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HISTOIRE 

D E 

CONSTANTINOPLE . • 

DEPUIS  LE  REGNE  ^0" 

DE  L’ANCIEN  JUSTINi?^^ 


jufqu’à  la  fin  de  l'Empire , 


traduite  fur  les  Originaux  Grecs  par  M'  COUSIN, 
Prefident  en  la  Cour  des  Monnayes. 


dedie'e  a monseigneur  de  POMPONE 


Sccrccairc  d’Etat. 


En  la  Bcmifie  ^PiiRRERocoir.  t. 

Chez  Da  mien,  Foucault;  lmp.  & Lib.  orJ.  du  Roy , & de  U Ville, 

*.au  Palais , en  la  GaUerie  des  Prifonnicn , aux  Armes  du  Roy  & de  la  Ville.  _ n ^ 

M.  D C.  L X X I V. 

P RI  ri  L f.  G E PV  ROr.  ' 
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. AVEHriSSEMENT. 

E ne  fauroisricn  diredeCanta- 
cuzcnc , qui  ne  foie  au  deiTous 
de  l’idée  que  fon  Hiftoire  don- 
ne de  Tes  éminences  qualitez. 
Quand  elle  auroic  etc  écrite  par 
un  autre  elle  n’auroic  parlé  prel^ 
que  que  de  luy,  puis  qu’il  a fait  ce  qu’elle  renfer- 
me  de  plus  conuderabley  & elle  fe  feroie  occu- 
pée prerqu’uniquemenc  à le  rcprefenccr  dans  les 
divers  états  de  la  vie.  Elle  l’auroic  fait  paroicrc 
fous  le  régné  des  deux  Androniques , dans  une 
Condition  privée  it  dans  la  charge  de  grand  Do- 
mcftiquc,avccun  pouvoir  abfo!u,&  furl’cfpric 
du  dernier  de  ces  Empereurs,  & fur  lafortunede 
^ fesfujets.  Elle  l’auroit  élevé  en  fuite  fur  le  trône, 
où  la  ncèclïïté  de  fe  garentir  de  la  violence  de  les 
ennemis  l’avoit  oblige  de  monter  comme  mal- 

fré  luy,&  elle  l’auroic  enfin  conduit  jufques 
ans  la  folitude  d’un  Monaftere  où  il  avoitéce 
attiré  par  l'amour  de  fon  propre  repos,  & parle 

â ij 


avertissement. 

dcüc  dcconfacrcr  Tes  dcrnicrcs  années  aux  cxcr- 
" eices  delà  pieté, 

J-,  • Ellcn’auroit  pas  manqué  de  relever  avec  des* 

^ paroles  avantageufes  les  dons  naturels,  & les 
I vertus  aquifes  dont  il  a honore  ces  emplois  dif- 
ferens,  la  pénétration  de  fon  cfprit,  Tétendue  de 
fes  connoiflanccs , la  fagefle  de  fes  confeils , l’é- 
quité de  fes  jugemens,  la  prudence  de  fa  condui- 
te, la  lîncerité  de  fes  paroles,  la  fidelité  de  fon 
amitié,  la  grandeur  de  fon  courage,  la  modera- 
* tion  de  fon  cœur  dans  le  comble  de  la  puifiance, 
la  fermeté  de  fon  ame  au  milieu  des  plus  terri- 
bles dangers , l'égalité  de  fa  vertu  dans  le  chan- 
gement de  fa  fortune,  5c  rcmincnce  de  fa  pie- 
té. Mais  cette  Hiftoire  ayant  été  écrite  par 
luy-incfmc,  elle  rehauffe  encore  davantage 
fon  mérite,  puifqu’elle  ajoute  à tant  de  rares  quar 
lirez  la  gloire  de  les  avoir  publiées  par  des  paroles 
dignes  d’elles,  & de  les  avoir  tranfmifes  à la  po- 
fteritc  d’une  manière  dont  nul  autre  n’auroitété 
* capable  de  le  faire. 

Il  y a des  Princes  qui  reçoivent  plus  d’honneu* 
delcur  Hiftoire,  qu’ils  ne  luy  en  font, & qui  doi- 
vent la  plus  grande  partie  delcur  réputation  au 
mérite  de  l’écrivain  qui  a pris  la  pcinç  de  rappor- 
ter ce  qui  s’eft  pafle  fous  leur  règne.  Cantacuzcire 
fait  luy  mcfme  honneur  à la  fienne,  parce  qu’il 
acu  autant  d’éloquence  pour  écrire  fes  belles 
adfions,  qu’il  avoir  eu  de  courage  & de  vertu  pour 
les  faire.  Il  n’a  pointétc  obligé  d’emprunter  conir 
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jncles  Hcros  de  l’antiquicc  la  plume  des  Pocccs 
oudes  Orateurs, ni  n’a  point  eu  befoin  des  loüani- 
ges  d’autrui  comme  Ulyfle  a eu  befoin  de  celles 
d’Homerc  pour  vivre  toujours  dans  la  mémoire 
des  hommes. 

Je  fai  bien  que  quelques-uns  fcmblcnt  être  pet- 
fuadez  que  la  fonction  d’un  écrivain  eft  au  def- 
fous  de  la  dignité  d’un  Empereur,  & qu’il  ne  peut 
fans  l’avilir  écrire  autre  chofe  que  des  loix.  Mais 
ils  ont  contre  eux.  Se  l’autbtité.  Se  la  raifon. 

Le  permicr  livre  que  nousayïons,a  eu  pour  au- 
teur ccluy -là  mefme  que  Dieu  avoir  choifi  pour 
délivrer  fbn  peuple  de  la  fervitude,  Se  pour  leti- 
xcr  du  milieu  des  nations  Idolâtres.  Alexandre  a 
écrit  fes  conquêtes  de  la  mefme  main  qu’il  les 
avoir  faitcs,Se  les  deux  premiers  Cefars  ont  été  les 
Hérauts  de  leur  valeur. 

’Si  lesHiftoricns  font  félon  la  penfée  d’un 
Père  de  l’Eglifc  les  Miniftres  de  la  Providence 
*aufli  bienqucles  Prophctes,entant  qu’au  lieu  que 
les  Prophètes  predifent  ce  quelle  ordonne  de  l’a- 
venir, & que  les  Hiftoriens  rapportent  ce  quelle 
SL  ordonné  du  palTé  non  à l’égard  des  hommes  en 
particulier,  parce  que  ce  qui  leur  arrive  dans^lcs 
rencontres  fî  fiiiguliercs,&  fi  furprenantes  de  leur 
v^ie  dans  IcfquelTcs  Dieu  les  élevé  ou  les  abbaiffe 
' comme  il  luy  plaît,  n’eû  le  plus  fouvent  fu  que 
dft  luy,  ou  tout  au  plus  d’eux  quand  il  leur  donne 
aflez  de  lumière  pour  le  rcconnoîtrc  -,  mais 
à l’cgf^d  des  peuples  & des  Royaumes  en  gene- 
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fal , il  n’y  a pcrfonnc  fi  propre  à ce  minîfterc^ 
«que  les  Souverains , puis  qu’il  n’y  a perfonne  qui 
puilTc  être  mieux  informé  qu’eux  de  la  maniéré 
donc  cette  Providence  difpofe  des  Etats  « foie 
qu'elle  leur  accorde  la  paix  & l’abondance , & 
qu’elle  les  comble  de  ptofperitc  & de  bon-heur, 
«ou  qu’clle  leur  envoyé  la  guerre,  & la  difette , & 
qu’elfc  les  afflige  par  les  autres  calamiccz  publi- 
ques, comme  font  les  tremblcmcns  de  terre,  les 
inondations,  & les  maladies contagieufes. 

Mais  il  n’cft  pas  à propos,  dira  quelqu’un,  d’e- 
•crirede  foi,  parce  qu’on  a toujours  trop  d'amour 
pour  foi,  &c  trop  a’a.vcrfion  pour  fes  ennemis  ; 
ic  fi  les  loüangcs  qu’on  donne  aux  autres  ne 
font  pas  fo.uvenc  écoutées  favorablement,  celles 
qu’on  fc  donne  à (bi-mefmc  ne  manquent  ja- 
mais d’étre  odieufes.  Or  Cantaeuzene  parle  de 
foi  dans  toutes  les  pages  de  fon  Hiftt>ire  ,*lbic 
qu’il  raconte  fes  exploits,ou  qu’il  répété  les  avis 
qu’il  avoir  propofez  dans  les  confeiis,  les  difeours 
qu’il  avoic  faits,  ou  aux  Princes , ou  aux  Ambaf* 
ladeurs,  ou  aux  peuples,  ou  aux  armées,  & les  ha- 
rangues qu’il  avoir  prononcées  fur  lés  afiaires 
les  plus  importantes  de  l’Empire.  ” * * 

Il  faut  demeurer  d’accord  que  è*cft  une  entre- 
treprife  dangereufe  d’écrire  fa  propre  Hiftoire,  & 
que  quand  on  le  fait  on  en  a moins  d’autorité 
qu’un  autre  n’en  auroit,  & on  en  trouve  moins 
de  creance,  & que  c’eft  enfin  avoir  moins  de 
pudeur  Çc  de  modellie  que  lesf^crauts  des  jeu^c 
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& des  combats  ,qui  apres  avoir  public  à haute 
voix  les  noms  des  vainqueurs , & leur  avoir  mis 
la  couronne  fur  la  tète , empruntoicBt  la  bouche 
d’un  autre  pour  fe  faire  proclamer , comme  Ci- 
céron le  reconnoit  dans  une  lettre,  où  il  ne  laifle 
pas  de  témoigner  d’avoir  deffein  d’écrire  une 
relation  defon  Confulat,au cas  que  LuCcius foi» 
ami  n’eût  pas  ou  l’inclination  ou  le  loifir  de  le 
faire. 

Mais  CCS  raifons  generales  n*tmpéchcnt  pas 
qu’il  n’y  ait  des  rencontres  particulières,  où  il  en 
àut  ufer  autrement,  comme  quand  on  s’y  trou- 
ve oblige , ou  par  une  ncccflité  indifpenfable  , 
ou  par  fcfpcrancc  d’en  tirer  de  grans  avantages. 
Ces  deux  conditions  fe  rencontrent  dans  l’Hi- 
iloirc  de  nôtre  auteur. 

m II  fut  obligé  de  rentreprendre  par  la  nccclfité 
de  défendre  Ton  innocence  , & de  repouffer  les 
calomnies  de  fes  ennemis  qui  l’aceufoient  des  plus 
énormes  de  tous  les  crimes,  de  la  plus  lâche  de 
toutes  les  ingratitudes , de  la  plus  noire  de  tou- 
tes les  perfidies , & de  la  plus  criminelle  de  tou- 
tes les  révoltés.  Il  étoit  d’ailleurs  perfuadé  qu’il 
rendroit  un  fervice  très-important  au  public  jca 
rapportant  non  feulement  les  grans  évenemens 
qui  étoient  arrivez  en  fon  temps,  mais  les  mo- 
tifs les  plus  fccrcts  dont  il  avoit  une  connoif- 
Tancc  plus  particulière  que  nul  autre.  Ainfi  on 
ne  peut  pas  faire  le  mcfmc  jugement  de  fon  Hi- 
Aoirc,  qu’un  ancien  faifoit  des  Commentaire» 
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du  premier  de  fcsprcdccclTcurs,  quand  il  difoit^ 
qu’il  n’avoitricn  écrit  exadement,  qu’il  n’avoic 
eu  aucun  foin  de  la  vérité , qu’il  avoir  cru  fort 
Icgcrcment  ce  qu’il  avoir  rapporté  des  autres  * 
& qu’il  avoir  altéré , ou  a deflein , ou  par  un 
défaut  de  mémoire,  ce  qu’il  avoir  rapporté  de 
foi-mcfmc. 

Quelque  confidcrable  que  foit  cette  Hiftoirc 
de  Cantacuzcnc,  elle  n’cft  pas  le  feul  de  fes  ouvra- 
ges. Il  en  a laifle  pluficurs  autres  fur  differens 
fujets,  qui  font  voir  la  vafte  étendue  defon  ef- 
prit  & de  fes  connoifTances , comme  un  com- 
mentaire fur  les  dix  livrcsde  la  Morale  d’Arifto- 
ic,un  autre  fur  Ic’Cantique des  Cantiques  de  Sa- 
lomon, neuf  livres  contre  les  Juifs,  huit  contre 
la  Religion  des  Turcs  t dont  il  a employé  les 
quatre  premiers  à établir  la  vérité  de  l’Incarna- 
tion du  Fils  de  Dieu,  de  fa  Pa(Tion,de  fa  Mort  ‘ 
de  fa  RcfurrciStion , de  fon  Afeenfion , & de  la 
publication  de  fon  Evangile,  & les  quatre  der- 
niers à réfuter  les  objections  qui  font  propofées 
dans  l’Alcoran  contre  ces  Myfteres.  Il  a enco- 
re fait  un  Traité  particulier  fur  la  lumière  qui 
parut  fur  la  montagne  dcTabor,lors  que  le  Fils 
de  Dieu  y fut  transfiguré  devant  trois  de  fes 
Difciples,  où  il  agite  les  queftions  controver- 
fées  entre  Palamas  & Barlaam  , dont  il  parle 
aufli  fort  au  long  dans  fon  Hiftoirc.  Il  en  a com- 
pofé  un  autre  touchant  les  dons , & les  opera- 
tions du  laintEfprit,  Se  une  lettre  adreftee  à un 
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Evcquc  nommé  Paul,  où  il  traite  pluficurs  quc- 
ftioJQs  touchant  la  nature  divine.  Je  naivu  ces 
trois  derniers  ouvrages  qu’écrits  à la  main  dans 
laBibliotcquedu  Roi. 

J’ai  ajoute  à la  Traduction  de  Cantacuzcnc 
celle  de  Ducas  pour  achever  de  remplir  le  hui- 
tième Tome  de  l’Hiftoire  de  Conftantinople.  Il 
accritee quis’eftpafle fousles  Empereurs  Jean, 
Manuel,  Jean  & Conftantin  Paleologues  juf- 
ques  à laprife  de  leur  ville  capitale,  & à la  ruine 
de  leur  puiflance.  Son  Ouvrage  a une  plus  gran- 
de étendue  que  celui  deCalcondyle,  parcequ’il 
remonte  plus  avant  dans  le  pafle , & qu’il  touche 
les  plus  importantes  affaires  du  régné  du  vieil 
Andronique.  Il  eft  d’ailleurs  conduit  avec  beau- 
coup plus  de  jugement.  On  nefaitprefque  de 
cet  Auteur  que  ce  qu'il  en  a dit  lui-mefme.  Il 
parledanslecinquicmechapitredc  fon  Hiftoire 
de  Michel  Ducas  fon  ayeul  paternel,  & fur  la 
fin  des  emplois  qu’il  a eus  luy-mcme  à la  Cour 
de  Gattiluzio  Prince  de  l’Ile  de  Lelbos. 


; 
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EXTRAIT  DV  TRIVILEGE 
di4  Roi. 

P \ R.  Grâce  te  Privilège  du  Roi  , donne  à Paris  le 
dixiéme  jour  de  Juin  mil  fix  cens  foixante  te  onze  , 
Signé,  Par  le  Roi  en  fonConfcil  Dalence  ';  lleft  permis  à 
Damien  Foucault  Imprimeur  & Libraire  ordinaire 
du  Roi  le  de  la  Ville  , d'imprimer , ou  faire  imprimer  , ven- 
dre te  débiter  La  plus  prrande  partie  des  Ecrivains  de  Con- 
fiantinople^  comme.  Procope,  A^athias  , Menander  . Pro- 
tector  , Theophilacle , Simocatte , Plieephore  Patriarche  de 
Confiant inople , Leon  le  Grammairien  , Nicephore  Bryen- 
ne . Anne  Comnene  , Pîicetas,  George  Pachimere.  JeanCan- 
tacuzcKc  , cr  autres . Traduits  de  Grec  en  François  par  Mon- 
fiteur  C 0 TJ  S i N Prefident  en  la  Cour  des  Monnayes  , pen- 
dant le  temps  & cfpacc  de  dix  années , à compter  du  jour 
que  chacun  dcfdits  livres  fera  achevé  d’imprimer  ; Et  de- 
fenfes  font  faites  à tous  Imprimeurs  & Libraires  d’imprimer 
ou  faire  iinpiimer  , vendre  & débiter  aucun  dcfdits  Livres, 
fans  la  pcrmiflîon  de  l’Expofant , à peine  de  trois  mille  li- 
vres d’amende , de  confifeation  des  Exemplaires  contrefaits, 
de  tous  dépens , dommages  St  interefts,  ainfi  qu  'il  eftplus 
amplement  porte  à l’original. 

Regiflre'  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  dr 
Libraires  de  Paris , le  i6.  Juillet  1671. 

Signé , Louis  Sevestre,  Syndic. 

Achevé  d imprimer  pour  la  première  fois  le  30. 
Décembre  1673. 
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CONTENANT 
J.  L’Hifioire  des  Empereurs  Androniques. 

JI.  L H ijtoire  des  Empereurs  JeanPaleologue 
Jean  CantacuZjene. 

Scrites^ar  Cmtacuzjene. 
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HISTOIRE 

DES  EMPEREURS 


ANDRONIQUES. 

Ecrite  parCantacuz^ene. 
LIVRE  PREMIER. 


LETTRE  DE  N ILE  A CHRISTODVLE. 

L n’cft  pas  permis  de  demeurer 
^ dans  le  filence,  puifque  vous 
^ voulez  favoir  ce  que  nous  fai- 
^ fonsjbien  que  nous  ne  faflions 
rien  qui  mérite  de  vous  être  dit. 
En  nous  promenant  avec  nos 
amis,  nous  nous  entretenons  tantôt  de  matiè- 
res ferieufcs,&  tantôt  do  matières  divertiffantes. 

Tome  VIL  A 
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Quelques-uns  aiant  parle  de  la  guerre  des  deux 
Empereurs, des difFcrens  qui  l’onc  fait  naître,  de 
l’excès  de  fureur  où  elle  eft  montée,  & des  mo- 
tifs qui  ont  pu  porter  de  fi  excellens  naturels  à 
fe  dépoüiller  des  fentimens  de  la  nature,  ils  ont 
demandé  lequel  des  deux  l’a  commencée,  & le- 
quel des  deux  a été  le  plus  difpofé  à la  finir,  & 
les  uns  en  ont  rejette  la  faute  fur  l’aieul,  & les 
autres  fur  le  petit  fils.  Etonne  de  leurs  difeours 
je  n’ai  pu  m’empécher  de  blâmer  la  négligence 
de  ceux , qui  aiant  eu  connoilfance  des  alFaires, 
n’ont  pas  voulu  prendre  la  peine  de  les  écrire,  & 
qui  ont  lailTc  le  monde  dans  l’ignorance  de  la 
vérité,  & dans  une  incertitude  égale  à celle  avec 
laquelle  on  dit  que  lesDifciples  d’Euclidecon- 
telloientfur  les  qucftionsdePhilofophie.  Vous 
êtes  plus  capable  que  nul  autre  de  nous  cirer  de 
l’erreur,  en  nous  reprefentant  la  vérité  de  ce  qui 
s’eft  paffé  dans  cette  guerre,  & de  ce  qui  eft  ar- 
rivé depuis.  Car  vous  avez  conferve  1 Empire 
tant  que  vous  en  avez  eu  le  gouvernement  entre 
les  mains,  & depuis  que  vous  y avez  renoncé 
vous  avez  été  un  modèle  parfait  d’équité  & de 
jufticc.  Vous  ne  pouvez  donc  ignorer  ce  que 
vous  avez  fait  vous-méme,nilediffimuler,puif- 
que  vous  avez  toujours  fait  profelfion  de  dire  la 
verité,ni  appréhender  ce  travail,  puis  que  vous 
avez  toujours  évité  l’oifiveté  fur  toutes  chofes. 
Ce  que  nous  vous  demandons  n’cft  pas  fans 
exemple,  & foit  que  vous  jccticz  les  yeux  fur  les 
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aâions  des  Romains , ou  fur  celles  des  écran^ 
gers  vous  ne  fauriez  refufer  de  les  écrire.  Ceux 
qui  par  le  pafle  ont  entrepris  un  pareil  travail, 
ont  cru  rendre  en  cela  un  fcrvice  utile  au 
public.  Bien  que  les  difeours  de  morale  qui  font 
faits  pour  loücr  la  vertu,  ou  pour  blâmer  le  vice, 
foient  beaucoup  à eftimer,  pluHeurs  doutent 
neanmoins  qu’ils  puilTent  fervir  de  règle,  ni  être 
réduits  â une  pratique  cxaâe  -,  au  lieu  que  per- 
fonne  ne  peut  douter  fans  une  extravagance 
manifefte , que  les  préceptes  que  l’Hiftoire  don* 
ne  ne  puilTent  être  fuivis,  puifqu’clle  en  con- 
vaint  l’efprit,  non  pat  la  fubiilité  des  raifonne- 
mens,  mais  par  l’évidence  des  exemples.  Ne  fai- 
tes donc  point  de  difficulté  d’entreprendre  un 
travail , par  lequel  vous  pouvez  procurer  de 
grans  avantages  aux  autres , en  vous  aquerrant 
à vous-même  beaucoup  de  gloire. 


Réponfe  de  Chrifiodule  k Ni  le. 

OUand  j’ai  lu  vôtre  lettre,  mon  cher  Nile, 
j’ai  admiré  vôtre  vertu.  Car  le  défit  que 
vous  avez  de  l'avoir  ce  qui  eft  arrivé  dans  la 
guerre  des  deux  Empereurs,  ne  procède  que  de 
l’amour  de  la  vérité.  Or  il  y cft  arrivé  des  chofes 
fi  étranges,  & fi  furprenantes , qu’il  ne  fe  trou- 
ve rien  de  femblablc  fous  le  regne  des  Empe- 
reurs precedens , foit  que  l’on  confidere.  la 
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varictc  des  cvcncmcns,  ou  la  divcrfîcc  des  mœurs 
des  hommes,  donc  les  uns  font  demeurez  com- 
me immobiles  au  milieu  des  changemens  ,&  les 
autres  ont  changé  avec  la  meme  inconftancc 
que  l’Euripe.  On  y peucauffi  remarquer  la  pro- 
fondeur des  jugemens  de  Dieu  dans  la  conduite 
des  affaires. La  confîderation  de  toutes  ces  chofes 
m’a  long- temps  détourné  d’écrire.  Mais  parce 
qu’il  n'y  a rien  de  fi  fort  pour  perfuader  que  l’a- 
mitié, je  ne  laiflcrai  pas  de  l’entreprendre, & de 
prier  le  Dieu  de  la  vérité  de  ne  la  point  ôter  de 
ma  bouche,  ni  de  ma  plume.  Je  n’écrirai  rien, 
ni  par.affcdion,  ni  par  haine,  ce  qui  faitfouvent 
avancer  des  faufTecez.  Je  ne  dirai  rien, ni  furie 
rapport  d’autrui,  ni  fur  les  bruits  de  la  renom- 
mée. Je  ne  dirai  que  ce  que  j’ai  vû.  Ainfî  puif- 
que  vous  ne  cherchez  que  la  vérité , il  vous  fera 
tres-aifé  de  la  connoître.  Mais  il  eff  à propos  de 
remonter  à l’origine  des  Empereurs  pour  faire 
voir  la  fuite  de  leurs  defeendans. 

L’Empereur  Alexis  furnommé  l’Ange  , aiant 
donné  en  mariage  fa  fille  à Théodore  Lafearis, 
il  lui  laiffa  l’Empire.  Théodore  Lafearis  n’aianc 
point  de  fils,  maria  Irène  fa  fille  à Jean  Vatace, 
& en  le  choififfanc  pour  Ton  gendre  il  le  choific 
aulïi  pour  Empereur. 

Jean  Vatace  eut  un  fils  nommé  Théodore 
qui  lui  fucceda.  Théodore  eut  un  fils  nommé 
Jean , en  la  perfonne  duquel  la  race  des  Empe- 
reurs étant  finie  > la  Souveraine  puifTancc  pafTa 
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entre  les  mains  de  Michel  Palcologuequi  eut  fîx 
enfans , trois  fils , Andronique  qui  fut  Em- 
pereur, Conftantin&  Théodore,  & trois  filles, 
Irene,  Eudocic,&  Anne.  Andronique  eut  d’An- 
ne fille  du  Roide  Hongriefa  première  femme, 
Michel  qui  régna  avec  lui,  & Confiantin  Def- 
pote.  Il  eut  d’Ircne  fa  fécondé  femme  fille  du 
Marquis  de  Montferrat  en  Lombardie  crois 
fils  , Jean  , Théodore,  & Demetrius , & une 
fille  nommée  Simone.  Michel  epoufa  la 
fille  du  Roi  d’Armenic  , & en  eut  deux  fils  , 
Andronique  qui  lui  fucceda  à l’Empire , 6c 
Manuel  Dcfpotc,&deux  filles,  Anne  & Théo- 
dore. Plufieurs  aiant  écrit  ce  qui  s'eft  pafle  de- 

f>uis  le  regnede  Théodore  Lafcarisjufques  àcc- 
ui  de  Michel  le  fécond  des  Paleologucs,  chacun 
peut  s’inilruire  de  la  vérité  par  la  leâurc  de  leurs 
ouvrages,  fi  ce  n’eft  qu  aiant  été  fujets  aux  de- 
fauts que  nous  venons  de  marquer,  ils  n’aient 
fuivi  que  leurs  pallions,  & ils  ne  fe  foient  point 
propofé  d’autre  fin  de  leur  travail  que  de  loüer 
ceux  qu’ils  aimoient,  & de  blâmer  ceux  qu’ils 
n’aimoient  pas. Mais  depuis  la  mort  de  Michel  le 
fécond  des  Paleologucs,  où  perfonne  n’a  écrit  ce 
qui  cft  arrivé  durant  la  guerre  civile  des  deux 
Empereurs  : où  fi  quelqu’un  a entrepris  de  l’é- 
crire, il  n'a  pas  été  alTcz  particulièrement  infor- 
mé du  fecret  de  leurs  affaires.  C’eft  pourquoi 
vous  faites  fort  fagemcnt,mon  cher  Nilc,delc 
vouloir  apprendre  de  celui  qui  en  a eu  unecon» 
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noilTance  trcs-cxa^e  , & je  ne  différerai  point 
de  vous  donner  cette  fatisfaâion,  en  proteftant 
de  preferer  la  vérité  à toutes  chofes. 


Chapitre  I. 

/.  Enfansde  Michel filsd^ndronique.  2.  Son 
•voyage  en  Orient.  Autre  •voyage  d An- 

drinople  €5*  à ‘Thejfalonique.  Sa  mort. 
J.  Diieil  d A ndroniqtée.  6.  Il  Je  refoutd’e'- 
le'ver  Conjiantin  fonjils  furie  trône  au  pré- 
judice d Andronique fon  petit-fils./.  Mau- 
•vaifès  qualité/,  de  Michel  fils  de  Confian- 
tin.  <f.  Soin  qù Andronique  fon  ayeul prent 
de  tinfiruire. 

I.  ^^Ichel  qui  gouvernoit  l'Empirccon-. 

T 1 jointement  avec  Andronique  fon  pc- 
re  eut  deux  Hls  & deux  filles.  Il  donna  en  ma- 
riage l’aînée  de  fes  filles  nommée  Anne  à Tho- 
mas Defpote,  fils  de  Nicephore  Dcfpote  Prince 
d’Acarnanie,  & Théodore  à 'Venccflas  Roi  de 
Bulgarie.  Quant  à fes  deux  fils,  favoir  l’Empe- 
reur Andronique,  & Manuel  Dcfpote,  il  confia 
leur  éducation  à Andronique  fon  pere  & leur 
ayeul. 

a.  Après  cela,  il  partit  pour  aller  fccourir  fes 
fujets  qui  étoient  mal  traitez  en  Orient  par  les 
Turcs. 
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3.  Sonvoiagc  n’aiantpas  etc  long,  il  fut  en- 
voie par  l’Empereur  fon  perc  à Andrinople,  où 
il  demeura  afïez  long-temps  , jufques  à ce  que 
par  les  ordres  du  mefme  Prince,  il  alla  àThcfla- 
Jonique,oû  il  reçut  deux  triftes  nouvcles, l’une 
delà  mort  de  fa  fille  aînée,  & l'autre  de  celle  de 
Thomas  Defpote  fon  fils. 

4.  Soit  que  la  violence  de  la  douleur  eût  al- 
lumé dans  fes  entrailles  le  feu  de  la  fièvre,  ou  que 
l’cxccs  de  fon  afflidion  fuffit  pour  lui  ôter  la 
vie,  il  mourut  huit  jours  apres,  un  Diman- 
che douzième  du  mois  d'Oôtobrc,  en  fa  qua- 
rante troifiéme  année  , qui  étoit  la  fix  mille 
huit  cent  vint-ncuviéme  depuis  la  création  du 
monde. 

J.  Cesaccidcnsfi  funeftes  étant  arrivez,  l'Em- 
pereur Andronique  refientit  un  regret  extrême 
de  la  perte  de  l’Empereur  Michel  fon  fils  , & 
comme  la  douleur  avoir  fait  une  impreffion  fort 
profonde  fur  fon  amc , il  en  fit  paroitre  long- 
temps les  marques  devant  tout  le  monde. 

6.  Il  arriva  par  l’envie  d’un  pernicieux  démon 
' qui  ne  pouvoir  fouffrir  la  profpcritè  de  l’Em- 
pire , ou  pour  mieux  dire,  par  un  ordre  de  la  Ju- 
ftice  de  Dieu  qui  vouloir  punir  nos  pechez  , 
dont  la  multitude  & Icnormité  étoient  mon- 
tez à un  excès  tout  à fait  infupportable  , qu’il 
prit  envie  à l’Empereur  Andronique  d’ôter  An- 
aronique  fon  petit-fils  de  delTus  le  trône  où  il 
l’a  voit  mis,  & d’y  mettre  en  fa  place  Conftan- 
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tin  Defpotc  fon  fils.  Ce  ne  fut  pas  toutefois  en 
faveur  de  Conftantin  qu’il  forma  cette  refoJu- 
tion,nyà  deffeindele  mettre  en  polTeflion  de  la 
fouveraine  puilTance.  Ce  ne  fut  que  pour  l’alTu- 
rer  à Michel  fils  de  Conftantin , & pour  faire  en 
forte  qu’il  la  recueillit  à l’avenir  comme  unefuc- 
celfion  qui  lui  feroit  deferée  par  l’ordre  des  loix 
& de  la  nature. 

7.  Ce  Michel  fut  furnommé  Cathare  à caufe 
de  fa  mere  qui  ctoit  d’une  nailTance  balTe  & mc- 

f)rifablc , & d’une  vie  infâme  & criminelle.  Pour 
ui,  il  n’avoit  ni  mérité,  ni  efprit,ni  étude,  & il 
ne  s’etoit  jamais  mis  en  peine  d’aquerir  par  le 
travail  les  fiencesaufquelles  la  nature  lui  avoit 
donné  fort  peudedifpofition.  Bienloîndes’c- 
tre'inftiuitdel’arcde  la  guerre,  il  n’avoit jamais 
appris  les  exercices  du  corps  qui  font  finecef- 
faircs  pour  former  un  jeune  Prince.  Mais  tout 
dépourvu  qu’il  étoit  de  bonnes  qualitcz,  la  paf- 
fion  de  fon  ayeul  l’éleva  fur  le  trône. 

8.  Il  n’eut  pas  fi-tôt  pris  cette  refolution,  que 
pour  l’executcr  il  le  retira  de  dclTous  la  condui- 
te de  fa  mere,  & le  prit  auprès  de  lui,  le  faifant 
affifter  aux  audiances  qu’il  donnoit  aux  Am- 
baffadeurs,  &aux  conférences  qu'il  avoit  avec 
les  Evéquçs,  & avec  les  autres  favans,  & mef- 
me  il  l’envoioit  quérir  toutes  les  fois  qu’il  man- 
quoit  de  s’y  trouver.  Ilpretendoitpar  là  attirer 
fur  lui  lerclpedl  des  peuples, & le  rendre  capa- 
ble de  commander.  Depuis,  neanmoins,  qu’il  fe 
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fiit  reconcilié  avec  le  jeune  Andronique  fon 
petit-fils,  il  avoir  accoutumé  de  dire,  pour  feju- 
llifier  fur  ce  point,  que  cela  s’étoit  fait  par  ha- 
zard.  L cminence  de  fa  dignité , & la  finceritc 
qu’il  avoit  fait  paroltre  dans  tout  le  cours  de  fa 
vie , auroit  fait  ajouter  foi  à ces  difeours , s’ils 
n’avoient  été  démentis  par  la  fuite  des  affaires, 
comme  nous  verrons  incontinent. 


Chapitre  II. 

/.  Changement  apporté  à la  maniéré  de  prê- 
ter le  ferment.  2.  G enereufe  liberté  de  Can- 
tacuzjene.  3.  Sage  retenue  du  jeune  An- 
dronique. Syrgian  lui  offre  fon  fervi- 
ce.  f.  Il  donne  à Syrgian  une  lettre  de 
creance  pour  le  grand  Dôme jiique.  6.  Con- 
férence entre  le  grand  Domejlique  ^ Sjr- 
gian. 

I.  A U lieu  que  c’étoit  une  coutume  établie 
Jlm.  parmi  les  Romains , que  quand  un  Em- 
pereur mouroit,  les  gouvernemens  des  Provin- 
ces vaquoient  par  fa  mort,  & les  Gouverneurs 
s’affcmbloient  pour  prêter  le  ferment  de  fideli- 
té à celui,  ou  à ceux  qui  lui  fuccedoient,  & de 
qui  il  dépendoit  de  rétablir  ceux  qu’il  leur  plai- 
foit  : L’Empereur  Andronique  ordonna  apres 
la  mort  de  Michel  fon  fils,  de  prêter  le  ferment 
Tomt  mi.  B 


lo  Histoire  des  Emperevrs 

d'une  manière  nouvcle>  car  au  lieu  que  durant 
la  vie  de  Michel  quand  quclqu’undcvoit  prêter 
le  ferment , il  nommoïc  les  chofes  faintes  fur 
Icfquelles  il  juroit,  & promettoic  en  fuite  de 
reconnokre,  & de  fervir  premièrement  le  vieil 
Andronique  pere  des  Empereurs,  & l’Impera- 
trice  fa  femme  j en  fécond  lieu , Michel  fon  fils 
& l’Impératrice, en  troifiémelicu,lc  jeune  An- 
dronique  fils  de  Michel.  Cette  formule  de  jurer 
avoit  été  introduite  fous  le  règne  de  Michel  le 
premier  des  Paleologues.  Avant  ce  temps  --  là 
on  ne  prétoit  point  de  ferment  au  fils  de  l’Em- 
pereur, & l’on  ne  le  revetoit  jamais  des  marques 
de  l’autorité  Souveraine,  qu’il  n’en  fût  devenu 
maître  abfolu  par  la  mort  de  fon  pere.  Au  lieu 
donc  que  durant  la  vie  de  Michel  on  prétoit  le 
ferment  de  la  maniéré  que  je  dis , il  fut  ordon- 
né apres  fa  mort,  que  l’on  le  preteroit  au  vieil 
Andronique,  & à celui  qu’il choifiroit  pour  fon 
fuccelfeur,  fans  parler  du  jeune  Andronique. 

1.  Les  plus  prudens  prévirent  aifement  la 
divifion  que  ce  changement  apporteroit  dans  la 
famille  Royale , & ils  en  curent  du  déplaifir. 
Mais  bien  loin  d’en  rien  témoigner , ils  prête-  - 
rent  le  ferment  tel  qu’on  le  leur  demanda , de 
peur  de  déplaire  à celui  qui  commandoit.  Il 
n’y  eut  que  Cantaeuzene  Paracemomene  qui 
ufant  à propos  d’une  honnête  liberté , déclara 
qu’il  ne  pouvoir  fans  un  crime  manifefte  exclure 
le  jeune  Andronique  de  fon  ferment,  apres  l’a- 
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voir  compris  dans  les  autres  qu’il  avoir  déjà 
faits.  Ceux  qui  croient  prepofez  pour  recevoir 
• les  fermens  voiant  que  Ion  exeufe  étoit  Itgiti- 
mc,  lui  permirent  malgré  qu’ils  cncuflcnt,dc 
fuivre  l’ancien  ufage.  L’Empereur  n’eut  pas  fa 
liberté  agréable.  line  voulut  pas  neanmoins  le 
contraindre  do  peur  de  faire  du  bruit. 

3.  Le  jeune  Andronique  fut  outré  de  dou- 
leur , quand  il  apprit  cette  nouvclc  ordonnan- 
ce > jugeant  bien  qu’elle  tendoit  à la  ruine  de  fa 
fortune.  Mais  il  cacha  fon  rc(rcntimcnt,&  il  le 
digéra  dans  le  filcncc,  comme  dit  Homère,  fans 
lâcher  la  moindre  parole  contraire  au  rcfpcél 
qu’il  devoit  à Andronique  fon  aicul  &c  fon  Sou- 
verain. 

4.  Il  y avoir  un  homme  d’une  trcs-illullre 

naiifanccjquiducôté  de  fa  mère  rapportoit  fon 
origine  aux  Empereurs,  & dont  le  pere  étoit  de 
la  plus  ancienne  noblcffe  des  Comanes,  qui  font 
des  peuples  qui  fc  rendirent  aux  Romains  fous 
le  règne  de  Vatacc.  Ilfcnommoit  Sultigan,  du 
nom  barbare  de  fa  nation  ; mais  il  avoir  été  nom- 
mé Syrgian  à fon  Baptême.  Il  avoir  un  fils  nom- 
mé Syrgian  comme  lui>  qui  étant  ailé  trouver 
de  nuit  le  jeune  Andronique,  lui  parla  de  cette 
forte,  y'ous  ce  que  l'on  a introduit  de  nou- 

veau , ^ vous  ave^  trop  d'ejprit  pour  ne  pas  ju^er 
par  le  commencement  de  cette  affaire , cptelle  iffuë  elle 
doit  avoir.  On  ne  peut  pas  dire  que  l'Empereur  vôtre 
aieul  ait  agi  en  cette  rencontre  par  inconfderation , rû 
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par  legereté,  après  les  preuves  qu’il  a données  par  U 
pajje  de  fon  habUeté  & de  fon  expérience.  Il  ne  vous 
dépouilleroit  pas  de  U robe  Impériale  ^ s’ il  navoitdéja 
choijî  celui  qu'il  en  veut  revêtir.  Car  il  me  fembleque 
cefi  vous  en  dépouiller  y que  d’effacer  votre  nom  de  U 
formule  des /ermens  y pour  y mettre  celui  d’un  autre. 
Penje:(^  ferieufement  à cette  affaire , qui  efi  la  plus  gran^ 
de  que  vous  puipie:^  jamais  avoir.  Il  s’agit  ou  de  vi- 
vre dans  l’honneur  y ou  de  mourir  fans  infamie.  Je  fuis 
prêt  d’executer  tout  ce  que  vous  me  commandere:^ , gÿ* 
d'emploier  non  feulement  mon  bien  y mais  ma  vie  pour 
vôtre  gloire. 

$.  L’Empereur  lui  répondit.  Je  vous  remercie  de 
l’affeélion  que  vous  ave:^  pour  mon  fervice  ; mais  com- 
me JeanCantaeuxene  g^andDomtfliqut  efi  vôtre  ami^ 
È7*  cju'il  efiaufsi  le  mien,  que  nôtre  amitié  a commen- 
cé des  nôtre  enfance,  quelle  s’ efi  accrue  avec  nous  y eÿ* 
quelle  s’efi  tellement  fortifiée  parle  temps  y qu’ilfemble 
quemoname  anime  fon  corps  y tjr  que  fon  ame  anime 
Je  mien  , ou  que  nos  deux  âmes  foient  comme  mêlées  ^ 
comme  confondues  enfemble  pour  animer  nos  deux  corps ÿ 
eJr  poury  produire  une  conformité  parfaite  de  fenti- 
mens  & d' allions  y j'efiime  que  bien  que  le  péril  fit 
extrême  , ce  ferait  un  crime  de  rien  refudre  fans  lui 
fur  une  affaire  qui  m’efl  aufji  importante  que  celle-ci. 
Qefi  pourquoi  puis  que  vous  allex  en  Thrace  pour  lui 
fucceder  au  gouvernement  de  cette  Province , je  vous 
donnerai  une  lettre  de  creance  pour  lui.  La  lettre 
ctoit  conçue  en  ces  termes.  Quand  vous  aurex 
conféré  délibéré furet  qui  me  regarde,  je fivrai  ab- 
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folument  vôtre  avis.  Je  fuis  tres-per/uadé  qu'à  moins 
etue  Dieu  voulut  vous  aveugler  pour  des  raifons  qut  ne 
font  connues  que  de  lui  ^ vous  ave:^  une  prudence  trop 
éclairée , une  expertence  trop  profonde,^  une  affeéUcm 
trop  fittcere^  four  manquer  de  prendre  la  refolution  qui 
me  fera  la  plus  honnêteté  la  plus  utile. 

6.  Syrgian  s’cn  alla  cnThraccavcc  cctcc  let- 
tre, il  la  donna  au  grand  Domeftique,  lui  ex- 
pofa  tout  ce  qui  ctoic  arrivé,  & conféra  deux 
ou  trois  jours  avec  lui  fur  cette  affaire  i & par- 
ce quelle  ctoit  tres-difficilc,  ils  apportèrent  plu- 
fieurs  raifons  de  part  & d’autre , & à la  fin  le 
grand  Domelliique  fit  le  difeours  qui  fuit. 


Chapitre  III.  z 
Difeours  du  grand  Domeflique. 

M_On  cher  ami , Je  voudrois  avoir  donné  une 
grande  partie  de  mon  bien  , ^ mefme  de  mes 
années , pour  nétre  point  obligé  de  dire  mon  fentiment 
fur  une  affaire  dont  l événement  ne  peut  être  que  tres- 
ferilleux.  Dans  les  autres  deliberations  on  peut  con- 
clure par.  le  raifonnement,fi  les  chofes  prennent  un  tel 
train  elles  reüffront  hureufement , ou  fi  elles  prennent 
un  train  contraire  elles  auront  un  mauvais  fitccés. 
t^ais  dans  celle-ci  il  efi  évident  que  fi  le  mauvais 
parti  efi  le  plus  fort  il  faudra  mourir,  ^ fi  celui  que 
mus  croions  le  meilleur  a l’avantage  , cet  avantage 
uura  des  fuites facheufes.  Si  l' Empereur  execute  ce  qu'il 
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mciite  contre  Jôn  petit  fils , il  ne  Je  pourra  rien  ajouter 
4 la  grandeur  de  la  mifere  dont  nous  ferons  accable:^. 
Un  homme  dont  le  mérite  n ejl  égalé  par  aucun  autre  ^ 
dont  la  prudence  effttee  la  réputation  des  plus  fameux 
Politiques,  dont  la  'valeur  furpajfe  les  exploits  des  plus 
eelebres  Conquérant , dont  la  ma^animité  efldi^e  du 
commandement,  qui  fait  parfaitement  les  réglés  de  l'a- 
miné, qui  les  obferve  religieufement , fera  condam- 
né, fans  avoir  le  moyen  de  fè  défendre,  il  ne  pour- 

ra éviter  la  mort  : Ou  s'il  t évite  , ce  ne  fera  que  pour 
mener  une  vie  plus  infupportable  que  la  mort  mefme, 
puis  qu'il  fe  verr*  méprtfè  çjr  outragé  comme  le  der- 
nier de  tous  les  hommes , après  s'être  vu  refpeéîé  ^ 
honoré  en  qualité  de  Souverain.  Quand  il  feroit affe';^ 
hureux  pour  échaper  de  ce  danger,  les  R,omains  tom- 
beroient  dans  des  mal- heurs  qui  ne  peuvent  être  bien 
décrits  que  par  des  Portes  tragiques.  Car  qui  ne  voie, 
pour  peu  qu'il  ait  de  lumière, que  la  divifion  de  la  fa- 
mille Rpiale  produira  la  divifion  des  fu jets,  ip"  forme- 
ra des  partis  contraires , où  combattant  les  uns  contre 
les  autres  comme  dans  l’obfcurité  de  la  nuit , nous  trem- 
perons nos  mains,  ma^é nous,  danslefangde  nos  amis, 
& de  nos  proches  f Je  ne  parle  point  au  degat  que 
nous  ferons  fur  nos  terres.  Qui  pourroit  arrêter  cette 
fôurce  de  tant  de  maux  f J'aimerois  mieux  mourir  que 
d'abandonner  le  jeune  Empereur  dans  l'injufiiee  qu'on 
lui  veut  faire,  t^ais  d’un  autre  coté,  je  trouve  que  ce 
ferait  lademiere  de  toutes  les  imprudences,  que  de  pren- 
dre les  armes  avant  le  temps , de  donner  Jiijtt  aux 

étrangers , de  croire  que  nous  aurions  engage  ce  Prince 
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dans  une  rehellion  contre  l'Empereur  fin  aïeul.  Je  fuis 
fi  èloi^é  de  cette  penfee,  (jue  bien  que  je  le  cherijje  ten- 
drement, & bien  que  je  fois  prêt  d'expofir  ma'vie  pour 
fis  interets  , je  ne  'voudrois  prendre  aucune  part  à ces 
deffeins , fi  je  voiois  qu'il  afpirdt  à la  prannie , car  , 
alors , il  rejjembleroit  a jihfalon  ,&  fi  je  le  ficondois  , 
je  rcfiemblerois  à ./ichitophel.  Puifqut  nous  nous  trou- 
vions dans  une  fifâcheuficonjonéiure,  j'efiime  que  nous 
nous  devons  tenir  au  milieu,  cefi a dire,  que  nous  ne  de- 
vons , ni  nous  abandonner  à l’oifiveté , comme  fi  nous 
n avions  rien  à craindre , ni  aujji  nous  enga^r  témé- 
rairement 4 ce  qui  nous  paroît  le  plus  avantageux. 
"Ufins  de  prudence  pour  éteindre  l’embrafiment  qui 
nous  menace , de  peur  que  le  jeune  Empereur  n'en  fiit 
confumé,mettons-ledans  un  lieu  de  fureté.  Q^fiDieu 
a la  bonté  de  détourner  fis  yeux  de  nos  peche:^^ , ^ de 
répandre  dans  le  coeur  du  vieil  Empereur  de  s fintimens 
de  bonté  fÿ*  de  jufiiee  pour  fin  petit-fils , nous  ferons 
oblige^  de  lui  en  rendre  d'immortelles  aélions  degracei. 
Que  fi  au  contraire  le  cœur  de  ce  Prince  s'endurcit , & 
qu'il  s'opiniâtre  dans  quelque  mauvaife  refolution,  alors 
prenant  Dieu  à témoin  de  la  violence  que  nous  fiufiri- 
^ons,  ^ delà  jufiiee  de  nofirecaufi,  nous  pourvoirons  à 
nofire  fureté. 
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Chapitre  IV. 

/.  CantacpC(ene  €5*  Syrgian  refolvent  de  con- 
duire le  jeune  Ernpereur  d ^ndrinople  ou 
à Chrifiopole.  2.  Syrgian  demeure  en  Thra~ 
ce.  3.  Cantacuzjene  laijfe  fa  femme  d Cal- 
lipôle.  4.  Il  conféré  avec  le  jeune  Empe- 
reur y ils  communiquent  leurjècretdy^- 
pocauque.  /.  Le  jeune  Empereur  ejl  cta- 
vis  de  s ajfurer  et  un  lieu  ou  il  puijfe  fe  re- 
tirer. A 

1.  T E grand  Domeftique  aiant  parlé  de  la  for- 
t ^tc.  Syrgian  lui  témoigna  qu’il  fc  rendoie 
à fon  fentiment  } mais  qu’il  faloic  un  peu  de 
temps  pour  l’exccuter,  &c  pour  trouver  un  lieu 
où  le  jeune  Empereurpût  être  en  fureté.  Après 
avoir  conféré  enfemble  fur  ce  fujet,  ils  convin- 
rent de  lui  donner  le  choix , ou  de  s’enfermer 
dans  Andrinople , qui  eft  une  ville  fort  grande 
&fort  peuplée, dan;  laquelle  il  trouveroit  quan- 
tité d’amis  de  fon  pere,  ou  s’il  avoit  peur  d’y 
être  aflîegé , de  fe  retirer  dans  le  fort  de  Chrifto- 
pole,  qui  outre  l’avantage  de  fon  allîette,a  été 
fortifie  par  de  bonnes  murailles,  & fepare  l’O- 
rient de  l’Occident. 

2.  Après  avoir  ainfi  terminé  leur  conférence 
ils  fe  feparerent.  Syrgian  demeura  en  Thracc 

dont 


Digitized  by  Google 


w- 

ÛU 


'4- 


't- 


c 

i 


AND  RONIQVES,  LiV.  I.  17 
donc  il  ctoit  Gouverneur»  & Cantacuzenc  s’en 
retourna  à Conftancinople. 

3.  Il  lailTa  fa  femme  à Callipolc,  où  il  avoic  ac- 
coutumé de  pafler  la  plus  grande  partie  de  l’an- 
née » tant  parce  quel’afliette  cnétoitavantageu- 
fe  pour  reprimer  les  incurfions  des  Barbares , 
que  parce  que  fa  prefence  y croit  nccelTairc  pour 
retenir  les  matelots  dans  leur  devoir,  & pour  les 
empêcher  de  piller  les  habitans:car  comme  un 
ancien  a dit , la  licence  des  gens  de  mer  refTcmble 
à un  feu  dévorant.  Le  pretexte  qu’il  prit  pour 
laifTcr  fa  femme  dans  cette  ville  fut , qu’il  auroit 
trop  de  peine  àcràmencrle  bagage  5 mais  c’étoit 
en  effet  pour  avoir  occafion  d aller  conférer  avec 
Syrgian. 

4.  Quand  il  fut  de  retour  à Conftantinople, 
il  Ht  un  récit  exaCt  au  jeune  Andronique  ,dcla 
refolution  qu’il  avoic  prife  avec  Syrgian , & lui 
prefenca  Apocauque  pour  entrer  dans  leur  fc- 
cret.  C’étoit  un  hommed’une  naiflance  fortob- 
feure,  qui  étoit  interelTé  dans  les  Gabelles,  & 
qui  avoic  une  adreffe  extraordinaire  pour  la  con- 
duite des  affaires. 

J.  Le  jeune  Empereur  approuva  tout  ce  qui 
avoic  été  refolu , & ajouta  que  rien  ne  lui  paroif- 
foic  fi  Utile , ni  fi  neceffaire  , que  de  s’affurer  d’un 
lieu  où  ils  pufTcnt  faire  une  honorable  retraite, 
lors  qu’ils  Te  verroient  preffez.  Q^e  s’ils  pou- 
voient  par  Iciir  fermeté  faire  perdre  a fon  aicul 
l’envie  de  le  ruiner,  ils  tiendroient  cela  pour  un 
Tome  VIL  C 
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boii' heur nngulicryHnon, qu’ils  feroient  voiri 
tout  le  monde  qu’ils  n’avoieni  jamais  eu  d’autre 
delTein  que  de  l'egarencirde  l’oppreillon. 


Chapitre  V. 

/.  Le  •vieil  aAndronique  en'voie  déclarer  fa 
refolution  à fon  petit-fils.  2.  P a fsions  du 
jeune  <iAndronique  pour  la  chajfe.  3.  Rail- 
leries piquantes  outrageufes  du  •vieil 
^ndrontque. 

1.  T Â haine  que  le  vieil  Andronique  por> 
W J toit  à fon  petit' fils  augmentant  de  jour 
en  jour,  il  lui  envoia  dire  par  un  Sénateur  ce  qui 
fuit.  Pous  favcT^que  vous  m’dve:(_  autrefois  deman- 
dé U permi/sion  de  quitter  les  marques  de  la  digtité 
impériale , & de  vous  réduire  à une  condition  privée, 
le  vous  répondis  alors  ce  que  je  jufé  à propos  ; mais 
aiant  depuis  examiné  votre  demande  , je  tai  trouvée 
fortjufie^^  je  vous  la  veux  bien  accorder.  Celui  qui 
vous  fuccedera  vous  portera  toujours  beaucoup  d'hon- 
neur, il  ne  fe  lèvera  pas  de  fon  trône  pour  vous  falüer 
quand  vous  entrere;^ , parce  que  cen’efi  pas  la  coutume 
que  les  fuperieurs  faluent  les  particuliers  de  la  forte  ; 
mais  il  vous  recevra  debout  toutes  les  fois  que  vous  l’i- 
rr:ç  vifiter.  y nia  ce  que  j'ai  refolu , {ÿ*  ce  que  j'ai  bien 
•voulu  vous  faire  favoir. 

1.  Je  rapporterai  incontinent  la  réponfe  du 
jeune  Andronique , mais  je  croi  devoir  remar- 
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^ucr  auparavant  le  fujee  qui  porta  l’Empereur 
Ion  aieul  à lui  faire  tenir  ce  difeours.  Le  jeune 
Andronique  n’avoit  point  encore  eu  la  liberté 
dcfortirdeConftancinopleà  l’âgede  vint'&r.um 
an.  L’ardeur  de  Ton  âge  &c  de  l'on  humeur  lo 
poruntâ  entreprendre  degransvoiages,  ellelui 
raifoitconliderer  cette  demeure  comme  une  pri> 
Ton.  line  laiflbit  pas  defe  contraindre  pour  obéir 
à la  volonté  de  fon  aieul.  Ce  qu’il  pouvoit  faire 

{)our  fe  divertir , c’étoit  de  monter  â cheval , d’al- 
cràla  chalTe  de  s’adonner  aux  autres  excrci- 


fon  ayeul  ne  pouvant  fouffrir 
qu’il  recherchât  ces  divertilfemens  avec  une  fi 
force  paflion , le  piquoit  par  de  fanglantes  rail- 
leries, non  feulement  quand  ils  ctoient  fculs  , 
mais  aufit  en  prefence  de  leurs  parens.  Ce  jeune 
Prince  étoit  percé  de  douleur  de  fe  voir  ainfi  pu- 
bliquement outragé.  Mais  ce  qui  le  piqua  plus 
fenublcment  que  le  refte  fut,que  l’Empereur  fon 
àieulditun  jour,  S’il  ejl  propre  à quoi  que  ce  fait  je 
•veux  que  l’on  me  lapide  durant  ma  <vie , (ÿ*  que  l'on 
me  deterre  pour  me  brûler  apres  ma  mort.  Dans  le 
temps  de  ces  mépris  injurieux  & de  ces  raille- 
ries outrageufes,  il  arriva  un  accident  fort  fâ- 
cheux au  jeune  Andronique.  Comme  ilvenoit 
un  jour  âfonordinaire  faiüerfon  aieul,  & qu’il 
entroit  dans  l’appartement  revêtu  de  marbre, 
'ron  bonnet  enrichi  de  pierreries  tomba  fur  le 
■plancher, dont  le  vieil  Empereurfutfifortému, 

C ij 


ces  du  corps. 
3.  L’Empe 
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3 UC  ne  pouvant  retenir  ni  fa  colère , ni  fa  voix, 
s’écria,  V ^tXr^vous  emmt  Dieu  confirme  pur  h» 
témoignate  vifihle  le  jugement  que  j'ui  fronorué,  çÿ* 
comme  il  vous  déclaré  indice  de  la  dignité  Souverain 
ne  t en  permettant  que  la  marque  que  vous  en  porter, 
tombe  par  terre  f Cette  parole  fut  comme  un  trait 
qui  per^a  le  cœur  du  jeune  Ândroniqûc , & qui 
lui  ht  prcfquc  rendre  l’amc. 


Chapitre  VI*. 

/.  Le  jeune  Anàronicjue  envoie  fe  plaindreà 
fon  aieulde  fa  trop  grande  rigueur.  2.  Ré- 
ponfe  de  C aieul.  3.  Il  ufe  de  douceur  durant 
deux  ans. 

I.  Eanmoins  quand  il  fut  un  peu  revenu 
^^1  à lui-mcfmc , il  trouva  à propos  d’en- 
voicr  quelqu’un  à l’Empereur  fon  aieul,  & pour 
l appaifer , & pour  apprendre  pour  quel  fujet  il 
le  traitoit  avec  tant  de  rigueur.  Il  choiht  pour 
cet  effet  Jofeph,  homme  ton  renommé  pour  fa 
vertu,  & pour  fon  favoir,  & qui  faifoit  toutefois 
fon  poflible  pour  cacher  la  lampe  fous  le  boif- 
feau.  Mais  comme  Dieu  ne  peut  manquera  fa 
parole,  il  aquit  une  lî  grande  réputation,  que 
par  les  communs  fuffrages  de  l’Empereur  , du 
Clergé,  & du  Sénat,  il  fut  jugé  digne  d’etre 
élevé  fur  le  trône  de  l’Eglifcdc  la  nouvclc  Ro- 
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me,  quelque  rcfiftanccquc  fa  modeftie  fît  pour 
ne  pas  accepter  une  charge  donc  il  redoutoie  le  ' 
poids  & Icclat.  Lejeune  Andronique  emprunta 
donc  la  bouche  de  ce  grand  homme  pour  aller 
faire  de  fa  parc  ce  dilcours  à fon  aicul.  JJa- 
mour  que  U nature  a gravé  Pour  les  enfans  dans  le 
caur  des  peres,  les  porte  à cacher  leurs  defauts.  QiMnd 
un  pere  loue  fon  fis , il  fe  rent  ^ flaterie , gÿ*  * 

fait  croire  qu’il  ef  trompé  par  l’excès  de  fon  affeélion. 
Q^and  il  le  blâme ^ il  eftaccufé  d’en  juger  avec  trop  de 
f vérité.  C’efi  pourquoi  lors  que  vous  vous  emporte-;^ 
de  colere  contre  moi,  lors  que  vous  me  charge:^  d'injures, 
eÿ*  ce  que  j'ai  plus  de  peine,  gÿ*  4 entendre  & 4 repeter, 
lors  que  vous  prononce:(^  des  imprécations  contre  vous- 
mefme , pour  ajfurer  avec  plus  de  force  que  je  ne  fuis 
capable  de  rien , & que  prenant  des  accidens  les  plus 
fortuits  pour  des  prefages  infaillil/les , vous  protejkx, 
que  Dieu  me  déclaré  indigte  de  gouverner  l'Empire  ,y 
a-t-il  perfonne  qui  puijfe  voir  ni  entendre  toutes  ces 
chofes  fans  s’imagner  que  j'ai  des  defauts  confdera- 
hles  dont  vous  ave:^  une  pleine  connoijfanee  f Quand 
vous  découvre;(^  une  faute  legere  à des  étrangers,  ils  ju- 
gent que  vous  cacher^  des  crimes  énormes.  V'ousdevrie:^^ 
plutôt  faire  mon  eloge , gÿ*  donner  fujet  de  croire  que 
vous  me  loüe:^  plus  que  je  ne  mérité,  ÿ’oila  ce  qui  m’af- 
flige au  dernier  point,  & ce  qui  me  rent  la  vie  plus  in- 
fupportable  que  la  mort.  J'avoue  que  je  fais  des  f au - 
tes , je  ferois  fort  aife  que  vous  eufsie^  la  bonté  de 
m'en  reprendre  en  particulier  : mais  je  ne  puis  fouffrir 
que  vous  me  chargie:^  de  confuf  on  devant  tout  le  mon- 
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de.  Que  je  fêrois  hureux  f Dieu  daifftantme  regArder 
de  l'atl  de  fa  mifericorde , vous  injpiroit  des  fentimens 
flus  doux  envers  moi.  Que  jt  vous  êtes  refolu  de  me 
traiter  toujours  de  U mefme  forte  y choifjfe':^^  e^ui  vous 
voudre:(^  pour  le  faire  êmpereur  en  ma  place.  Voila 
ce  que  Jofcph  dic  par  l’ordre  du  jeune  Andro- 
nique.  Il  ajoûta  de  fon  chef  des  loüanges  de  ce 
jeune  Prince,  & uneefpeccde  doux  reproche  au 
vieil  Empereur  de  fa  trop  grande  feventc.  L’Em- 
pereur le  chargea  en  fuite  de  faire  cette  réponfe. 

1.  lieu  que  les  autres  peres  ne  conçoivent  de 
l'affeéhon  pour  leurs  enfans  que  le  jour  de  leur  naijfan- 
ce , ^ que  cette  affeêlion  croit  en  eux  à mefure  que  les 
enfans  croijfent  y j’ay' commencé  de  vous  aimer  avant 
que  vous  eufie:^  commencé  de  vivre  y gÿ*  j'ai  pour  té- 
moins de  ce  que  je  dis , quantité  de  perfônnes  de  vertu 
gÿ*  de  pieté.  Il  ny  a pas  une  feule  de  ces  perfônnes -la 
que  je  naie  fouvent  conjurée  défaire  a Dieu  éC  arden- 
tes ^ de  continuelles  prières , pour  obtenir  de  lui  non 
feulement  que  vôtre  naijfancefut  hureufe  ; mais  aufsi 
que  vôtre  éducation  fut  telle , que  vous  repondifie:^ 
un  jour  à mes  intentions , gjr  à leurs  vaux.  Bien  que 
mes  imperfeélions  m'ôtajjent  la  confiance  d'obtenir  de 
Dieu  tout  l’effet  de  mes  demandes , je  nai  pas  laijje  de 
le  prier  avec  larmes.  Serait-  il  donc  pofsible  qua^rés 
vous  avoir  chéri  fi  tendrement  y lors  que  vous  n'etie:(^ 
que  dans  le  ventre  de  vôtre  mere , j'euffe  de  l’averfion 
pour  vous  y maintenant  que  vous  êtes  dans  la  fleur  de 
vôtre  jeuneffe  ? Cela  ne  fe  peut  dire  avec  aucune  ap- 
parence de  raifon.  Que  fi  j'ai  quelquefois  ufé  de  paro- 
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Itsunfeu  fortes , ^ de  réprimandés  qui  avaient  quel- 
qittmfe  de  rude^  il  faut  les  attribuer  non  àl'averfionj 
mis  à l’amour  d'un  pere  qui  fouhaiiè  avec  ardeur  que 
fon  fis  arrive  aune  perfeŒon  extraordinaire , &fur 
mt,m  fils  qui  étant  déjà  fur  le  trône,  doit  fervir  de 
modèle  iux  autres , dont  les  moindres  defauts  pa- 

roifient  comme  des  monfires. 

3.  Le  jeune  Empereur  fur  fort  fatisfait  de 
cette  réponfe,  & envoia  en  faire  de  tres-hum- 
blcj  rcmcrcimcns  à l’Empereur  Ton  aieul.  Les 
deux  années  fuivanccs  il  le  regarda  de  bon  ceil, 
& lors  qu’il  fut  obligé  de  lui  faire  des  remon- 
trances, d les  fie  avec  tant  de  douceur,  que  le  jeu- 
ne Andronique  en  fut  fort  fatisfait,  ôc-lui  en  ren- 
dit de  grandes  avions  de  grâces.  Mais  ajAés  la 
mort  de  l’Empereur  Michel  fon  pere , il  recom- 
mença à le  mal- traiter,  & rappelant  dans  fa  mé- 
moire cette  parole  qu’il  lui  avoit  dite  autrefois. 
Ou  renoncer^  a l’averjion  que  vous  avez^  pour  moi,  ou 
choifijfe:^  qui  il  vous  plaira  pour  vous  fuceederd  l'Erm 
pire,  il  lui  fit  dire,  je  vous  accorde  maintenant  ce  que 
vous  m'aver^  autrefois  demandé.  Je  mettrai  un  autre 
Empereur  en  votre  place , qui  vous  donnera  apres  lui 
le  premier  rang.  Je  croi  devoir  ajouter  ici  la  repar» 
tic  que  fit  faire  le  jeune  Andronique.  En  voici 
les  propres  termes. 
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/.  Repartie  du  jeune  uindronique.  2.  Can- 
tacuz.ene  s’ offre  a lui.  3.  Ils  refohent  de 
fè  retirer  d Chrifiopole.  -f . zAmbaffade  des 

. Triballes. 

« 

t.  ff^Enx  qui  ont  eu  l'effrit  troublé  pur  U colere^ 
•:  \^.  Jpur  UtrtfieJJe  fOU  pur  untuutre  pufjton^  ne  Jè 
Jhuvienntnt  plus  de  ce  qu’ils  ont  fuit  ^ ni  de  ce  qu’ils 
ont  dit  durunt  ce  trouble.  Ils  n’ont  garde  de  s’en  fou'te^ 
nir  après  un  long  temps  , puis  qu’ils  ne  s’en  upperpi^ 
vent  pas  4 l’heure  mefne  qu’ils  u^jfent  y ou  qu’ils  par- 
lent. *Au  contraire,  ceux  que  l'on  obliff  par  des  para.- 
Us,  ou  pur  des  aélions,  en  confervent  la  mémoire  l'efpuçe 
de  plufieurs  armées.  Car  comme  ils  Çontd'imecmjlitutton 
douce  cÿ*  tranquille,  les  bien- faits  Je  gravent  fur  leur 
ame  comme furie  brousse.  C'efice  qui  fait.  Seigneur,  que 
ne  me  fouvenant  plus  des  paroles  qui  me  font  échupéet 
dans  la  chaleur  de  la  colere,je  me  fouviens  feulement 
de  celles  que  vousavej^eula  bonté  de  me  dire.  Je  vous 
tenois  dans  une  pareille  difpofition  , je  me  perfua- 
dois  ^u’uiant  oublié  ce  que  l'indignation  avoit  arraché 
de  votre  bouche.  Vous  avie'^retenu  ce  que  la  jujlice  gÿ* 
l'amour  vous  avaient  fait  dire  en  ma  faveur.  Je  vois 
cependant  tout  le  contraire,  çjr  je  reconnais  quaiant 
enfeveli  dans  l’oubli  tous  les  difeours  de  réconciliation  , 
vous  ne  rapporte:^  qu'un  mot  que  l'excès  de  la  douleur 
m’a  fait  dire, malgré  moi.  Je  m'enfuis  fouvenu  quand 
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___  en  mt  l'a,  apporté;  mais  je  me  fuis  fouienu  en  mef- 

' mt  tm^s , que  je  ne  l'ai  jamais  dit  à dcjfein  de  renon- 

cer Ua  Couronne , comme  fi  cétoit  un  bien  que  l'on 
in-  fit  méprifèr,  Jlfaudroit  que  j'eujfe  perdu  le  fins 

il  me  jt  fijjf  le  plus  ingrat  de  tous  les  hommes  pour  re~ 

Ifj  mer  le  comble  de  la  grandeur , qui  m’efi  off-ert  par  la 

miinde  Dieu  qui  efi  le  Rjoi  des  Rois,  & qui  vous  a fiait 
mon  fiouverain  mon  pere.  Je  n'ai  lâché  ce  mot- là, 

dans  l’émotion  où  j'étais,  que  pour  toucher  vos  entrail- 
’ les  paternelles , en  quoi  je  n’ai  pas  mal  reujfi,  puis  que 

j'ai  éprouvé  depuis  plufieurs  effets  de  vôtre  bonté.  Si 
queltptun  me  peut  convaincre  d’avoir  commis  un  cri- 
me qui  mérité  la  mort,  je  ne  demande  point  de  grâce. 
Pour  les  fiautes  légères  qui  ont  befioin  de  la  correélion 
d'un  pere , je  vous  prie  de  me  les  pardonner , comme 
vous  priesç^  tous  les  jours  ce  grand  Monarque  de  qui 
nous  fiommes  tous  les  enfians  de  vous  pardonner  les  vô- 
tres. Vous  les  punirex,  neanmoins  comme  il  vous  plai- 
ra, pourvu  que  vous  ne  les  puniffie^  point  par  ces  in- 
veélives  outrageufies  , qui  me  fiant  plus  infiupportables 
que  le  plus  cruel  de  tous  les  fitpplices.  Le  vieil  Empe- 
reur ne  die  rien  contre  cette  juftification  de  l'on 
pctit-fils,ilfe  contenta  de  témoigner  fa  colère 
par  fes  geftes  & par  Ton  filence. 

1.  Lors  que  le  grand  Domeftique  fut  de  re- 
tour de  Thrace,  & qu'il  eut  appris  ce  qui  étoit 
arrivé  au  jeune  Andronique,  il  admira  la  gran- 
deur des  difgraces  aufquclles  les  hommes  font 
Arjccs  , & déplora  le  pouvoir  de  i'injullice  qui 
dcpoiiille  les  hommes  des  fentimens  delanaeu- 
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rc,  quand  clic  s’cft  une  fois  emparée  de  leur 
cœur.  Il  lui  die  en  fuite , ô U meilleur  des  Empe- 
reurs, il  ne  fe  peut  rien  ajouter  à l'extremité des  maux 
aufquels  nous  fommes  réduits.  Le  temps  ^a£e  efi  un 
témoin  plus  epue  fu^fant  de  la  Jincerite  de  l'offre- 
élion  que  je  vous  porte , puijcpi'il  ta  toujours  vu  croî- 
tre àmejùre  qu'il  nous  a vu  croître  nous- mefmes.  C'eji 
pourquoi  il  n efi  pas  bejoin  d’emploier  des  paroles  pour 
nous  en  donner  mutuellement  de  nouveles  ajfurances. 
\-^ujfi  bien  je  prevoi  que  t avenir  qui  demandera  des 
amis  d'une  fidelité  éprouvée  , ûr  d'une fermeté  inébran- 
lable nous  en  ajfurera  a,jfe:(^.  Si  je  reconnoifibis  que 
vous  eonfpirajfie:(_  contre  l'Empereur  votre  aieul  par 
un  efprit  de  révolté^  ey  par  un  defir  de  régner  , je  ne 
prendrois  point  de  part  à une  entreprifè  fi  injufie  ^ fi 
criminelle.  Mais  parce  que  je  voi  que-  vous  n'aves^ 
point  donné  de  fitjet  à cette  furieufe  perficutton  qui 
s'élève  contre  vous  ^ fy  qui  fi  Dieu  ne  la  dijfipe  par 
des  moiens  extraordinaires , s'auffnentera  jufqu’à  un 
excès  horrible,  je  m’expoferai  4 toute  forte  de  has^art 
pour  vos  interets,  (ÿ*  je  'vous  donnerai  mon  bien , mes 
firviteurs,  mes  amis,  cr  moLmefine  ,pour  en  difpofer 
comme  il  vous  plaira. 

3.  Le  jeune  Andronique  fie  de  grans  remer- 
cimens  au  grand  Domeftique,  & il  ajouta , que 
le  temps  qui  détruit  tout  n'affoibliroit  jamais 
leur  amitié,  6c  qu’il  l’augmcntcroit  plûtôt  com- 
me un  arbre  qui  fe  couvre  de  feuilles  6c  de  fruits 
dans  la  faifon.  Ils  dclibcrcrcnt  en  fuite  fur  l’état 
de  Icursafiaircsj&rcfolurcnt  avant  toutes  cho- 
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fcs  de  choifir  une  place  forte  & bien  munie  , 
où  ils  puflentfe  retirer  & fc  défendre.  La  ville 
d’ Andrinople , bâtie  autrefois  par  Adrien  dans 
le  pais  des  Odryfiens,  leur  parut,  pour  plufieurs 
raifons,  fort  propre  a cet  effet. Neanmoins  aiant 
fait  reflexion  qu’elle  n’étoit  qu’à  deux  ou  trois 
journées  de  Conftantinoplc,&que  le  vieil  An- 
droniqueavoit  des  troupes,  ils  apprehenderent 
qu’il  ne  les  fuivk,  & ils  fc  refolurent  de  fc  retirer 
plutôt  à Chriftopolc  ville  de  Thracc. 

4.  Pendant  qu’ils  deliberoient  de  la  forte, 
Etienne  Craie  de  Servie  & gendre  de  l’Em- 
pereur Andronique  lui  envoia  une  ambaffa- 
dc,  pour  fc  plaindre  de  ce  qu’au  lieu  de  lui  ren- 
voicr  deux  mille  Comancs  qu’il  lui  avoir  prêtez, 
il  les  retenoit  par  des  careffes.  Son  Ambaffa- 
deur  qui  étoit  un  Moine  nomme  Calliniquc  , 
Servien  de  nation , homme  rompu  dans  les  af- 
faires, croiant  que  fon  Maître  pourroit  tirer 
avantage  de  la  divifion  qui  fc  formoit  dans  la 
famille  Impériale, il defiras’en  entretenir fccrc- 
tement  avec  le  jeune  Empereur. 
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Chapitre  VIII. 

/.  Le  jeune  ^Andronique  sajfure  du  fecours 
du  Craie.  2.  Il  engage  Sjnadene  trois 
Génois  dans  fon  parti.  Il  deltbere  tou- 
chant le  lieu  ou  il  fedoit  retirer,  jf.  Ilchoi- 
fit  ydndrinople.  f.  Il  ejt  méprifé  par  fon 
aieul.  6.  il  mande  Sjrgian. 

I.  T E jeune  Ândronique  & le  grand  Do- 
1 jmeftique.  qui  de  leur  côté  ccoicnc  per- 
fuadez  que  ce  leur  feroit  un  avantage  conlîde- 
table  d‘êtrc  fortifiez  par  l’alliance  du  Craie, 
mandèrent  Calliniquc  , & lui  perfuaderent  fans 
peine  de  l’aller  propofer  à fon  maître,  tant  par- 
ce qu’il  étoit  ami  de  Syrgian , que  parce  qu’il 
croioit  l’affaire  avantageufe.  Le  Craie  fc  trouva 
fort  difpofc  à profiter  de  cette  occafion,  & pro- 
mit d’afliffer  le  jeune  Andronique  de  tout  fon 
pouvoir, à la  charge  neanmoins  qu’il  fc  rctirc- 
roit  en  Macédoine , parce  qu’il  croioit  qu’en  s’y 
retirant  il  incommoderoit  plus  notablement  le 
vieil  Andronique , qu’en  fc  retirant  en  une  au- 
tre Province.  Calliniquc  revint  en  diligence  à 
Conftantinoplc,&  alla  fort  joïeux  trouver  An- 
dronique, qui  fut  bien  aife  auffi  de  le  revoir.  Il 
l’alTura  du  iccoursdu  Craie  fon  Maître , fous  la 
condition  que  je  viens  de  dire,&ainfi  le  Traité 
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fut  conclu.  Le  jeune  Andronique  voiam  que 
l'Empereur  fon  aïeul  lui  donnoic  de  jour  en  jour 
par  les  aâions  & par  Tes  paroles  de  nouvcles 
marqües  de  fon  ancienne  averlion,  fe  refoluc  de 
demeurer  jufqu  a la  fin  de  fa  vie  fous  fon  obeïf- 
fance,  pourvû  que  fa  colère  ne  s’accrût  pas, 
finon , de  fe  retirer  de  Confirantinople , & de  fc 
fauver  avec  ceux  de  fon  parti. 

X.  En  ce  mcfme  temps  Théodore  Synadenc 
Protoftrator  revint  de  fon  gouvernement  de 
Prillape , & de  quelques-autres  petites  places 
dans  le  voifinagede  la  Maccdoine,  dontilavoit 
etc  depofé.  Il  étoit  ilfu d’une  race  fortilluftre. 
Il  rapportoit  du  cote  de  fa  mere  fon  origine 
aux  Empereurs,  parce  qu’elle  étoit  fille  du  rrcrc 
de  Michel,  le  premier  des  Paleologues  qui  mon- 
ta fur  le  trône.  Son  pere  étoit  Seigneur  d’un 
petit  pais  de  Dalmatie  nommé  Pologne  , qu’il 
donna  à Michel , de  qui  il  re(jut  en  .échange  de 
grandes  dignitez , & fa  confine  en  mariage.  Le 
retour  de  ce  Synadene  donna  au  jeune  Andro- 
nique une  nouvele  confiance  ^ car  comme  il 
étoit  de  fes  amis,  & qu’il  avoit  contraâé  une 
étroite  habitude  avec  le  grand  Domeftique , 
durant  qu’ils  avoient  demeuré  enfembleà  An- 
drinople  fous  le  régné  de  Michel,  ils  crurent 
3cvoir  faire  fond  fur  fa  prudence , fur  fon  ex- 
périence, & fur  fon  courage,  & ils  lui  commu- 
niquèrent ce  que  l’Empereur  avoit  fait  dire  à 
fon  petit-fils,  ce  que  celui-ci  avoit  répondu,  & 
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cc  qu’ils  avoicnt  depuis  rcfolü.  Synadcnc  ap- 
prouva Icurrefolution,  leur  promit  de  prendre 
part  à leurs  delTcins  ^ & de  coure  avec  eux  les 
mefmes  hazars.  Ils  jugèrent  à propos  de  dé- 
couvrir leur  rcfolution  à trois  Génois  qui  pou- 
voient  leur  rendre  un  fervice  tres-conuderable 
en  favorifant  la  retraite  que  l’on  meditoit  de 
faire , parce  qu’ils  oiFroient  d’équiper  trois  ga- 
lères à leurs  dépens,  & fept  aux  dépens  du  jeu- 
ne Empereur.  Le  premier  fc  nommoic  Raphon 
Oria,lc  fécond  Frédéric  Spinola,  & le  croiuéme 
Raphon  Temar. 

3.  Le  jeune  Empereur  tint  confeil  en  fuite, 
pour  refoudre  où  ils  fe  retireroient.  D’un  cô- 
té il  y avoit  dufecours  à attendre  du  Craie,  de 
Servie  à Chriftopole , & de  l'autre  le  Protoftra- 
tor  fouhaitoit  que  l’on  choidt  Andrinople,  ou 
il  y avoit  quantité  d’habitans  & une  forte  gar- 
nifon.  Ils  fc  fcparcrent  neanmoins  fans  rien  re- 
fondre. 

4.  Le  jeune  Andronique  conféra  une  autre 
fois  fur  le  mcfmc  fujet  avec  le  grand  Domefti- 
que  fcul,  & ils  confidercrent  qu’au  lieu  qu’il 
étoitaiféàSyrgian  &au  grand  Domeftique  qui 
avoicnt  leurs  femmes  cnThrace,  de  les  emme- 
ner où  il  leur  plairoiCjil  étoit  diâîcilc  auProto- 
ftrator  de  tirer  la  ficnne  & fes  filles  d’Andrind- 
plc,  où  elles  avoicnt  une  demeure  arretée  ; qu’il 
y auroit  de  la  dureté  à lui  impofer  cette  condi- 
tion, & de  l'imprudence  & de  l’injufticc  à fc 
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fcparcr  de  lui  au  cas  qu’il  refulac  de  s’y  fou- 
mettre  ; de  l’imprudence  , parce  qu’ils  le  pri- 
veroient  d’un  fi  excellent  homme  pour  un  fujet 
fort  léger  de  l’injuftice,  parce  qu’ils  l’avoienc 
attiré  eux-mefmes  à leur  parti.  Aiant  ainfi  con- 
clu leur  deliberation  , ils  firent  favoir  leur  re- 
folution  au  Piotofirator,  à qui  ils  donnèrent 
par  cette  nouvele  une  ardeur  extraordinaire,  de 
travailler  à l'execution  de  ce  qu’ils  avoient  ar- 
reté. Voila  quel  ctoit  l’état  de  leurs  affaires. 

J.  Cependant  le  vieil  Andronique  poffedé  de 
plus  en  plus  par  la  haine , & par  la  colere  qu’il 
avoir  connue  contre  Ton  petit-fils>ncluidit  pas 
une  parole  durant  quatre  mois  qu’il  -alla  tous 
les  jours  à la  Cour , fi  ce  n’eft  qu’y  allant  à la 
fin  plus  fouvent,  & y demeurant  plus  tard  que  de 
coutume  , âl  lui  dit  , tenex,  - vous  deformuis  che^ 
vous'y  il  ne  lui  commanda  plus  de  s’alTeoir.  Et 
neanmoins  lors  qu’il  le  commandoit  aux  Séna- 
teurs, & aux  autres  perfonnes  de  qualité,  il  étoit 
obligé  de  prendre  un  fiege,  parce  qu’ils  le  regar- 
doient  tous , & qu’ils  lui  failbient  entendre  par 
des  fignes  & par  leurs  geftes,  qu’ils  ne  pouvoient 
être  aflis  pendant  qu’il  feroit  debout.  Cela  le 
piquoit  fenfiblemcnt,  & ildifoit  à ceux  en  qui 
il  avoir  plus  de  confiance , L'Empereur  mon  maî- 
tre^ (car  c’eft  ainfi  qu’il  appeloit  toujours  fon 
aieul  ) vous  commande  de  'vous  ajfeo'tr  j ne  me  It 
commande  pas;  cejl  pourauoi  vousdevex  ftreajjts,  cjr 
je  dois  être  debout.  C’en  akifi  qu’il  Ce  confoloit 
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avec  ceux  à qui  il  avoit  la  liberté  de  découvrit 
fes  fentimens , & fur  tout  avec  le  grand  Domc> 
(Hque , qui  l’cxhortoic  à exercer  la  patience  au 
beioin , lelon  la  parole  du  fage. 

6.  Le  jeune  Empereur  & ceux  de  fon  parti 
envoierent  un  homme  exprès  à Syrgian , pour 
lui  mander  de  venir  promeement  à Conftanti- 
noplc,  où  les  affaires  alloicnt  mieux  d’un  côté, 
àc  plus  mal  de  l’autre.  Il  revint  en  diligence, 
& il  apprit  que  ce  que  l’on  lui  avoit  mandé  que 
les  affaires  alloient  mieux,  regardoit  Synadeno, 
qui  s’écoit  uni  à eux,  &quc  ce  que  l’on  lui  avoit 
mandé  qu’elles  alloient  plus  mal , regardoit  le 
vieil  Empereur , dont  l’averfion  pour  fon  pait> 
fils  augmentoii  de  jour  en  jour.  Ils  lui  racon> 
terent  tout  ce  qui  é toit  arrivé  en  fon  abfence , & 
delibererent  fur  ce  qu’ils  avoient  à faire. 


Chapitre  IX. 

/.  yi'vis  de  Synadene.  2.  çA'vis  de  Syrgian. 
J.  A'uis  de  Cantaeuz^ene.  4.  Répliqué  de 
Syrgian.  j.  Répliqué  de  CantaeuXene. 

I.  ^ Ynadene  parla  le  premier  en  ces  termes. 

'vo*  Vdffaire  epte  nous  entreprenons  efi 
environnée  d'une  infinité  de  périls.  Sil’ Empereur  nous 
pourfuit  incontinent  après  epue  nous  ferons  partis  de 
Conftantinople  f quel  moien  aurons-nous  denousécha~ 
per  f II  eji  du  devoir  d’un  homme  fage  de  ne  fe  pas 
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frecipiter  dans  le  danger.  J'efiime  qu'il  efi  plus  ftur  de 
nous faifir  de  l’Empereur,  que  de  quitter  Confiantino- 
ple.  Quand  OMs  l'aurons  arreté,  nous  ferons  maîtres  de 
tout,  & nous  ne  trouverons  plus  de  refiflance.  Syna- 
dcnc  aianc  parlé  de  la  Tortc,  Syrgian  lui  ré- 
pondit. 

Z.  Quiconque  fera  une  ferieufe  reflexion  fur  vôtre 
avis , trouvera  qu'il  efi  fûjet  à de  grans  inconveniens . 
Premièrement  fil  n’efi  pas  aisé  d’enlever  un  Empereur 
qui  efi  environné  de  Gardes  & d'Ofiîciers  qui  le  che- 
rijfent.  En  fécond  lieu,  quand  cette  entreprife  qui  d'el- 
le-mejme  efi  très- perilleuje  reüjfiroit , nous  tomberions 
en  demandes  difiiculte:^^ , à caufe  des  foupfons  cÿ*  des 
défiances  que  nous  aurions  de  la  fidelité  des  Gardes 
que  nous  aurions  eboifies . Il  vaut  mieux  le  priver  du 
peu  de  temps  qui  lui  refie  à vivre , 0"  nous  mettre  en 
pojfefiion  de  l'ëmpire  que  perfonne  n'aura  plus  envie 
de  nous  difputeren  fa  faveur  lors  qu’il  fiera  mort.  Syr- 
gian propofa  ccc  avis  à la  follicitacion  d’Apo- 
cauque, qui, pour  des  caufes  tres-injuftes, croit 
mal  affeâionné  envers  le  vieil  Empereur  ; mais 
qui  n’avoit  ofé  le  propofer  lui-mcfmc,  parce 
qu’il  n avoir  pas  encore  alTcz  de  familiarité  avec 
le  jeune  Andronique. 

3.  Le  grand  Domeftique  die  fonfentiment  en 
ces  termes.  Le  premier  avis  me  femble  cruel,  0 le 
Je4:ond  me  femble  aller  au  delà  de  toute  forte  de  cruauté. 
C’efi  pourquoi  j’efiime  que  nous  nous  devons  éloigner 
de  l'un  0 de  l'autre , 0 demeurant  dans  les  termes 
de  nos  premières  refolutions , chercher  non  à faire  du 
Tome  ni.  E 
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mal  à l’Empereur,  mais  à empêcher  cjutl  ne  nous  en 
fajfe.  Nous  ne  nous  fommes  unis  enfemble  qu'a  dejjetn 
decon/êrverla'vie  ^ l’honneur  au  jeune  jindronique^ 
gÿ*  non  a dejfein  de  les  oser  a fon  aïeul.  Pendant  qu’ils 
opinoicnt  de  b forte  l’un  contre  l’autre , le  jeu- 
ne Empereur  ctoit  aflis,  les  écoutant  en  grand 
filence. 

4.  Syrgian  prenant  la  parole  pour  réfuter  le 
grand  Domeftique , dit  : Comme  les  connoijfances 
des  hommes  font  imparfaites  ,'perfonne  ne  fe  doitopi- 
niatrerdans  fon  premier  fentiment , fi  l'on  en  propofe 
un  meilleur,  autrement  la  focieté  civile  feroit  pleine  de 
defordre.  Si  un  Marchand , un  Laboureur,  & un  Pilo- 
te demeuroient  obfiinement  attachex,  à l'opinion  qu'ils 
ont  une  fois  embrajfée  , fans  vouloir  changer  pour  fui. 
vre  l’utilité  qui  fe  prefenteje  Pilote  feroit  abîmé  fous 
les  eaux  avec  fon  vaijfeau  , le  Marchand  reviendroit 
chez  ^‘"*5  voia^  , eïr  le  La. 

loureur  ne  recueilleroit  point  d’autres  fruits  de fon  tra. 
vail  que  d' être  immolé  à la  rifée  publique.  Mais  pour 
me  fervir  d'un  exemple  tiré  de  notre  profejfion,un  Ca- 
pitaine qui  dfi-eSleroit  de  ne  fi  départir  jamais  du  def- 
fein  qu’il  a une  fois  entrepris , bien  loin  d'élever  des 
• trophées , feroit  honteufement  défait:  Qar  fi,  fans  avoir 
vu  les  ennemis , il  prent  la  refolution  de  leur  donner 
bataille , gÿ*  qu'étant  depuis  venu  en  prefence , il  re- 
connoijfe  qu'ils  le  furpajfent  en  nombre , ne  jugeroit- on 
pas  qu’il  attroit  perdu  le  fins , fi  pour  ne  point  chan- 
ger de  refolution  il  les  combattoit  avec  des  forces  iné- 
galés ? On  en  jugeroit , fan  s doute  , de  la  forte.  C’efl 
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pourquoi  je  ne  puis  ujje'^  m'étonner  de  ce  que  vous  , 
qui  ave:^  été  elevédttns  l' exercice  des  armes  ^foutenex, 
qu'il  faut  demeurer  ferme  dans  la  première  refolution 
quia  étêprife^  comme  fi  vous  ne  favie;(^  pas  qu'il  ne 
faut  qu'un  moment  pour  changer  la  face  des  chofes. 
Voici  comment  le  ^rand  Domcftiquc  répliqua. 

J.  Je  fuis  perfuade  qu'il  n'y  a perfonne  , tpui  pour 
peu  qu'il  ait  d'ejprit,  veuille  demeurer  dans  fon  premier 
avis,  lors  que  l'on  lui  enfait  voir  un  meilleur.  Je  pen- 
fe  mefme  que  vous  n'aurieÂ^  pu  me  traiter  aufi  inju- 
rieufement  que  vous  ave/^ait , ni  parler  avec  tant 
d'artifice,  fi  nous  étions  de  dtfferens  fentimens.  Je  fuis 
fi  éloigné  de  celui  que  vous  m'attribue';^,  qu'il  m'efi  ar- 
rivé fouvent  qu' après  avoir  propofi  dans  des  affaires 
particulières , ou  publiques  , des  avis  qui  me  fimbloient 
les  meilleurs,  je  me  fuis  depuis  rendu  à d'autres , bien 
qu'ils  nefuffent  propofe:^^  que  par  des  per/onnes  d'une 
intelligence  très -médiocre.  Quant  à l'affaire  touchant 
laquelle  ' nous  délibérons  , j'efiime  que  mon  fenti. 
ment  doit  être  préféré  au  vôtre  pour  plufieurs  raifons. 
Premièrement , porter  les  mains  parricides  fur  laperfon- 
ne  facrée  d'un  Souverain , efi  un  crime  que  les  hom~ 
mes  ne  laiffent ^ere  impuni,  gÿ*  que  Dieu  ne  manque 
jamais  de  châtier  avec  toute  la  feverité  de  fa  jufiiee. 
De  plus  , en  formant  nôtre  entre prife  , nous  n'avons 
point  propofe  de  nous  défère  de  l'Empereur , pour  éle- 
ver fon  petit-fils  fur  le  trône.  Nous  n'avons  jamais 
eu  d’autre  intention  que  de  délivrer  celui-  ci  del'oppref- 
fion.  Ne  feroit-il  pas  ridicule  d'ôter  la  vie  a un  Em- 
pereur, pour  conferver  le  droit  qu'un  autre  a àlaCoUr 
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ronne,^  de  commettre  des  cruauté^  fins  horril/les  cme 
celles  dont  nous  nous  voulons garentir  f Mettre  Andro. 
nique  en  pri/hn  ne  ferait  pas  un  traitement  moins  fâ- 
cheux que  de  le  tuer.  Ces  changemens  de  fortune  font 
plus  infùpportahles  que  la  mort,  à des  Princes  aui  font 
accoutumf;^  à être  environne:^  par  leurs  Gardes , çÿ* 
honore:^  par  leurs  Sujets.  Plufeurs  aiant  été  pris  dans 
des  batailles , ont  mieux  aimé  mourir,  que  de  vivre 
dans  la  fervitude.  De  plus , la  vue  du  fleuve  infernal 
n'efi  pas  fi  funefle  ni  fi  execrable  que  celle  des  Gardes 
qui  les  obfervent  fans  cejje,  çÿ*  qui  leur  font  mille  ou- 
trages. Enfin , il  ny  aurait  pas  trop  de  fureté  à le  gar- 
der en  prifon  ; car  s' il  trouvait  moien  de  s'échaper,  l'af. 
feélion  des  peuples , que  la  perfecution  que  nous  fouf- 
frons  amife  de  nôtre  côté,  pafieroit  du  fien,  ^ com- 
battrait contre  nous  en  fa  faveur , avec  les  Romains, 
^ avec  les  étrangers.  Puifque  nous  ne  le  pouvons  af- 
fajfiner  fans  pajfer  pour  des  fcelerats , ^ pour  des  par- 
ricides , & fans  laiffer  la  tache  de  nôtre  crime  à nos 
defcendans , ni  l'arrêter  fans  nous  couvrir  d'infamie  , 
nous  fetter  dans  le  danger-,  il  eji  plus  jufle,  & en 
me  fine  temps  plus  utile , d'executer  la  première  refolu- 
tion  que  nous  avons  prife,de  défendre  fon  petit- fils  con- 
tre ceux  qui  le  voudront  attaquer.  Vous  medire:(^,que 
fi  le  vieil  Empereur  prent  les  armes,  nous  ferons  obli- 
ge:' de  nous  défendre,  & peut-être  de  le  tuer.  Jl  faudra 
ftns  doute  nous  défendre  ; mais  autre  chofe  efl  de  Je 
défendre,^  autre  chofe  d’attaquer.  Dans  l'un,  il  ny 
a que  de  l'infamie del’injufttce  -,  dans  l'autre,  il  ny 
a que  de  la  juflice  de  la  gloire.  S’il  arrivoit  que 
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l'Empereur  fût  tué  dans  une  bataille  ; fa  mort  lui  fe- 
rait imputée , cjr  non  pas  à nouSjpui/que  nous  ne  l’au- 
rions tué  cjuen  nous  défendant.  Nous  avons  avarié 
plufteurs  raifons  de  part  ^ d’autre  pour  appuiér  nos 
avis.  Il  dépendra  de  l’Empereur  qui  les  a entendues  de 
choifri  ou  de  rejetter  celles  qu'il  trouvera  à propos,  com- 
me les  pécheurs  qui  aiant  un  filet  plein  de  poijfons  en 
prennent  quelques- uns  & laijj'ent  les  autres.  L aflcm- 
dIcc  s’cn  étant  rapporcée  à fon  jugement  il  par- 
la de  cette  forte. 


Chapitre  X. 

7.  Difeours  du  jeune  .Andronique.  2.  Repon- 
^fe  de  Synadene.  Ils  propofent  de  partir 
de  Conftantinople.  4..  Ils  mettent  en  deli- 
beration ft  le  jeune  Empereur  emmenera  fa 
femme  avec  lui. 

‘•T  grandes  affaires  ne  doivent  être  traitées  que 
1 J dans  les  grandes  affcmblées.  C’efi  pour  cela  que 
les  anciens  Grecs  & Romains  ont  voulu  que  le  Sénat 
fut  compofé  de  plufieurs  Sénateurs  , parce  qu’ils  étaient 
perfuades^tpse  tant  de  fages  têtes  jointes  enfemble,  ne 
pourraient  jamais  manquer  de  choifir  en  toutes  fortes 
d'occafions  le  parti  le  plus  honnête  cîT  le  plus  utile. 
Qefi  pour  la  mefmeraifon  qu'un  des  Ecrivains- Sacre^i 
a dit,  que  le falut  dépent  de  la  multitude  des  Confeil- 
lers , & qftf  celui  qui  manque  de  confeil  ejl  ennemi  de 
fo't-mefne.  Comme  vous  êtes  ici  un  grand  nombre , & 
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que  vous  uve^  tous  une  rare  fu^fance , il  me  fera  ai- 
fé  de  profiter  de  vos  lumières  pour  former  mon  avis. 
Les  mefmeschofes  ne  paroijjent  pas  a^eahles  ou  defa- 
greables , defirahles  ou  rejetables  a tous  les  hommes  , 
chacun  en  juge  félon  la  difpofition  où  il  fe  trouve  , ce 
fera  aufsi  la  difpofition  où  je  fuis  qui  fervira  de  réglé 
à l’avis  que  je  vas  prendre.  Je  fuu  fi  éloigné  de  vou- 
loir rien  faire  contre  l'honneur,  ou  contre  la  perfônne 
de  mon  Seigneur,  que  s’il  me  pourfuivoit  l’épée  à la 
main  , je  mettrois  lefperance  de  mon  falut  dans  la  fui- 
te. Que  fi  en  fuiant  je  rencontrais  quelque  obfiacle  qui 
m'arrêtât,  bien  loin  de  me  retourner  pour  me  défendre, 
je  me  couvrirais  le  vifage,depeur  que  fi  je  le  regardais, 
la  violence  delà  colere,ou  de  la  douleur  ne  me  contrai- 
gnit de  lui  arracher  l’épée  d'entre  les  mains , parcÊfise 
je  fuis  perfuadé  que  c'eji  une  impiété  à un  fils  de  mettre  la 
main  fur  fon  pere , en  quelque  maniéré,  ^ pour  quel- 
que occafion  que  ce  fait.  Je  prens  à témoin  l'ail  per- 
çant de  là  jufiice  Divine , qui  efi  ouvert  fur  toutes  les 
créatures,  que  fai  un  profond  refpeél  pour  mon  aieul., 
gÿ*  je  vous  prie  de  ne  me  rien  dire  qui  le  puiffe  dimi- 
nuer, car  ce  ferait  inutilement.  Si  vous  perfifiex,dans 
votre  première  refolution,  çÿ*  fi  vous  êtes  prêts  d’ évi- 
ter pur  une  fage  retraite  le  péril  qui  nous  menace , je 
m'offre  de  me  joindre  à vous , & de  partager  votre 
bonne,  ou  vôtre  mauvaife  fortune.  Qitefiau  contraire 
vous  le  rejette-:^  , comme  procédant  de  foibleffe  ou  de 
lâcheté,  & fi  méprifant  mes  raifons  ,vous  vous  atta- 
che;^ au  fécond  avis , je  vous  déclaré  franchement  que 
je  n’y  prendrai  point  de  part,  eîT  qnf  je  vous  lai  fierai 
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agir  comme  il  “vous  plaira.  Je  rens  à Dieu  d'immortel- 
les aêlions  de  grâces,  de  ce  tjue  l'affeéhon  que  vous  ave^ 
eue'  pour  moi  ne  vous  a point  fait  de  tort , & de  ce  que 
nos  deliberations  ne  font  venues  a la  connoijfance  de 
perfonne.  Pour  moi  je  me  conduirai  comme  je  pourrai, 
& comme  il  plaira  à Dieu,  dans  le  péril  qui  m’envi- 
ronne. Je  fai  bien  que  f je  meurs  dans  le  combat,  vous 
répandre:(^  des  larmes  fur  mon  tombeau,  & 'vous  con- 
ftrverfg^  la  mémoire  de  notre  amitié,  f j’échape 
de  ce  danger,  il  dépendra  de  vous  de  vous  rejoindre  à 
moi,  eJr  la  feparation  que  nous  allons  faire  n’empéche- 
ra  point  cette  réunion  ft  vousnevoule^^.  Vous  me  trou- 
»ere:(^  toujours  le  mefme , ^ vous  aure^,  toujours  en 
ma  perfonne  un  ami  confiant &fidele.  Ne  pas 
neanmoins  que  nôtre  feparation  me  foit  indifferente,  ni 
que  je  vous  pu  'tffe  quitter  comme  des  perjhnnes  pour  qui 
je  n aie  qu'une  affeéîion,&  une  tfiime  médiocre.  T>e~ 
puis  que  je  parle,  j'ai  le  cœur  déchiré  parla  douleur  que 
me  donneladiverfitéde  nos  avis.  Je  fuis  affuré  que  j'en 
rejfentirai  de  plus  violentes  à l’avenir  ; mais  je  tache- 
rai de  les  fupporter  avec  confiance,  puis  que  nous  ne 
trouvons  point  devoir  d'accommodement.  Car  fi  vous 
étie'g^  difpofe^  à executer  vôtre  première  refolution  , 
fans  entreprendre  fur  la  vie  de  mon  aieul,je  fero'ts  de 
vôtre,  parti  ; mais  fi  vous  êtes  dans  une  autre  penfée,je 
ne  puis  faire  autre  chofe  que  vous  remercier  de  vôtre 
amitié,  & pour'voir  à ma  fureté  le  mieux  qu'il  me  fera 
pofsible. 

2.  Apres  que  le  jeune  Empereur  eut  parle  de 
la  forte , ils  s’cntrcrcgardcrent,  admirant  l’cxcés 
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de  la  gencrofité  qui  ncluipcrmcctoitpas  de  s’é- 
loigner le  moins  du  monde  du  refpcél  qu’il  por- 
toit  à Ton  aieul,  dans  le  temps  qu’il  en  recevoir 
les  plus  rigoureux  traiccmens.  En  fuite  Synade- 
nc  lui  parla  de  cette  forte.  Nous  vous  avons  pro- 
poje  fncerement  ce  cjue  nous  avons  cru  être  plus  avan- 
tageux pour  vos  intérêts , çjr  pour  les  nôtres.  Ce  »'/- 
toit  pas  pour  faire  du  mal  a vôtre  aieul  que  nous  avions 
pris  contre  lui  l'avis  que  vous  defàprouve:^^  ; mais  feu- 
lement pour  t empêcher  de  vous  en  faire  ^ au  cas  que 
l'on  en  vînt  à une  guerre,  t^ais  puis  que  nous  voions 
que  vous  êtes  plus  en  peine  de  fa  confervation  que  de  U 
vôtre,  nous  admirons  vôtre  ma^animitê,  & vôtm 
amour  pour  la  juflice,  & déférant  a vos  volonte:(^  avec 
une  parfaite  foumifs  'ion,  nous  les  fuivons  comme  la  vé- 
ritable réglé,  ^ de  l' équité  ^ de  l'interet.  Qt^e  fi  d'a- 
bord nous  avons  paru  p*ftage:(^,  ce  n' était  pas  par  un 
ejprit  de  divifion , mais  par  un  foin  de  ne  rien  laijjer 
échapper  fans  l’avoir  meurement  examiné.  Mainte- 
nant que  nous  avons  terminé  toutes  les  dijficulte^,  eÿ* 
que  nous  revenons  tous  à un  me  fine  fentiment , il  ne 
refie  plus  rien  que  de  cejfcrde  parler,c^  de  commencer 
à agir. 

3.  Syrgian  aiantdit  que  c’étoit-là  fonavis,  & 
aiant  ajouté  , que  le  refpcct  & la  vénération  que 
le  jeune  Andronique  confervoit  pour  1 Empe- 
reur fon  aieul,  attireroient  fur  lui  de  magnifi- 
ques rccompenfcs  de  la  bonté  du  Souverain  des 
Empereurs,  & qu’ils  meritoient,  ou  qu’il  exter- 
minât les  méchanSjOU  qu’il  diflipât  leurs  defl'cins,’ 
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& le  jeune Eim)creur  aiant  reparti, pour  les  re- 
mercier de  l’affcdtion,  & du  zele  qu’ils  lui  témoi- 
gnoient  ; ils  confulterent  s’ils  dévoient  fe  reti- 
rer. Comme  ilss’appercevoicnt  clairement  que 
le  mal  croiflbit  de  jour  en  jour,  & que  lacolere 
du  vieil  Empereur  s’augmentoit  à tel  point,  qu’il 
ne  faifoit  plus  l’honneur  à fon  petit-fils  de  lui 
dire  la  moindre  parole,  & qu'ils  apprehen- 
doient  d’ctrefurpris,ils  jugèrent  qu’ils  dévoient 
partir  de  Conftantinople  , pendant  qu’ils  en  a- 
voient  le  temps  & la  liberté. 

4.  Bien  que  le  jeune  Androniqueavoüât  que 
leu»  avis  étoit  fort  judicieux  & fort  fage,  il  fou- 
haitoit  neanmoins  d’attendre  jufqu’i  ce  que  le 
péril  fût  extrême,  dans  la  creance  que  fon  aicul 
pourroit  changer  de  difpofition.  Il  ajouta  qu’il 
faloit  voir  s’il  étoit  à propos  que  fa  femme  les 
fuivît.  Elle  étoit  Allemande  de  nation , fille  du 
Duc  de  Brunfvvic,dc  la  plusilluftre  famille, & 
de  la  plus  ancienne  noblelTe.  Synadene  & Syr- 
gian  fouhaitoiem  avec  palTion  qu’elle  fuivît, 
parce  qu’ils  avoient  les  leurs  avec  eux,&  il  n’y 
avoir  point  de  machine  qu’ils  ne  remuaflent 
pour  cet  effet. 


Tomt  VIL 
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' Chapitre  XI. 

/.  Le  grand  Domeflique  réfuté  l'anjss  de  Sy- 
nadene  65*  de  Syrgian.  2.  Le  jeune  Empe- 
reur 65*  fis  amis  demeurent  encore  quelque 
temps  À Confiantinople.  y.  Adichel  Torni- 
ce  65*  Metochite  parlent  en  fit  faveur. 

I,  T E grand  Domcftiqucctoit  d’un  avis  con- 
1 ^ traire, & voici  comment  il  le foutenoit. 
En  premier  lieu , difoit-il , fi  nous  nous  reti- 
rons fecretement  & en  diligence , cela  fera  in- 
commode & périlleux  à des  femmes  délicates , 
qui  ne  font  pas  accoutumées  à ces  fortes  de  fati- 
gues. Si  l’Empereur  envoie  nous  pourfuivre , il 
faudra,  ou  abandonner  les  femmes,  & fouffrir 
que  l’Imperatrice  foit  emmenée  captive  ; ce  qui 
feroit  le  comble  de  l’imprudence, de  la  folie.de 
la  lâcheté,  & du  deshonneur  ; ou  demeurer  fer- 
me pour  la  défendre,  & en  venir  aux  mains  avec 
des  forces  inégales,  ce  que  des  hommes  prudens 
doivent  éviter.  D’ailleurs,  n’étant  pas  aflurez 
de  la  fidelité  de  ceux  fur  les  terres  de  qui  nous 
paflerons,  nous  ferons  obligez  de  faire  grande 
diligence,  de  peur  qu’ils  ne  nous  bouchent  les 
palTages,  & qu’à  leur  exemple  les  habitans  des 
villes  ne  nous  enferment  les  portes.  De  plus,  la 
grofleffe  de  l’Imperatrice  ne  lui  permettra  pas 
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de  nous  fuivre.  C’eft  pourquoi  j’eftime  qu*il  la 
faut  laifTer  en  repos,  & courir  feuls  le  hazard.  Si 
Dieu  favorife  nôtre  entreprife,  l’Empereur  la 
mandera  s’il  le  juee  à propos;  &:fiau  contraire 
il  nous  arrive  quelque  difgracc , elle  fera  en  fu- 
reté. 

Z.  L’Empereur  & tous  les  autres  aiant  approu- 
ve cet  avis , ils  parlèrent  des  circonftances  de 
leur  retraite.  Et  comme  ils  favoient  que  les  prin- 
cipaux de  la  Cour  & du  Confeil  croient  fâchez 
de  la  divifion  de  la  famille  Impériale , & qu’ils 
s’cntrctcnoicnt  fouvent  des  mauvais  effets  qu’el- 
le pouvoir  produire,  & que  mcfme  les  plus  con- 
fidcrables  d’entr’eux  fupplioicnt  quelquefois  le 
vipil  Empereur  de  ne  point  faire  de  change- 
ment, & dclaiffcr  joüir  fon  petit-fils  du  rang 
& des  honneurs  qui  lui  croient  ^uis , ils  cru- 
rent devoir  attendre  quel  feroit  le  fuccés  de  ces 
offices , & ainfi  ils  renvoicrent  Syrgian  en  fon 
gouvernement  deThracc,  & les  autres  demeu- 
rèrent à Conftantinople. 

3.  Pehdant  que  les  chofes  croient  en  cet  étar, 
Michel  Tornicc  Connétable,  qui  avoir  l’hon- 
neur d’etre,  du  côté  de  fa  mere, patent  du  vieil 
Empereur,  & qui  tant  parla  raifon  de  fa  paren- 
te, que  par  celle  de  fa  vertu,  étoit  bien  avant 
dans  fes  bonnes  grâces,  prit  la  liberté  de  lui  par- 
ler en  particulier  en  faveur  du  jeune  Empereur 
fon  petit-fils,  & de  lui  reprefenter  de  quels  mal- 
heurs l’Empire  feroit  accablé , s’il  cxccutoit  ce 
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qu’il  avoir  dans  l’cfprit,  foie  qu’il  y reufsît,  ou 
qu’il  ne  pût  en  venir  à bout.  Mctochite  grand 
Logothete  s’entremit  de  la  mcfme  affaire.  Il 
gouvernoit  toute  la  Cour , il  étoit  fort  adroit 
dans  fa  conduite,  &fort  habile  dans  Icsfienccs 
facrées  & prophanes.  Aiant  appris  de  Brycn- 
ne  les  premiers  clemensde  l’Altronomie  , il  en 
aquit  depuis , par  l’afliduité  du  travail , une  fi 
exacte  connoiflance , qu’il  l’enfeigna  à plufieurs 
autres.  L’Empereur  en  aiant  témoigne  un  jour 
de  r étonnement  à Gregoras  un  de  fes  Difciples, 
& lui  aiant  demandé  comment  Metochite  étoit 
parvenu  à la  perfection  de  rAllronomic , n'en 
aiant  eu  dans  le  commencement  qu’une  legc- 
re  teinture  , il  lui  répondit , qu'il  n'y  avait  p^s 
^and  Jitjtt  de  s’en  étonner , puis  qu’avec  une  lampe 
on  peut  alluq^r  un  bûcher.  L’Empereur  admi- 
ra la  jufteffe  de  la  comparaifon  de  cette  inge- 
nieufe  reponfe.  Metochite  aiant  donc  grande 
familiarité  avec  le  vieil  Empereur,  à caufe  de  fa 
fufiîfancc,  il  s’avaneja  aulfi  de  lui  parler  en  fa- 
veur de  fon  petit-fils,  & de  l’exhorter  a ne  lui 
point  arracher  la  Couronne  pour  la  donner  a 
un  autre  qui  n’y  avoir  point  de  droit,  quand  ce 
ne  feroit  que  pour  éviter  les  defordres  que  les 
changemens  ne  manquent  jamais  d’apporter. 
Ces  dcuxgrans  hommes  reprefenterent  fouvent 
ces  raifons,&  d’autres  femblablcs  au  vieil  Em- 
pereur ; mais  c’étoit  la  mefmc  chofe  que  s’ils  euf- 
fent  fait  boiiillir  des  pierres.  Il  étoit  inébran- 
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lablc  dans  la  rcfolution  qu’il  avoit  prifc  , & il 
commen^oitdéja  à faire  paroîtrc' les  effets  de  fa 
haine.  On  die  que  s’entretenant  un  jour  tout 
feul  il  diz  y faut-il  quêta  haine  foit  plus  puijjanteque 
la  nature  ? On  n’a  jamais  fu  au  vrai  fi  ce  fut  au 
fujet  de  fon  petit-fils  qu’il  avança  cette  parole} 
mais  tout  le  monde  l’expliqua  de  lui , & la  prit 
pour  un  prefage  des  mal-heurs  qui  dévoient  ar- 
river. 


Chapitre  XII. 

I.  Le  jeune  ^ndronique  efi  mandé  par  fon 
aïeul.  2.  Le  Protoflrator  le  dijfuade  de  l'al- 
- 1er  trouver,  s-  Il  efi  mandé  une  féconde  fois 
Cf  y va.  4..  Le  grand  Domefiique  le 
Protofrator  affemblent  leurs  amis  65*  leurs 
valets.  J.  Les  Génois  tiennent  leurs  gale- 
res  prêtes. 

I.  \ U comnftncement du  printemps,  un  Di- 
manche  cinquième  jour  du  mois  d’A- 
vril,  qui  croit  le  Dimanche  de  devant  celui  des 
Rameaux,  l'Empereur  Andronique  manda  à fon 
petit-fils  qu’il  le  vînt  trouvera  l’hcure-mcfine. 
Après  avoir  fongè  avec  application  fur  le  fujet 
pour  lequel  il  pouvoir  être  mandé,  fans  l’avoir 
pu  deviner  ; Il  pria  celui  qui  lui  avoit  apporté 
î’ordrc,de  lui  dire  s’il  lefavoit.il  répondit  qu’il 
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ne  le  pouvoir  aflurer  de  rien , qu’il  fc  doutoiii 
feulement  que  l’intention  de  fonaiculétoit,  de 
lui  dire  quelque  chofeenprcfcncedu  Patriarche 
& du  Clergé , qu’il  y avoit  apparence  que  c’e- 
toit  pour  le  juger , & qu’il  lui  confcilloit  de 
prendre  du  temps  pour  fonger  à fa  defenfe,  & 
de  ne  point  venir  qu’il  ne  fût  bien  prépare.  Le 
jeune  Empereur  lui  dit  qu’il  le  rcmercioitj  & 
qu’il  prioit  Dieu  de  lui  donner  la  recompenfe 
qu’il  meritoic,  ajoutant  qu’il  ne  fouhaitoit  rien 
tant  que  d’étre  aceufé  dans  une  grande  alTcm- 
blce,  pour  avoir  le  moien  dejuftifierfon  inno> 
cence , & qu’il  dît  à l’Empereur  fon  aieul  qu’il 
iroit  incontinent  le  trouver. 

1.  Le  jeune  Andronique  manda  en  mefme 
temps fesamis.  Le  grand  Domeftiquene  putle 
venir  trouver,  parce  que  fon  oncle  Tarcaniotc 
fils  de  la  fœurde  l’Empereur  Michel  premier  de 
ce  nom  étoit  mort,  & qu’il  alfilloit  a fes  funé- 
railles. Le  Protoftrator  y étant  venu,  le  jeune 
Andronique  lui  raconta  ce  que  l’Empereur  fon 
aieul  lui  avoit  envoié  dire  , & la  reponfe  qu’il 
avoit  faite,  ajoûtant  qu’il  feroit  fort  aifé  d’avoir 
des  Juges,  parce  qu’il  lui  feroit  fort  aifé  de  fc 
jufiifier  des  crimes  dont  on  l’aceufoit,  & de  fai- 
re en  forte  que  fon  aieul  (e  repentît  de  la  mau- 
vaife  volonté  qu’il  avoit  eue  contre  lui., Le  Pro- 
toftrator lui  répondit,  ^Termette^moi  de  vous  di- 
re que  vous  vous  trompex,  extrêmement  ^ ^ que  vous 
ave:(_  oublié  ce  que  le  grand  Domefiique  vous  dit,  &ce 
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jue  nous  approwvimes  tous , touchunt  de  pureils  ju^e- 
mns.  Car  comme 'VOUS  difte:^un  jour  que  'vous  fouhai- 
ttrie:(_  d'étre  ju^é  par  l'Empereur  ‘vôtre  aieul , pour 
vous  pur^r  des  accufations  dont  on  'vous  charge  ; 
ou  fi  vous  ne  pouvie:(^  vous  en  purger,  pour  perdre  non 
feulement  la  Couronne,  mais  la  vie  : Le  grand  Do~ 
mejUque  repartit  , Qu  il  fôuhaitoit  que  ce  jour-là 
n arrivât  jamais , parce  que  ce  fèroit  le  jour  auquel 
vous  ferie:^  condamné , n'y  aiant  point  de  différence 
entre  le  jugement  (ÿ*  la  condamnation , lors  que  l’accu- 
fateur  eft  le  juge.  De  plus,  l'Empereur  vôtre  aieul  na 
garde  de  vous  accorder  un  jugement  où  vous  aie:^  la 
liberté  de  vous  défendre.  Etant  aujjt  rompu  dans  les 
paires , aujji  fin  cÿ*  aufsi  rufé  quilefi,  il  n'établira  des 
Juges  que  quand  tout  fera  fi  bien  difpofé , que  vôtre 
condamnation  fera  infaillible  ; ^ il  ne  les  établira  que 
pour  faire  croire  au  public,  que  l'on  aura  obfervé  contre 
vous  les  formalitex_  ordinaires  de  la  juflice  , ^ que 
vous  aure:^  été  convaincu. 

3.  Pendant  qu’ils  s'cntrctcnoicnt  de  la  force, 
il  vint  un  fécond  ordre  au  jeune  Androniquc 
de  la  parc  de  l'Empereur  fon  aieul , auquel  ne 
pouvant  rcfifter,il  partit  ferré  de  douleur,  de  ce 
que  le  grand  Domeftique  ctoit  abfent,&  de  ce 
qu’il  n'avoit  pu  conférer  avec  lui. 

4.  Un  peu  après  le  grand  Domeftique  alla  au 
Palais,  où  le  jeune  Empereur  ctoit  déjà,  & trou- 
va le  Protoftrator  au  dehors,  qui  portoiefur  fon 
vifage  les  marqucsderinquictudc, &dutroublc 
dont  fon  amc  étoic  agitée.  Il  femble,  lui  dit-il. 
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que  vous  mcditex,  profondément  fur  quelque  affaire 
fort  importante.  Je  fonge  en  efftt,  repartit  le  Proto- 
ftrator,  à une  affaire  qui  me  donne  beaucoup  de  cha- 
grin.  Le  jeune  Andronique  a été  mandé  par  fon  aieul 
pour  répondre  aux  aceufations  que  l'on  a intentées  con- 
tre lui.  Il  a été  fort  fâché  de  ne  vous  pouvoir  parler 
avant  que  de  partir  ; il  m'a  laijjé  dans  une  grande 
apprehenlion  t qui  s'accroît,  quand  je  rappelle  dans  ma 
mémoire  ce  que  vous  nous  aves^  dit  autrefois  touchant  ces 
fortes  de  jugemens.  Le  grand  Domeftique  lui  de- 
manda quel  ordre  ils  avoient  donne  à leurs  af- 
faires , & quelle  précaution  ils  avoient  prilc 
dans  une  fi  fâcheufe  conjoncture  ? Le  Proto- 
ilrator  répondit , Qff  ils  n'avoient  donné  aucun  or- 
dre, parce  qu'ilj  avait  eu  trop  peu  de  loifr  entre 
l’heure  à laquelle  le  jeune  Andronique  avait  été  man- 
dé, ^ celle  à laquelle,  il  avait  été  obligé  de  partir. 
Le  grand  Domeltiquc  lui  aiant  demandé  pour- 
quoi les  Officiers  de  la  maifon  du  jeune  Empe- 
reur, ni  les  fiens,  n’étoient  pas  autour  du  Palais, 
il  répondit  : Les  miens  étaient  ici,  mais  aiant  eu  peur 
que  leur  prefence  ne  donnât  du  foupçon,ou  mefme  quel- 
le ne  fît  tort  au  jeune  Empereur , je  les  ai  renvoier^. 
Le  grand  Domeftique  l’accufant  d'imprudence, 
lui  dit.  Que  jamais  ils  n' auraient  une  pareille  occa- 
fion  de  témoigner  au  jeune  ëmpereur  le  :^ele  qu'ils 
avoient  pour  fon  fervice,puis  qu’il  s’agiffoit  de  le  dé- 
livrer du  plus  grand  péril  oùil  eut  jamais  été  enve- 
loppé. Allcx.  donc , ajoûta-il,  chercher  vosDomejli- 
ques  ^ vos  amis , gÿ*  firai  amajfer  les  miens  , & 
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ceux  du  jeune  Empereur,  & lors  cpte  nous  /irons  tous 
i^emble:^  , nous  l’enleverons  (ÿ*  temmenerons  dam 
lEgli/i  de  fainte  Sophie , où  joüijfant  de  l’a:(jile  que  la 
faintete  du  lieu  nous  donnera,  nous  en'ioirons  deman- 
der une  amniftie  au  vieil  Andronique.  Il  y a apparen- 
ce que  la  crainte  qu’il  aura  d'une  /édition  nous  la  fera 
accorder.  Quand  nous  aurons  délivré  le  jeune  Andro- 
nique du  péril  qui  l’environne,  nous  délibérerons  à loi- 
Jir  fur  ce  qu’il  refera  à faire.  Alors,  ou  nous  romprons 
durant  la  nuit  une  des  portes  du  côté  de  la  mer,  où  nous 
monterons  fur  une  galere  que  les  Génois  nous  donne- 
ront, & nous  nous  retirerons  en  Thrace , dont  Syrgian 
efl  Gouverneur.  La  nous  prendrons  telle  refolution  que 
nous  jugerons  à propos.  P^oict  une  occafion  où  il  faut 
emploier  tout  ce  que  nous  avons  de  vigueur  & de  cou- 
rage , expojer  mefme  nos  vies , pour  ne  pas  laijfer 
opprimer  le  jeune  Empereur,  par  la  demiere  de  toutes 
les  injuJHces.  Les  plus  expérimente':^  Médecins  appli- 
quent le  remede  au  mal  le  plus  pre/fant,  çjr  les  plus  ex- 
cellons Capitaines  portent  le  fecours  à la  partie  la  plus 
faible  de  l’Etat. Cet  avis  aiant  paru  fort  bon  au  Pro- 
toftrator,ils  agirent  à l’heure  mefme  pour  l’exe- 
cution. LeProtoftrator  manda  le  plus  grand  nom- 
bre qu’il  put  de  fes  domeftiques,&de  fes  amis, 
& le  grand  Domeftique  alla  chercher  les  fiens, 
& ceux  du  jeune  Empereur,  & dit  en  la  maifon 
de  ceux  qu’il  ne  trouva  pas,  qu’au  fli- tôt  qu’ils  fc- 
roient  revenus,  on  les  envoiât  au  Palais,  où  il  fe 
rendit  en  diligence. 

J.  Comme  c’étoitunc  ancienne  coutume  que 
Tome  FIL  G 
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les  Génois  & les  Vénitiens  venoient  tous  les  Di- 
manches au  Palais  Impérial,  pour  rendre  leurs 
refpecSts  à l’Empereur,  & pour  lui  donner  desaf- 
furanccs  de  leur  foumilTion  ôc  de  leur  fidelité  à 
fon  fervice  j Le  grand  Domeftique  en  aiant 
trouve  deux  qui  croient  amis  du  jeune  Andro- 
nique,  il  les  fit  fouvenir  de  la  promeffe  qu’ils 
lui  avoient  faite  de  le  fccourir  , & les  fupplia 
d’aller  equipper  des  galères.  Us  uferent  d'une 
telle  diligence,  qu’en  vint  heures  ils  en  équippc- 
rent  trois.  Quand  le  grand  Domeftique  vit 
qu’elles  croient  prétcsj&  que  les  amis  du  jeune 
Empereur  étoient  arrivez,  il  en  conçut  une  fort 
bonne  cfpcrance,  & il  fc  fentit  animé  d’une  mer- 
vcillcufc  ardeur  de  combattre.  Il  n’avoit  déclaré 
qu’à  Apocauquclc  fujet  pour  lequel  il  les  avoir 
alTemblcz.  La  plûpart  croioientqucccfûtpour 
une  autre  affaire,  parce  que  l’on  leur  avoir  don- 
né ordre  d’amener  des  chevaux.  Les  autres 
croioient  que  ce  fût  au  fujet  de  Michel  Catha- 
re , dont  la  renommée  avoic  déjà  fait  tant  de 
bruit,  qu’ils  s’attendoient  devoir  quelque  chofe 
de  fort  extraordinaire.  . ^ 
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C h a p I t r e XIII. 

/.  Le  jeune  Empereur  fort  du  Palais,  ap- 

prent  ce  que  fes  amis  aboient  fait  pour  (on 
Jèrvice.  2.  Il  romt  par  fa  prefence  un  en~ 
tre  tien  que  fon  aieul  fat  fait  contre  lui.  3.  Il 
efi  mandé  par  fon  aieul.  4..  Il  conjure  fes 
amis  delafsifier.  f.  Ils  lui  promettent  ét ex- 
po fer  leur  'Vte  pour  fa  défenfe. 

T E jeune  Andronique  fit  fcmblant  d’être 
\ jprefle  de  quelque  ncceflitc  naturelle, 

{)our  fortir  du  Palais  Impérial,  & aiant  trouvé 
c grand  Domeftique,  il  luit  dit,  tout  trifte  & 
tout  abatu , Mon  cher  ami , oü  a've:(^-voits  été  juf 
quà  cette  heure  f J' étais,  lui  répondit-il,  en  unlieu 
cù  j'tujfe  bien  moulu  nétre  fus  : mais  où  j'étais -cbligè 
de  demeurer,  par  un  devoir  indifpenfahle.  Il  lui  ra- 
conta en  fuite  ce  qu’ils  avoient  refolu,  & ce  qu’ils 
avoient  fait,  dont  le  jeune  Andronique  lui  aiant 
rendu  grâces , il  lui  dit , Que  certainement  fh  lui 
donnerait  des  Juges , que  fon  aïeul  ne  s’en  était  encore 
expliqué  à perfonne , & que  fa  prefence  empêcherait 
peut,  être  l’execution  des  refolutions  qu’il  avait  prifes 
contre  lui,  comme  elle  l’ avait  déjà  empêché,  lors  que  {'on 
deveit  chanter  l'Office  du  grandCanon.  J’infcrcrai  ici 
cet  événement  remarquable,  bien  qu’il  ne  foit 
pas  dans  fon  ordre. 

Gij 
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1.  Mctochitc  grand  Logothctc,  n’alloit  qu’u- 
ne fois  le  jour  au  Palais  oc  l’Empereur  durant 
l’hiver , au  lieu  qu’il  y alloit  deux  fois  dans  les 
autres  faifons  ; mais  en  revanche  il  y demeuroit 
plus  long-tetnps.  Y aiant  palTé  tout  le  jour  au- 
quel on  recite  le  grand  Canon, & ne  s’en  étant 
retourne  qu’à  la  nuit , le  vieil  Empereur  en- 
voia  le  rappeler  contre  fa  coutume.  Ses  deux  fils, 
Demetrius  & Nicephore , qui  n’ignoroient  pas 
ce  quife  tramoit  contre  le  jeune  Andronique, 
allèrent  lui  en  donneravis.il  en  conféra  à l’heure 
mcfmeavec  fes  amis,  & ils  refolurent  d’anticiper 
un  peu  fur  le  temps  auquel  ils  dévoient  aller  au 
Palais,  àcaufedclaFéte  qui  approchoit,&  fans 
laquelle  ils  n’euflent  pu  y aller , fans  donner 
quelque  foup<jon  ; & ils  Ce  perfuaderent  que  fi 
la  conférence  que  le  vieil  Empereur  avoir  avec 
Metochite  les  regardoit,  ils  la  reroientcclTer  par 
leur  prefence.  Ce  qui  arriva  en  effet.  Car  dans 
le  moment  que  le  vieil  Empereur  difoit  au  Lo- 
gothete  qu’il  n’étoit  pas  queftion  de  favoir  fi 
r on  delibereroit,  mais  de  quelle  maniéré  l’on  de- 
libeftroit,  ainfi  que  l’on  l’a  appris  depuis  parle 
rapport  des  Officiers  qui  croient  prefens  : le  jeu- 
ne Andronique  entra  & rompit  l’entretien.  On 
n’a  jamais  fu  au  vrai  fi  l’Empereur  parloir  de  lui, 
ou  d’un  autre.  Enfin,  le  jeune  Andronique  rap- 
pelant cette  hiftoire-là  dans  fa  mémoire,  difoit  à 
les  amis,  Que  f*  prefence  pourroit  empêcher  le  juge ~ 
ment  ^ comme  elle  avoit  empêché  en  ce  temps- là  la  pti- 
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te  de  U conférence.  Cela  n’arriva  pas  neanmoins 
de  la  l'orcc, parce  que  le  jugement  croit refolu. 

3.  Il  demandoit  au  grand  Domeftique,  à quel 
nombre  montoient  les  gens  qu’il  avoir  amauez, 
& il  lui  repondoit,  qu’il  n’étoient  encore  que 
cent,  mais  qu’ils  feroient  bien- tôt  trois  cens, 
tous  vaillans  & tous  refolus  à le  bien  defFendre. 
Us  s'cntrctcnoicnt,  dis- je,  de  ces  difeours,  & ils 
prioient  Dieu  de  différer  le  jugement,  jufqu’à 
ce  que  tous  leurs  amis  fuffent  affcmblcz , lors- 
que l'Eunuque  Michel  Callicrinitc  arriva,  & fit 
connoître  par  fes  gemiffemens,  & par  fes  lar- 
mes, qu’il  apportoit  de  triftes  nouvclcs,  avant 
que  de  le  faire  connoître  par  fes  paroles  & par 
fon  difeours.  ^e  Jouhaiterois,  dit-il,  que  U terre  sou- 
air tt  pour  m' abîmer  y plutôt  que  à' être  obligé  de  vous 
dire  que  l'Empereur  votre  aïeul  vous  mande  pour  être 
jugé.  Vos  pleurs  y répondit  le  jeune  Andronique, 
font  des  marques  certaines  de  l'afeéhon  que  vous  me 
porte:(^  ; mais  l'évenement  étant  incertain  , d'où  vient 
ejuc  vous  vous  afflige:^^  de  la  forte  ? Ne  puis- je  plus 
être  abfous  f Callicrinitc  reprenant  la  parole,  lui 
dit.  L'état  funefie  ou  j'ai  vu  les  chofes  me  contraint 
de  verfer  des  larmes.  J'ai  vu  l'Empereur  vôtre  aieul 
fur  fon  trône  à fon  ordinaire  ; le  Patriarche  auprès  de 
lui  fur  une  chaijfè;  les  autres  Juges  ajjts  des  deux  côte^,, 
gÿ*  vis  a vis  de  l’Empereur  une  fellettefort  baffe  , la- 
quelle y lorfque  je  la  vis  j & que  vous  y 

Jiriet^  bien -tôt  condamné , je  fouhaité  qu'au  lieu  de 
la  'voir y j'ettjf  'vù  la  terre  ouverte  pour  m’engloutir. 

G iij 
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Qjte  Dieu  qui  a tin  Daniel  fain  & faufde  la  jvjje 
des  Lions , qui  a tiré  les  trois  jeunes  hommes  fains  ^ 
entiers  de  U foumaife  de  Bahylone,  qui  a fait  triom- 
pher l'innocence  de  Sufanne  de  la  calomnie  des  deux 
vieillarsjvous  delivre  delà  perfecutionque  vous  fouf^ 
fre:^ , epsil  envoie  fon  Ange  devant  vous  , cÿ*  qu'il 
vous  donne  une  prudence , clT*  une  fagejfe  pour  diffiper 
comme  des  toiles  d'arai^ée  les  accufations  que  ion  mé- 
dité contre  vous.  Après  que  l’Eunuque  eut  ache- 
vé cette  priere  le  jeune  Andronique  lui  dit,^e 
la  volonté  de  Dieu  foit  faite , dites  à i Empereur  mon 
aieul  que  je  fuis  prêt  de  lui  ohêir,  &c  s’étant  tourne  1 
l’heure  mefmc  vers  fes  amis  il  leur  parladecette 
forte. 

4.  yoici  le  temps  défaire  paraître  vôtre  fidelité,  vô- 
tre confiance , votre  prudence,  çÿ*  vôtre  courage.  Plu- 
fieurs  qui  ne  vous  égalaient , ni  en  nombre,  ni  en  mérité, 
ont  fait , fiar  leur  bonne  intelligence , des  exploits  qui 
ont  donne  de  I étonnement.  Etant  donc  tels  que  vous 
êtes,  il  efi  jufie  que  vous  vous  fi^alie:(^  par  des  aêlions 
dignes  devons , que  vous  aquerie:;^  une  réputation 
immortelle  , ou  en  confervant  une  vie  glorieuje , ou  en 
mourant  d'une  mort  honorable.  V oila  i unique  difpofi- 
tion  qui  foit  di^e  de  vôtre  valeur.  Je  m’en  vas  pour 
être  jugé.  Si  Dieu  me  fait  jamais  la  grâce  devons  re- 
voir, j’en  ferai  infiniment  redevable  à fa  bonté;  finon , 
je  vous  dis  le  dernier  adieu.  Faites  ce  que  lagenerofité 
de  vôtre  vertu,  çjr  lanoblejfe  de  vôtre  fang  vous  infpi- 
rerontt 
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aiant  tous  deux  envie  de  répondre,  le  grand  Do- 
meftique  le  prévint , & dit  : Lts  hommes  aiant 
au  de  (jus  des  hétes  l’avantage  de  la  raifon^  pour  choi~ 
Jir  ce  qui  leur  efi  propre  ^ il  nj  a rien  qutls  doivent 
rechercher  avec  tant  de  foin , ni  choifir  avec  tant  de 
circonfpeflion  qu’un  ami  fidele.  J’ai  recherché  votre 
amitié  dés  mon  enfance  , je  l’ai  cultivée  par  Us  offices 
dont  j’ai  été  capable  , gÿ*  j’tfptte  de  la  conferver  pure 
{ÿ*  entière  jufquau  dernier  foupirdema  vie.jiffurex,- 
vous  donc  que  s’il  vous  arrive  qucltjue  mal-heur , je 
mourrai  couvert  de  mon  fang  pour  votre  défenfe.  Æ- 
le:^-vous-en  fous  la  conduite  du  divin  Sauveur  y cÿ*  de 
fa  fainte  Mere , avec  les  prières  gÿ*  les  vaux  de 
celui^  qui  vous  eji  venu  quérir.  Nous  demeurerons  au 
dehors  du  lieu  où  vos  Juges  font  affembU':^ , ^ fi  ton 
entreprent  de  vous  faire  violence,  nous  expofèrons  nos 
vies  pour  la  repoujfer.  Le  Protoftrator  confirma 
les  mcfmes  promeflcs,&  s’étant  mutuellement 
embraflez,  & armez  du  figne  de  la  Croix  , ils 
marchèrent  d’un  pas  aflurc,&:  avec  une  ferme- 
té invincible  , vers  le  lieu  où  il  devoir  être 
jugé. 
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Chapitre  XIV. 

/.  Le  jeune  Andronique  fe  met  fur  U fellette. 
2.  Le 'vieil  Empereur  l' accu  fe.  3.  Il  fe  dé~ 
fent.  Ils  conteflent  tous  deux  avec  cha- 
leur. 

1.  T Es  amis  du  jeune  Andronique  étant  de- 
t jmeurez  dehors,  il  entra  au  lieu  où  il  de- 
voir être  juge,  & s’affit  fut  la  fellette.  L’Empe- 
reur croit  fur  fon  trône.  Ceux  qui  avoient  été 
choifis  pour  afllfter  à ce  jugement  étoient  alfis 
chacun  en  leur  place.  Voici  leurs  noms  & leurs 
rangs,  Gcrafimc  Patriarche,  homme  rempli  des 
dons  de  la  grâce,  ôc  élevé  au  comble  de  la  per- 
fcdlion  Religieufe  ; mais  nullement  verfé  dans  les 
affaires  civiles  & politiques.  Theolcpte  l’orne- 
ment de  l’Eglifc  de  Philadelphc  dont  il  étoit  le 
Pafteur.  Il  avoir  fait  de  fi  gians  progrès  dans 
l'cxcrcicc  de  la  profcflîon  Monaftique,  qu’il 
étoit  capable  d’y  former  les  autres.  De  plus,  il 
avoir  beaucoup  de  prudence  dans  fa  conduite, 
&c  affez  de  connoiffancc  des  lettres  feculieres  & 
prophanes.  Du  Sénat  il  y avoir  Metochitc  grand 
Logothctc  , dont  nous  avons  parlé  ci-devant. 
Niccphorc  Chumne  garde  duCanicléc,qui  par 
fa  prudence  & par  fa  fageffe  étoit  entré  fi  avant 
dans  l'eftime,  & dans  l’amitié  du  vieil  Empe- 
reur , que  ce  Prince  avoir  fait  époufer  à Jean 

Defpotc 
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Dcfpotc  fon  fils , Ircnc  fille  de  Chumne.  Il 
avoit  autrefois  été  garde  du  irefor;  mais  la  goû- 
te qui  lui  étoit  furvenue , l’avoit  empéché  de 
continuer  l'exercice  de  cette  charge , bien 
qu’elle  ne  l’eût  pas  empéché  de  pofleder  tou- 
jours les  bonnes  grâces  de  fon  Maître.  Enfin, 
Confliantin  Acropolite  grand  Logothete  y étoit 
aulfi.  Après  que  raflcmblce  fut  demeurée  quel- 
que temps  dans  un  grave  &c  majefiueux  filcncc, 
le  vieil  Empereur  le  rompit  pour  dire  : 

fJHonjitur  le  PatrUrche,  V0us  qui  êtes  ici  pre- 
fens , cet  homme  ( en  difant  cela  il  montroit  fon 
petit-fils)  efl  d’ftne  humeur  indocile , cjr  intraitable. 
Il  me  defobeit  en  tout,  & iltte  déféré  en  rien  à mes  vo- 
lontesç^:  C'ejl pourquoi,  jufques-là  le  jeune  Andro- 
nique  demeura  dans  le  filence  ; mais  jugeant 
que  ce  mot,  C'ejl  pourquoi , étoit  le  commence- 
ment de  la  fcntence  que  fon  aieul  alloit  pro- 
noncer contre  lui  ; il  l’interrompit,  en  le  lup- 
pliant  de  lui  permettre  de  dire  quelque  chofe 
pour  fa  juftification  : Ce  que  le  vieil  Androni- 
que  lui  aiant  permis,  il  dit  : 

Je  prens  Dieu  à témoin  que  ma  conftence  ne  me  re- 
proche aucun  des  trimes  dont  je  fuis  aceufé.  Je  me  fuis 
donné  l’honneur  de  vous  en  faire  ajfurer  parjofeph  ; je 
vous  en  ajjure  encore  : & s'il  ejl  befoin  de  confirmer 
met  paroles  par  des  ferment;  je  jure  que  je  ne  me  fuis 
jamais  fnti  coupable  des  crimes  que  l'on  m'impofe,  J'a- 
vouë  que  j’ai  fait  des  fautes  legeres , que  fai  été  à la 
chajfe,  que  fai  fût  des  courfes  a cheval,  gÿ*  que  fai 
Tome  VII.  H 
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pris  d’autres  femllaÜes  divertijfemens , bien  que  vous 
ne  me  l’eujjie:^^  pas  permis  , ou  bien  que  vous  me 
l'eufsie:^  défendu.  Quelque  jugement  que  vous  ff- 
fe:^  de  ces  aSltons-là , pour  moi  je  les  crotois  innocen- 
tes. J'étais  tellement  perfuadé  qu’en  les  faifant , je  ne 
fai  fis  point  de  mal,  que  j’ai  dit  à ceux  qui  m'en  ont 
parlé,  que  je  fiuhaitois  d'avoir  des  Juges  pour  me  ju- 
Jhfer  devant  eux , pour  dijfper  vos  Jhupçons,  Cf  f®*»' 
appaifer  votre  colere.  Vous  favcs^  que  depuis  la  mort 
de  l' Empereur  mon  pere,vous  avex^  toujours  été  animé 
d'une  fi  violente  averfion  contre  moi,  que  vous  nem'a- 
pas  fait  l'honneur  de  me  dire  une  parole.  Ce  qui 
me  paroijfant  plus  injùpportable  que  la  mort,  ilm’tfl 
arrivé  de  dire,  que  je  fiuhaitois  d’avoir  des  Juges , de- 
vant qui  je  pujje  me  jujbfier.Afes  amis fioutenoient  que 
je  me  trompais,  quand  je  me  flatois  de  cette  efperance, 
Cf  ils  difôient , que  j’ étais  fort  ignorant  dans  la  fience 
du  monde,  de  ne  pas  favoir  quaiant  mon  accufateur 
pour  juge , je  pourrais  bien  être  condamné,  fans  avoir 
été  convaincu.  Je  ne  les  croiois  pat  alors;  mais  jevoi 
maintenant  la  vérité  de  ce  qu'ils  dtfoient,  CT  jf  recon- 
nais, par  une  trifie  expérience,  qu'ils  en  jugeaient  mieux 
que  moi.  En  effet,  vous  me  mettet^  fur  (a  fillette  com- 
me un  coupable  , Cf  vous  me  condamne:^^  avant  que 
t’aie  pu  ouvrir  la  bouche  pour  me  défendre.  J’avoue' 
que  j'efperotsuH  traitement  plus  favorable , Cf  je  dirai 
mefine  plus  jufle.  Mais  pmfque  je  fuis  tombé  dans  'une 
dtfgrace  fi  étrange,  que  les  entrailles  de  mon  pere  fi  font 
endurcies jufqu  ace  point  contre  moi, que  de  merefufir 
la  liberté  de  repouffer  les  aceufations  dont  on  me  charge; 
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je  vous  ftppliede  ne  pas  prononcer  vôtre  amfi  que,  les 
crimes  que  l'on  m’impute  noient  été  auparavant  prost- 
ve:^.  Si  je  fuis  convaincu  je  ne  refitfe  pas  de  mourir; 
fi  je  fitis  trouvé  innocent,  ce  que  je  meperfuadeqüevous 
defire:(^ , il  dépendra  de  vôtre  puijjdnce  paternelle  de 
faire  de  moi  ce  qu'il  vous  plaira, 

4.  Le  vieillard  plus  irrité  qu’auparavanc,  éle- 
va fa  voix  plus  que  de  coutume  j pour  lui  dire , 
quil  croioit qu’il n'étoit  pas  Chrétien,  Alors  le  jeune 
Andronique  reprenant  la  parole  lui  dit 
dé  le  filence  durant  que  vous  m'aveT^  aceufe  de plufieurs 
crimes , mais  je  fitis  fi  éloigné  de  le  garder  maintenant 
que  vous  m'accuji:^  de  nétre pasChrétieUjqueje  ne  crain- 
drai point  de  dire,  que  c’eft  la  plus  faufje  de  toutes  les 
aceufations.  Si  vous  ne  me  tenez  pas  Chrefiien,  le  divin 
Sauveur  qui  a eu  la  bonté  de  répandre  pour  moi fin fang, 
fÿ*  pour  qui  je  ferais  prêt  de  répandre  le  mien  t fi  j'en 
avots  l’occafion,  méfait  l'honneur  de  me  mettre  au  nom- 
bre de  fis  enfans,.  Mais  à quoi  fert  tout  ce  combat  de 
■ paroles  f Si  vous  voulez  me  juger,  iugez-moi  filon  les 
loix.  Si  vousvoulezme  condamner  fans  m'entendre,  il 
ny  a qu’à  me  mener  om  fiupplice , faites  de  moi  ce  qu'il 
vous  plaira.  Je  vous  fuis  finfiblement  obligé  d'avoir 
dit , ^ d’avoir  fait  dans  une  ajfemblée  aufii  confide- 
rable  que  celle-ci,  ce  que  vous  aviez  fnvie  de  dire  tSS'de 
faire:  quelque  mai  heur  qui  m' arrive  déformais  ,ie  n'en 
ferai  pas  fort  touché,  puis  que  i’ aurai  d’iilufres  témoins 
de  vôtre  iniufhce. 
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Chapitre  XV. 

/.  Le  'uieil  Empereur  efi  averti  que  les  amis 
de  fon  petit-fils  étaient  autour  du  Palais. 
2.  Il  envoie  lui  propoferlts  conditions  fous 
lefquelles  il  veut  bien  lui  pardonner,  Ké- 
ponfe  du  jeune  Andronique. 

1.  1 Endant  que  ce  que  je  viens  de  dire  fepaf- 
foie  dans  le  lieu  de  l aflcmbléc,  le  grand 
Domeftique  & le  Protoftrator  aiant  oüi  de  de- 
hors que  le  vieil  Empereur  clevoit  fa  voix  , 
ils  crurent  que  c’ecoit  pour  faire  quelque  chofe 
de  fâcheux  contre  le  jeune  Andronique , & ils 
accoururent  à fon  fecours  ; mais  le  bruit  aiant 
cefle  à l’heure  mefme,  ils  s’arrêtèrent  & demeu- 
rèrent en  repos.  Trois  ferviteurs  du  vieil  Em- 
pereur, favoir  Jean  de  Malte,  Andronique  Exo- 
troque,  & Bardas,  s’etant  doutez  qu’ils  nes’e- 
toient  levez  de  leurs  places  que  pour  aller  fe- 
courir  le  jeune  Andronique  , s’approchèrent 
pour  leur  dire.  Que  pendant  que  les  Empereurs  trai- 
taient enfemble  d' affaires  fecretes,  il  faloit  qu'ils  fi  re- 
tiraient. Le  grand  Domeftique  & le  Protoftra- 
tor les  aiant  regardez  d’un  oeil  plein  de  colere, 
& leur  aiant  répondu  d’un  ton  élevé,  qu'ils  n'en- 
treprijfint  pas  de  les  fâcher,  il  y en  eut  deux  qui  fc 
remirent  en  leurs  places,  &c  letroifiéme,qui  fut 
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Jean  de  Miltc,  entra  dans  raflcmblée,&  dit  au 
vieil  Empereur  à l’oreille,  Prene:^  garde  à ce  que 
vous  avez  à futre,  je  vous  avertis  qu'il  y a a la  por- 
te des  fthneipaux  de  t Empire^qui  font  prêts  de  toutfai- 
re  de  tout  fouffrir , pour  la  défenfe  du  jeune  An- 
droniqik. 

1.  Le  vieil  Empereur  fc  leva  aufïî-tôt  de  fon 
trône,  & laiiTanc  ion  petit-fils  au  milieu  des  Ju- 
ges , il  fe  retira  dans  un  cabinet.  Il  manda  un 
peu  après  Metochite  grand  Logothete,  lui  pro- 
|)ofa  ce  qu’il  avoit  dans  l’cfprit,  & envoia  dire 
a fon  petit-fils  ce  qui  fuit.  Vous  êtes  coupable  de 
tous  les  Crimes  dont  je  vous  ai  chargé  j ç3r  de  plufteurs 
autres.  Je  veux  bien , neanmoins , vous  les  pardonner, 
pourvu  que  vous  fafsiez  ce  que  je  defire.  c^on  in- 
tention eft, que  vous  juriez  de  demeurer  dans  la  foi  du 
divin  Sauveur,  de  ne  point  former  de  conspiration  con- 
tre moi , que  vous  me  déclariez  vos  complices , & que 
vous  me  promettiez  avec  ferment,denevous  point  en- 
fuir.  A cela  le  jeune  Empereur  fit  une  réponfe 
dont  voici  à peu  prés  les  termes. 

3.  Quant  a ce  que  vous  exiffz**^  ferment  pour 
confirmer  la  pureté  de  ma  foi , cefl  une  propofition  qui 
me  pxroit  dure,  qui  mechoque  l'efprit,  & qui  fe  détruit 
d'elle  me fme.  La  demande  que  vous  me  faites  de  jurer 
Jur  les  faints  Evangiles  fur  les  Images  des  Saints, 

montre  clairement  que  je  fais  profefion  de  la  véritable 
Rjelipon,  ^ fris  revêtu  deJefus-Clyrifi  ; car  fi 
*vous  étiez  perfradé  que  j'eufie  changé  de  creance , il  fe- 
rait inutile  de  me  faire  jurer frr  des  chofes  à la  foi  def- 
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quelles  j'Mtrois  rennncé  ; fuis  que  ne  les  croiant  point t 
je  n upprehenderots  point  aujji  de  les  violer  par  un  par~ 
jure.  C’efi  pourquoi  je  vous  Juppliede  ne  me  point  in~ 
quieter  fur  ce  fujet.  Je  fuis , par  la  ^ace  de  Dieu  , 
Chrétien  Orthodoxe.  Pour  ce  qui  ejî  de  ce  que  vous 
me  commande^,  de  jurer  que  je  n entreprendrai  rien 
contre  vous  , je  prens  a témoin  le  freateurdu  Ciel  çÿ* 
de  la  Terre  t que  jamais  je  nen  ai  eu  la  penfee.  Je  ne 
l'aurai  jamais  à l'avenir , & pour  vous  obéir  je  fuit 
prêt  d'en  faire  le  ferment.  ‘Pour  les  noms  de  mes  amis, 
vous  pouves^favoir  mieux  que  moi  qui  font  ceux  de 
qui  i' ai  reçu  quelque  afiflance  -,  naiant  point  d'argent 
pour  gagner  laj^eélion  des  peuples  ^ ni  de  crédit  auprès 
de  vous  pour  leur  procurer  des  glaces  ^ il  n'y  a perjon- 
ne  qui  ne  juge  aijément , que  je  nai  pu  engager  beau- 
coup de  monde  dans  mes  intérêts.  Que  fi  quelques-uns 
fans  m'avoir  aucune  obligation  m'ont  témei^é  de  l'a- 
mitié y ce  ferait  la  demiere  de  toutes  les  ingratitudes  , 
que  de  les  trahir.  Quand  ils  fi  fint  unis  avec  moi  y ils 
ne  m'ont  rien  cenfetüé  que  de  me  fiumettre  à vos  vo- 
lonte:(^y  & de  ne  point  exciter  votre  colere.Je  ne  pou- 
vais trouver  de  creance  dans  leurs  efprits , quand  je  les 
ajfurois  pofitivement  que  ie  n avais  jamais  manqué  à 
ce  devoir , quelque  raifin  que  j'apportajfe  pour  tes  en 
convaincre , parce  qu'ils  ne  fi  pouvaient  perfuader  que 
la  nature  fi  put  combattre  de  la  forte  elle-mefine , ni 
qu'un  pere  fut  capable  de  concevoir  contre  un  fils  une 
fi  violente  averfion  , s'il  nen  avait  des  fuiets  extraor- 
dinaires. Jamais  les  bêtes  les  plus  cruelles  n’ont  fait 
rejfentir  a leurs  petits  les  effets  de  leur  cruauté.  Mats 
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quand  il  y aurait  tu  quelqu'un  parmi  mes  amis  y qui 
n aurait  pas  été  tout  à fait  de  cefentimenty  me  croiex,- 
*vaus  ajfe':^  lâche  , cÿ*  ajfe:(_  méchant,  paur  ne  recon- 
naître leur  amitié  que  par  la  perfidie , ^ par  l'in^a. 
titude  fje  ferais  prêt  d'expofer  ma  vie , non  feulemeM 
pour  eux  tous  en  general  ; mais  pour  le  moindre  d'eux 
en  particulier  , plutôt  que  de  permettre  qu’ils  fouffrif- 
fent  le  moindre  mal.  V vus  defirex,  encore  que  je  vous 
promette  avec  ferment  de  ne  me  point  enfuir.  Au  con» 
traire,  je  vous  jure  au  nom  de  Ditu  nôtre  ëmpereur, 
nôtre  Maître,  que  fi  je  reconnais  que  vous  tra- 
miex  quelque  chofe  contre  moi , je  m'enfuirai  de  toute 
ina  force. 


* Chapitre  XVI. 

NouveU  conteflatton  entre  les  deux  Empe^ 
reurs.  2.  Le  jeune  baifè  le  pie  du  'vieux , 
le  vieux  baife  la  tête  du  jeune.  3.  Dif- 
ferent jugement  touchant  cette  aüion. 

Le  grand  Domefiiaue  a ordre  cê aller  au 
Pclopponnefe.  j.  Difcourt  du  jeune  Em- 
pereur touchant  cet  ordre, 

i,  ^ i ^Andisquc  le  jeune  Andronique  faifoit 
cette  réponfe,  le  vieil  étoit  debout  der- 
rière la  porte , où  il  entendoit  tout.  Il  ne  dit 
rien  neanmoins , jufqu’à  ce  qu’il  parla  de  s’en- 
fuir. Mais  alors  il  s’écria,  veux  donc  t'enfuir. 
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je  pli  bien  le  moien  de  t’en  empêcher,  je  te  fer  ni  char- 
ger de  chaînes,  t^  iete  réduirai  à la  condition  d'un  ef 
cime  que  iene  racheterois  pas  pour  trois  oboles.  Puis 
s’écanc  avancé  il  die  à ceux  qui  écoient  prefens, 
yous  voie:(^  comme  il  confirme  la  vérité  de  ce  que  j’ai 
dit,  que  cefi  un  inplent , d’un  naturel  indocile  cÿ*  intrai- 
table, vous  le  reconnoijjex,  vous-mefmes.  Lejeune 
Andronique  repartit  : Je  ne  fuis  ni  indocile  ni  in- 
traitable , & je  ne  puis  Attribuer  qu’à  mes  peche:(^  la 
mauvaife  opinion  que  vous  avei^  de  moi.  Je  prens  à 
témoin  Dieu  qui  voit  tout,  que  ma  confience  ne  me  re- 
proche aucun  des  crimes  qui  vous  mettent  fi  fort  en  co- 
lère. Cdiais  foitque  iefois  coupable  ou  innocent,  ie  vous 
fupplie  humblement  de  me pardonner,  iedefire  mourir  à 
vos  pie:(_,  lui  voulant  faire  entendre  par  ce  tour 
de  paroles,  que  s’il  s’enfuioit  ce  ne  feroir  que  mal- 
gré lui,  fit  pour  fe  dérober  à fa  violence. 

1.  En  difant  cela  il  fe  jetta  à terre,  pour  bai- 
fer  le  pié  de  fon  aieul  ; mais  le  vieillard  lui  dé- 
fendit de  le  faire,  & le  prit  par  l’épaule  pour  l’en 
empêcher.  Comme  le  jeune  Andronique  infi- 
ftoit  toujours,  il  quitta  fon  épaule  pour  le  pren- 
dre aux  cheveux  j mais  enfin,  voiant  qu’il  ne  fe 
rendoit  point,  & appréhendant  de  lui  arracher 
les  cheveux,  il  le  laiüa  aller,  & il  permit  qu’il  lui 
baifât  le  pié.  Comme  il  fe  rclcvoit  il  lui  prit  la 
tête,  & lui  baifa  les  yeux. 

3.  Le  Patriarche  & les  Sénateurs  qui  furent 
prefens  à cttteadkion  , la  prirent  pour  une  mar- 
que d’une  fincerc  réconciliation  entre  les  deux 

Empereurs, 
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Empereurs,  & clcvcrcnc  leurs  voix  pour  en  té- 
moicrner  leur  joie , & pour  en  rendre  grâces  au 
Dieu  de  la  paix.  Le  jeune  Andronique  s’en  ré- 
joüit  lui-mcfme  avec  fes  amis , dans  la  creance 

Suc  la  colère  du  vieillard  étoic  appaiféc.  Q^nd 
fut  de  retour,  il  leur  raconta  tout  ce  qui  lui 
étoit  arrive,  & ils  le  mandèrent  à Syrgian,  pour 
lui  donner  part  de  leur  joie,  & pour  diflipcr  fes 
inquiétudes.  En  effet,  comme  ils  n’avoient  rien 
fouhaitc  avec  tant  de  pafîîon , que  de  voir  la 
bonne  intelligence  rétablie  entre  les  deux  Empe- 
reurs, ils  étoient  fort  aifes  que  leurs  vœux  fuCTcnt 
exaucez,  & de  fc  trouvcr«cux-mcfmcs  en  repos. 
Mais  d’autres  perfonnes  faifoicnt  un  jugement* 
tout  contraire , dont  la  fuite  a fait  rcconnoître  la 
vérité. C’etoit  une  coutume  établie,  que  quand 
un  parent  de  l’Empereur,  ou  un  de  fes  Ofhciers 
confidcrablcs,lui avoir baifé  Icpié,  l’Empereur  le 
baifoit  au  vifage.  Le  jeune  Andronique  aiant 
donc  baifé  le  pié  de  fon  aieul , il  ne  voulut  pas 
manquer  de  le  baifer  au  vifage,  &dclui  donner 
cette  marque  d’honneur  qu'il  ne  refufoit  pas 
aux  particuliers,  de  peur  de  faire  juger  que  fa 
haine  étoit  trop  envenimée,  & trop  implacable. 

4.  Deux  jours  après  le  vieil  Empereur  cn- 
voia  ordre  au  grand  Domeftique  d’aller  en  qua- 
lité de  Gouverneur  au  Pcloponncfc.  Il  prit  cet 
ordre  à mauvais  augure.  Mais  pour  avoir  le  loi- 
fîrd’cn  donner  avis  au  jeune  Andronique,  il  fit 
réponfc.  Qu'il  Avoit beaucoup  de  preuves  de  l'affe- 
Tome  VU.  ' I 
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Ûion  que  l'Empereur  lui  portait,  qu'il  l’a'voit  éle>vé  aux 
charges  dés  JdjeuneJJe , t^uil  lui  avait  donné  des  villes 
à garder,  tir  des  armées  a conduire  : Que  le  Gouverne- 
ment du  Pcloponnefe  était  une  nouvele  faveur  dont  U 
lui  avait  une  particulière  obligation , qu  il  le  fupplioit 
dj  ajouter  une  autre  ff'ace,  qui  étoit  de  lui  accorder  le 
refe  du  jour,  pour  deltberer  s'il  le  pourroit  accepter, 
que  le  lendemain , il  aurait  l'honneur  de  lui  en  rendre 
réponfe.  Il  alla  fur  le  champ  chez  le  jeune  An- 
dronique,  &:  lui  aiant  ditenprefenceduProto- 
ftrator  l’ordre  qu’il  venoit  de  recevoir , ils  con- 
fultcrent  ce  qu’ils  dévoient  faire,  puis  qu’il  s’a- 
gilToit  d’une  affaire  qui  les  touchoïc  tous,&  le 
• jeuneAndronique  parla  le  premier  en  ces  termes. 

J.  Dieu  nous  efi  témoin , gjr  nous  nous  fommes  té- 
moins les  uns  aux  autres , que  nous  n avons  rien  fait 
contre  nôtre  devoir , fait  par  dégoût  de  nôtre  condition, 
par  chagrin,  ou  par  une  audace  indijerete  par  un 

efprit  de  révolté.  Au  contraire,  nous  avons  eu  une  telle 
magnanimité,  une  telle  patience,  pour  ne  pas  donner 

a l Empereur  mon  aieul  l'occafion  de  nous  faire  le  mal 
qu'il  méditait , que  fans  un  fecours  extraordinaire  du 
Ciel,  nous  n'aurions  pas  évité  une  mort  tragique.  J'm 
toujours  approuvé  la  refolutionde  noppofer  que  la  fer- 
meté de  nôtre  confiance  à la  violence  de  fa  perfecut'ton. 
Avant  que  nôtre  union  fut  découverte , mon  aieul  qui 
croioit  n avoir  affaire  qu'à  moi,  & qui  s' marnait  qu'il 
luifroitaiféd'executerfes  deffeins  toutes  les  fois  qu'illui 
plairait,  agiffoit  avec  quelque  forte  demolleffe  tT*  de  len- 
teur. Maintenant  qu'il  fait  que  j'ai  de  l’appui,  il  tiendra 
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me  antre  conduite.  Il  vous  éloi^er*  fous  prétexté  de 
vous  donner  des  emplois,  & >^ous  privera  en  nous  di- 
vifant , du fecours  cpte  nous  pourrions  nous  rendre fi  nous 
demeurions  unis,  tirant  apres  cela  avantage  de  la 
fioihlejfe  où  la  folitude  nous  aura  réduits , il  nous  châtiera 
de  la  maniéré  cps'illui  plaira.  Il  envoie  aujourd'hui  le 
grand  DomefiicpseauPtloponnefe,ilenvoiera  demain  le 
Protoftratoren  cpielcpt  autre  Province,  & lors  au  il  au- 
ra iloigsé  cts  deux  grans  Hommes , les  plus  ilfuftres  de 
mes  amis,  il  fera  une  recherche  exalie  des  autres , çÿ* 
apres  avoir  pris  fies  me  Jures, il  achèvera  la  cataftrophe 
par  met,  lors  qu'étant  dépourvu  de  toute  afsifiance, il  lui 
fera  aifé  de  me  perdre.  Peut-être  que  quelqu'un  dira,  que 
s’il  avoit  envie  de  me  priver  du  ficours  de  mes  amis,  il  les 
mettroiten  prijhn,au  lieu  de  leur  donner  des  (Jouveme- 
mens,&  qu'ilny  a rien  qui  puijje  empêcher  un  Empereur 
aujfi  puijjant  que  lut  d'en  ufer  de  cette  forte  J' avoué'  qu'il 
n'y  arien  qui  l'enpuijfe  empêcher;  mais  étant  au fii  pru- 
dent qu'il  efi,  il  croit  qu'ily  aurait  du  danger  à s'engager 
dans  une  guerre,  avant  que  d'être  informé  du  nombre  gÿ* 
des  force  s de  ceux  qui  font  dans  mes  intérêts , parce  que  fi 
leur  nombre  êtoit  très  -grand,^  leurs  forces  tres-confide- 
rables  ,il  pourroit  arriver  qu'en  s'ajfurant  d'un , ou  de 
deux  , il  obligerait  les  autres  a s' ajjembler,  a former 

quelque  entreprife  dont  le  fuccês  lui  feroit  fùne fie.  Ilya 
■apparence  qu'il  efi perjuadê  queplufieurs  perjonnes  fort 
puijfantes  ontembrajjemon  parti.  La  hardiejje avec  la^ 
tutelle  je  me  défendis  ily  a deux  jours , lors  que  je fus  en- 
fermé dans  la  Salle  du  Confeil  l'avis  que  Jean  de 

AI al  te  vint  donner  a mon  aieulqu'ily  avoit  dehors  des 

I‘j 
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premiers  de  l'Empire,  qui  étaient  prêts  de  tout  entrepren- 
dre pour  ma  déf-enfe  i étonnèrent  extrêmement,  çÿ*  lui  fi- 
rent changer  les  refiolutions  qu'il  avait prijes.  Il  fe  leva  i 
iheure  mefime  de fon  trône  pour  Je  mettre  en fureté.  Il  croit 
maintenant  qu'ily  va  defes  interets  de  nous  feparer,  gÿ* 
il  le  veut  faire  ,fous  pretexte  de  vous  gratifier  de  char^s 
(y  d'emplois.  1 1 nous  attaquera  en  fuite  par  où  il  le  juge- 
ra à propos,  félon  les  ouvertures  que  les  occafions  luieu 
donneront.  J' eflime  pour  toutes  ces  raijhns,  qu'étant  me- 
nace^parun  péril  fi  prefent , nous  devons  faire  tous  nos 
efforts  pournous  engarentir.J'ai  encore  une  autre  propo- 
fition  à vous  faire fur  ce fùjet.  L'Empereur  mon  aieul  m'a 
demandé,  comme  vous fave';^,  les  noms  de  ceux  qui  fe  font 
joints  avec  moi.^e  lui  ai  répondu,  comme  je  devais,  que 
perjônne  ne  s'y  etoit  joint,  mais  que  quand  quelqu'un  s'y 
froit  joint,  je  n aurais  garde  de  le  trahir  en  le  nommant. 
Il ferait  peut-  être  utile  de  confejjer  maintenant  que  j'ai  eu 
des  complices,  ^ de  demander  à mon  aieul  qu't l promet- 
te avec  frment  de  rte  Je  point  venger  de  l’affeélion  qu’ils 
m'ont  portée. S' il  écoute favorahlement  cette  demande,^ 
qu’il  jure  de  ne  point  faire  de  mal  à mes  amis,  ce  fera  une 
marque  évidente  de  la  fincerité  de  Ja  réconciliation  avec 
moi,  de  l'innocence  de  fes  intentions  envers  ceux  a qui 

il  donne  des  Gouvememens.  Que  fi  au  contraire  il  fe  met 
en  colere,  çÿ*  qu'il  rejette  la  demande,  ce  fera  une  preuve 
certaine  qu'il  agit  de  mauvaife  foi , çÿ*  qu'il  a envie  de 
nous  tromper.  Je  me fervirai  de  Aîetochtte  ^and  Log>- 
thete  pour  lut  faire  cette  demande.  Il  lui  a déjà  porté 
d autres  paroles  de  ma  bart , ^ tl  efi  affe:(_  bien  auprès 
deluipourlui  porter  celle-ci. 
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Chapitre  XVII. 

flLe  jeune  ^ndroniqne  frie  le  grand  Logothete 
de  demander  à fon  aient  le  ferment  en  fa- 
veur de  fes  amis.  2.  Le  grand  Logothete  le 
refu/è.  J.  Réponfe  du  grand  Domeflique  au 
'vieil  Empereur.  4^  Ilfe  moque  de  cette  r/- 
ponfe.j.  Il  lui  commande  cl  aller  en  Lhejjor 
lie.  6.  Le  grand  Domefiique  demande  des 
troupes  de  l'argent  pour  y aller.  7 . Le  'vieil 

Empereur  lui  en  donne.  S.  Il  envoie  le  Pro- 
tojîrator  à fon  gouvernement  de  Prillape. 

I.  T E jeune  Androniquc  aianï  parle  de  la  forte, 
\ J & fon  avis  aiant  etc  approuve  par  le  grand 
Domeftique,  & par  leProtoftrator,  ils  fc  feparc- 
rentj&lcjcune  Androniqueaiant  mandé  Meto- 
chitc  grand  Logothete , il  le  chargea  d’aller  dire 
de  fa  part  ce  qui  fuit  à l’Empereur  fon  aicul.Z4 fa- 
'veurque  'vous  rna'vei^  faite  depuis  deux  jours  j m'oblige 
* 'VOUS  en  rendre  de  très -humbles  allions  de  grâces.  Car 
bien  que 'vous  eufie'i^commence  par  des  paroles  rudes  ^ 
fdcheuJès,vous  finîtes  par  de  douces  çÿ*  d agréables 
ces  dernieresme  donnèrent  plusdejoîe  que  les  premières  ne 
m'avoient  donné  de  trijhjje.  J'attribue  tes  premières  au 
foin  d un  pere,quidefire  avec  pajfion  devoir  fes  enfans 
exemts  de  defauts , & je  les  oublie  ; les  fécondes  à la 

magnanimité  d un  Empereur ^ (ÿ*  je  les  conferve  dans  ma 
mémoire  comme  des  marques  precieufes  de  fa  tendreffe, 

l üj 
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Mais  parce  qu’une  de  ces  premières  paroles  m'a  caufe 
de  l’inquietude, gÿ' quelle  donne  des  jraieurs  mortelles 
à quelques-uns  de  mes  amis j je  vous  Jupplie  d'avoir  ta 
bonté  de  nous  en  délivrer.^  V oici  ce  que  je  veux  di- 
re. Lors  que  vous  me  commandâtes  par  la  bouche  du 
y and  Loynhete  , de  vous  déclarer  les  noms  de  ceux  qui 
s' étaient  attache:^  à mes  intérêts  ^ je  ne  vous  nié  pas 
abfolument  que  quelques-uns  ne  s’y  fujjent  attachex_> 
mais  je  vous  fis  voir  par  quelques  raifons , qu'il  n'y 
avait  pas  d'apparence  qu'il  y en  eut,  parce  que  je  n'a- 
vois  ni  argent  ni  crédit , pour  me  faire  rechercher  par 
ceux  qui  avaient  befoin  d’obtenir  des  grâces.  Mainte- 
nant que  le  temps  a découvert  ceux  qui  ont  fuivi  ma 
fortune,  je  n’en  puis  plus  difconvenir.  Mais  comme  je 
vous  dis  alors  J bien  loin  de  m'être  obltge:(^,ils  m’ont  pré- 
venu par  leurs  bons  offices.  C'eft  pourquoi  je  vous  fup- 
plie  de  leur  promettre  avec  ferment,  que  l'amitié  qu’ils 
m'ont  témoignée  ne  leur  fera  point  de  tort.  Si  vous 
nous  faites , à eux  ty  à moi  cette  y ace , nous  vous 
ferons  infiniment  obliys^  , de  nous  avoir  delivre:;^  des 
inquiétudes  qui  nous  agitertt , & de  nous  avoir  rendu 
la  tranquillité le  calme.  Voila  cc  que  le  jeune 
Andronique  propofa  au  grand  Logothete,  pour 
dire  delà  parti  l’Empereur  fon  aïeul , le  conjur- 
rant  de  le  portera  faire  le  ferment  qu’il  deman- 
doit , & de  lui  reprefenter  les  grans  avantages 
qui  en  reviendroient  à l’Empire. 

Z.  Le  grand  Logothete  répondit,  penfois 
que  vous  m eufsiex,  mandé  pour  me  charger  de  quelque 
parole  ayeable,  pleine  de  fioumifsion  de  refpeél,  (y 
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CApahU  d' adoucir  l’ AI fftur  de  l'Empereur  votre  aieul;  ^ 
je  voi  tout  le  contraire  : c'ejl  pourquoi  je  me  garderai  bien 
de  lui  aller  dire  des  chofe  s qui  ne font  propres  qu'à  allumer 
fa  colere.  Avons  nous  jamais  oui  dire  que  les  Princes 
fajfent  ferment  à leurs fu jet  s f Ce  font  lesfujets  qui  font 
ferment  à leurs  Princes,  Si  cela  avott  lieu  , les  Princes 
contraêîeroient  des  obligations  qui  les  foumettroient  à 
ceux  qui  leur  font  fournis.  Stce feroit  lachofe  la  plusex- 
trav^ante^^  la  plus  ridicule  que  l'on  fe  puijfe  imagi- 
ner. Je fuis  en  peine  de  ce  que  je  répondrai  à tSmpereur, 
s'il  me  demande  pour  quel  fujet  vous  ntavet^  mandé.  Il 
faudra  que  j'invente  quelque  vain  pretexte;  cependant, 
je  vous  conjure  de  ne  parler  à perfonne  de  ce  que  vous  me 
venet^  de  dire, parce  que  je  prevoiquefi  l'Smpereurena 
connoiffance,  il  en  arrivera  quelque  grand  mal- heur.  Je 
fuis  dans  un  fentiment  tout  contraire,  repartit  le  jeune 
Andronique,  (y  je  fuis  perfùadé qu’il  en  arrivera  du 
bien  au  lieu  d"  en  arriver  du  mal.  Ce  que  je  demande  nef 
pas  fans  exemple.  E’ Empereur  Michel  mon  Bifaieul 
n'étant  encore  que  particulier , fy  appréhendant  que 
l’Empereur  Vatacc  ne  lui  fit  quelque  mauvais  traite- 
' mentyfe  retira  en  Perfe , d'où  il  l'envoia  fupplier  de  lui 
pardonner  fa  retraite  hors  de  l'étendue  de  l'ëmpire. L’Em- 
pereur écouta  favorablement fa  priere,  £7*  tout  Souverain 
qu’il  était,  il fit  le  ferment  que  lui  demandait  fin  Sujet.  Il 
n’a  pas  été  le fèuljplufieurs  autres  ont  fait  de  pareils  fer- 
mens,  quand  leur  intérêt  les  y a portes^.  Mais  je  vous 
conjure,  parla  vérité  etemelle,de  me  dire  fi  ceux  pour  qui 
je  demande  que  l’Empereur fajfe  le  fermentas' étaient  re~ 
tire'Z  cheTi  Its  ëtrangers,  eÿ*  f*’ilt  demandaffent  que 
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l'Empereur  leur  promît  avec  ferment  de  ne  leur  point  fai- 
re de  mal  quand  ils  feraient  revenus,  s'il  ne  le  leur  promet- 
trait pasfPourmoifjepenfequtl  le  leur  promettroit. Pour- 
quoi donc  ne  fera-t-il  pas  maintenant , en  confideration 
des  g^ans  biens  qui  en  peuvent  naître,  ce  qu'il  feroit  alors 
par  une  pure  necef  lté  1 Le  grand  Logothccs  répéta 
toutes  les  raifonsque  j aidites,&en  ajoûta  plu- 
ficurs  autres,  pour  montrer  que  c’étoit  unepro- 
pofition  inutile  &impoflîble,&  rcfufant  une  fé- 
condé fois  d’en  être  le  porteur, il  s’en  alla.  Le  vieil 
Andronique  a dit  depuis  la  paix,  qu'il  eût  alors  prê- 
té ce  ferment  ,fi  l'on  le  lui  eût  demandé,  ^ qu'il  n'y  au- 
rait point  eu  defoulevement,  ni  de  guerre  ainfi  ilre- 
jettoit  toute  la  faute ftr  le  grand  Logothete.  Le  jeune 
Andronique  aiant  été  vifité  à l’heure  mefme  par 
fes  amis,  il  leur  rapporta  la  réponfe  que  le  grand 
Logothete  lui  avoit  faite,  & leur  dit , Que  perfonne 
ne  pouvant  pénétrer  dans  lesfecrets  deDieu,il  les  ex- 
hortait à demeurer  fermes  encore  un  jour,  dans  lequel  ce 
qui  avoit  été  caché  jufqu'  alors ferait  découvert,  pufque  le 
^and  Domeflique  ferait  fa  réponfe  quelle ferviroit 

deregleàla  refolution  qu'ils  avaient  à prendre,  & apres 
cela  ils  fe  feparerent. 

3.  Celui  que  le  vieil  Empereur  avoit  envoie 
au  grand  Domeftique  étant  revenu  demander  fa 
réponfe,  il  la  lui  fit  en  ces  termes.  Bienque  j'aie  été 
honnorépar  le  pajfé  de  pîufeur s marques  de  vos  hon- 
tex, , les  demieres  font  fi  exprejfes  , quelles  m'obligent 
à une  reconnoijfance  toute  particulière,  fe  prendrai 
neanmoins  la  hardieffe  de  vous  demander  une  nouvele 


aveur. 
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faveur,  que  je  nejhmerai  pas  moins  que  toutes  cel- 
les que  j’ai  repues  de  vous  , qui  ejl  celle  de  trouver 
' bon  que  je  n' aille  point  au  Peloponnefe.  Ce  nef  pas 
que  je  manque  de  cœur  pour  m'aquiter  de  cette  charge, 
nique  je  la  tienne  au  de  fous  de  moi;  mais  c efl  que  mon 
pere  étant  mort  en  ce  pais- là,  il  me  feroit  fâcheux  d’y 
demeurer.  V^ous  favesp^  que  vous  donnâtes  ce  Gouver- 
nement à mon  pere,  lorf qu'il  n'avoit  que  vint  CT  un 
an , CT  qu  apres  y avoir  été  neuf  ans  il  y mourut:  ce 
qui  efl  caufe  que  jamais  je  n'at  fongé  fans  douleur  à cet- 
te Province.  Ma  mere  m'a  fouvent  dit  depuis , que  ce 
lui  feroit  un  fenfible  déplaifir  que  j’eujfe  le  Gouverne- 
ment où  mon  pere  était  mort.  Et  ainjï  je  vous  fupplie 
très- humblement  de  me  difpenferde  l'accepter.  Ce  n e- 
toic pas-là, neanmoins, la  véritable  raifon  pour 
laquelle  il  le  refufoit , ce  n’etoit  qu’une  faufle 
exeufe. 

4.  Q^nd  cette  exeufe  eut  été  rapportée  au 
vieil  Empereur  , il  fc  railla  agréablement  du 
grand  Domeftique,  comme  d'un  homme  donc 
les  difeoursétoientfortimpertinens,  & dont  les 
craintes  étoient  ridicules. 

J.  Il  lui  fit  dire  en  fuite,  qu'il  eut  mieux  fait  d’o- 
he'ir  à fes  ordres  , fans  y apporter  de  reflflance  ; mais 
que  bien  que  fon  excuji  fut  fort  frivole,  il  vouloir  bien 
y avoir  égard , CT  qu’au  lieu  de  lui  donner  le  gouver- 
nement duPtloponntfe,il  lui  donnait  celui  de  Theffalie, 
qui  étant  incommodée  par  les  courfes  des  Catelans  , 
avait  befoind'un  Chefaujjt  prudent  CT  aujji courageux 
que  lui. 
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6.  Le  grand  Domeftique  n’aiant  rien  à repar- 
tir accepta  le  gouvernement.  Tirant  neanmoins 
avantage  de  ce  que  le  vieil  Empereur  avoit  dit, 
quelaThelTalie  ctoit  incommodée  parlescour- 
fes  des  Catelans , & quelle  avoit  befoin  d'un 
Chef  courageux  pour  les  repoulTer  fil  deman- 
da le  fecours  qu’il  crut  necclTairc  pour  s'aquiter 
gloricufement  de  cet  emploi , & pour  vaincre  les 
ennemis.  Il  fe  propofoit,  ou  que  l’Empereur  fâ- 
ché de  fa  demande  fe  defîllcroit  de  l’envoicr  en 
ThclTalic,  ou  que  la  trouvant  raifonnable,  & la 
lui  accordant,  il  lui  accorderoit  aufli  le  temps 
de  faire  des  préparatifs , durant  lequel  il  confe- 
reroit  avec  le  jeune  Andronique , & il  prendroic 
une  bonne  refolution  fur  l’état  de  leurs  affaires. 

7.  L’Empereur  lui  aiant  commandé  de  dire 
ce  qu’il  vouloir  avoir,  il  demanda  des  troupes- 
&de  l’argent,  ce  que  le  vieil  Empereur  lui  aiant 
accordé,  il  le  prefTade  partir  dans  cinq  jours,  il 
promit  de  partir,  c’eft  à dire  le  fécond  jour  delà 
Icmainc  Sainte.  Le  vieil  Empereur  fe  contenta  de 
cette  promefTe,  & ceffa  de  le  prefTcr  davantage, 

8.  Le  mefme  jourleProtoftrator  eut  ordre  de 
s’en  retourner  en  fon  ancien  Gouvernement  de 
Pnllape.  Il  promit  d’obeïr,  & lors  qu’on  lui  de- 
manda quel  jour  il  partiroit,  il  répondit  qu’il 
partiroitle  Hxiémejourdcla  mefme  femaine. 
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Chapitre  XVIII. 

I.  Le  jeune  Empereur  prent  refolution  de  fe 
retirer.  2.  On  prejfe  le  grand  Domejlique 
de  partir,  j.  On  prejfe  aufi  le  Protojlra- 
tor.  4.  Billet  trouvé  auprès  le  lit  du  jeune 
^ndroniaue.  j.  H part  de  Confantino- 
ple.  6.  ïlejlreçu  à Andrinople.  7.  Son 
aieul  commande  à Tagaris  de  l'aller  pren- 
dre. S.Reponfe  de  Tagaris. 

I.  T E jeune  Androniquc&  legrandDomc- 
E yfliquc  s’étant  entretenus  touchant  tout 
ce  qui  leur  étoit  arrivé,  ils  prirent  refolution  de 
partir  de  Conftantinople,  & mandèrent  à Syr- 
gian  de  fe  tenir  prêt  pour  partir,  avec  fes  trou- 
pes le  jour  de  Pâque. 

i.  Le  fécond  jour  de  la  fcmainc  Sainte  , au- 
quel le  grand  Domeftiqueavoit  promis  de  par- 
tir pour  aller  enThelfalie,  ne  fut  pas  fi- tôt  ar- 
rivé , qu’il  fut  extrêmement  prclfé  de  partir  , 
par  ceux  â qui  l’Empereur  avoir  donné  ce  foin- 
là.  Ilufade  remifes  frivoles.  Le  jour  fuivant  il 
reçut  un  commandement  exprès  de  ne  plus  dif- 
férer ; à quoi  il  répondit , cpt  il  lui  étoit  impofsihU 
de  partir,  avant  qu’on  lui  eut  conté  l argent  qu'il  de- 
voit  pa'ier,tant  à je  s foldats , qu'aux  troupes  auxiliai- 
res de  Thejfalie.  Le  jour  mefme  les  Treforiers  de 

Kij 
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l’Epargne  contèrent  cinquante  mille  befans 
d’or  à les  TreforierSj  qui,  l'uivant  l'es  ordres, les 
laiflcrcnt  dans  les  colFres  de  l’Epargne,  & dirent 
pour  leur  raifon , que  les  foldats  d’une  légion 
qui  devoir  fervir  fous  le  grand  Domcftique,s’c- 
tant  difpcrfczpour  fc rarraichir, il  avoir  etc  im- 
pofllble  de  les  tirer  de  leurs  maifons,  de  quelque 
menace  que  l’on  eût  ufé,  & qu 'après  la  Fête  de 
Pâque,  ils  rccevroient  leur  paie  & fuivroient 
IcurGcncral.  Tout  cela  n’ctoitquefuppofition. 
Car  le  véritable  motif  par  lequel  le  grand  Do- 
meftique  lailfa  l’argent  à l’Epargne,  fut  pour 
avoir  un  prétexte  de  s’arrêter  à Conftantinoplc, 
comme  il  s’y  arrêta  en  effet  cinq  jours,  en  at- 
tendant le  jeune  Andronique.  D’ailleurs , il  ne 
Vouloir  pas  paroître  intereffe,  & croioit  que  ti- 
rer l’argent  de  l’Empereur  par  quelque  forte  de 
larcin,  feroitune  action  indigne  de  lui,  & qui 
rèpandroit  quelque  forte  de  tâche  fur  les  a<Sèions 
les  plus  éclatantes  de  fa  vie.  Ceux  qui  étoient 
efclaves  de  la  paflion  du  bien,  confidererentee 
gencreux  mépris  de  tant  de  richeffes  qu’il  lui 
êtoit  aifê  de  retenir  , & dont  il  avoit  alors  fi 
grand  befoin,  comme  l’effet  d’une  vertu  fort 
elevéeau  delfus  de  la  nature.  Le  quatrième  jour 
de  la  femaine  Sainte  il  partit,  & il  s’arrêta  aux 
environs  de  Conflantinople  pour  attendre  fes 
troupes  & fon  argent. 

3.  Le  fixiéme  jour  on  preffa  extrêmement  le 
Protoftrator  de  partir  ; mais  il  s’exeufa , fur  ce 
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que  fon  équipage  n’étoit  pas  prêt,  & il  pro- 
mit de  partir  dans  trois  jours. 

4.  Ce  jour-là  mcfmc  on  trouva  auprès  du  lit 
du  jeune  Andronique  un  billet  concju  en  ces  ter- 
mes. Je  ne  vous  dirai  pas  maintenant  monnomÿmais 
je  vous  dis  en  vérité,  que  c efi aujourd’hui  que  s'accomplit 
cette  parole,  le  temps  va  venir,  t<r  il  eftdéja  venu , au- 
quel vous  fere:^  difperfez,ClT  l'août  melatjferex, 
feul.  Vous  avex,  trop  d'efprit  pour  ne  pas  entendre  ce 
que  cela  veut  dire.  Il  conclut  que  le  fens  du  billet 
étoit , que  l’on  diflipoit  fes  amis  pour  le  perdre 
plus  aiiement.  Depuis  la  paix  il  ht  une  recher- 
che fort  exacte  de  l’auteur,  fans  le  pouvoir  dé- 
couvrir. On  crut  qu’il  étoit  mort  dans  cet  en- 
tretemps. 

J.  Le  dix- neuvième  jour  du  mois  d’ Avril,en  la 
quatrième  Indidion,& en  l’année  fix mille  huit 
cens  vint-ncuviéme,  la  nuit  d entre  le  premier, 
& le  fécond  jour  de  lanouvele  fcmaine,il  par- 
tit par  la  porte  Gyrolimne,  fuivi  de  fes  dome- 
ftiques,  avec  des  chiens,  & des  oifeaux  , com- 
me s’il  eût  voulu  aller  a lachalTe,  félon  fa  cou- 
tume, ce  qui  fut  caufe  que  la  fortie  ne  fit  point 
de  bruit,  ni  de  trouble.  Deux  jours  auparavant 
fes  amis  fortirent  avec  le  bagage , & il  leur  avoit 
donne  un  rendez-vous,  où  il  les  trouva, & en- 
tr’autres  le  Protoftrator.  ,Ils  prirent  tous  enfem- 
ble  le  chemin  d’Andrinople.  Aiant  rencontré 
dans  les  prairies  qui  font  fur  les  rives  du  fleu- 
ve Mêlas , quantité  de  chevaux  qui  appartc- 
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noient  aux  Officiers , & aux  foldats  de  la  gar- 
nifon  de  Conftantinoplc,  aux  Sénateurs,  &à 
d’autres  perfonnes  de  qualité , il  défendit  à fes 
gens  d’y  toucher,  & commanda  à ceux  qui  les 
gardoient  de  les  remener , de  peur  qu’on  ne  les 
leur  enlevât.  Il  rencontra  un  peu  apres  le  grand 
Domeftique  & Syrgian  , & continua  de  mar- 
cher avec  eux. 

6.  Sur  le  midi  du  fécond  jour  ils  arrivèrent  à 
Andrinople,  où  le  jeune  Andronique  fut  re^u 
par  leshaoitans  avec  une  aufli  grande  joïe,  que 
s’il  eût  été  non  un  homme,  mais  un  Dieu. 

7.  Le  vieil  Empereur  fut  d’abord  un  peu  trou- 
blé du  départ  defon  petit-fils;  mais  il  n’eut  pas 
fi-tôt  repris  fes  cfprits,  qu’il  fc  perfuada  qu’é- 
tant maître  de  toutes  les  armées  de  l’Empire, il 
lui  feroit  tres-aifé  de  l’arrêter.  Il  manda  pour 
cet  effet  Manuel  Tagaris,  General  des  troupes. 
Cet  homme  qui  n’étoit  que  d'une  naifTance  ob- 
feure,  s’etoit  rendu  fort  illuftre  par  fon  coura- 
ge. Il  avoir  fignalé  fa  valeur  & Ion  expérience 
par  tant  de  glorieux  exploits  dans  la  guerre  con- 
tre les  Turcs,  qu’il  s’étoit  fait  admirer,  & qu’il 
s’étoit  procuré  un  mariage  très -avantageux 
avec  Théodore  Alanine  coufine  de  l’Empereur. 
Quand  il  fut  venu  trouver  le  vieil  Andronique, 
ce  Prince  lui  parla  en  ces  termes.  Mon  petit-fils 
s'en  efienfiui  cette  nuit on  ne  fait  pas  bien  où  il  ef. 
Je  ne  doute  point  ejue  dans  peu  de  jours  on  ne  me  l'or- 
mene  pies  cÿ'  mains  lie^.  Cependant  prenez^  le  nom- 
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bre  des  fotdats  que  vous  ju^ereznecejjaires  pourpour-^ 
Jiavre  les  fuïars , & quand  vous  les  aure:(^  trouve:^^^ 
vous  n'aure:^  qu'à  les  prendre  ^ à revenir  : car  bien 
Icin  de  fe  mettre  en  défenfe , ils  noferont feulement  vous 

aris  qui  croit  fort  cxpcrimcnté  dans 
•la  guerre  lui  répondit:  Vous  êtes  perftadé que  cefi 
une  expédition  fort  aifée  ^ que  d'aller  prendre  l'Empe- 
reur vôtre  petit-fils,^  de  vous  l’amener  chargé  de  fers. 
Je  vous  fupplie  très -humblement  de  me  permettre  de 
vous  dire,  que  je  ne  fitis  pas  de  vôtre  fentiment.  J' ai- 
merais mieux  que  mon  opinion  fut  faujfe , que  de  voir 
vôtre  efperance  vaine.  L’évenement  fera  connottre  U 
venté.  Mais , enfin , puis  que  vous  me  commande-:^  de 
pourfuivre  ces  fugitifs,  & q<*t  'vous  êtes  perfuadé  que 
quand  je  les  aurai  rencontre:^,  ils  noferont  fe  mettre  en 
défenfe,jene  puis  m’empêcher  de  vous  déclarer  mapen- 
Jêe.  L'Empereur  vôtre  petit-fils  n'efi  point  parti  ni 
fs  amis  de  Conflantinople  , fans  avoir  confiderê  le 
nombre  des  troupes  qui  font  ici , gÿ*  fans  avoir  prépa- 
ré leurs  armes.  Ils  favent  que  s’ils  font  pris  , ils  fouf- 
friront  des  traitemens  auji  rudes  que  la  mort  ; cefi 
pourquoi  ils  fe  furpajferont  eux-mefnes , çÿ*  combat- 
tront au  delà  de  leurs  forces,  comme  des  hommes  refolus 
à mourir.  Cefi  une  témérité  qui  approche  de  la  fureur, 
que  de  has^arder  un  combat  en  nombre  égal  avec  des 
gens  de  cette  forte.  Il  faut  les  furpafjer  en  nombre , çÿ* 
les  égaler  en  ardeur.  Ce  font  deux  avantages  qu'il  n'efi 
pas  certain  que  nous  pojfedions.  Nous  ne  favons  pas 
au  vrai  à combien  montent  ceux  qui  ont  ftivi fafortu- 


regarder. 

8.  T; 
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ni  de  quel  coté  panchera  l’inclination  de  nos  foldatt. 
De  plus , comme  ils  font  partis  avant  le  jour,  ainftque 
nous  l'avons  appris  de  ceux  qui  gardent  les  portes , ils 
feront  en  fureté,  avant  que  nous  les  puifsions  joindre  ; 
ainji,  nous  fommes  en  danger , ou  de  revenir  fans  rien 
faire,  ce  qui  ejlune  efpece  de  défaite  ; ou  d'en  venir  aux 
mains  avec  eux  , & d'étre  vaincus.  Ces  raifons  nu 
font  croire  qu’il  faut  choifr  une  autre  maniéré  de  leur 
faire  la  ^rre,  que  delcspourfuivre. 


Chapit«.e  XIX. 

/.  Le  'Vieil  rlndronique  exige  de  fes  fùjets  un 
nouveau  ferment  de  fdelite'.  2.  Le  parti 
du  jeune  jindronique  fe  grofsit  ^ fe  forti- 
fie. J.  VoleriesÇf  brigandages.  Le  vieil 
tiAndronique  fait  excommunier  ceux  qui 
fuivent  le  parti  de  fon  petit-fils.  y.  Il  lui 
envoie  offrir  la  paix  par  "Theolepte , ^ par 
Callicrinite.  6.  Differente  difpofition  de  ces 
deux  Ambaffadeurs.  7.  Re'ponfe  du  jeu- 
ne Andronique.  S.  Inquiétude  de  fon  aïeul. 

I.  T E vieil  Empereur  perfuade  par  ces  rai- 

Ji ^fons,  & par  le  confcntcmcnt  unanime 

avec  lequel  ceux  quiétoient  prefens  les  approu- 
vèrent , perdit  l’envie  de  faire  pourfuivre  les 
fugitifs,  & fc  contenta  de  faire  prêter  ferment 
à fes  fujets,  de  ne  point  fuivrelc  parti d’ Andro- 
nique 
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nique  Palcologuc  ; car  c’eft  ainfi  qu’il  vouloir 
que  l’on  l’appelât  à l'avenir , au  lieu  de  l’appe- 
ler Empereur.  On  lui  prêta  ce  ferment;  mais  ce 
fut  tout  ce  que  l'on  fit  à Ton  avantage. 

a.  Cela  n’empêcha  pas  que  pluiieurs,tantdii 
Sénat  que  de  l’armée,  ne  partiüent , non  feule- 
ment de  Confiancinople  , mais  aufli  des  autres 
villes  ,pour  fe  joindre  au  jeune  Andronique,  fi 
bien  qu’en  peu  de  temps  il  eut  une  armée  con- 
fiderable. 

* 3.  Cechangement-lâ  ne  fe  put  fairej  fans  que 
l’on  commît  des  VOÎS&  des  violences.  Ceux  qui 
rencontroient  les  receveurs  des  deniers  publics, 
les  leur  prcnoient,à  moins  qu’ils  ne  les  eulfent 
détournez.  Ces  receveurs  mefmes  fuppofoîent 
qu’ils  avoient  été  volez, & profitoient  de  l’ar- 
gent au  lieu  de  le  paicr.  Les  particuliers  qui 
avoient  des  dilFcrens  avec  ceux  qui  étoient  de- 
meurez fermes  dans  robcïlfance  du  vieil  Empe- 
reur, ruinoient  leurs  terres,  & enlevoicnt leurs 
troupeaux. 

4.  Le  Patriarche  étant  mort  la  nuit  mefme 
que  le  jeune  Andronique  étoit  parti  de  Conftan- 
tinoplc,  l’Empereur  alfembla  les  Evêques  qui  y 
étoient, & leur  perfuada  de  retrancher  de  l’Egli- 
fe  ceux  qui  avoient  fuivi , ou  qui  fuivroient  le 
parti  de  fon  petit-fils. 

5.  Mais  parce  que  cette  excommunication 
n’empêcha  pas  le  concours  de  plufieurs  perfon- 
ncs  qui  continuoient  de  fe  déclarer  en  fa  faveur. 
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il  appréhenda  que  les  fuites  ne  fulTcnt  tout  à 
fait  facheufes,  & pour  cela  , il  envoia  Theole- 
pte  Evêque  dePhiladelphe,  & Callicrinitc  pre- 
mier Cetonite,  pour  offrir  la  paix  à fon  petit-fils, 
& pour  lui  promettre  par  écrit  tout  ce  qu’il  de- 
fireroit. 

6.  Ces  Ambaffadeurs  étant  arrivez  proche 
d’Andrinople  , trouvèrent  le  jeune  Empereur 
qui  faifoit  la  revue  de  fes  troupes,  & ils  s’appro- 
chèrent pour  lui  propofer  le  lujet  de  leur  am- 
baffade.  Les  foldats  les  enveloppèrent  à l’heure- 
mefme,&  aiant  entendu  qu’ils  parloicnt  de  paix, 
ils  s’exhorterent  les  uns  les  autres  à les  tuer.  Cal- 
licrinitc troublé  par  la  vue  des  épées  nues,  & par 
l’apprchcnfion  du  danger,  defeendit  auffi-tôt  de 
cheval,  & embraffa  les  genoux  de  l’Empereur. 
Thcolcptc  aulfi  intrépide,  & aufli  peu  ému  que 
s’il  eût  été  au  milieu  de  plufieurs  ffatuës  im- 
mobiles & infcnfiblcs  , voiant  Calliciinite 
prcfquc  mort  de  peur,  lui  dit  : Mon  cher  ami, 
pourquoi  appréhender  ji  fort  la  mort , puifque  fi  vous 
l’évite-;^  maintenant , il  la  faudra  Jùhir  une  autrefois^ 
Que  ficeftune  necejfité  inévitable,  ne  vaut-  il  pat  mieux 
s'y  fioumettre , lors  qu'elle  efi  accompagnée  de  quelque 
avantage  , que  lors  quelle  en  efi  dépourvue,  & quel 
plus  grand  avantage , que  de  mourir  dans  une  ambaf- 
fade  entreprife  pour  la  paix  f S’étant  en  fuite  tour- 
né vers  le  grand  Domeftique  , vers  Syrgian,  & 
vers  le  Protoftrator , qui  fe  tenoient  autour  de 
lui  pour  empêcher  que  Tonne  le  blcffât,il  leur 
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dit  : Si  -voMi  ave:(_  U pouvoir  de  reprimer  U fureur  de 
cesinJ'olens,cpte  n'enuJi:(^-vous?  Sivousne  l'ave:(_pas^ 
c^utls  fajfent  ce  tjuils  voudront,  ils  ne  peuvent  rien 
faire  que  ce  que  Dieu  leur  aura  permis.  La  grandeur 
de  courage  & la  fermeté  que  cet  Evêque  fit  pa- 
roître  dans  un  péril  fi  extrême,  donna  de  l’ad- 
miration. Le  fremiflement  derSoldats  dura  en- 
core quelque  temps;  mais  s’êtant  enfin  appaifê, 
l’Empereur  tira  ces  Ambafiadeurs  à part,&aiant 
entendu  le  fujet  de  leur  ambafiade , il  leur  fit 
cette  réponfe. 

7.  C’ejl  le  propre  des  âmes  baffes  de  fùccomberfhus 
Us  adverfitex^  >&  de  faire  ou  de  dire  alors  des  chofes 
indignes  d'un  homme  de  caur.  D’un  autre  coté,  il  n ap- 
partient qu  aux  temeraires,  ^ qu'à  ceux  qui  nefecon- 
noijfent  pas  eux  mefmes,  de  s'enfler  cÿ*  de  s’énorgueil- 
lir  dans  la  profperité.  t^ais  e'ejl  le  fait  des  hommes 
courageux  & de  conferver  une  parfaite  égalité 
dans  l’une  ^dans  l'autre  fortune.  Quand  j’ai  été  cité 
devant  vous  pour  être  jugé , la  crainte  de  la  mort  ne 
m’a  point  fait  dijjimuler  la  vérité,  e^r  l’affurance  où  il 
femble  que  me  met  l'état  prepnt,  ne  méfait  point  chan- 
ger de  langage.  Je  dis  toujours  conflamment  lamefme 
chop^^  je  prens  toujours  Dieu  à témoin , que  je  ne  me 
fens  coupable  d'aucun  des  crimes  que  vous  m’impute:(^, 
CiT*  que  je  ne  vous  ai  donné  aucun  fu  'jet  de  concevoir 
cette  colere  fi  violente,  dont  vous  êtes  anime  contre  moi. 
Je  fouhaiteavec  pafiion  de  faire  la  paix , eÿ*  de  rentrer 
dans  vos  bonnes  ff-aces.  Mais  l'emportement  que  les 
gens  de  gserre  qui  fi  font  fort  multiplieT^  font  paraître 
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Cÿ*  que  vous  pourrez'  apprendre  par  le  rapport  de  vos 
%^mhajjadeurs  , ne  permet  pas  que  je  puijje  encore 
traiter.  Sachant  neanmoins  vos  intentions,  je  m'effor- 
cerai de  les  fuivre  , gjr  je  prendrai  le  temps  de  faire 
quelque  chofe  qui  vous fera  fans  doute  a^eable.hc.  jeune 
Empereur  aianc  renvoie  les  Ambafladeurs  avec 
cetee  reponfe,  & avec  de  bonnes  efperances  ils 
allèrent  rapporter  au  vieil  Andronique  l’ardeur 
dont  les  foldats  avoient  paru  animez,  & par  ce 
rapport  ils  le  remplirent  d’inquietude  -,  mais  ils 
le  r’aflurcrent  un  peu,  par  la  réponfe  favorable 
du  jeune  Empereur,  dont  le  parti  croiflbit  & fe 
fortifioit  de  jour  en  jour,  mefmc  dans  Conftan- 
tinoplei  aulieu  que  le  parti  contraire  diminuoic 
&c  s’airoiblidbit. . 
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Chapitre  XX. 

7.  Le  jeune  jindrontque  propofe  à fon  armée 
de  faire  la  paix.  2.  Ils  demandent  la  guer- 
re. J.  Il  les  remercie  de  leur  affèâlion,  €5* 
tâche  de  modérer  leur  Zjcle.  Ilconfulte 
le  grand  Domefiique  ^ le  Frotofirator»  ^ 
Syrgian.  /•  U re fout  en  particulier  a^ec  le 
grand  Domefique , de  mener  I armée  ‘vers 
Thejfalonique.  à.  Il  le  propofe  aux  gens  de 
commandement.  7.  Ils  rejettent  fapropo- 
ftion. 

I.  T E jour  fuivant  Icjcunc  Androniqucaianc 
1 jafTemblé  les  Chefs  & les  Soldats,  blâma 
l’infolence  qu’ils  avoient  commife  le  jour  pre- 
cedent, & leur  reprefenta  que  le  mal  ne  produit 
jamais  le  bien.  Il  ajoûta  , qu’il  pardonnoit  aux 
auteurs  de  ce defordre, parce  qu'ils  avoient  cru 
ne  rien  faire  qui  ne  lui  fût  agréable,  mais  que 
s’ils  tomboient  à l’avenir  dans  la  mcfme  fau- 
te , il  les  châtieroit  avec  la  rigueur  qu’ils  me- 
riteroient.  Il  propofa  en  fuite  le  fujet  de  la 
deliberation  en  ces  termes.  L'Empereur  mon  aïeul 
nous  a fait  favoir  qu'il  defre  la  paix , çÿ*  a promis  de 
nous  accorder  ce  que  nous  demanderons.  Que  chacun  en 
dife fon  avis. 

1.  Il  s’éleva  à l’heure  mefme  un  cri  de  toutes 
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les  voix,  qu’ils  ne  vouloicnt  point  de  paix,  & 
qu’il  n’y  avoir  point  à délibérer  là- deflus.  Vous 
ave:(_  court* , difoicnt-ils,  le  dernier  pfn/,  ^ 'vous 
n’en  êtes  êchapé  que  par  une  proteÛion  particulière  du 
Ciel^  çjr  'VOUS  >voule;(^  'vousjetter  dans  un  autre.  Nous 
'VOUS  Jupplions  tres-humblement  de  renoncer  à ce  dej'- 
fein.  Puijque  l'Empereur  'vôtre  aieul offre  de  •vous  ac- 
corder tout  ce  que  •vous  lui  demanderc:',  qu’il fe  demette 
de  la  Sou'veraine  puijjance,  qu’il  •vive  en  particulier 
où  il  lui  plaira , & qu’il  •vous  laiffe  gouverner  l'Em- 
pire. S’il  n’en  veuf  rien  faire,  nous  irons  droit  a Con- 
fantinople  , dont  les  habitans  viendront  au  devant  de 
nous  pourfe  rendre.  Si  vousétesde  cet  avis -là, nous  n a- 
vons  qu’à  1‘ exécuter. St  vous  n'en  êtes  pas, dites-le  nous 
franchement,  afin  que  nous  pourvoions  à nôtre  fureté. 

3.  Les  gens  de  guerre  aiant  parlé  de  la  for- 
te, comme  d’une  commune  voix,  le  jeune  Em- 
pereur reconnut  bien  que  le  temps  n'etoit  pas 
propre  à leur  faire  changer  de  fentiment.  Il  vit 
que  c’etoient  des  furieux , dont  il  étoit  impoffi- 
ble  de  modérer  la  violence,  & fur  tout  les  Fran- 
çois foudoïez, parmi  lefquels  il  y en  avoir  d’u- 
ne noblelTe  fort  ancienne,  &c  fort  illuftre.  De 
plus,  la  plupart  lui  étoient  inconnus,  & com- 
ment gouverner  des  gens  qu’on  neconnoîtpas, 
& à qui  l'on  ne  fauroit  parler  ? Il  fe  contenta 
donc  alors  de  les  remercier  du  zcle  qu’ils  temoi- 
gnoient  pour  fes  interets,  & de  leur  reprefenter 

3ue  l’affaire  fur  laquelle  ils  deliberoient  étant 
ela  dcrnicre  importance,  puis  qu’il  s’agiffoitde 
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toute  leur  fortune,  il  y faloit  faire  unefericulc 
reflexion,  & il  remit  l’aflcmblée  au  lendemain. 

4.  Il  s’enferma  en  fuite  avec  fes  trois  meil- 
leurs amis,&  il  leur  demandaleur  avis  touchant 
le  mcfmc  fujet.  Syrgian  opina  le  premier  en  ces 
termes.  Ce  t^ue  nous  avons  proj>ofedans  les  premières 
conférences  que  nous  avons  eues  à Conflantineple  , 
n’efi  procédé  d'aucune  averfion  particulière  epse  nous 
euf  ions  contre  l'Empereur  vôtre  aieul , ni  d'aucun  de- 
ftr  de  lui  rendre  de  mauvais  offices.  Nous  ne  cherchions 
tous  que  vôtre  fureté  comme  nous  y étions  oblige:(^.  En 
fôutenant  vos  interets  nous  combattions  les  fiens^f^en 
vous  maintenant  nous  tâchions  de  l’abattre.  La  mefme 
chofè  arrive  encore  aujourd'hui.  Il  ny  a point  d'hom- 
me d'efprit  qui  pttijje  blâmer  la  genereujè  impatience 
que  les  gens  de  guerre  témoignent  de  le  combattre.  Si  , 
après  cela  , il  lui  arrive  quelque  chofe  de  fâcheux  ^ il  ne 
nous  pourra  être  imputéipuije^e  nous  aurons  été  entraï- 
ne:^  par  l’effort  de  la  multitude.  Puifque  toute  l’armée 
ejl  de  cet  avis,  ^ que  nous  n’y  trouvons  rien  que  nous 
putf  ions  reprendre  avec  raifon,  nous  fommes  oblige:^  de 
le  fuivre.  Le  Protoftrator  fut  du  mcfmc  Icnti- 
ment  ; Le  grand  Domertique  dit  : Qu  il  n’avoit 
pas  la  vanité  de  fe  croire  fèul  plus  fage  que  tous  les  au- 
tres qu'ainf  il  n'avoit garde  des'oppoferà  un  avis 
igu'ils avoient  tous  unanimement  embrajjé.  Apres  quoi 
ils  fe  levèrent. 

y.  Lanuit  fuivantc  le  jeune  Andronique  exa- 
mina encore  la  mcfmc  affaire  avec  le  grand  Do- 
meftique  fcul,&  ils  trouvèrent  que  le  fentiment: 
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des  gens  de  guerre  ctoitraifonnable,  que  ladivi- 
fion  aiant  éclaté,  ils  croient  dans  rattente  de 
révenement,  & qu’ils  ne  fouhaitoient  rien  tant 
que  de  changer  de  maître.  Qi^ronnc  pouvoir 
attaquer  Conftantinoplc  fans  mettre  le  vieil  Em- 
pereur dans  un  extrême  péril,  parce  qu’alors  la 
plûpart  l’abandonncroicnt.  Après  avoir  porte 
leur  penfee  de  tous  cotez,  & apres  avoir  longe 
à tous  les  moiens  poflibles  pour  empêcher  que 
cela  n’arrivât  , ils  jugèrent  qu’il  n’y  en  avoit 
point  de  plus  propre  que  d’aller  â ThclTaloni- 
que , pour  donner  le  loifir  au  vieil  Empereur 
d’amaflerdes  troupes.  Après  avoir  pris  cette  re- 
folution  ils  allèrent  ft  coucher. 

6.  Les  principaux  de  l’armée,  entre  lefqucls 
ètoient  les  François,  s’étant  affcmblcz  le  lende- 
main, le  jeune  Empereur  leur  demanda  s’il  ne 
leur  étoit  point  venu  quelque  nouvclc  penfée 
touchantla  deliberation  du  jour  precedent,  par- 
ce que  la  confultation  étant  demeurée  impar- 
faite, fans  que  chacun  eût  eu  le  loifir  de  rc^alTcr 
parfon  cfprit  tout  ce  qui  y avoit  été  propofé, 
ils  pouvoient  avoir  eu  depuis  d’autres  vues , & 
d’autres  lumières.  Le  grand  Stratopedarque  ré- 
pondit, Qitil  ne  lui  étoit  rien  venu  de  nouveau  dans 
iej^rit  , cÿ*  tfn'il  n avoir  auJSi  rien  oui  propofèr  à per- 
fonne  : Le  Chevalier  Pierre  de  Piniolcs  dit  au  nom 
des  François,  que  l’on  ne  pouvoir  prendre  de  refolution, 
ni  plus  jupe,  ni  plus  nccejfaire , que  celle  du  jour  prece- 
dr»f.Touslcs  autres  approuvèrent  cette  rèponfe, 

& 


Digitized  by  Google 


Androniqves,  Li  V.  I. 

& aiant  conjuré  l’Empereur  de  leur  permettre 
d’aflîegcr  Conftantinople,  il  demeura  un  peu  de 
temps  dans  le  filcncc,  puis  il  le  rompit  pour  leur 
dire.  Il  mt  fernhle  que  Salomon  a eu  grande  raifon  de 
dire  y que  le  faim  conftjle  dans  U multitude  des  Con~ 
feillers.  "Tour  moi , aiant  médité  plufeurs  fois  fur  cet- 
te affaire , j'ai  trouvé  quelque  chofe  qui  n’a  point  été 
propofé  y CT*  que  je  ferai  bien-aife  de  vous  expliquer  y 
afin  que  vous  en  jugie:(^.  Depuis  que  je  fuis  arrivé  en 
cette  ville , les  habitans  m'ont  donné  beaucoup  de  mar- 
ques de  leur  amitié.  Les  autres  villes  deThrace  jufqu'à 
Chriftopole fe  font  déclarées  en  ma  faveur.  Les  foldats 
qui  étoient  dans  les  Bourgs  cr  dans  les  Villages  fe  font 
rangez^  fous  mes  enfèignes.  fe  leur  fuis  obligé  d’avoir 
ainfi  embraffé  mes  intérêts,  avant  que  je  leur  euffe  fait 
aucune  grâce.  A4ais  iljg  a un  grand  nombre  de  failles 
confiderables  depuis  Chrifiopole  jufqu'd  l’jdcamanie 
Ct*  la  Dalmatiey  ou  ilj  a des  gamifons  compojee s de 
fags  Chefs,  CT*  de  bons foldats , qui  n'ont  point  encore 
Juivi  notre  parti , comme  je  l' avais  efperé , j’en  ai  je 
'VOUS  l’avoué  une  gande  inquiétude,  & comme  je  fuis 
perfùadé  qu'il  faut  faire  tout  ce  que  nous  pourrons  pour 
les  obliger  à fe  joindre  à nous , j’efiime  aujfi  qu'il  faut 
aller  de  ce  côté -là.  Quand  nous  aurons  reçu  un  fi  puif- 
fant  renfort,  Cr*  que  nous  n'aurons  plus  d'ennemis  der- 
riere-nous , nous  en  marcherons  avec  plus  d'affurance 
contre  Conftantinople. 

7.  Voila  ce  que  dit  le  jeune  Empereur  pour 
perfuader  fon  armée  d’aller  vers  l’Occident  ; 
iTiais  ils  demeurèrent  fermes  dans  leur  premier 
Tome  VII.  M 
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avis,  & foutinrcnt  <ju*il  ne  faloic  point  aller 
ailleurs  qu’à  Conftantinoplc,  qu’ils  î’cmportc- 
roient  ailement,  & qu’il  valoit  mieux  terminer  la 
guerre  que  de  la  prolonger. 


Chapitre  XXI. 

/.  Ils  demandent  au  grand  Domeflique  fon 
A'vis.  2.  Il  le  leur  dit.  j.  V eritabîe  motif 
de  cet  avis.  4.  Reponfe  des  gens  de  guer- 
re. J.  Le  jeune  Empereur  leur  permet  da- 
Confiantinople.  6.  Il  en  donne  avis 
aieul. 

ï.  ^^Omme  le  grand  Domeftique  ne  difoit 
V,  J rien,  ils  lui  demandèrent  pourquoi  il  dc- 
meuroit  ainfi  dans  le  fîlcncc } 

Z . , repartit-il,  parce  que  je  voi  que  vous  ne 

délibéré"^  plus , mais  que  vous  parle:(^  d'executer  ce 
que  vous  ave:(^  rejôlu.  Si  vous dieliherux_encore,  peut- 
être  que  je  vous  dirois  quelque  chofe  d’afft:^^  4 propos  : 
Neanmoins , puis  que  vous  me  demande:^  mon  fenti- 
ment,  je  vous  le  dirai  volontiers.  Premièrement  ^ je 
m'étonne  de  ce  que  vous  êtes  perftade:(^  que  vous  pren- 
dre^,  aifement  Conftantinople.  Si  vous  ave^  fur  ce 
fùjet  des  lumières  qui  me  Joient  cachées , vous  me  fe~ 
re:^  grand  plaijîr  de  me  les  découvrir.  Si  vous  n'en 
ave:^  point  j il  efi  plus  étrange  que  vous  foiex^  fi  fort 
éloigtex  de  mon  fentiment.  Quanta  moi , je  tiens  que 
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te^  une  entre frife  tres-tliffictle  tres-^üeufe , que 
d' attaquer  cette  ville  fi  grande , fi  peuplée,  fi  puijfau- 
te  en  hommes , en  armes,  en  richejjes  ; cette  ville 
honorée  par  la  demeure  d'un  Empereur  fi  fage,  ty  fi 
prudent,  qui  regfte  depuis  tant  de  temps  , qui  efi  chéri  de 
fies  fùjcts , cîr  qui  ne  manque  point  d’argent  pour  paier 
fis  armées.  'Un  des  anciens  Sages  de  Grece  avertit  de 
ne  pas  trop  efiperer  queces  fiortes  d'entreprifies  reufiffent, 
quand  il  dit , qu’il  y a bien  loin  entre  la  bouche  le 
verre.  Q efi  comme  une  loi  établie  parmi  les  Capitaines, 
défaire  une  efipece  de  compenfiatim  de  leurs  bons , cÿ* 
de  leurs  mauvais  fiuccés.  Celui-là  efi  réputé  fort  hu~ 
reux  y ou  qui  gagte  quelque  chofie  en  remportant  la  vi~ 
éioire , ou  qui  ne  pert  pas  tout  en  perdant  la  bataille. 
Qonfidere:^ , s'il  vous  plaît , en  quel  defiordre  nous  tom- 
berons fi  nous  attaquons  (^onfianttnople  fans  la  pouvoir 
emporter.  Ceux  qui  font  demeurt:^^  dans  l'obeifiance  du 
vieil  Empereur,  viendront  aujfi-tôtnous  attaquer, 
ce  fera  un  mal- heur  que  nous  reconnoitrons  alors,  que 
nous  n'aurons  attiré  que  par  nôtre  mauvais  confieil. 
Nous  nous  trouverons  battus  par  des  ennemis  qui  fon- 
dront fur  nous  de  tous  côte:(^,  les  uns  d' Orient , le  s au- 
tres d' Occident , les  uns  de  Confiantinople , les  autres 
des  autres  villes.  Ainfi  étant  enveloppe:(^ , ou  nous 
périrons,  ou  fi  nous  échapons,  ce  ne  fiera  qu’avec  perte, 
er  avec  honte.  Nous  ne  fioufirirons  guere  moins  de 
1‘htfidelité  de  nos  allie:(^,  que  de  la  violence  de  nos  enne- 
mis i car  quand  nôtre  parti  paroitra  rmné , il  fiera  aban- 
donné par  catx  qui  font  aujourd'hui  fimblant  de  le  fiu- 
tenir.  De  plus , nous  avens  befiom  d! armes  pour  ar- 
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rittr  les  deferteurs , ür  d’argent  f>o»r  paier  les  foldats 
que  nous  mettrons  en  gamtp>n  dans  les  places  dont 
nous  appréhenderons  la  perte  y ^ comme  chacun  voir^ 
cela  nous  réduira  à une  extrême  difette.  J'ai  eu  d’ail- 
leurs une  autre  pen/ee,qui  ejly  que  le  Prince  de  Servie 
^ le  Roi  de  Bulgarie , qui  bien  que  gendres  du  vieil 
Empereur , ne  laijfent  pas  d’étre  maintenant  en  mau- 
vaife  intelligence  avec  lui , pourront  fe  reconcilier  y ^ 
nous  faire  une  guerre  très -cruelle.  Tous  ces  maux -là  y 
^d'autres  plus  fâcheux  encore  nous  arriveront  infail- 
lihlementyf  nous  manquons  de  prendre  fonfiantinople  i 
au  lieu  que  ft  nous  allons  vers  l ’Occident,  nous  n'y  trou- 
verons point  de  refijlance.  Les  efprits  de  cette  contrée 
étant  naturellement  porte:(^  à la  révolté  ; ils  fuivront 
volontiers  nôtre  parti , les  Gouverneurs  nous  livreront 
les  placeSyfoit  qu’ils foient  contraints  à le  faire  parles 
habitans , ou  qu  appréhendant  le  fort  des  arme  s,  ^ ne 
fâchant  de  quel  côté  panchera  la  viéîoire  y ils  jugent  à 
propos  de  fe  déclarer  pour  celui  qui  leur  paroitra  le  plus 
fort.  Outre  cela  le  jeune  Empereur  aiant  alors  de  l’ar- 
gent , des  charges  y & des  difftite:^^  pour  recompenfer  U 
fidelité  de  ceuxepui  s’attacheront  à fa  fortune  y il  attire- 
ra par  l'efperance  ceux  qui  d’eux-mefnes  nauroient 
pas  été  genereux  pour  fe  joindre  à lui  fans  inté- 
rêt. D’ailleurs , fi  les  Princes  des  Nations  voifines 
ne  nous  donnent  du  f cours , au  moins  ils  demeureront 
neutres  ; car  c’efi  l’ordinaire  des  étrangers , ou  de  recher- 
ther  l'amitié  y ou  d’éviter  la  eolere  de  ceux  dont  ils  redou- 
tent la  puijfance.  Lors  que  nous  aurons  réduit  l'Ocn- 
dentyO“  que  nôtre  armée  fe  fera  augmentée  du  double  ^ 
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mous  marcherons  vers  Conflantinople.  Si  elle  fe  rent  ^ à 
la  bonne  heure;  fi  elle  fe  défient  nous  l’invejhrons , çÿ* 
nous  la  réduirons  avec  le  temps , parce  quil  ri y aura 
plus  d'ennemis  qui  nous  puijjent  forcer  à lever  le  fiege. 
yoilales  raifons  qui  me  font  paraître  l'avis  de  l'Em- 
pereur plus  utile  qu’aucun  autre , ^ je  l'emhrajfe  de 
tout  mon  cauT.  Je  paffe  à dejjein  plufieurs  autres  cho- 
fes , parce  que  fi  vous  êtes  capables  de  changer  de  fenti. 
ment , ce  que  fai  dit  fitfiît  pour  vous  porter  d le  faire  , 
& fi  vous  rien  êtes  pas  capableSj  ce  que  f ajouterais  fè- 
roit  fuperfiu. 

3.  Voila  ce  que  le  jeune  Empereur  & le  grand 
Domeftique  dirent  à l’armée  pour  appuicr 
leur  avis,  quoi  qu’ils  fuffent  bien  que  ce  qu’ils 
difoienc  étoic  contraire  à leurs  interets;  car  ils 
avoient  appris  par  le  rapport  des  transfuges,  & 
par  les  lettres  de  leurs  amis , que  des  qu’ils  fe 

Êrefenteroient  devant  Conftantinople,  les  ha- 
itans  leur  en  ouvriroient  les  portes,  tant  par 
l’inclination  qu’ils  avoient  pour  le  jeune  Empe- 
reur, que  parla  terreur  qu’ils  avoient  conçue  de 
fes  armes,  lors  qu’ils  avoient  vû  qu’il  avoitamaf- 
fé  en  fi  peu  de  temps  des  troupes  fi  nombreufes, 
& qu’il  avoir  réduit  à fon  obe'ilTance  la  haute 
& la  baffe  Thrace.  Mais  parce  qu’ils  appre- 
hendoient  que  le  vieil  Anoronique  ne  courût 
un  trop  grand  danger  dans  la  prife  de  la  ville, 
ils  firent  fcmblant  d ette  perfuadez  qu’il  croit 
plus  avantageux  d’aller  vers  l'Occident.  Ilsn’o- 
ibienc  neanmoins  avouer  qu’ils  agiffoient  pat 
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cc  motif- là,  de  peur  de  perdre  les foldats, de  la 
fidelité  defiqucis  ils  n’etoient  pas  trop  afiurez. 

4.  Les  Capitaines  & toute  l’armée  adrclTant 
leur  parole  au  jeune  Andronique, répondirent, 
//  faut  avouer  cjue  l'avis  que  vous  ave:^  frofofé  effort 
judicieux , & tju' il  procédé  iune  profonde  expérience 
en  l'art  de  la  guerre.  Il  ef  vrai  que  l' Occident  eft  d'une 
vafe  étendue,  qu’il  contient  ptufeurs  vtlles  fort  cele~ 
hres  , & qt’ily  * des  foldats  (y  des  Capitaines  qu'il 
ne  fera  pas  mal-aip  d' engager  dans  notre  parti.  Mais 
nous  ne  faurions  n'étre  pas  furpris  d'étonnement , de  ce 
que  le  grand  Domefiique  qui  nous  rent  la  conquête  de 
tout  l’Occident  fi  sùfée , nous  rent  en  mefne  temps  la 
prif  de  Confiantinople  fi  difficile. Car  fi  l'une  efl fi  atfee, 
comme  il  le  dit , nous  prétendons  que  l’autre  l'efi  fiant 
comparaifon  davantage.  Puifquevous  ete s refolu  d'al- 
ler en  Occident,  nous  vous  y fuivrons  mal^é  nous  ; au 
lieu  que  fi  vous  voulie:;^^  aller  a Confiantinople , nous 
vous  y juivrions  avec  une  ardeur  merve  'tlleufe.  Ac- 
corde:(^-nous  donc,  s' il  vous  plaît , cette  demande , qui 
étant  tres-jufie  en  elle-mefnt,  efi  auffi  tres-avanta^ufe, 
dans  l'état  prefnt  de  nos  affiaires. 

f.  Le  jeune  Empereur  voiant  que  l’ardeur 
qu’ils  avoicnc  d’aller  vers  Confiantinople  ne 
fe  rallentiflbit  point , il  leur  en  donna  la  per- 
miflion , après  avoir  loué  le  zcle  qu’ils  avoient 
témoigné  pour  fon  fcrvicc,  en  offrant  d’aller  en 
Occident  contre  leur  inclination.  Ils  reçurent 
cette  permiflion  avec  de  grans  témoignages  de 
joie,  & ils  fc  préparèrent  à partir,  s’imaginant 
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être  déjà  maîtres  de  la  ville. 

6.  Le  jeune  Andronique  & le  grand  Domc- 
ftique  voiant  que  le- vieil  Empereur  alloit  être 
expofe  à un  extrême  péril,  lui  donnèrent  avis 
fecretement  de  la  refolution  qui  avoit  été  prife 
de  former  le  fiege.  Si  les  foldats  en  euflent  eu 
connoiffance  , quel  tumulte  n’euflent-ils  point 
excité,  & quelles  plaintes  n’euflcnt-ils  point  fai- 
tes d'étre  trahis  par  leurs  Chefs  î La  lettre  fut 
écrite  par  le  grand  Domeftique  en  ces  termes; 
Divin  Empereur  Je  prens  Dieu  4 témoin, comme  je  l‘ai 
déjà  pris  plufieurs  fois , que  ma  conjtence  ne  me  reproche 
rien  que  j'aie  fait  tant  pour  exciter  votre  colere , ni  lors 
que  je  fuis  demeuré  à ConjJantinople,  ni  lors  que  j'en  fuis 
forti  : Maintenant  que  je  fuis  en  fureté , vous  vous 
trouve:(^  à votre  tour  dans  le  danger  contre  mon  inten- 
tion. Qj^elque  effort  que  j'aie  fait  pour  perfuader  les 
gens  de  guerre  d'aller  vers  l'Occident,  je  n'ai  pu  en  ve- 
nir à bout.  Ainfi , je  fuis  obligé  d'aller  attaquer  la 
ville.  J'ai  feint  une  maladie  pour  marcher  plus  lente- 
ment. tMprés  la  première  attaque  je  tacherai  de  reme- 
ner l'armée.  Forttfe-:^-vous  cependant  dans  vôtre  Pa- 
lau , (ÿ-  donne:^  la  garde  des  portes  d ceux  d qui  vous 
vous  fierez^  le  plus , cÿ*  qui  auront  fous  eux  les  meil- 
leurs foldats.  Pour  peu  de  ref fiance  qu’ils  faffent , je 
retirerai  mes  troupes,  fous  prétexté  que  l’entreprife  fera 
impûjjible.  Je  vous  fupplie  de  n'avoir  aucun  foupçon  de 
cet  avis,  comme  venant  d'un  ennemi  de  ni  pas  né- 
gliger de  pourvoir  à vôtre  fureté.  Je  fuis  ajfuré  que  du 
moment  que  nous  paraîtrons,  il  y aura  plufieurs  hahi- 
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tans  qui fôuhaiteront  de  nous  recevoir.  Voila  ce  que 
contenoit  la  lettre  du  jeune  Andronique  à Ton 
aieul.  Il  l’envoia  par  un  Domeftique  de  Canta- 
cuzcncjdonc  la  fidelité  étoit  éprouvée.  Enmef- 
me  temps  il  partit  à la  tête  de  cinquante  mille 
hommes  de  cavalerie  , ou  d’un  peu  moins  j car 
comme  il  y avoir  quantité  de  volontaires  qui 
n étoient  pas  enrôlez,  il  étoit  difficile  de  favoir 
leur  nombre  fort  exadlement,  & ilmarchaà  pe- 
tites journées,  fouspretexte  qu’il  étoit  indifpofé. 


Chapitre  XXII. 

/.  V tncejlas  njeut  enlever  le  jeune  ^ndroni- 
cfue  3 foMpre texte  d‘une  ambajfade.  2.  Eu- 
génie Paleologue,  Religieufè,  vient  lui  par- 
ler de  la  part  de  fon  aieul.  3.  Il  propofe  la 
paix  à larme'e.  4..  Le  grand  Domejlique 
approuve  fa  propoftion.  j.  Les  gens  de 
commandement  J confentent. 

I.  T L arriva  cependant  de  la  part  de  Venceflas 
XRoi  de  Bulgarie,  un  Ambafladeur nommé 
Martin,  fuivi  de  trois  cens  hommes  armez  de 
pié  en  cap,  qui  fous  prétexte  d’offrir  du  fecours 
au  jeune  Empereur,  avoir  envie  de  l’enlever, 
comme  l’évenementlc  fit  reconnoître;caraiant 
vu  qu’il  avoir  une  puiffante  armée,  ilfc  retira 
fans  lui  rien  dire. 

Z.  Com- 
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Z.  Comme  il  ne  marchoit  qu’à  petites  jour- 
nées , il  Ce  campa  avant  la  Fête  de  la  Pentecôte 
fur  le  bord  du  fleuve  Mêlas , où  Eugénie  Reli- 
gieufe , fille  de  la  fœur  de  l’Empereur  Michel 
Paleologue  vint,  de  la  part  de  fonaieul,  lui  faire 
ce  difeours.  Ce  n'eft  fias  ici  le  temfs  d'examiner  d'où 
procèdent  lesdiferens  qui  fe  font  émus  entre  nous.  Je 
vous  remercie  des  derniers  avis  (ÿte  vous  nfave^  don- 
nex  par  vos  lettres,  & je  ne  puis  que  je  ne  vous  loue  du 
fo  'tn  que  vous  prenez  de  ma  conservation . Je  vous  prie 
d'y  ajouter  une  autre  faveur,  qui  eft,  de  retenir  votre 
armée  jufqu'a  ce  que  je  fois  retiré  au  Monajlere  qu’il 
vous  plaira  de  m’ajft^er.  Car  bien  que  foie  fait  tout 
ce  que  vous  nCavei^  mandé,  je  fuis  ajfurée  de  perdre  la 
vie  au  premier  bruit  de  votre  marche.  Toutes  ces  pré- 
cautions que  j'ai  voulu  prendre  fe  font  trouvées  inuti- 
les. Contentes^-vous  d'entrer  dans  la  ville  quand  je  f- 
rai  en  fureté  s car  quel  fruit  tirerie^^-vous  de  ma 
mortf 

3.  Lejeune  Andronique,  qui  de  lui-raefmc 
avoit  déjà  dit,  & fait  tout  ce  qu’il  avoic  pu  pour 
empêcher  qu’il  n’arrivât  aucun  mal  à l’Empereur 
fon  aieul , fe  fentit  encore  attendri  par  ce  dif- 
eours , & aiant  recommandé  à Eugénie  de  ne 
rien  dire  à perfonne  de  fa  médiation,  fi  ce  n’é- 
toit  au  grand  Domeftique,il  aflembla  les  gens 
de  commandement  avec  la  fleur  de  l’armée,  & 
leur  parla  en  ces  termes.  Je  penfe  qu’il  ny  a per- 
fbnne  parmi  vous,  qui  ne  fâche  que  les  different  qui 
fe  font  émus  entre  i Empereur  mon  aieul  & moi,  m’ont 
Tome  VU.  N 
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mis  dans  un  péril  que  je  n'ai  pu  éviter  qu’en  m'üoi^ 
fftant.  L'injupce  de  U perfeattion  que  je  fouffrois  , 
vous  A porte:^  * venir  fecourir.  Maintenant  que 
j'ai  la  fureté  0“  les  forces jpourrois-je  m'en  Jervir  pour 
commettre  des  violences,  çÿ*  voudrie's^-vous  féconder 
une  entreprife  fi  criminelle  ? Je  n’ai  jamais  eu  la  peu^ 
fée  de  traiter  mon  aieul  en  ennemi , ni  de  le  priver  de 
la  we  ou  de  l'Empire.  Je  nai  point  eu  et  autre  inten- 
tion que  de  me  délivrer  du  dangr.  Puifque  j’en  fuis 
délivré,  j'aurois  tort  de  refufer  la  fureté  & la  paix 
qu'il  m’offre.  V tus  fave:(^  de  quelle  maniéré  vous  re- 
pûtes fes  jinAajfadeurs  devant  tMndrinople  ; le  dan- 
ger qu'ils  coururent  me  donna  un  fenfible  déplaifir,  que 
je  ne  manqué  pas  de  témoigur  dans  la  haran^e  que  je 
vous  fis  te  jour  fuivant.  Maintenant  qu’il  m’a  envoie 
ma  tante , pour  m'offrir  de  fe  réconcilier  avec  moi,  j’e- 
pme  que  je  ne  pourrois  refufer  fes  offres  fans  impiété. 
On  peut  avoir  trois  raifons  de  mettre  bas  les  armes. 
La  première  , lors  que  ton  a établi  fa  fureté  : La  fé- 
condé, lors  que  l'on  a abbatu  ta  puiffdnce  de  fes  enne- 
mis: La  troifiéme , lors  que  l’on  s’en  eft  défait.  Nous 
poffèdons  glorieufement  les  deux  premiers  avantages, 
Cÿ*  nous  ne  fouhaitons  pas  de  remporter  le  troifiéme. 
Dieu  m'a  mis  en  fureté  , & mon  aieul  promet,  avec 
ferment,  de  m'y  laijfer.  Si  fy  avais  toujours  été  je 
tt'aurois  point  pris  les  armes.  Quant  a t Empire  ,feu 
mon  pere  m'en  a donné  le  titre,  prefqu  aujfi-tçt  que  la 
vie  ^ la  poffeffion  m'en  efi  ajfurée,  puis  que  c’eft  une 
fucceffion  dont  Je  droitne  m'efi  difputé  par  perfonne.  Je 
n’ai  jamais  regardé  l'Empereur  mon  Meut  comme  mon 
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ennemi  ,&  je  n’ai  jamais /té  fi  impie  qne  de  lui  vou- 
loir du  mal.  Je  crm  cpte  fmfant  profejfion  de  m’aimer, 
vous  firie:(^fdche:(^  que  je  tomhajfe  dans  un  fi  déplo- 
rable mal-heur,  que  d’être  condamné  par  le  jugement 
de  toute  la  terre  comme  un  rebelle,  comme  un  par- 
ricide. Puis  qu’il  ne  dépent  que  de  nous  défaire  la  paix, 
Cr  puis  que  fi  nous  lafaifons  elle  nous  apportera  de  la 
gloire,  ce  feroit  non  feulement  une  imprudence^  mais 
une  fureur  , que  de  s’obJHner  à la  ffterre.  Quand  nous 
outrions  pris  Confiantinople  , quel  avantage  aurions- 
nous  , que  nous  n'aions  déjà  i N'efi-ce  pas  une  étran- 
ge folie  , de  vouloir  enlever  par  injuftice , par  violen- 
ce,  0"  peut-être  par  un  parricide,  ce  que  nous  pou- 
vons pojfeder  paifiblement  du  confentement  de  mon 
aieul  f fi  nous  en  étions  repoujjes^ , ne  devien- 
drions-nous pas  l'objet  de  l’ exécration  de  toutes  les  na- 
tions, de  ce  que  par  l'ardeur  d'une  infatiable  avarice , 
nous  aurions  refufé  la  paix  qui  nous  était  prefen- 
tée  f Toutes  ces  raifons  me  portent  k l’accepter , 0* 
je  vous  confeille  de  fuivre  mon  exemple  , 0 en  le  fui- 
vant , vous  aquerrere:^^  la  gloire  d'étre  genereux  , 
équitables  0 modéré:^;  genereux  , puifque  vous  aure:(_ 
Jurmonté  vôtre  courage  aujfi  bien  que  vos  ennemis  ; 
équitables  , puifque  fans  faire  injure  à ptrjhnne , vous 
vous  ferex,  garentis  de  celles  que  l’on  vous  voulait  fai- 
re; 0 modereXtpuis  que  vos  profperitex  ne  vous  au- 
roient  point  enjlex  dorgteil. 

4.  Le  grand  Domeftique  prenant  la  parole 
dit  au  jeune  Empereur,  Tout  ce  que  vous  venex 
de  dire  efi  fi  jujk  en  foi-mefme , 0 il  nout  fera  fi  utile, 

N ij 
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& fi  ^rieux,  que  je  ne  eroi  pdf  que  perfonne  s'y  veüit- 
le  oppofer.  Four  moi,  fi  je  trouvois  qu'il  y eut  quelque 
choje  à redire,  je  ne  ferois  point  de  difiiculté de  le  dé- 
clarer ; mais  comme  je  ny  trouve  rien  qui  ne fis»  très- 
conforme  à la  juftice , & à la  prudence , je  fuis  iavit 
de  l'executer  fans  ufer  d’aucune  rtmfè, 
jv  Q^lqucs-uns  des  principaux  Officiers,  que 
le  jeune  Empereur  & le  grand  DomcfHquc 
avoient  difporez  en  parciculicr  à fuivre  leur  fen- 
cimênc  , fe  declarerenc  ouvertement,  & dirent 
qu’il  faloit  embrafler  la  paix  comme  la  caufe 
de  plufîcurs  biens.  Syrgian  & le  Protoftrator 
aiant appuie  le  mefme  avis,  la  paix  fut  conclue 
par  les  voix  de  toute  l’affiemblée.  Car  bien  que 
quelques-uns  qui  fouhaitoicntde  perdrelc  vieil 
Andronique  aimaffent  mieux  la  guerre,  ils  furent 
emportez  par  la  multitude. 
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Chapitre  XXIII. 

/.  Le  jeune  <iAndronique  fait  re'ponfe  à fin 
aieul.  2.  Il  lui  envoie  par  jipocauque  le 
partage  des  Provinces  pour  le  figner.  3.  Le 
'vieil  Ândronique  fait  réponfi.  ^.11  en- 
voie le  T raité  à fin  petit-fls  , afin  qu'il 
f approuve  0*  qu  il  le  figne. 

X.  T Es  chofcs  étant  en  cet  état,  le  jeune  An- 
1 J dronique  renvoia  fa  Tante  la  Religieufc 
à Conftantinoplc , avec  la  réponfc  qui- fuit:  ti 
fèroit  à fruhaittrepittout  et  qui  a été  fait  ne  l'eut  point 
été.  -Je  prem  Dieu  à témoin  que  je  ne  me  fens  coupa- 
ile  (U  rien,  fi  ce  nefi  peut-être  de  quelque  faute  le^- 
re,  comme  je  vous  l’ai  fouvent  protefié.  Mais  puif que 
Dieu  a permis  que  cela  arrivât  pour  châtier  le  nombre 
mnombrable  de  nos  peche^,  jf  l>*i  des  allions  de 
•^aces  infinies , de  ce  qu’il  nia  donne  l occafion  de  vous 
faire  voir,  avant  que  de  mourir  Ja  fmeerité  de  mes  in- 
tentions, ta  pureté  de  ma  conduite,^  lafoumiffion  de 
mon  ôbeijfance.  Fous  m‘avez  demandé  par  la  bouche^ 
Je  votre  confine  , ma  tante , ce  que  vous  avet(^jugé  à 
propos.  Et  moi  je  pne  Dieu,  qui  efi  le  Souverain  des 
ft.mpereurs,  qiiil  vous  conjerve  durant  plufieurs  années 
ftr  le  trône,  & qu'il  me  fajje  la  gntee  de  me  fou - 
mettre  à vos  ordres , avec  un  profond  refpeél  j qu  il  dif 
pofi  de  nous  dans  la  fuite  comme  il  lui  plaira.  Si  je 
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meurs  le  premier , vous  demeurerez,  maître  ahfolu  de 
l'Empire,  gjr  vous  en  ferez  ce  qu'il  vous  plaira.  Que 
fi  vous  êtes  appelé  avant  moi  à une  meilleure  vie,  vous 
me  laijferez  vôtre  fuccejjeur.  Nous  fuivrons  en  cela 
l'ordre  de  la  divine  Providence.  Dans  ce  dernier  com- 
bat où  la  necefsité  s’eft  trouvée  contraire  à mon  de- 
voir, elle  m’a  obligé  de  faire  beaucoup  de  chofis  quifèm- 
blent  blejfer  la  bten-feance.  Elle  m’a  empêché  de  vous 
remettre  entre  les  mains  les  places  gÿ-  les  finances  que 
je  pojfedois  de  m’y  remettre  moi-mefme.  Cette  con- 
duite  y fi  contraire  à mon  inclination  ,fe  peut  nean- 
moins exeufer  par  deux  raifons.  La  première  e fi,  que 
bien  que  j’eufie  une  extrême  pajfion  de  vous  donner  des 
preuves  de  mon  affeéiion  cÿ*  de  mon  refpeéî,  dont  Dim 
qui  voit  tout  voioit  les  finceres  fentimens  au  fond  de 
mon  coeur,  & hien  que  je  fujfe  perfuadé  que  vous  con- 
ferviez  aufsi  pour  moi  l’amour  c2r  la  tendrefie  que  U 
nature  a mife  dans  le  coeur  des  Peres  envers  leurs  en- 
fans  , J étais  toutefois  retenu  par  une  certaine  timidité 
qui  ne  me  permettait , ni  de  dire  ce  que  je  penfots  de 
faire  ce  que  je  voulais,  eir  cette  timidité- la  n’ était  pas 
blâmable  dans  la  conjonêlure  du  temps , ni  dans  la  cir- 
confiance  des  ajfaires.  La  féconde  raifon  , que  j'efiime 
la  plus  forte , efi  que  plufieurs  de  ceux  qui  avoifnt  fiû- 
vi  ma  fortune  defirant  la  ruerre , les  uns  par  crainte, 
les  autres  par  haine,  & Tes  autres  enfin  par  un  mife- 
rable  plaifir  qu'ils  prenaient  dans  le  defordre  , j’ai  été 
contraint  d'abandonner  pour  un  peu  de  temps  U parti 
le  plus  honnête  gÿ*  le  plus  jufie  , à deffein  d'y  ramener 
ceux  qui  en  étaient  les  plus  éloignez  : & pour  cela  je 
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VOHS  propofe  les  conditions  qui  fuivent.  Savoir,  que 
vous  aiex,  ap-edlede  me  laijfer  les  pais , les  villes , les 
troupes  , eïT  les  revenus  qui  font  depuis  Selivrée  juf- 
ques  à Chrijlopole,  & que  vous  retenxeT^  Conjlanti^ 
nople , &•  tout  cequis'étent  jufquà  Selivrée,  toutes  les 
villes  eÿ*  toutes  les  Iles  d'Orient  ; eîr  en  Occident , 
tout  ce  qui  s'étent  depuis  Chrijlopole  ju/qu’à  la  Dal~ 
matie,  & ji*fqt**  ville  de  Duras , qui  ejl  de  ce  côté- 

là  la  frontière  de  l’Empire.  J’tfpere  que  dans  un  autre 
temps  je  vous  remettrai  entre  Us  mains  ce  qu'il  femble 
que  je  me  referve  aujourd'hui,  O"  q*tt  jt  t”t  foumettrai 
molmefme  à vôtre  obeiffance;  mais  en  ceci  je  ne  fuis  pas 
mon  inclination,  j'obéis  4 la  necefsite. 

7..  Voila  la  rcponfc  que  le  jeune  Andronique 
fit  à fon  aicul,  & enracfmc  temps  il  lui  envoia 
deux  copies  d’un  aâ:e  qui  contenoit  le  partage 
des  Provinces,  & des  vill«s  l’Empire,  afin 
qu'il  lefignât,&  qu’il  jurât  furies  faints  Evan- 
giles de  l’entretenir,  & qu’en  fuite,  il  le  lui  ren- 
voiât  pour  le  figner.  Apocauque  fut  choilî  par 
le  grand  Domeftique  à la  perfuafion  de  Syr- 
gian,  pour  aller  porter  ces  adbes  à Conftanti- 
noplc. 

3.  Q^nd  Eugénie  fut  de  retour,  & qu’elle 
eut  rapporte  au  vieil  Andronique  le  fuccés  de 
fon  ambalTadc,  & la  conclufion  de  la  paix  , il 
en  fut  d’abord  fi  furpris  qu’il  ne  favoit  s’il  la  de- 
voir croire.  Etant  neanmoins  revenu  depuis  de 
fon  étonnement,  il  accepta  les  conditions , & 
témoigna  qu’il  s’en  fentoit  fort  obligé  à fon 
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pecic-fils.  Il  alTetnbla  à l’heure- mcfme  dans  Ton 
Palais  les  Evêques  qui  fc  trouvèrent  alors  à Con- 
llantinoplc,  prêta  le  feiment , fit  lever  l’excom- 
munication qui  avoir  été  prononcée  contre  Ton 
petit-fils,  & commanda  de  l’appeler  à l’avenir 
Empereur , & de  le  reconnoître  pour  tel.  En 
renvoiant  Eugénie  pour  aller  quérir  le  ferment 
de  Ton  petit-fils , il  témoigiu  du  déplaifir  de  ce 
qu’on  ne  le  lui  avoit  pasenvoié  par  uneperfon- 
ne  d’une  nailTance  plus  relevée  qu'Apocauque, 
ÔC  il  lui  dit,  Je  prie  Dieu  de  recompenfer  non  feule- 
ment pur  les  hiens  fragiles  de  cette  'viequiejl  fi  courte, 
mais  aufsi  par  les  biens  fiolides  de  l’autre  qui  eft  éter- 
nelle , le  foin  que  mon  fils  a pris  de  ma  confervation , 
gÿ*  le  refpeél  qu'il  m’a  témoigné.  J’admire  la  pureté  de 
fa  vertu , la  modération  de  fon  efprit , l'exces  de  fa  ge~ 
nerofité,  de  ce  qu’étant  dans  l’ardeur  de  la  jeuneffe , gjr 
dans  la  gloire  de  Empire  y de  ce  que  polfedant  tous 
les  avantages  qui  femhloient  le  devoir  enfler  de  vani- 
, & Im  infpirer  du  mépris , ou  me  fine  de  l'in^atitu- 
de  pour  nous  y il  a tenu  fecret  tout  ce  que  je  lui  avais 
mandé  J ne  l’aiant  communique  qu’au  g^and  Domefti- 
que  y gjr  m’a  fait  une  réponfe  pleine  d'une  telle  pru- 
dence, cÿ*  d’une  telle  retenue,  que  je  lui  en  fuis  double- 
ment redevable , non  feulement  de  ce  que  tout  i Em- 
pire s'étant  déclaré  en  fit  faveur,  il  fe  contente  d'en 
retenir  une  petite  partie  ; mais  aujfi  de  ce  qu’il  n’in- 
fiultc  point  à notre  foiblejfe.  Il  y a toutefois  une 
chofe  qui  me  jâche,  qui  efi,  que  bien  qu’il  eût  auprès  de 
lui  quantité  de  fis  parens , & quantité  d’autres  per- 

fionnes 
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fhnnts  illufires , au  lieu  de  les  choijir  pour  m'apporter 
le  formulaire  dit  ferment , il  a chotfi  jipocaue^ue  f tom- 
me ebJeuTt  <2r  né  de  parens  ohjcurs.  Il  ny  a pas  lon^ 
temps  qu’il  était  commis  des  receveurs  des  impôts,  je 
dirai  quelejue  chofe  de pis^cemiferable-là  m' aiant autre- 
fois trompé  par fes  promeffes  ffitt  fait  Fermer  desGa~ 
heües , eÿ*  lors  que  je  lui  demandais  conte  des  deniers 
qu’il  avait  reçus , eÿ*  qu’il  avait  dijjipes^ , il  fe  retira 
dans  le  parti  de  mon  fils,  fe  penfe  qu'ilnya  perjenne, 
qui  voyant  qu’il  honore  fi  fort  cet  homme,  que  de  le  pré- 
férer à plufieurs  autres  qui  font  d'une  naijfance  illuflre, 
ne  fe  perfuade  qu'il  ne  l’a  fait  qu'à  dejfein  de  me  fâcher. 
Mais  quand  ce  n aurait  pas  été  fon  intention , on  pour- 
rait ten  fitupçonner. 

4.  Eugénie  ayantreparti quelle  ne croioit pas 


3 UC  cc  fôc  par  aucun  mépris  que  le  jeune  An- 
ronique  eût  pour  lui , qu’il  eût  choifi  Apocau- 
quCjCC  Prince  envoia  avec  elle  Vardalc  premier 
Secrétaire,  & Callicrinitc.  Qi^nd  ils  furent  ar- 


rivez devant  le  jeune  Empereur , & qu’ils  lui  eu- 
rent propofe  la  plainte  que  fon  aicul  faifoit  tou- 
chant le  choix  d’Apauçoque,  il  répondit.  Dieu 


me  garde  défaire  aucune  chef , fait  grande  ou  petite , 
qui  rejjente  le  moindre  mépris  pour  l’Empereur  mon 
Sei^eur.  Quand  la  faute  fèroit  legere  enelle-mefhie, 
la  vénération  profonde  que  j’ai  pour  fa  perfonne , ^ 
pour  fa  dignité,  me  la  feroit  trouver  tres-^ande.  fe 
n’ai  pas  envoié  Apocauque  comme  un  Ambaffadeur , 
ma  Tante  avait  cette  qualité,  je  ne  tai  envoié  que 
comme  un  Greffer.  Chacun  fart  que  nous  avons  ac- 
Tome  VII.  O 
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coutume  de  nous fervir  de  perfonnes  de  hajfe  condition , 
pour  porter  les  aéles  les  plus  importuns.  Que  fi  nean- 
moins ce  choix  mérité  d être  blâmé , qu’il  ne  m’en  blâ- 
me pas , mais  qu’il  en  blâme  le  grand  'Domefiique.  U 
fit  en  fuite  le  ferment , en  remit  l’aéie  entre  les 
mains  des  Ambalfadeurs , & les  renvoia  fort 
contens. 


Chapitre  XXIV. 

/.  Le  jeune  Empereur  mande  fa  femme  0* 
*vifite  fes  places.  2.  H apprent  que  Syr- 
gian  traite  avec  fin  aïeul.  3.  Il  lui  de'cou- 
*ure  en  particulier  les  avis  quil  avait  re- 
çus. 4..  Syrgtan  nie  la  vérité,  j.  Le  jeune 
Empereur  lui  déclaré  les  nouveaux  avis 
que  t on  lui  avait  donnez^contre  lui.  6.  Sjr- 
gian  y répont  par  de  faujfes  protefiations 
de  fidelité.  7.  Il  fortifie  les  places  ^ fort 
gouvernement  y G*  fi  retire  à Conflantino- 
' file.  <f.  Lejeune  Empereur  harangue  les 
gens  de  guem.  p.  Leur  réponfi.  10.  Il  dé- 
libéré avec  le  grand  Domefiique.  //.  Al- 
liance entre  le  grand  Domefiique  » ^ le 
Protofirator. 

I.  T E jeune  Empereur  étant  retourné  à An« 
1 jdrinoplc  au  commencement  du  mois  de 
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Juin, apres  la  Fetc  de  la  Pentecôte,  il  manda  Irè- 
ne fa  Femme,  qui  ne  fut  pas  plûtôt  arrivée  de 
Conftantinople,  quelle  accoucha  d’un  fils,  qut 
ne  vécut  que  huit  mois.  Il  vifita  en  fuite  les  viU 
les  de  fon  obcïlfance,  recompenfa  les  plus  con- 
Cderables  de  fon  parti,  par  le  gouvernement  des 
places  & des  Provinces , & les  autres  par  des 
penfions. 

X.  Au  commencement  du  mois  d’Août  il  re- 
çut avis  de  Conftantinople  que  Syrgian  trai- 
toit  avec  l’Empereur  fon  aieul , & qu’il  dévoie 
bien-tôt  le  venir  trouver.  En  ayant  conféré  avec 
^ le  grand  Domeftique, ils  jugèrent  qu’il  fe  faloit 
inwrmcr  plus  exa<ftement  de  la  vérité  de  ees 
avis,  avant  que  d’en  rien  témoigner.  Ayant 
donc  écrit  à ceux  qui  les  avoient  donnez,  on  leur 
manda  qu’il  n’étoit  que  trop  vrai  qu'il  avoir  trai- 
té , & que  l’on  ne  l’avoit  écrit  la  première  fok 
qu’avec  douleur. 

3.  Le  jeune  Empereur  ayant  reçu  cette  répon- 
fc,pric  Syrgian  feul  à feul,&  lui  dit.  appris 
que  vous  ave:(^  traité  avec  l'Empereur  mon  aieul 
que  vous  deve:(_  p<^rti-  /<*<  <*» 

vrai  fi  ceftvous  qui  en  ave:(^fait  la  première  propofi- 
tion^  ou  fi  ayant  été  recherché  vous  vous  êtes  laijfié  fe- 
duire  par  les  promejjes  que  l'on  vous  a faites.  St  cet 
avis  n'efi pas  véritable , ceux  qui  me  l ont  donné  ont 
tort  J Cÿ*  j’ai  à me  reprocher  à moi-mefme  la  creance 
que  fai  ajouté  à leurs  rapports.  Que  fi  vous  ave^,  euen 
effet  cette  penfée  ^foit  par  L’efperance  défaire  une  plus 
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gTMde  fortune  ailleurs  cju  auprès  de  moi , ou  par  um 
autre  motif,  çÿ*  que  vous  y voulie:(_  renoncer  finctre^ 
ment,  vous  recevrez,  de  moi  à l'avenir  les  mefmes  ré- 
moignages d'ajfeâion  que  par  le  pajjé.  Il  n'y  a que  U 
grand  Domejhque  & moi  qui  ayons  connetjfance  de 
vôtre  dejfein.  Mais  fi  au  contraire  ayant  de  l’averfion 
pour  moi,  çjr  ne  pouvant  plus  demeurer  en  ma  compa^ 
gnie  , vous  vous  imagine';;^  trouver  de  merveilleux 
avantages  dans  la  Cour  de  l'Empereur  mon  aïeul , je 
fuis  fâché  de  cette  difpofition , ^ j’ai  regret  de  vous 
perdre.  Je  ne  vous  ferai  point  neanmoins  de  violence 
pour  vous  retenir  malgré  vous.  Je  n’ai  point  aquis  de 
droit  fur  vous  parles  armes.  V ous  vous  êtes  aonné  a 
moi  volontairement , çÿ*  vous  vous  êtes  offert  à par-^ 
tager  ma  bonne  gÿ*  ma  mauvaifi  fortune,  l^ous  avey^ 
confirmé  vos  offres  par  des  effets,  dont  je  n'ai  perdu  ni 
le  fouventr  ni  la  reconnoiffance.  Dieu  qui  m'a  donné 
de  l'affeélion  pour  mes  amis , m'a  aufsi  donné  le  pou- 
voir de  recompenfer  leurs  fervices.  Je  vous  ay  conféré, 
comme  à quelques  autres , des  charges  ^ des  dignité:^ 
qui  étaient  dues  aux  travaux  que  vous  av'te:^  fiuppor- 
ffSj  à monoccafion,CT  *u  •s^eledont  vous  m'avie:;' pa- 
ru animé  pour  tout  ce  qui  me  touche.  Vous  étant  don- 
né à moi  de  vous -me fine , il  ne  Jeroit  pas  honnête  de 
vous  retirer  fans  avoir  pris  conge.Jenefaurois  me  per- 
fuader  que  fSmpereur  mon  aieul  ait  envie  de  me  faire 
la  guerre , ni  qu’il  tache  de  vous  attirer  à fon  parti  à 
deffein  d'affaiblir  le  mien.  Je  croi  plutôt  qu'il  veut  en- 
tretenir de  bonne  foi  la  paix  que  nous  avons  faite  en- 
femble  ; ainfi , s'il  fouhaite  de  vous  avoir  auprès  de  lui. 
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ceft  fans  mMtvaife  intention.  Ce  n'eft  pas  que  je  ne 
m'étonne  de  ce  qu'il  ne  m'adonné  aucun  témoifftage  de 
fon  amitié  J depuis  que  je  lui  ai  donné  des  preuves  fi 
convainquantes  delà  mienne.  S' il  me  déclaré  la  guerre  ^ 
Dieu  ne  me  refufera  pas  faproteéiion.  Je  vous  prie  de 
vous  fouvenir  d'une  parole  que  vous  dites  à Confianti- 
ttople,  au  commencement  que  nous  j délibérions  furl'é^ 
tat  de  nos  affaires.  Car  après  que  vous  eûtes  opiné 
avec  le  Protojhrator  de  la  maniéré  que  vous  faves^,  & 
après  que  je  me  fus  déclaré  d’un  fentiment  contraire  au 
votre  , vous  admirâtes  la  difpofition  d’efprit  où  Dieu 
m'avoit  mis,  & vous  ajfurates  que  ma  pieté  luifèroit 
prendre  foin  de  nôtre  confervation.  Confidere:^  donc 
meurement  ce  que  vous  ave^  affaire. 

4.  Syrgian  nia  tout  cc  que  l’on  publioit  con- 
tre lui , & protefta  que  c'ctoit  une  calomnie  de 
fcs  enncmis,fans  appuicr  fcs  proteftations  d’au- 
cune preuve  de  fon  innocence.  Ainfiilctoitai- 
fc  à un  homme  d’efprit  de  reconnoître  qu’il  fe 
fentoit  coupable.  Le  jeune  Empereur  lui  répéta 
les  mefmes  difeours,  lui  réitéra  les  mefmcs  alTu- 
rancesd’eftime&d’affc(aion,&  le  renvoia. 

5.  De  nouveaux  avis  étant  venus  de  jour  en 
jour,  qui  portoient  que  la  première  nouvele  de 
la  trahifon  de  Syrgian  croit  véritable  , que  le 
vieil  Empereur  l’attendoit,  & qu’il  ne  feroit  pas 
fi- tôt  arrivé,  qu’ils commenccroient  la  guerre, 
le  jeune  Empereur  le  prit  à part , le  cinquième 
jour  du  mois  d’Odtobre , & lui  parla  en  ces  ter- 
mes. fe  ne  croi  pas  que  vous  ayez^  oublié  ce  que  je  vous 
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dis  il  nja(jue  peu  de  jours,  dans  un  entretien  que  nous 
eûmes  enfemble.  J'ai  reçu  depuis  plufteurs  avis , qui 
portent  que  vous  êtes  fur  le  point  d'aller  trouver  l'Em- 
pereur mon  aïeul,  & 'l'ow  ne  fere:(^  pas  fi  tôt  au- 

près de  lui  qu'il  me  déclarera  la  guerre.  Mes  meilleurs 
amis  me  confeillent  de  vous  arrêter,  m’ajjurent  qu'en 
vous  arrêtant , j'étouferai  la  divifion  dans  fa  naijfan- 
ce.  Je  vous  répété  ce  que  je  vous  ai  déjà  dit,  fi  vous 
voule:^  vous  laijfcr  perfùader  par  mes  raifons , j'en  fe- 
rai fort  aife;  finon,  faites  ce  qu'il  vous  plaira.  Non 
feulement  je  ne  vous  ferai  point  arrêter,  bien  que  cela 
ne  dépende  que  de  moi;  mais  je  ne  vous  ôterai  point  vô- 
tre gouvernement.  Je  vous  avertis  des  àiofes  avant 
qu'elles  arrivent,  afin  que  vous  fachu:^  que  je  n'ai  pas 
ignoré  vos  dejfeins  ; mais  que  je  les  ai  mêprifè:^. 

6.  Syrgian  repartit  par  de  nouvelcs  protc- 
ftations , que  ce  n’écoient  que  des  calomnies,  par 
lefquelles  on  lui  imputoit  des  crimes  dont  il 
étoit  innocent,  ôis’en  alla  en  fuite,  comme  pour 
obcïr  à l’Empereur,  dans  les  villes  de  Tnrace 
dont  il  étoit  Gouverneur. 

7.  Il  n’y  fut  pas  fi-tôt  arrive  , qu’il  en  forti- 
fia deux,  dont  l’une  fe  nomme  Apros  & l’autre 
Garclle  ; au  mois  de  Novembre  il  fe  rendit  au- 
près du  vieil  Empereur,  & en  mcfme  temps  la 
guerre  s’alluma  entre  l’aieul  & le  petit-fils.  Ce 
dernier  alfembla  promtement  fes  troupes  , & 
leur  parla  en  ces  termes. 

8.  Les  biens  de  la  pMX,&“  Its  maux  de  la  ^erre 
font  également  connus  aux  Princes  à leurs  fujets. 
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Qudnt  4 moi , je  'voudrais  acheter  la  paix  par  la  per- 
te de  tout  ce  que  je  pojjede.  Mais  puis  que  l Empereur 
mon  aieul  'viole,  par  une  infidélité  que  je  ne  croirait 
pas,  fi  je  ne  la  'voiois,  le  traité  qu'il  a fait  a'vec  moi,^ 
puis  qu’il  prent  ouvertement  les  armes , fans  que  je  lui 
en  aye  donné  ni  fujet  ni  pretexte,  il  ne  nous  refie  rien  que 
d’invoquer  le  fecours  de  Dieu , qui  a été  pris  à témoin 
de  nos  ferment  &de  marcher  contre  les  parjures,  non 
tant  pour  leur  nuire , que  pour  empêcher  qu'ils  ne  nous 
nuifent.  C^feroit  une  lâcheté  que  de  les  latffer  entrer 
fur  nos  terres.  J'ffptre  que  Dieu,  au  nom  de  qui  nous 
avons  juré  la  paix , combattra  pour  nôtre  défenfe, 
p.  L’artnéc  s’ceria  tout  d’une  voix,  Nou»  re- 
mercions Dieu  de  ce  que  nous  obe'iffons  à un  Prince  qui 
efi  fi  éloi^é  de  l'injujbcejquil  efipret  de  renoncer  aux 
droits  les  plus  légitimement  aquis  pour  entretenir  la 
paix.  Dieu  quitfi  jufie,  tT  qui  félon  les  termes  du 
Prophète  aime  la  jufiice , ne  vous  abandonnera  pas 
puis  que  vous  ne  faites  que  refifier  a la  violence  ; 
ne  nous  abandonnera  pas  aufii,  puis  que  nous  ne  faifons 
que  foutenir  vos  droits , étant  prêts  comme  nous  fom- 
mes  de  mourir  plufieurs  fois , s'il  étoit  pofpble , pour 'ta 
défenfe  de  vos  interets  , nous  ne  différerons  point  de 
prendre  les  armes.  Le  jeune  Empereur  les  ayant  re- 
merciez de  l’ardeur  qu’ils  faifoient  parortrepour 
fon  fervicc,  il  rompit  l’aflemblcc. 

10.  Il  délibéra  touchant  lamefmc  affaire  avec 
k grand  Domeftique,  & avec  le  Protoftrator 
fevus,quifuivirent  entièrement  l’avis  de  l’aimcc 
iàns  J rien  changer. 
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II.  Le  jour  fuivant  le Proioftracor  aliaàAn- 
drinoplc,pour  y faire  le  mariage  d’Anne  fa  fille 
avec  Manuel  Afan  frere  de  la  femme  du  grand 
Domeftique. 


Chapitre  XXV. 

/.  Le  jeune  Empereur  en  partant  de  Didj- 
motequey  laijfe  le  commandement  entre  les 
mains  de  la  mere  du  grand  Tfômejlique. 
2.  Eloge  de  cette  Dame.  Lettre  des  gens 
^ de  guerre  au  'vieil  Empereur. 

1.  T E jeune  Empereur  commanda  à fon  ar- 
1.  jmee  de  fe  tenir  prête  pour  partir , & fc 
tint  prêt  lui-mefme.  Parmi  les  ordres  qu’il  éta- 
blit avant  fon  départ,  il  laiffa  à Didymoteque 
l’Imperatrice  fa  femme,  & Théodore  mere  du 
grand  Domeftique , de  laquelle  il  avoir  une  fi 
haute  eftime,  qu’il  étoit  perfuadé  quelle  y pou- 
voir tenir  lieu  de  garnifon  & de  Gouverneur. 

1.  Elle  avoir  une  fuffifance  fi  rare  pour  le 
maniment  des  affaires,  & une  prudence  fi  éclai- 
rée, &fi  fort  au  deffus  de  fon  fexe,  qu’il  com- 
manda aux  Gouverneurs  des  places,  & à<tou$ 
les  autres  Officiers  de  lui  obéir.  S’étant  ainfi  dé- 
chargé fur  elle  d’une  partie  de  fes  foms , & l’ar- 
mée ayant  emploié  huit  jours  à s’aprecer,  il  alla 
à Chiorli  où  il  fe  campa,  & où  il  fejourna  quel- 
que 
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qac  temps , parce  que  la  rigueur  du  froid  étoic 
extrême,  parce  que  toutes  les  troupes  n’etoient  - 
pas  encore  arrivées  au  rendez-vous , & fur  tout 
parce  qu’il  avoir  envie  de  reprendre  la  ville 
d’Hcraclce , qui  s’etant  rendue  par  trahifon  à 
l’Empereur  fon  aieul , étoit  fous  le  gouverne- 
ment de  Syrgian. 

3.  Apres  y avoirconfumé  quelque  temps,  les 
gens  de  commandement  jugèrent  à propos  de 
demander  la  paix  au  vieil  Andronique , ce  que 
I le  jeune  ayant  approuvé,  ils  envoierent  unfol- 
dat  nomme Calocherete  porter  leur  lettre,  qui 
étoit  conique  en  ces  termes.  PHÎJJant  Empereur^ 

I aiant  l'honneur  d'être  Kpmnins  d’oriffne,  nous  nous  ré~ 

I jouijfons  des  profperite:(^  genernles  de  l'Empire,  comme 
de  notre  félicité  particulière , eÿ*  »»us  affligeons 
de  fes  dij^aces  comme  de  nôtre  propre  mal-heur.  C'efi 
ce  qui  nous  fait  fôuhaiter  avec  paffien  qu'il  nyait  point 
de  divijton  dans  la  famille  Impériale , parce  que  nous 
fommes  perjùade:(^  que  tant  qu'elle  fera  bien  unie,  l' Em- 
pire confervera  ft  force  ^ ft  grandeur , au  lieu  que  fi 
elle  étoit  cUvife,il  feroithien  tôt  détruit,  non  feulement 
par  les  armes  des  étrangers , mais  auffi  par  la  fureur  de 
fes  enfans.  S'étant  élevé  ilya  quelque  temps  un  diff-e- 
rent  entre  vous  & vôtre  petit-fils , vous  n eûtes  pas  fi - 
tôt  parlé  de  paix,  que  bien  qu’il  fut  le  plus  fort , il  po- 
I fa  les  armes  ; ce  qui  nous  combla  de  joie,  & ce  qui  nous  fit 

i confiderer  cette  journée -là,  comme  le  commencement  de 

la  félicité  publique.  Nous  ne  faurions  auffi  voir  main - 
I tenant  fans  beaucoup  de  douleur,  que  vous  rompie:^  la 
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fxns  aucune  raifen  légitimé , e^i  nous  ^aroiffe  j 
vous  qui  devriez  tacher  de  I entretenir  y cptand  le  jeu- 
ru  jdndronique  fe  porteroit  par  une  ardeur  temeratre, 
d la  rompre.  Regardant  cette  rupture  comme  une  four- 
ce  d'une  infinité  de  mal  heurs,  nous  vous  conjurons , au 
nom  de  Dieu , que  vous  avez  pris  à témoin  de  la  véri- 
té de  vôtre  ferment,  de  pofer  les  armes,  (y  de  ne  pas 
facrtficr  4 vôtre  animojité  le  fdut  des  peuples.  Si  vous 
nous  faites  la  ^ace  de  nous  accorder  cette  priere,  nous 
ferons  toujours  prêts  d'expofer  nos  vus  pour  la  défenfè 
de  vos  'intérêts  de  ceux  de  l’Empereur  vôtre  petite 
fils.  Que  fi  i envie  du  démon  vous  la  fait  rejetter,  & 
que  vous  prêtiez  l'oreille  à des  fcelerats , qui  font  leur 
joie  de  la  douleur  des  autres , nous  vous  jurons  par  le 
nom  de  Dieu  qui  voit  tout,  & qui  juge  de  tout  avec 
une  fôuveraint  équité,  ou  que  nous  mourrons  les  ar- 
mes 4 la  main,  ou  que  noua  vous  ferons  avouer  que 
nous  méritions  que  vous  nous  accordajfiez  la  paix. 
Vous  nous  envoirez  alors  des  Ambajfadeurs,  ^vous 
reconnoitrez  qu’il  vous  auroit  été  plus  avantageux  de 
ne  rien  entreprendre.  ^.Au  refie  ne  vous  perfuadez, 
ni  ne  vous  laijjez  perfuader  par  d'autres  , qu’il  y aie 
ni  promejje , ni  menace , ni  crainte , ni  efperance  qui 
nous  putffe  feparer  de  vôtre  petit-fils , pour  qui  nous 
nous  fommes  obligez  fermens  exécrables  de 

combattre  jufques  4 la  mort.  Etant  dans  cette  dif- 
pofition,  nous  vous  conjurons  de  prendre  une  refolu- 
lution  , dont  vous  n'aiez  point  fit  jet  de  vous  repen- 
tir. Ils  fignerent  cous  cette  lettre,  afin  quelle 
eût  plus  de  creance,  6c  ils  la  donnèrent  àCalo^ 
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chcrctc  pour  la  porter.  Q^nd  ce  foldatfuc  ar- 
rive au  Palais  du  vieil  Empereur,  plusieurs  de  fa 
Cour  dirent  que  Paleologue(car  c’eft  ainH  qu’ils 
appcloicnt  le  jeune  Andronique  par  mépris,) 
envoioit  une  fécondé  fois  demander  pardon  à 
fon  pere , mais  qu’il  ne  l’obtiendroit  pas  s’il  ne 
le  venoit  demander  lui-mefme  à genoux  char- 
gé de  chaînes.'  Le  bruit  qu’ils  faifoient  étant 
venu  aux  oreilles  du  vieil  Empereur, il  l’envoia 
appaifer,&  commander  de  fa  parta  Calocherete 
de  donner  la  lettre  de  fon  petit-fils,  qu’il  nepou- 
voit  alors  recevoir  lui-mefme,  à caufe  des  affai- 
res importantes  fur  lefquclles  il  étoit  occupé. 
Calocherete  répondit  qu’il  avoit  ordre  de  ne 
donner  la  lettre  qu’à  lui. 


Chapitre  XXVI. 

7.  Le  vieil  Empereur  fait  enlever  deTheJfa- 
Ionique  la  meredu  jeune  Andronique.  2.  Il 
donne  audiance  a Calocherete.  3.  Il  le  ren- 
voie fans  lui  rien  promettre.  4.  Le  jeu- 
ne Andronique  s approche  de  Confanti- 
nople. 

r.  X E vieil  Andronique  étoit  alors  occupé 
t ji  envoicr  Conftantin  Defpote  fon  hls 
en  Occident  pour  en  être  Gouverneur,  & pour 
£airc  en  force  d’cnlcvct  de  ThclTaloniquc  i’Im- 
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peratricc  veuve  du  défunt  Empereur  Michel,  & 
mere  du  jeune  Andronique.  Quand  il  apprit  hi 
violence  que  fa  mere  avoit  fouftcrtc  en  cette  oc- 
cafion.ilcn  relTentit  beaucoup  de  douleur.  Voi- 
ci comment  la  chofe  fe  pafla.  Cette  Princefle 
aiant  découvert  le  fujet  du  voia^e de  Conftan- 
tin,&  le  jour  auquel  elle  devoir  etre  contrainte 
de  s’embarquer  pour  faire  voile' vers  Conftan- 
tinoplc  étant  arrivé,  elle  fe  réfugia  dans  l’EgU- 
fe,  & s’étant  jettée  aux  piés  de  l’Image  dclafain- 
te  Vierge,  elle  protetta  de  n’en  point  partir, 
Conftantin  aiant  inutilement  emploie  fes  dis- 
cours pour  la  perfuader,  mit  la  main  fur  elle 
pour  la  contraindre,  mais  n’en  ayant  pu  venir 
a bout  feul,  il  commanda  à Paleologue  grand 
Papias,  à Sennacherim  Protallagator  ,&  à Jean 
Zaride  de  la  traîner  hors  de  l’Eglifc.  Ils  s’aquî- 
terent  impitoiabicment  de  cette  cruelle  com- 
mifllon , & l’aiant  arrachée  de  fon  azyle , Hs  la 
menèrent  à la  mer,  & la  mirent  entre  les  mains 
des  Capitaines  des  galcres  pour  la  conduire  à 
l’Empereur. 

Z.  Lors  que  le  vieil  Empereur  fut  délivré  du 
foin  que  cette  aiffairc  lui  avoit  donné,  il  fit  ve- 
nir Calocherete  , lui  demanda  la  lettre  de  Ton 
fils , & lui  permit  dire  ce  qu’il  voudroit.  Calo- 
cheretc  répondit  qu’il  étoit  chargé  d’une  lettre, 
non  de  l’Empereur  fon  fils,  mais  des  plusconfi- 
derables  de  fon  parti.  Le  vieil  Andronique 
l’ayant  luë , & ayant  regardé  les  fouferiptions  , 
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dit , Ils'  me  menacent , mais  je  faurai  bien  châtier  leur 
infolence.  Calochcretc  prit  la  liberté  de  repartir, 
Leur  lettre  commence  {sar  de  très -humbles  prieris,  mais 
elles  font  fuivies  d'une  dejeriptionfort  fdele , çÿ*  fart 
•véritable  des  mal- heurs  qui  ,arri'ueroient  fi  •vous  les 
avie:(^  méprifées.  Je  •vous  fùpplie  de  nous  accorder  U 
paix  qui  ne  vous  fera  pas  moins  utile  qu'a  vos  peuples^ 
^ qui  prefervera  votre  nom  d'une  tache  fort  honteu- 
fe.  La  première  fois  que  l'Empereur  votre  petit-fils  fi 
fepara  de  vous,  ^ qu’il  s'enfuit  à jindrinople , les 
uns  rejettoient  fur  lui  la  caufe  de  la  divifion  ^ du 
trouble  , les  autres  fur  vous.  Lors  qu'il  eut  levé  une 
puijfante  armée , ét*  que  vous  eûtes  le  premier  propofé 
la  paix  cm  il  accepta  4 l'heure -me fine , chacun  loua  cet 
hureux  changement,  gjr  fit  des  rejoüiffances  publiques 
de  ce  qu'il  étoit  délivré  des  maux  dont  il  avait  été  me- 
nacé. MaM  aujourd'hui  pendant  que  l'Empereur  votre 
petit-fils  parcourt  les  Provinces  qui  lui  font  écheuës  en 
partage,  pendant  qu'il  repare  les  fortifications  des  pla- 
ces , pendant  qu'il  fait  la  revue  de  fis  troupes , pen- 
dant qu'il  publie  de  bonnes  loix , eÿ*  pendant  enfin 
qu'il  s’applique  avec  une  vifflance  extraordinaire  au 
refie  du  ^uvemement,  la  guerre  s’allume  tout  d’un 
coup  ,fans  que  ni  lui  ni  les  fient  en  aient  donné  aucun 
fûjet.  C'efi  pourquoi  il  fera  chargé  de  louanges  pour  le 
^efent,  ^ déchargé  de  reproches  pour  le  pajfé.  La 
•voix  publique  condamnera  la  perfecution  que  vous  lui 
livrere:(^ , cette  perfecution  attirera  fur  lui  la  conr- 
pafs  'ton  de  tout  le  monde.  Confidere:^  de  combien  de 
maux  vous  fere:^  auteur,  pour  lefquels  vous  fere^,  puni 
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par  U jufiice  de  Dieu , ^ blâmé  par  celle  des  hommes. 
Je  vous  conjure  d'avoir  pitié  de  vos  fujets,  d'avoir  pi- 
tié de  vôtre  petit  fils  , d’avoir  pitié  de  vous-mejme. 
Ne  permette:(_- pas  que  vos  peuples  foient  plus  long- 
temps ruine:^  par  la  fureur  des  armes , ni  que  l’Empe- 
reur vôtre  petit-fils , ou  remporte  une  vtélore  qui  lut  fe- 
roit  plushonteufe  qu’une  défaite, puis  qu’elle  feroit  rem- 
portée fur  fon  propre  pere , ou  qu’il  fait  défait , ^ en 
fuite  exccuté  à mort  par  vôtre  ordre,  ce  qui  rendroit 
vôtre  nom  aujfi  infâme  qu'il  ejl  maintenant  illujhre. 
Calochcrctc  aiant  parlé  de  la  forte , & aiant  ré- 
pondu aux  objcôions,  tant  de  l’Empereur  que 
de  quelques-uns  de  fa  Cour  ^1  fc  jetta  à fes 
piés , & le  conjura  de  tout  fon  cœur  d’accorder 
aux  gens  de  guerre  la  paix  qu'ils  lui  deman- 
<loient,&:  de  ne  pas  donner  au  démon,  qui  jet- 
te la  guerre  & le  meurtre  parmi  les  hommes,  l’a- 
vantage fur  le  Sauveur,  qui  lui  eft  venu  appor- 
ter la  réconciliation  & la  vie. 

3.  L’Empereur  le  releva,  le  remercia  de  fes 
avis,  6c  lui  commanda  de  dire  à ceux  qui  l’a- 
voient  envoie,  que  leur  ambalfade  étant  imper- 
tinente, il  ne  leur  feroit  pas  l’honneur  d’y  ré- 
pondre, que  quand  ils  en  feroient  de  raifonna- 
ble  il  y répondroit.  Ainü  Calochcrete  s’en  re- 
tourna fans  rien  faire. 


4.  Le  jeune  Andronique  ayant  décampé  de 
Chiorli  alla  à Heraclée  , où  il  tint  Syrgian  af- 
fiegé  durant  un  jour.  S’en  étant  retiré  il  fe  cam- 
pa proche  dcDaim.Le  jour  fuivant  il  marcha  vers 
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Conftantinoplc.  Il  rencontra  à Rcgio  Calochic. 
rctc,  qui  lui  apprit  le  mauvais  fuccés  de  foa  am-< 
baflade. 


Chapitre  XXVII. 

/.  Le  jeune  jindronique  envoie  des  ^mbaf- 
fadeurs  d fon  aïeul.  2.  Il  s'approche  de 
Conflantinople.  j.  Il  fe  retire  à Didymo^ 
teque.  4.  Il  y demeure  long- temps  mala- 
de. S'  Le  vieil  ^ndronique  renvoie  les 
1 Qyimbajjadeurs  fans  leur  rien  accorder. 
6.  Exploitsde  Syrgian. 

1.  ^ 'Etant  campé  en  ce  lieu-là  il  fongea  qu’il 
vj  ctoit  de  fon  devoir  d’envoier  aulli  une  am> 
balTadc  à fon  aieul.  Aiant  choili  pour  cet  effet 
Jean  Palcologue  grand  Connétable , frcrc  du 
Protoftrator,  & Jean  Apesfarc , il  leur  donna 
cette  lettre-ci.  Puis  que  les  f/lus  qualifie';^  de  ma 
Cour,  les  Commandans  des  gens  de  guerre , & d'au- 
tres perfonnes  conjiderables  fe  font  donné  l'honneur  de 
'VOUS  écrire  avec  ma  permifsion , pour  vous  demander 
la  paix  fans  l’avoir  pu  obtenir,  je  vous  la  demande 
avec  eux , ^ nous  vous  fupplions  tous  enfemble  de 
ne  nous  la  pas  refufer , ^ de  croire  que  nous  n’avons 
point  de  plus  forte  pajjion  , que  de  demeurer  infeparable- 
vtent  attache's^à  votre  ferv'ice.  Il  donna  huit  jours  à 
les  Ambalfadcurs,  dans  la  penfée  que  c’étoit  un 


lio  Histoire  des  Emperevrs 

temps  qui  fufiiroic  à Ton  aicul  pour  prendre  fa 
refolucion,  &c  il  accendic  cependant  à Regio  leur 
retour. 

Z.  Douze  jours  s’étant  écoulez  fans  qu’ils  fuf- 
fent  revenus , il  partit  de  Regio , & il  s’approcha 
des  murailles  de  Conftantinople  hors  de  la  por- 
tée du  trait.  Il  envoia  quelques-uns  des  liens 
dire  à ceux  <^ui  gardoient  les  murailles , qu’ils 
allaflcntdireal’Empcrcur  fon  aicul  quefes  Am- 
balTadeurs  n’étant  pas  revenus  au  jour  qu’il  leur 
avoit  ordonné,  il  venoit  lui-mcfmc  lui  de- 
mander pardon.  Mais  ceux  qui  étoient’  fur 
la  muraille  tirèrent  fans  répondre  une  parole, 
erent  ceux  qu’il  avoit  envoie/  de  s’en- 

3.  Il  demeura  où  il  étoit  jufques  au  foir  qu’il  fc 
retira  proche  du  Monafterc  de  S.  Corne,  au  quar- 
tier de  Lympidaire,  où  il  fut  campé  durant  trois 
jours,  après  lefqucls  il  fut  obligé  , tant  par  les 
pluies  continuelles,  que  par  la  rigueur  du  froid, 
dont  deux  foldats  étoient  morts, & par  les  au- 
tres incommoditez  de  la  faifon,  & du  pais,  de 
revenir  à Didymoteque , & d’y  licentier  fon  ar- 
mée. Pendant  qu’il  étoit  devant  Conftantino- 
plcjilcut  le  dcplaifir  de  fevoir  abandonné  par 
VoccHas  frcrc  du  Roi  de  Servie,  qui  le  quitta 
pour  fuivre  fon  aicul. 

4.  Il  fut  attaqué  à Didymoteque  d’une  fiè- 
vre continue  qui  le  tourmenta  quarante  jours. 
Il  eut  en  fuite  une  perte  de  fang  par  le  nez  qui 
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dura  douze  jours  ^ 6c  tomba  enfin  dans  unefié> 
vre  quarte  ^ui  dura  onze  mois  j cette  fièvre  s’e- 
tant  appaifèe  il  lui  relia  une  douleur  d’entrail- 
les, 6c  de  rate,  dont  il  n’a  jamais  etc  parfaite- 
ment guéri , bien  que  l’alfiduitc  du  travail  &de 
l’exercice  dilfipât  une  partie  de  Ton  mal. 

5.  Le  vieil  Empereur  qui  s’étoit  autrefois  fait 
admirer  par  fa  profonde  expérience  au  fait  de 
la  guerre , & au  maniment  des  affaires , voyant 
que  l’armée  de  fon  petit-fils  ctoit  beaucoup  plus 
puifiante  que  la  fienne,  foit  par  le  nombre , ou 
par  l’ardeur  des  foldats,  retint  long- temps  les 
Ambafiadeurs,  puis  les  renvoia  fans  leur  rien 
répondre. 

6.  Ce  qui  contribua  le  plus  à le  porter  à la 
guerre,  ce  fut  l’arrivée  de  Syrgian,  de  qui  il  at- 
tendoit  des  exploits  tout  à fait  extraordinaires 
aux  environs  de  Rodofto.  Il  ell  vrai  auifi  que  le 
jeune  Andronique  ayant  envoie  Andronique 
Palcologue  à Stenimaque,àZepene,&  aux  forts 
d’alentour  en  qualité  de  Gouverneur , Syrgian 
débaucha  quantité  de  gens  de  guerre,  les  uns 
par  prefens,  les  autres  par  promefics,  les  autres 
par  crainte  & par  force.  Il  ht  des  courfes  depuis 
Hcraclée  jufques  à Conftantinople,& s’empa- 
ra des  principales  places  de  Thrace.  Il  envoia 
de  l'infanterie  6c  de  la  cavalerie  pour  s’afiurcr 
d’Apros  61  de  Garclle , & pour  s’oppofer  aux 
fortics  de  la  garnifonde  Didymoteque.  S’étant 
approché  de  Rodofto  il  corrompit  les  gens  de 
Tome  VU. 
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guerre  qui  la  gardoienc , fit  s’en  rendit  maître. 
De  là  il  alla  ravager  le  champ  de  Bizie,  & prit  par 
capitulation  la  ville  de  Scrgcnce.  Il  s'en  retour- 
na après  cela  à Conftantinople,  d’où  il  partie 
bien-tôt  après  pour  aller  à Sclivrée,dont  lesha- 
bitans  lui  ayant  fermé  les  portes,  il  prit  le  bourg 
de  Saccos  dans  le  voifinage,&  y lailfa  des  trou- 
pes pour  les  incommoder  par  des  courfes  conti- 
nuelles. L’hiver  finit  en  la  cinquième  indiftion. 
Au  mois  de  Mars  & au  commencement  du  prin- 
temps, le  jeune  Empereur  envoia  des  lettres  dans 
l’ctenduëdefon  obcïflance,  par  lefquelles  il  or- 
donna aux  gens  de  guerre  de  fc  rendre  quinze 
jours  apres  à Didymoteque,  comme  ils  firent. 


Chapitre  XXVIIL 

U Le  jeune  ^nàroniojue  ejien  peine  de  trou^ 
'ver  de  [argent.  2.  Le  grand  Dôme  fit  que 
lui  en  ofire.  Belle  parole  de  Théodore. 

i.  T L étoit  dans  une  extrême  inquiétude  de 
JE  trouver  de  l’argent  pour  paier  fes  troupes. 
On  ne  levoit  plus  les  impofîtions  durant  les 
croubleSb  Les  Laboureurs  qui  avoient  accoutu'- 
mé  d’en  porter  la  plus  grande  partie , ctoient 
hors  de  leurs  terres,  les  uns  ayant  été  ruinez  par 
1 armée  du  vieil  Andronique,&  les  autres  n’ayanc 
été  traitez  gucre  doucement  par  celle  du  jeune 
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qui  avoir  ordre  de  les  garder. 

Z.  Le  grand  Domeftique  ayant  remarque  qu’il 
ctoit  plus  trille  que  de  coutume  lui  en  demanda 
le  fujet  ? Il  répondit.  Que  fa.  triflejfe  'venait  de  ce 
qu  il  n avait  paint  d’argent  pour  paier  les  gens  de  guer- 
re, ^ de  ce  qu'il  n’en  pouvait  tirer  des  impoftions  accou- 
tumées. J’avais  bien  prevu  ce  manquement-là,  repar- 
tit le  grand  Domeftique, que  vous ave:(^  fait 
expcMtr  les  ordres  pour  commander  aux  gens  de  guer- 
re de  f rendre  à Didymoteque,]’  ai  pourvu  à leur  paie- 
ment. Il  n’y  a qu’à  les  ajjembler  demain,  ^ à leur 
conter  de  mon  argent  ce  qui  leur  faut.  Que  cela  ne  vous 
donne  plus  d' inquiétude , ni  de  peine.  L’Empereur  ré- 
pondit , Je  ne  faurois  rien  dire  qui  ne  fait  au  dejjous 
de  l’ajeéhon  que  vous  me  témoigne^,.  Quand  je  con- 
fidere  les  fmmes  immenfes  que  vous  ave:^  emploiées 
depuis  notre  premier  voiage  , eÿ*  celles  que  vous  alle:(^ 
avancer  encore  aujourd’hui , elles  ne  me  donnent  guère 
moins  de  foin  que  lanecejfué  qui  en  rent  la  dépenfe  iné- 
vitable. 


3.  Théodore  qui  étoit  prefente  à cet  entre- 
tien, dit,  Je  confiderè  cette  dépenfe- là  comme  un 
guin,  c^  non  comme  une  perte.  Quand  on  emploie  fon 
argent  pour  racheter  fes  peche;(^,  ou  pour  fauver  fa  vie, 
on  croit  gagner  quelque  chofe.  Vous  le  coeur  du 
grand'  Domeflique , puis  que  vous  ave^fon  trefor.  Sien 
voulant fauver  nôtre  argent  nous  perdions  la  vie,  cet  ar- 
gent ne  tomberait -’il  pas  entre  les  mains  de  nos  plus  irré- 
conciliables ennemis  f Adais  n’épargnons  ni  l’argent  ni  la 
vie  pour  terminer  glorieufement  cette  guerre. 

QJà 
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Chapitre  XXIX. 

/.  Le  jeune  Empereur  fe  refout  dafieger  A- 
pros.  2.  Il  ennjoie  fommer  les  habitans. 

Ils  refufent  de  fe  rendre.  Il  font  pris 

par  force,  j.  Le  jeune  Andronique  offre  la 
liberté'  aux  prifonniers.  6.  Qmlques-uns 
prennent  parti  dans  fes  troupes  y ^ les  au- 
tres fe  retirent.  7.  Les  foldats  rendent  une 
partie  du  butin  aux  habitans. 

i.T  E jeune  Empereur  aiant  fait  de  tres-hum- 
t ^blcs  rcmercimens  à Théodore , alla  tenir 
conl'eil  avec  les  gens  de  commandement,  pour 
refoudre  s'il  commenceroit  la  guerre  par  le  fie- 
ge  d' Apros , & de  Garelle,  ou  s’n  attaqueroit  au- 
paravant d’autres  villes  plus  éloignées  qui  s’é- 
toient  fouftraites  à fon  obeïflance  : On  jugea 
que  les  plus  éloignées  étant  les  plus  aifez  à pren- 
dre , il  faloit  commencer  par  le  fiege  d’Apros. 
Lors  que  tout  fut  préparé , on  diftribua  une 
paie  aux  gens  de  guerre,  & on  partit  de  Didy- 
moteque. 

t.  L’armée  no  fut  pas  fi-tôt  campée,  que 
l’Empereur  envoia  falucrde  fa  part  ceux  quidé- 
fendoient  les  murailles,  & leur  dire  qu’il  n’attri- 
buoit  leur  changement  qu’à  celui  qui  leur  avoit 
fait  la  violence,  & non  à ceux  qui  l’a  voient  fouf- 
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fcrtc  , & que  s’ils  Ce  vouloicnt  rendre,  non  feu- 
lement il  oublieroic  le  palTc,  mais  auili  il  les  re- 
compenferoic  à prefenc  autant  qu’ils  le  meri- 
teroient. 

3.  Ils  n’attendirent  pas  que  la  propofition 
fut  achevée  pour  la  rejetter  avec  coierc,  & pour 
dire,  quelle  n’etoit  bonne  à faire  qu’à  des  gens 
qui  craignent , & qui  font  aifez  à tromper , & 
non  à eux  qui  étoient  fort  refolus  de  garder 
leur  foi  à celui  à qui  ils  l’avoient  donnée.  L’Em- 
pereur envoia  une  féconde  fois  les  exhorter  à ne 
le  pas  perdre , dans  un  temps  où  il  dépendoit 
encore  d’eux , non  feulement  de  fe  délivrer  du 
danger,  mais  de  fc  procurer  un  hureux  repos. 
Ils  ne  fe  contentèrent  pas  de  faire  des  réponfes 
outrageufes,  ilsjctterent  des  pierres,  & tirèrent 
des  flèches } de  forte  que  le  jeune  Empereur  def- 
efperant  de  rien  gagner  fur  leurs  cfprits  par  les 
paroles , commanda  d’apprêter  les  échelles,  pour 
attaquer  le  jour  fuivanr  les  murailles.  La  con- 
fiance que  les  affiegez  avoient  en  leurs  murailles, 
&enlcurgarnifon,  leurfaifoitméprifer  les  pré- 
paratifs & les  efforts  des  affiegeans.  En  effet,  ils 
avoient  deux  cens  vint  cavaliers  qui  étoient  ve- 
nus de  Conftantinople  , deux  cens  fantaflins 
trcs-adroits  à tirer  de  l’arc,  trente  qui  lançoieut 
des  traits  avec  des  machines , entre  lefqucls  il  y 
en  avoir  un  qui  fe  fignaloit  par  une  adreffe  toute 
particulière,  cent  cavaliers  du  pais  pefamment 
armez , plufieurs  autres  armez  d'arcs  & de  fron- 

Qi*i 
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<lcs  qui  ctoicnt  accourus  des  environs  au  bruit 
de  la  guerre , un  grand  nombre  qui  ctoicnt  à 
demi-nus, & qui  mettoient  leur  principale  cf- 
pcrancc  dans  leur  viteflc,fc  vantant  d’avoir  au 
moins  l’avantage  de  coure  de  telle  forte,  que  l’on 
ne  les  pourroit  prendre. 

4.  L’attaque  fut  fort  rude , & les  aflicgez  fc 
défendirent  fort  vaillamment  jufqu’à  la-ieptié- 
me  heure  du  jour.  Mais  enfin,  lesfoldats  du  jeu- 
ne Andronique  furpaffant  leurs  ennemis  en  har- 
diclTc  & en  courage  , drelTcrcnt  leurs  échelles, 
prirent  la  place  de  force,  & la  pillèrent.  L’Em- 

fiereur  qui  apprehendoit  que  tout  étant  diffipc, 
avilie  ne  devînt  deferte,  commanda  de  confer- 
yer  les  grains  & les  fruits,  afin  qu’il  reliât  dequoi 
vivre  aux  habitans.  Il  n’y  eut  qu’un  homme 
de  tué,  & ceiicfutmefme  qu’aprés  le  combat, 
& il  fut  tué  par  un  François  qu'il  avoir  blclfé, 
comme  il  en  avoir  blclfé  pluhcurs  autres.  Il  y 
eut  beaucoup  de  blelfez  de  chaque  côté.  Les 
vainqueurs  prirent  toute  la  cavalerie,  & toute 
l’infanterie  qui  étoit  venue  de  Conllantinoplc. 
Trois  jours  après  le  jeune  Empereur  commanda 
de  les  amener  devant  lui,  & il  leur  parla  en  ces 
termes. 

y.  n’ave:^  agi  ni  félon  la  ^udence,ni  félon 'vos 

interets  J d'avoir  répondu  par  des  paroles  ai^s  ou- 

trageufes , aux  propoftionsf  civiles , fi  honnêtes  que 
nous  vousfaifions  de  nous  donner  votre  amitié.  C'efi 
une  marque  de  valeur,  de  ne  pas  s'étonner  de  l'approche 
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its  ennemis  de  les  repoujfer  'vigoureufement  ; mais 
il  ny  a que  de  l'extravagance  eST  de  la  legereté  à 
répondre  à leurs  honnejletes^  par  des  injures.  Si  vous 
étie:^  diJpofex.à  defererà  mes  avis , je  vous  confiillerois 
d'étre  à l'avenir  plus  retenus  dans  vos  difcours,  & plue 
vaillans  dans  l'occafon.  Maintenant  que  vous  êtes  mes 
prifonniers  ,je  puis  difpofer  de  vous  félon  lu  loixdela 
guerre  ; mais  parce  que  je  nai  pas  pris  les  armes  à def. 
fein  de  faire  mal  À perfonne.je  vous  rens  vôtre  liberté, 
Sivous  voule-^  prendre  parti  parmi  mu  rroupu,  j'au~ 
rai  foin  de  vous  ; ftnonrje  vous  permets  de  vous  retirer 
où  vous  voudre:^. 

6.  Les  prifonniers  l'ayant  falué  tres-profon- 
dement,  & l’ayant  remercie  avec  de  grandes  fou- 
miflions  d’un  traitement  fi  favorable  , lui  de- 
mandèrent un  peu  de  temps  pour  en  conférer 
entr’eux.  La  cavalerie  demanda  permiflion  de 
s’en  retourner,  à la  referve  d’un  petit  nombre. 
L’infanterie  prit  parti  dans  l’armée  du  jeune 
Empereur.  En  faifanc  enrôler  ces  derniers , il 
leur  affigna  la  paie  qu’ils  toucheroient  chaque 
année, & en  renvoiant  les  autres, il  leur  donna 
de  l’argent  pour  faire  leur  voiage. 

7.  Ayant  vû  quantité  d’habitans  a-vec  leurs 
femmes  & leurs  enfans  quiétoient  prefques  nus, 
& qui  pleuroient  la  perte  de  leurs  biens,  il  af- 
fembla  les  Commandans,  & il  leur  dit.  Il  faut 
qu  aujourd'hui  nous  nous  montrions  dignes  de  la  vi~ 
Üoire  dont  le  Ciel  vient  de  nous  favori  fer.  Ce  n'efl^  en 
effet  tpt'à  fs  proteilion,  que  nous  devons  attribuer  U 
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frife  de  cette  Pldce,  fans  que  le  courage  ni  le  nombre  de 
fes  foldatSyfans  que  la  hauteur  ni  la  force  de  fis  mu- 
railles  layent  pugarentir.  De  plus^nef-ce  pas  un  effet 
particulier  delà  Providence,  que  nous  n oyons  pas  per^ 
du  un  fildat  à l’attaque,  ni  tué  un  prifinnier  depuis  U 
viâloire  f II  efi  donc  jujle  à être  touche:^.  compajiion 

du  mal-heur  des  habitons.  Quand  on  combat  contre  des 
étrangers,  on  les  peur  pouffer  à l’extremité  ; mais  quand 
on  combat  contre  des  Qtojens,  il  fi  faut  contenter  d'a- 
voir remporté  l’avantage.  “R^nde:^  aux  vaincus  tout 
ce  qu'ils  defireront  du  butin,  vous  en  tirere:^  trois 
utiliti:(^.  La  première , que  vous  vous  rendre:^  Dieu 
favorable,  parce  qu’il  conjidere  les  biens  qui  font  faits 
aux  mifirables , comme  s'ils  lui  étaient  faits  à lui- 
mefine , gÿ*  qu’il  les  recompenfi  en  ce  monde  par  une 
abondance  d’autres  biens , & l’autre  , par  une 
félicité  etemeüe.  La  féconde , que  vous  gagerez  mes 
bonnes  grâces , parce  que  je  ne  fouhaite  nen  avec  tant 
de  pajjîon , que  de  voir  les  prifonniers  traite^  favora- 
blement. La  troijiéme , que  vous  aquereret^  la  gloire 
folide  d’être  vaillant  magnanimes.  Votre  valeur  a 
paru  dans  le  combat,  c]7*  votre  ma^ianimité  parottra 
dans  la  clemence  avec  laquelle  vous  traiterez,  les  vain- 
cus. Ce  difcours  toucha  fi  fcnfiblcmcnt  toute 
rarmée,  qu’il  n’y  eut  perfonne  qui  ne  donnât 
aux  habitans , ou  aux  prifonniers , une  partie  du 
butin.  Ceux  qui  avoient  une  noble  ambition  de 
fe  fignalcr  par  delTus  les  autres , firent  une  re- 
cherche exaâe  de  ceux  dont  ils  avoient  le  bien, 
pour  le  leur  rendre  fans  en  retenir  aucune  chofe. 

Ch  A- 


Digitized  by  Google 


ANDRONIQVES,  Liv.  I.  Î19 


Chapitre  XXX. 

I.  Le  jeune  Empereur  réduit  plujîeurs  'villes 
à fon  obeïffance.  2.  Le  Fort  de  Saccos  efi 
ptllé  brûle'.  L' Empereur  licencie  les 

troupes.  4.  PaleologueGou'vemeurdeRo^ 
dofio  débauche  les  peuples,^  traite  cruel- 
lement un  Berger  nommé  Syrpane  ydont  il 
navoit  pu  ébranler  la  jîdelité.  j.  Ce  Sjr- 
pane  s'échape , £5*  les  habitant  s'étant  faijis 
de  leur  Gouverneur  fe  remettent  fous  to- 
be/jfance  du  jeune  Empereur.  6.  Il  les  re- 
çoit humainement.  7.  Syrpane  lui  deman- 
de la  grâce  du  Gouverneur. 

i.  Ix  jours  après  la  prifede  la  ville  d’Apros, 
il  mit  le  lîcgc  devant  celle  de  Garclle  ; 
mais  leshabicans  ferendircntaufli-tôtqu’ils  fu- 
rent fommcZjfoit  par  l'inclination  qu’ils  avoient 
pour  lui,  ou  par  le  defir  de  profiter  de  l’exemple 
des  habitans  d’Apros.  Le  jeune  Empereur  leur 
ayant  témoigné  qu’il  étoit  fort  content  de  leur 
conduite,  il  alla  à Rodofto,  dont  les  habitans  fe 
rendirent  aufli,  avec  une  parfaite  foumilïion.  Il 
les  afTura  de  fes  bonnes  grâces,  & alla  vers  la  vil- 
le de  Sergcnce , qui  s’etant  auffi  foumife  à fon 
obeïfTancc,  il  marcha  vers  Selivrée,  à deflein  de 
reconnoître  le  zele  que  les  habitans  avoient  fait 
Tome  VII.  R 
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paroltrc pour  fon  fcrvicc,  &dc  les  rccompcnfcr 
des  pertes  qu’ils  avoient  foulfcrtes  par  les  cour- 
fesque  la  garnifon  de  Conftantinople  avoir  fai- 
tes fur  leurs  terres  durant  l’hiver. 

X.  Qiwndil  fut  proche  de  la  ville, il  lui  prit 
envie , & à fes  gens  , de  fe  repofer  fur  l’herbe. 
Etant  donc defeendus  de  cheval,  ils  s’arrêtèrent 
proche  d’un  petit  fort  nommé  Saccos,  qui  ctoic 
roible  d’afliette,  & n’étoit  habité  que  par  des  la- 
boureurs, mais  qui  avoir  neanmoins  une  garni- 
fon que  Syrgian  y avoir  mife  , pour  faire  des 
courfes  fur  les  habitans  de  Selivréc.  Ceux  qui 
étoient  dedans  fe  méconnoilfant  eux-mefmes , 
commencèrent  à outrager  par  de  piquantes  rail- 
leries ceux  qui  étoient  dehors  , fans  épargner 
l’Empereur.  Il  demanda  en  foûriantà  ceux  qui 
étoient  prés  de  lui,  s’il  y avoir  beaucoup  de  vin 
dans  la  place?  Comme  on  lui  eut  répondu  qu’il 
n’y  avoir  pas  feulement  autant  d’eau  qu’il  en 
faloit,  il  dit,  ils  ont  donc  mangé  des  herbes  t^ui  ren~ 
verfent  l'efprit.  Aiant  commandé  à quelqu’un  de 
les  exhorter  à fe  taire , il  alla  vifiter  les  dehors 
du  fort.  Cependant  ces  miferablcs  habitans,  au 
lieu  dcccffcr  de  diredes  paroles  injurieufes,  les 
rccommraicerent  avec  plus  d’infolence  qu’aupa- 
ravant,  dont  les  goujats  étant  irritez , ils  fupplie- 
rent  leurs  maîtres  de  leur  permettre  d’en  tirer 
vengeance.  Ils  ne  l’eurent  pas  fi- tôt  obtenue  , 
que  fe  fervantde  toute  forte  de  bois  au  lieud’c- 
cncllcsjils  montèrent  fur  la  muraille,  entrèrent 
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dansla  place  & la  pillèrent.  Qj^lqucs-uns  étant 
montez  fur  le  toit  d’une  Chaumière,  au  dedans 
de  laquelle  il  y avoir  grand  feu  ; ils  firent  tom- 
ber le  toit,  & excitèrent  un  embrafement  qui 
gagna  les  Chaumières  voifines.  Il  n’y  avoir  au 
Fort  qu’une  porte  qui  avoir  été  bouchée  à caufe 
du  fiege  i & parce  qu’elle  étoit  proche  de  l’en- 
droit par  où  le  feu  avoir  commencé,  les  habi- 
tans  & les  foldats  montoient  le  mieux  qu’ils 
pouvoient  fur  la  muraille,  &fe  jettoient  en  bas 
a demi  brûlez.  D’autres  étant  enveloppez  par  le 
\ feu,  n’avoient  point  d’autre  reflburce  que  des 
cris  & des  hurlcmens  ;&  certes  c'étoit  un  fpeda- 
cle  déplorable  de  voir  des  hommes  rôtis , & con- 
fumez  par  la  flàme  comme  des  bêtes.  L’Empe- 
reur, les  gens  de  commandement  & les  foldats, 
quittèrent  tout  autre  foin  pour  éteindre  l’em- 
brafement  ; mais  le  feu  ayant  tout  détruit,  ils  ne 
purent  faire  autre  chofeque  témoigner  parleurs 
gemiflemens,  & par  leurs  plaintes,  le  regret  qu’ils 
reflentoient  de  cette  perte.Six  de  ceux  qui  étoient 
entrez  dans  la  place  par  dehors , cent  vint-trois 
habitans , tant  hommes  que  femmes , & enfans 
furent  brûlez,  fans  conter  les  bêtes  ni  les  meu- 
bles. 

3.  Le  jeune  Andronique  en  partit  pour  aller 
à Selivrée,  ôdde  lààCariopole,  où  il  licencia  fes 
troupes,  à la  referve  de  mille  hommes.  Il  com- 
manda neanmoins  à ceux  qu’il  licencia  de  fe 
rendre  auprès  de  lui , au  jour  qu’il  leur  mar.- 
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qua,  fans  attendre  de  nouvel  ordre. 

4.  Paleologuc  Gouverneur  des  Provinces  des 
environs  de  Rodofto  , débaucha  les  habitans 
des  villes  & les  gens  de  guerre  de  robcïlTancc 
du  jeune  Empereur.  Il  y eut  un  Berger  nommé 
Syrpane,  Dace  de  nation,  qu’il  fit  dépoüiller 
de  fon  bien,  qu’il  fit  battre  à coups  de  bâtons, 
& à qui  il  fit  arracher  deux  dens , & brûler  la 
mâchoire,  fans  pouvoir  ébranler  fa  fidelité.  En- 
fin, laffé  lui-mefme  d'avoir  exerce  une  fi  hor- 
rible cruauté,  il  le  fit  charger  de  chaînes, &ref- 
ferrer  dans  une  étroite  prifon. 

J.  S’étant  échapé  il  amalTa  une  grande  trou- 
pe d’autres  Bergers , & les  joignit  aux  Sol- 
dats qui  avoient  été  envoiez  pour  s’oppofer 
aux  dclfeins  de  Paleologuc.  Les  habitans  des 
villes  voyant  cette  confpiration  des  gens  de  la 
campagne,  fe  fentant  preflez  par  les  troupes  du 
jeune  Andronique,  & appréhendant  ladivifion 
changèrent  de  parti.  S’étant  donc  faifis  & affu- 
rez  de  leur  Gouverneur,  ils  allèrent  avec  Syr- 
panc  trouver  le  jeune  Empereur  pour  favoir 
fon  intention;  les  uns  dans  l'efperance  de  rece- 
voir larccompenfe  du  zelc  qu’ils  avoient  témoi- 
gné pour  fon  fcrvice,&  les  autres  dans  l’inten- 
tion de  lui  demander  pardon  de  l’infidclité  avec 
laquelle  ils  s’étoient  feparez  de  fes  intérêts,  pour 
fuivre  la  fortune  de  fon  aicul. 

6.  Le  jeune  Empereur  reprit  avec  douceur 
ceux  qui  avoient  changé  de  parti , les  avertit  de 
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ne  plus  violer  fi  legerement  leurs  fermens;  leur 
fit  de  petis  prefens  &lcs  renvoia.  Quant  à ceux 
qui  ctoient  demeurez  fermes  dans  la  fidelité 
qu’ils  lui  avoient  promifc,il  en  releva  le  mérite 
par  des  loüanges  extraordinaires , leur  diftribua 
de  magnifiques  recompenfes,&  choifit  pour  les 
commander  Tarcaniotc  grand  Domeftique  , à 
qui  il  avoir  donné  ordre  de  prendre  le  General,  & 
de  le  lui  amener  chargé  de  chaînes. 

7.  Le  jour  fuivant  Syrpane  parut  devant  le 
jeune  Empereur,  témoignant  par  fes  gefies  & 
par  fa  mine  avoir  quelque  chofe  à lui  dire. 
L'Empereur  s’en  étant  aperçu,  lui  commanda  de 
parler.  A l’heure  mefme,s’étant  profternéà  terre, 
il  lui  demanda  trcs-humblement  pardon  de  la 
hardieffe  qu’il  prenoit  de  parler  à un  aufii  grand 
Prince  que  lui,  n’étant  qu’un  Berger  & un  Barba- 
re. L’Empereur  lui  aiant  commandé  une  fécon- 
dé fois  de  dire  librement  ce  qu’il  vouloit,  il  lur 
demanda  grâce  pour  le  Gouverneur.  L'Empe- 
reur lui  aiant  demande  s’il  parloit  ferieufement, 
ou  s’il  vouloit  railler,  il  jura  qu’il  parloit  ferieu- 
fement, &ajoû  ta,  que  bien  qu’il  fût  coupable, 
Hionneur  qu’il  aVoit  d’appartenir  à l’Empereur 
devoir  mériter  fa  grâce.  L’Empereur  lui  deman- 
da s’il  avoir  oublié  les  mauvais  traitemens  qu’il 
avoir  requsde  lui  ,qo’iH’avoit  dépoüillé  de  fon 
bien  , qu’il  lui  avoir  enlevé  fa  femme  & fes  en- 
fans,  qu’il  lui  avoir  arraché  deux  dens,  qu’il  l’a- 
voit  déchiré  de  coups,  qu’il  lui  avoir  marqué  la 
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joüc  avec  un  fer  chaud  comme  au  dernier  de 
tous  les  efclavcs,  pour  lui  laifler  furie  vifage  des 
marques  durables  de  l’infamie  de  fon  fupplicc. 
Enfin , il  lui  demanda  quelle  raifon  il  pouvoir 
avoir  de  parler  en  fa  faveur.  Il  répondit.  Quelle 
flus  grande  raifon  en  pourrais- je  jamais  avoir ^ (jue  de 
voir  <jue  moi  qui  n' étais  ilj  a peu  de  jours  qu’un  des  der- 
niers de  fes  ejelaves , fai  été  élevé  tout  d’un  coup  par 
l’ordre  de  la  Providence,  fÿ*  par  un  effet  de  vôtre  bon- 
té, a un  fi  haut  point  de  crédit,  qued’ofer  m'interpofer 
pour  demander  la  gace  d’un  de  vos  parens  ,^;p’pour  le 
délivrer  du  fupplice  qu’il  mérité,  eïr  qui  lui  ejl  déjà  pré- 
paré. L’Empereur  admirant  la  generofité  avec 
laquelle  il  avoit  oublie  les  mauvais  traitemens 
qu’il  avoit  reçus,  lui  dit,  St  vous  qui  nave:(^  eu 
parmi  des  barbares  qu’une  naiffance  baffe  ^ obfcure , 
avez  des  fentimens  jt  relevez  que  de  vouloir  rendre  le 
bien  pour  le  mal , il  nejl  pas  jujle  qu’un  Empereur  re- 
fufe  de  lui  remettre  une  offenfe  legre.  Je  lui  pardonne 
de  bon  cœur  à vôtre  priere.  Syrpane  luiaiant  rendu 
de  tres-humbles  grâces,  le  fupplia  de  conferver 
au  General  fes  charges  & fes  revenus.  Lejeune 
Empereur  redoublant  fon  admiration  de  ce  qu’il 
s’emprclToit  avec  tant  de  chaleur  pour  procurer 
des  graccsàuncoupable,lelui  accorda.  Comme 
il  ctoit  encore  profterné  à terre , il  reçut  l’adte  de 
pardon  figné  de  la  main  de  l’Empereur,  puis  il 
lui  baifales  pies  & s’en  retourna  fort  content. 
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Chapitre  XXXI. 

/,  Confiant  in  T>efpote  efi  pris  à Thejfalonique. 
2.  Il  demarpde  permifiion  an  jeune  Empe- 
reur de  fe  faire  Adoine.  Confiantin  P a~ 
leologue , Jean  Zaride  , ^ Sennacherim 
Protallagator  font  pris.  Les  hahitans 
de  t Ile  de  Lemnos  fe  rendent  au  jeune  An- 
dromque.  f.  Il  pourfuit  les  Turcs  que  fon 
aïeul  avoit  fait  entrer  dans  I Empire.  6.  Ils 
s'en  retournent  en  leur  pais. 

I.  T E mcfmc  jour  il  arriva  nouvcics  de  Thef- 
i.  jfaloniquc  , qu’il  s’y  croit  ému  un  difFe- 
rent  entre  les  deux  partis,  que  le  ficn  étoit  de- 
meuré victorieux,  & que  Conftantin  Dcfpote 
s’étant  retiré  au  Monafterc  de  Cortéte,  y avoir 
été  pris,  & qu’on  l’y  gardoit.  Le  jeune  Empe- 
reur envoia  des  gens  pour  le  lui  amener,  auf- 
qucls  il  fit  faire  ferment  qu’ils  ne  le  tucroient 
point,  & qu’ils  ne  permettroient  point  qu’on 
le  tuât.  Ils  le  trouvèrent  en  habit  de  Moine  , 
& il  s’en  étoit  couvert  pour  éviter  la  mort.  Ils 
l’amenèrent  à Didymoteque,  il  futfuivipar  plu- 
ficurs  Sénateurs  de  Thcflaloniquc,  parpluficurs 
Officiers  de  l’armée,  par  l’Evéque  nommé  Jéré- 
mie, &c  par  Gcrafimc  Abbé  de  Laure  dans  le 
mont  Athos.  Les  gens  de  guerre  qui  étoientau 
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tour  du  jeune  Empereur,  ufant  de  l’infolencc 
quieft  aflez  ordinaire  à ceux  de  leur  profeffion, 
voulurent  le  maflacrer;  mais  il  les  en  empêcha, 
en  commandant  de  le  mener  en  prifon. 

X.  Quelques  jours  après  il  envoia  remercier 
le  jeune  Empereur  de  lui  avoir  fauve  la  vie,  & le 
fupplier  de  lui  permettre  de  demeurer  dans  la 
profeflion  Monaftique  qu’il  avoit  embraflee , 
de  peur  que  l’on  ne  crût  qu’il  l’eût  fait  par  force, 
& non  par  inclination.  L’Empereur  fe  doutant 
que  c’étoit  plûtôt  par  le  defir  d’être  mis  en  li- 
berté, que  par  un  delTein  fincere  de  fe  faire  Moi- 
ne qu’il  faifoit  cette  demande,  envoia  l’Evéque 
de  Thcflalonique  & l’Abbé  de  Laure,  lui  dire 
qu’il  ne  pouvoir  encore  lui  accorder  ce  qu’il  de- 
mandoit , qu’il  feroit  traité  humainement  par 
fes  gardes  ; mais  qu’il  ne  fortiroit  pas  fi-tôt  de 
prilon.  Il  conjura  inftamment  ces  deux  Eccle- 
lîaftiques  de  lui  obtenir  cette  grâce,  protellanc 
que  c’étoit  avec  toute  forte  de  fincerité,  fans 
déguifement,  & fans  contrainte,  qu’il  vouloir 
embralTer  la  vie  Religieufe;  ce  que  l’Evéque  & 
l’Abbé  ayant  rapporté  au  jeune  Empereur,  il  leur 
permit  d’en  ordonner,  & d’en  difpofer  eux-mef- 
mescommeils  le  jugeroient  à propos. 

3.  Dans  le  mefme  temps  Conftantin  Paleolo- 
gue,  JeanZaride,  &Scnnachcrim  Protallagator, 
qui  avoient  autrefois  arraché  par  force  la  mere 
du  jeune  Empereur  de  l'Eglife  où  elle  s’étoit  ré- 
fugiée, furent  amenez  à Theflalonique,  chargez 
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de  fers.  Les  deux  derniers  eurent  la  barbe  &lcs 
cheveux  rafez , & furent  menez  au  milieu  de 
la  place  publique  , en  cet  équipage  ridicule. 
Conftantin  Palcologue  fut  mené  en  prifon , & 
exemte  de  la  honte  d'un  pareil  traitement,  à la 
prière  du  Protoftrator,  de  qui  il  avoir  l’honneur 
d’etre  parent.  Peu  de  temps  apres  le  jeune  Em- 
pereur pardonna  à tous  les  trois. 

4.  Les  habitans  de  l’Ile  de  Lemnos  quittèrent 
bien-tôt  apres  le  parti  du  vieil  Androniquc,& 
vinrent  demander  un  Gouverneur  à l’Empe- 
reur fon  petit-fils,  qui  leur  en  donna  un, & les 
renvoia  apres  les  avoir  traitez  fort  humaine- 
ment. 

J.  Cependantil  arriva  nouvele  deSelivrée  que 
les  Turcs  étoient  venus  d’Orient  au  fecours  du 
vieil  Empereur , & qu  ils  s’étoient  joints  aux 
troupes  de  Conftantinople.  Lejeune  Empereur 
partit  à l’heure-mefmc  de  Didymoteque  pour 
aller  au  devant  d’eux,  à deflein  de  les  combattre 
en  quelque  endroit  qu’il  les  rencontrât.  Il  les 
trouva  trois  jours  apres  entre  Chiorli  & Scli- 
vrée  ; mais  comme  ils  n’étoient  pas  aflez  forts 
pour  en  venir  aux  mains  avec  lui , ils  s’enfui- 
rent d’un  côté,  & les  Romains  de  l’autre.  Il  di- 
vifa  fes  troupes  en  deux, & les  envoia les pour- 
fuivre,  mais  ils  ne  purent  les  atteindre.  Les  uns 
prirent  feulement  trois  Turcs,  & les  autres  cinq 
Romains , & emmenèrent  des  chevaux  de  baga- 
ge, & des  valets  qui  n’avoient  pû  fuivre  l'armée. 
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Apres  cela  le  jeune  Empereur  fe  campa  proche 
de  Selivrce. 

6.  Les  Turcs  & les  Romains  s’étant  fauvez  à 
Conftantinople,ils  racontèrent  leur  défaite  au 
vieil  Andronique,  & les  premiers  lui  demandè- 
rent des  vailTcaux  pour  s’en  retourner  en  leur 
pais.  Il  leur  dit  tout  ce  qu’il  put  pour  les  rete- 
nir ; mais  quoi  qu’il  put  dire , ils  lui  remontrè- 
rent que  ce  feroit  en  vain  qu’ils  s’expoferoient 
aux  incommoditez  d'unfiege,  puis  que  ni  eux, 
ni  le  grand  Seigneur  qui  les  commandoit  ne  fe 
fentoient  pas  alTcz  forts  pour  faire  des  fortics, 
ni  pour  paroître  à la  campagne  en  prcfcnce  des 
troupes  de  l’Empereur  fon  petit-fils  : Ayant  con- 
vaincu les  Romains  qui  ctoient  prefens  de  la  vé- 
rité de  ce  qu’ils  difoient , ils  montèrent  fur  les 
vailTcaux  & firent  voile. 
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Chapitre  XXXII. 

/.  Le  vieil  Empereur  envoie  propofer  la  paix 
À fon  petit-fils.  2.  Réponfe  du  jeune  Em- 
pereur, Il  délibéré  avec  le  grand  E>ome- 

fiique.  Il  harangue  t armée,  j.  ^vis 
du  grand  Domefiique  ^ des  autres  Chefs. 
6.  Difcours  du  grand  Dôme fiique  touchant 
la  maniéré  défaire  la  paix.  7.  Propofition 
faite  par  le  jeune  Empereur,  i.  .approu- 
vée parle  grand  Domeflique.  p.  Par  le  P ro- 
tofirator.  10.  Et  par  les  autres  Chefs. 

I.  T E vieil  Empereur  fruftré  de  l'efperancc 
JL;  qu’il  avoir  mife  au  fecours  des  Turcs , 
éconné  de  la  difpofition  des  efprits  des  Infulai- 
res , les  uns  étant  fort  ébranlez , & les  autres  s’é- 
tant déjà  déclarez  contre  lui,  comme  les  habi- 
tans  deLemnos,&  plufieurs  villes  de  terre-fer- 
me ayant  fuivi  le  mefmc  exemple,  il  fe  refolut 
d’envoier  propofer  la  paix  à fon  petit-fils.  Ayant 
choifi  pour  cct  effet  Ifac  premier  Supérieur  des 
Monafteresdu  mont  Athos,  homme  fort  intel- 
ligent , &c  fort  pieux , il  lui  donna  charge  de 
parler  en  ces  termes.  Si  les  hommes  naijfoient  inca- 
pables de  fe  porterait  mal,  ou  s'ils fe  portoient  toujours 
au  bien,  il  ne  ferait  arrivé  aucun  des  malheurs  qui  font 
arrive:(^  au  monde  : Mais  parce  que  l'ordre  que  i)ieu 
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avait  étMi  au  commencement  a été  renverfe  par  lama- 
lice  de  notre  ancien  ennemi,  &•  que  la  nature  a été  cor- 
rompue' par  le  premier  peclié , elle  ejttomhée  dans  une 
horrible  confufon , dont  nous  fentons  aujourd’hui  les 
trijies  effets.  Car  au  lieu  que  je  devais  juger  par  la 
pureté  de  votre  conduite  de  la  fncerité de  l'aÿeShonque 
vous  me  porrie;^,  (ÿ'  au  lieu  que  je  devais  chaffer  com- 
me les  ennemis  de  ma  gloire  ceux  qui  s'efforpoient  de 
vous  noircir  parleurs  calomnies , je  me  fuis  laijjé  trom- 
per parleurs  artifices,  & prêtant  l'oreille  à leurs  faux 
rapports  , j'ai  excité  la  guerre  au  milieu  mejme  de  la 
paix.  Je  condamne  mon  imprudence  maintenant  que  je 
la  connais  ; étant  d'un  aujfi  bon  naturel  que  vous  êtes  , 
^ confervant  toujours  de  la  tendre ffe  pour  moi,  je  ne 
doute  point  que  vous  ne  trouvie-;^  les  moiens  de  termi- 
ner nos  differens,  & de  nous  procurer  le  repos  à vous 
à moi. 

t.  Le  jeune  Empereur  répondit, fuis  obligé 
de  rendre  à Dieu,  qui  ejl  le  maître  des  Empereurs,  des 
allions  de  ^aces  infinies , de  ce  que  par  une  mifericorde 
toute  finguliere  il  na  pas  permis  que  j'aie  rien  entrepris, 
ni  que  j'aie  rien  exécuté  contre  l'Empereur  mon  Sou- 
verain , O*  de  ce  qu'il  lui^afait  reconnaître  mon  inno- 
cence, €5“  l'injuftice  de  mes  ennemis.  Bien  qu'étant  fur- 
pris  par  des  felerats , il  ait  fait  quelque  chofe  contre 
fhn  devoir  , je  ne  laifferai  pas  de  lui  rendre  teut  le 
refped  qu'un  fils  doit  rendre  à fon  pere  , d'oublier 
les  injures  qui  m’ont  été  faites  fous  l’autorité  de  fon 
nom.  Je  ferai  pour  fa  fatisfaélion  tout  ce  qui  dépendra 
de  moi,  çÿ*  pour  cela  je  m'en  vas  tenir  confeil.  L’Am- 
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baffadcur  ayant  reçu  cctce  première  réponfe, alla 
attendre  dans  lecamp,jufquà  ce  qu’il  eut  la  der- 
nière refolution. 


4.  En  fuite  le  jeune  Andronique  conféra  avec 
Je  grand  Domeftique,  touchant  Icsmoicns  d’é- 
tablir une  paix  fi  ferme  & fi  folidc  , quelle  ne 
pût  plus  être  ébranlée  par  les  difeours  dont  les 
calomniateurs  rempliflbient  les  oreilles  des  deux 
Empereurs,  & ils  crurent  qu’il  n’y  avoit  point 

four  cela  de  meilleur  moien,  que  de  remettre 
armée,  les  villes  , & l’Empire  entre  les  mains 
du  vieil  Andronique,  afin  que  quand  il  pofle- 
deroit  feul  la  Souveraine  puilTance  , il  nereftât 

f)as  le  moindre  prétexte  à la  malignité  de  la  ca- 
omnie. 


4.  Le  jour  fuivant  le  jeune  Andronique  af- 
rcmblalcs  Chefs  & les  principaux  de  l’armée,  & 
leur  parla  en  ces  termes.  Il  nefi  que  trop  aije  de 
reconnottre  les  malheurs  que  produit  la  guerre , ^ fur 
tout  la  guerre  çi'vile.  Il  ne  faut  pour  cela  que  jetterles 
yeux  Jur  celle  qui  s'efl élevée  entre  mon  aieul  moi, 
elle  a plus  ajfoihli  nôtre  puiffance  en  peu  de  temps,  que 
tous  nos  votfins  joints  enfemble  n auraient  pu  faire  en 
plufeurs  années.  Vous  ave:(^  été  tellement  convaincus 
de  la  vérité  de  ce  que  je  dis,  que  dés  le  commencement 
de  la  guerre,  vous  ave:(_  envoié  une  ambajfade  pour  de- 
mander la  paix,  fins  l'avoir  pu  obtenir.  J'en  ai  de~ 
puis  envoié  un  autre,  par  laquelle  j’ai  conjuré  l'Empe- 
reur de  ne  pas  permettre  quenousnous  ruinajjions  mu- 
tuellement par  une  guerre  civile , cir  je  lui  ai  protefié 
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e^ue  s’il  dvoit  U bonté  de  m accorder  U paix  que  je  lui 
demandais,  je  la  recevrais  comme  une  faveur  partictt- 
liere.  Dieu  a apporté  un Jîhureux  changement , que  ceux 
qui  la  refu/ôient  alors , la  demandent  aujourd'hui.  La 
première  chofe  que  nous  avons  à faire  efl , de  lui  ren- 
dre de  tres-humbles  aélions  de  grâces,  de  ce  qu'il  nous  a 
toujours  donné  de  l’avantage  fur  nos  ennemis , çÿ*  de 
ne  nous  point  enfler  de  la  profperité  pre fente, 
nous  que  nous  fommes  au  temps  auquel  nous  ^ 
paix  neceffaire,  ^ embrajfons -la  comme  telle. 

j.  Lejeune  Empereur  ayant  parlé  de  la  force, 
le  grand  Domeftique  dit , Le  di/cours  que  l’Smpe- 
reur  vient  défaire  nous  a parfaitement  inflruits  de  no- 
tre devoir,?^  il  ne  s'y  peut  rien  ajouter.  Enefl^et  ,c’efi 
le  propre  des  hommes  de  cœur  de  fe  modérer  dans  leurs 
profperite:^  , & ceft  aux  enfans  une  obligation  , non 
feulement  jujle , mais  indijpenjable  de  porter  refpeél  k 
leurs  peres.  D’ailleurs , ce  n’efl  pas  gagner  que  de  per- 
dre fes  Concitoiens  ,ceux  qui  les  défont , fe  défont  ekx- 
mefnies  , er  font  vaincus  lors  qu'ils  s'imaginent  être 
vainqueurs.  Dieu  qui  pénétré  les  replis  les  plus  cache^ 
des  cœurs,  voyant  que  nous  ufons  modérément  de  la  vi- 
(îoire , fans  nous  éloigner  des  fentimens  de  la  nature , ni 
fans  nous  porter  à la  cruauté , nous  comblera  à l'avenir 
d une  plus  riche  abondance  de  fes  faveurs  ^ de  fes 
bien-faits.  La  refolution  que  nous  voulons  prendre 
étant  non  feulement  jufle , mais  neceffaire  ; non  feule- 
ment utile  , mais  gtorieufe , que  refle-t-il , flnon  que 
vous  l'embrajfie’^  de  tout  votre  cœur  f pour  moi , j'ap- 
prouve entièrement  l’avis  qui  a été  propofé , je  l' appuie 
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de  mon  t & f accepte  U paix  avec  joie. 

6.  L’Empereur  voiant  que  rairemblécfepor- 
toit  d’un  commun  confentement  à la  paix,  de- 
manda fl  ce  feroit  une  paix  folide  & durable,  qui 
ne  pût  plus  être  troublée  par  des  défiances,  ni 
par  des  foupçons?  Alors  le  grand  Domeftique, 
q^ui  avoir  conféré  avec  lui  en  particulier  tou- 
enant  la  maniéré  de  la  faire  , parla  de  telle 
forte,  que  fon  difeours  fembloit  être  fait  fur  le 
champ, éSi  naître  de  l’occafion  prefente.  Voici 
donc  ce  qu’il  dit.  L’accord  que  l’on  propojè  doit  être 
fait  de  telle  forte  , qu'il  ne  refie  plus  de  pretexte  aux 
calomniateurs  des  deux  Empereurs  d’exciter  une  nou- 
vele  guerre  y qut  leur  cauferoit  de  la  confufion  & delà 
perte  , çÿ*  qui  feroit  la  ruine  entière  de  leurs  Jùjets. 
Deux  animaux  d’une  grandeur  d'une  force  extraor- 

dinaire ne  fe  battent  jamais  enfemble  , que  tout  ce  qui 
fe  trouve  fous  leurs  pies  ne  foit  rompu  ^ écrafe.  Deux 
Princes  ne  peuvent  non  plus  prendre  les  armes,  ^don- 
ner des  batailles  , fans  que  les  terres  de  leurs  fujets 
foient  ravagées.  C'ejl  pourquoi  il  ne  fujft  pas  de  fai- 
re la  paix,  mais  il  la  faut  Ji folidement  affermir,  quel- 
le ne  puiffe  plus  être  ébranlée.  Il  vaudrait  mieux  de- 
meurer en  guerre,  que  de  faire  une  paix  comme  la  pre- 
mière, qui  mériterait  plutôt  le  nom  de  treve,  que  de 
paix.  "Une  paix  de  cette  fine  feroit  violée  par  ceux , 
par  qui  l'autre  l'a  été elle  ne firv'iro'tt  qu'à  lesfai^ 
re  parjurer  de  nouveau.  Les  gens  de  commande- 
ment & les  foldats  furent  ravis  de  ce  difeours , 
parce  qu’ils  crurent  que  le  grand  Domelfiquc 
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vouloit  dire,  qu’il  n’y  auroit  jamais  de  paix  fia- 
ble , que  le  jeune  Empereur  ne  pofTedâc  fans 
conccllation  fa  portion  de  l’Empire,  & ils  s’é- 
crièrent, qu  il  n’y  avoit  rien  de  ü jufte,  ni  de  fî 
utile  que  cet  avis,  & qu’il  faloit  faire  la  paix  de 
cette  maniéré. 

7.  Q^nd  le  jeune  Empereur  reconnut  qu’ils 
ctoient  pris  par  leurs  paroles,  il  àiZyJe  fuis  auJJî 
de  ce  fentiment.  Il  nj  arien  de  fi  prejudiciahle , ni  aux 
Princes,  ni  aux  fitjeis,  qu’une  guerre  civile,  gÿ*  l'exem- 
ple dont  le  ffand  Domeflique  s’efi  fervi  pour  le  faire 
voir  efi  tout  à fait  jufie.  Les  armées  des  deux  partis  ne 
peuvent  en  venir  aux  mains,  fans  répandre  beaucoup 
de  fang,  ni  fans  ravager  les  terres  d'où  fe  lèvent  les 
impofitions  publiques , çjr  d'où  fe  tirent  les  revenus  des 
particuliers.  C'efl  pourquoi  rien  ne  nous  peut  arriver 
de  fi  defavantageux  , que  de  faire  une  paix  fujette  à 
être  rompue,  (Cherchons  donc  les  moiens  d'éloigner  tout 
ce  qui  la  pourroit  rompre.  Ce  qui  porte  les  hommes  à 
prendre  les  armes , c’efl,  ou  l’opinion  qu'on  leur  a fait 
une  injure,  eÿ*  le  defir  de  la  venger , ou  la  pajflon  de 
faire  eux -me fines  injure  aux  autres.  Si  celui  qui  efl  at- 
taqué fe  rent  à celui  qui  l'attaque,  il  ne  lui  refle  plus  de 
prétexté  de  continuer  la  guerre.  Car  s'il  efl  irrité  des 
injures  qu'il  a fouffertes,  il  s’appaife , quand  celui  qui 
les  lui  a faites  efl  entre  fis  mains.  Ou  s'il  n’a  pris  les 
armes  que  par  ambition  & par  le  defir  de  s'agrandir, 
il  les  quitte,  quand  il  pojfede  la  viéloire  çÿ*  la  gran- 
deur. Il  faut  donc  pour  jouir  d’une  paix  ferme  iné- 

branlable , que  mettant  nôtre  confiance  dans  la  bonté 

de 
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de  Dieu,  & t innocence  de  notre  conduite^  nofu 

remettions  nos  perfonnes  j nos  places  j & nos  revenus ^ 
entre  les  mains  démon  aieul.  Nousoterons  par  là  tou- 
te forte  de  pretexte  à nos  ennemis  de  répandre  des  ca- 
lomnies contre  nous  , & quand  ils  n'auront  plus  de 
tnoien  de  nous  faire  de  mal,  nous  jouirons  d'une  paix 
profonde.  Si  nous  demandions  à partager  l’Empire  , 
cep  à dire , à depojjeder  un  Prince  qui  re^e  depuis 
foixante  deux  ans,  cela  feul  fuffiroit  pour  lui  faire  croi- 
re que  ce  que  les  calomniateurs  lui  difent  depuis  fi  long- 
temps, que  nous  lui  tendons  des  piégés , efi  véritable  ; 
^ cela  mefme  leur  fournir  oit  une  ample  matière  pour 
former  tant  de  nouveles  accufatiens , que  nous  ferions 
contrains  de  prendre  les  armes.  P/e  vous  étonne:(^  pas 
de  ce  que  je  dis , que  ces  ejprits  turbulens  gjr  in- 
quiets ahujeront  de  la  facilité  de  mon  aieul,  ^ qu’ils 
uferont  de  tant  d'artifices,  qu’ils  lui  feront  prendre  les 
armes , ^ ne  demande:^^  point  fi  je  me  tiens  exemt 
d’une  pareille  tromperie.  * l^aici  la  difpofition  où  je 
me  trouve.  Si  j’avois  appris  , non  par  des  rapports 
douteux  , mais  par  des  témoignages  certains  , que 
mon  aieul  tramât  quelque  chofe  contre  moi  ,je  ne  pren- 
drais les  armes  qu’à  l'extremité , ^ lors  que  je  ferais 
réduit  à la  necejfit’eindifpenfable  de  me  défendre.  Quant- 
à mon  aieul,  il  a,  pour  parler  ainfi,  des  gages  cïr  des 
éjjurances  des  calomnies  aufquelles  il  prête  l’oreille, 
fieux  qui  ont  l'autorité  entre  les  mains , appréhendent 
de  la  peidre , gÿ*  ajoutent  aifément  foi  à ceux  qui  leur 
difent  que  l'on  a deffein  de  la  leur  ravir;  au  lieu  que  ceux 
qui  n'ont  que  t obeîjfanct  en  partage , font  fort  éloi^e:^. 
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àe  ces  défiances  cJT  de  ces  fôupçons.  %M^rés  avoir  fait 
une  longue  ferieufe  reflexion  fur  toutes  les  raifons 
que  je  vous  ai  dites  ,j'ai  trouvé  qu'il  ny  a pointd'ap- 
parence  de  partager  l'Empire  , ^ qu'il  le  faut  aban- 
donner tout  entier  pour  jouir  du  repos  que  nous  de  (irons. 
Le  jeune  Empereur  mit,  par  cediicours,raflcm- 
bléc  dans  un  crifte  (llencc,  & dans  un  profond 
ctonnement , n y ayant  perfonne  qui  fc  fût  ja- 
mais imaginé  qu’il  eût  voulu  faire  la  paix  à rel- 
ie condition.  L’Empereur  s’étant  tourné  verslc 
grand  Domeftique,  lui  dit , Il  n'efi  pas  mainte- 
nant temps  de  fe  taire,  il  efl  temps  de  dire  votre  avis  fur 
ce  que  je  viens  de  propofer. 

8.  Alors  le  grand  Domeftique  prenant  la  pa- 
role , dit,  Si  nousfaifions  la^erre  àdes étrangers  &• 
a des  barbares,  qui  font  comme  naturellement  nos  en- 
nemis , nous  n’aurions  cpt'à  chercher  le  moien  de  les 
vaincre , de  leur  ôter  la  vie,  ou  la  liberté  i&  f nous 
leur  confervions  la  vie,  de  leurimpofer  un  tribut.  O» 
fi  la  fortune  nous  était  contraire,  nous  tacherions  de 
nous  accommoder  à la  necejfité  du  temps.  Mais  puis 
que  nous  avons  la  ^erre , non  contre  des  barbares  qui 
nous  haijfent  comme  par  un  infiinél  fecret,  non  contre 
des  Chrétiens  d'un  autre  état;  car  il  e/l,  peut-être  per- 
mis de  faire  la  ÿterre  à des  Chrétiens  de  cette  forte  ; 
mais  contre  nos  proches  , y a- 1- il  quelqu’un  pour  peu 
cfu'il  ait  de  foin  de  fon  falut,  qui  ne  préféré  la  paix  à 
la  guerre  f Si  les  deux  Empereurs  avaient  partagé  de 
telle  forte  l'Empire,  que  l'un  eut  l'Orient  cjr  l'autre 
t Occident , cÿ*  qu'ils  eujfent  levé  deux  armées  aux  deux 
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txtremite:^^  du  monde , U guerre  qu’ils  f croient  faroU 
trait  Jufforuble ^ ence  epte files  J^omains  tuaient  d’uu^ 
très  %omAins , au  moins  ils  ne  tueraient  pas  leurs  pra* 
ches.  Mais  maintenant -nous  fiommes  enveloppe:(^  dans 
une  fi  maLhureu/è  canfiufion,  que  les  villes  ty  les  fa- 
milles fora  Gifles  ^ armées  contre  elles-mefmes. 
Les  freres  combattent  contre  leurs  freres,  les  enfans  con- 
tre leurs peres,  les  amis  contre  leurs  amis,  non  par  le 
mouvement  d'aucune  hmne  qu’ils  fe  portent , mais  par 
l'impreffion  de  celle  de  leurs  Princes.  Il  arrivera  que 
celui  qui  aura  tué  fonpere,fonfrere,fon  ami  Jes  recon- 
naîtra lors  qu'il  voudra  les  dépouiller,  ^ qu'il  pleure- 
ra fa  viSloire.  C'efi  ce  qui  me  perfuade  que  la  paix 
nous  fera  avantageufe , les  autres  en  font  perfua- 

de^  aufsi  bien  que  moi.  Il  ne  refie  qu'à  examiner  com- 
ment nous  la  rendrons  fiable  cJr  filide.  Si  je  favois 
tptelque  chofe  de  plus  propre  pour  avancer  ce  dejfein  , 
que  ce  que  vous  ave:(^  propofé , je  ledirois  librement  ; 
mais  parce  que  je  ne  fai  rien  qui  fait,  ni  fi  jufie  en  Joi 
me  fine , ni  fi  utile  à l’Etat, ni  fi  glorieux  pour  vous,  j’e- 
fiime  qu’il  le  faut  executer,  cjr  efperer  que  Dieu  donne- 
ra un  hureux  ftccés  à une  fi  fainte  refolution. 

«).  Apres  que  le  grand  Domeftique  eut  ache- 
vé de  parler,  le  Protoftratordir,ye  demeure  d’ac- 
cord que  la  paix  efi  utile  à l'Empire  : mais  j’ avoue 
qu’une  paix  telle  que  vous  la  vene:(^de  décrire,nem’é- 
toit  jamais  entrée  dans  l'efprit.Je  croiois  que  par  leTrai- 
ténous  demeurerions  maîtres,  tant  de  ce  que  nous  avons 
pris  durant  cette  derniere  guerre,  que  de  ce  que  nouspof- 
fedions  auparavant.  C’efi  pourquoi  j’ai  écouté  avec 
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^ande  attention  tout  ce  t^uiaété  dit  touchant  la  patxi 
mais  comme  vous  êtes  de  cet  avis-là,  je  ne  faurois  pas 
n'en  pas  être , puis  qu’en  m'attachant  à votre  fortune,  je 
me  fuis  refolu  de  vivre,  O"  de  mourir  auprès  de  vous. 
Bien  que  j’ayecru  que  l’ on  devoit  faire  la  paix  à d’au- 
tres conditions , je  n'empêcherai  pas  quelle  ne fèfajfe  à 
celles  que  vous  aves(^  a^eables. 

lo.  Lejeune  Empereur  remercia  IcProtoftra- 
tor  de  Ton  avis , & demanda  celui  des  autres'. 
Apres  s’etre  tenus  quelque  tcmpsdanslefilence, 
ils  répondirent:  Qu  il  êtoit  le  maître,  & qu’il  ferait 
ce  qu’il  lui  plairait.  Cette  réponfe  ne  proccdoic 

3ue  du  refpeâ:  qu’ils  avoient  pour  lui,  & non 
e l’imprelllon  que  fes  raifons  euflènt  faites  fur 
leur  cfprit.  Le  jeune  Empereur  fit  femblant  de 
ne  fe  pas  appercevoir  de  leur  véritable  difpofi- 
tion , loüa  celle  où  ils  avoient  témoigne  d’étre, 
& rompit  l’aflcmblée.  llcmploia  avec  le  grand 
Domeftique,  & leProtoftrator,  Les  fept  jours  ful- 
vans  à perfuader  les  gens  de  commandement 
d’agréer  la  paix  à ces  conditions , & de  la  faire 
agréer  à toute  l’armée.  Car  bien  qu’il  ne  dépen- 
dit que  de  lui  de  la  conclure,  il  jugea  plus  à pro- 
pos de  la  faire  recevoir  d’un  confentement  ge- 
neral. 
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^ Chapitre  XXXIII. 

>.  Réponfe  du  jeune  Empereur.  2.  Joye  de 
r Empereur  fon  aieul. 

I.  T A paix  ayant  enfin  été  conclue,  le  jeune 
W J Empereur  manda  le  Supérieur  de  lafain- 
tc  Montagne,  & lui  dit,  Eous  ra^portere:^^  à mon 
aieul  la  dijfojîtion  eu  vous  avtx,  trouvé  l'armée,  ^ 
de  eptelle  adreJJ'e  fai  ufé  pour  lui  faire  accepter  la  paix. 
Vous  lui  dire;(^  de  plus,  comme  en  mon  nom,  ce  qui 
fuit.  Je  prens  à témoin  l’œil  de  Dieu  qui  découvre 
tout,  (ÿ*  ma  propre  conftence , de  la  vérité  de  la  pro- 
tejlatton  que  je  vous  fais  de  nouveau,  de  n’avoir  ja- 
mais ni  rien  médité,  ni  rien  entrepris , qui  vous  ak 
pu  porter  à prendre  les  armes.  C’ejl  pour  cela  que  je 
reçus  comme  une  faveur  fnguliere  la  première  propof  - 
lion  que  vous  me  fit  es  de  la  paix.  En  cette  derniert 
occafion  fai  futvi  vos  intentions , & fai  fait  tout  ce 
que  vous  ave;i^  defré,  quelque  déplaifr  qu  en  aient  eu 
Us  gens  de  guerre , comme  vous  le  pourre:(^  apprendre 
de  votre  Amhafadeur.  Vous  m’ abandonnâtes  par  le 
Traité  que  nous  fîmes  pour  terminer  la  première  guer.- 
re , le  pais  qui  s'étent  depuis  Chrijlopole  jufqu’à  Seli- 
vrée  , non  par  aucun  befoin  que  f en  eujfe,  mais  par 
d'autres  raifons  qui  fembloient  alors  necejaires.  Main- 
tenant que  je  voi  que  cette  condition  de  la  premiers 
paix  a été  la  fource  d'une  fécondé  ^erre , parce  que  Us 
calomniateurs  qui  font  nos  communs  ennemis,  çjr  Us' 
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fejles  de  l’EntfirCy  en  ont  pris  occajîon  de  former  des 
accufations  , par  lefcptelles  ils  vous  ont  aiffi  contre 
moi  J & 'VOUS  ont  engagé  à me  déclarer  la  guerre  ^bien 
aue  vous  n'en  euf  ie:^  aucun  fujet  raifonnable  ^ j'*ppre~ 
henderoisjfi  je  retends  non  feulement  la  portion  de 
l'Empire  que  vous  m'ave^^  accordée  , mais  aujfi  les 
conquêtes  que  j’ai  faites  depuis,  qu’ils  n’envenimajfent 
encore  votre  efprit  par  le  poifon  de  leur  médifance,  eJr 
qu’ils  ne  vous  portaient  à une  autre  gterre , qui  me 
feroit  plus  infupportable  que  la  mort  ; cefi  pourquoi  je 
vous  remets  entre  les  mains,  non  feulement  Us  terres j 
les  villes  , les  places , les  revenus  ; mais  je  m'y  remets 
moi-mefme,  avec  tout  ce  que  je  poJJede,afin  que  vous 
en  dijpofez  avec  un  pouvoir  abfdu.  Je  vous  avertis 
neanmoins  que  j’ai  augmenté  la  paie  des  gens  de  guer-~ 
re^&  que  j’ai  ajftgné  des  terres  a chaque  foldat,  d’où  U 
tire  dix  écusde  revenu.  Je  vous  jupplie  de  ne  les  leur 
point  Oter,  puis  que  le  prix  des  Fermes  publiques  nen 
a point  été  diminué ^ & puis  qu’un  arpent  de  terre 
n’occupant  pas  trop  un  foldat,  ils  n’en  font  pas  moins 
prêts  a obéir  à tous  les  ordres  qu’on  leur  donne.  Je  fou- 
baite  aujft  que  l'argent  que  fai  mis  en  referve  pour  eux, 
leur  fois  dtjhibué,  comme  je  leur  ai  promis  lors  que  je 
leur  ai  fait  agréer  la  paix  qu'ils\n'auroient  pas  a^te 
fans  cette  condition.  Pour  ce  qui  efi  de  ma  maifon, 
nsous  en  d/pofêre:^  comme  il  vous  plaira.  Je  fôuhaite- 
rois  aufsi  pour  des  raifons  particulières , que  mon  on- 
cle le  Defpote  ne  fût  fas  fi- tôt  mis  en  liberté.  Jl y fe- 
ra mis  après  avec  honneur,  & il  demeurera  auprès  de 
moi. 
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X.  Cet  Amba/Tadcur  aiant  raconté  la  manière 
dont  la  paix  avoit  été  conclue , la  refiftance  que 
les  gens  de  guerre  y avoient  apportée,  & le  foin 
que  le  jeune  Andronique  avoir  pris  de  ména- 
ger leurs  efprits,  le  vieil  Empereur  fut  d'abord 
furpris  d’un  tel  étonnement , qu'il  ne  pouvoir 
croire  ce  qu’il  entendoit.  Qtwnd  il  avoit  cn- 
voié  demander  la  paix,  il  n'avoit  pas  tant  fon- 
dé l’cfpcrance  de  l’obtenir  fur  l'état  defesaffai- 
res,  que  fur  le  bon  naturel  de  fon  petit-fils,  &: 
il  fe  (croit  contenté  qu’en  la  lui  accordant,  il  eût 
retenu  tout  ce  qui  s’étent  depuis  Bcrée  jufqu’à 
Sclivrée.  De  forte  qu’il  eut  une  joie  toute  ex- 
traordinaire de  lavoir  obtenue  à des  conditions 
plus  avantageufes,  & les  grans  & les  petis  en 
firent , à fon  exemple,  des  réjoüilTances  publi-^ 
ques. 
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Chapitre  XXXIV. 

il  V Impératrice  Xe'ne  'vient  faire  jurer  U 
paix  à fon  fis.  2.  Il  'va  au  de'vant  dellty 
jure  la  paix.  Il  ‘va  'vers  Confanti- 
nople.  Il  faluë  I Empereur  fon  aieul. 
J.  Il  rent  à Dieu  des  avions  de  grâces 
s en  retourne  à Didjmotecpue. 

I.  Tl  commanda  d’équippcrdeux  Galères, qui 
jLne  furent  pas  plûtôt  prêtes  , qu’il  envoia 
rimperatricc  Xene  à fon  petit-fils,  tant  pour  le 
remercier  des  marques  qu’il  lui  avoir  données 
de  fa  foumilfion,  & de  fon  obeïûance,  que  pour 
lui  voir  jurer  par  écrit  la  paix  qui  avoit  été  con-. 
due.  * 

X.  L’Empereur  fon  fils  vint  au  devant  d’elle 
jufqu’à  un  endroit  nommé  Epibate,  proche  de 
la  ville  deSelivrée,qui  n’étoit  pas  encore  alors 
fermée  de  murailles.  Après  l’avoir  faluée  tres- 
profondément , ils  pleurèrent  cnfcmblc  la  per- 
te, l’une  de  fon  mari  & l’autre  de  Ibn  pere;car 
ilsnes’étoient  point  vus  depuis  la  mort  del’Ein- 
percur  Michel.  Après  qu’elle  eut  fait  les  rerner- 
cimens  dont  elle  ctoit  chargée  au  nom  du  vieil 
Empereur , & qu’elle  eut  dit  à fon  fils  ce  quelle 
defiroit,elle  rc^utdeluil’aûe  de  fon  ferment,  & 
l’alla  porter  au  vieil  Androniquefonbeau-pcrc, 
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qui  ayant  auflî  juré  d’entretenir  la  paix , à la 
enarge  qu'il  demeureroit  fcul  maître  de  l’Em- 
pire, & que  fon  petit-fils  toucheroit  le  fonds 
necefTaire  pour  le  payement  accordé  aux  gens 
de  guerre,  & à condition  auffi , que  les  receveurs 
des  impofitions  publiques  ne  troubleroient 
point  les  foldats  dans  la  poffeffion  des  terres 
qui  leur  avoient  été  affignées,  & que  l’on  luy 
donneroit  chaque  année  trente  fix  milles  piè- 
ces d’or  pour  la  dépenfe  de  fa  maifon,  & de  celle 
de  l’Impcratricc  fa  femme. 

3.  Quand  le  jeune  Andronique  eut  re<ju  cet 
a<Ste,il  partit  du  lieu  où  il  étoit  campé,  pour 
venir  falücr  l’Empereur  fon  aieul , qui  partit 
auin  de  Conftantinoplc  pour  aller  au  devant  de 
lui. 

4.  Lors  qu’ils  furent  proche  l’un  de  l’autre, 
le  jeune  Empereur  defeendit  de  cheval  pour 
faluër  fon  aieul,  de  la  maniéré  que  les  fujets  fa- 
lüent  l’Empereur.  Le  vieil  Andronique  tourna 
la  bride  de  fon  cheval  pour  obliger  fon  petit- 
fils  à remonter  fur  Icfien,  & à le  faliier  à che- 
val félon  l’ancienne  coûtume,  quieftque  quand 
deux  Empereurs  fe  rencontrent,  ils  demeurent 
à cheval  pendant  que  leurs  gens  en  defeendent, 
& le  plus  jeune  étant  découvert , fe  bailTc  pour 
baifer  la  main  de  l’ancien , qui  lui  rent  le  baifer 
au  front.  Lors  que  le  jeune  Andronique  defeen- 
dit de  cheval,  ce  n’étoit  pas  qu’il  ignorât  l'u- 
fage  ; mais  c’eft  qu’il  voulut  rendre  à fon  aieul 
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un  plus  grand  honneur  qu'ri  ne  lui  devii^ 
Comme  il  fuivoic  à pic  , le  vieil  Andronii 
s’arrêta,  & alors  le  jeune  Empereur  lui  bai| 
piéàlavucdc  tout  le  monde,  qui  verfa  des 
mes  de  joie  , comme  l’on  en  verfe  ordini 
ment  dans  les  félicitez  inefpcrées,  & qui  admii#- 
la  modcftic&  lafoumiffion  de  ce  jeune  Prince.  » 
Etant  en  fuite  remonté  à cheval , ils  marchcrcÆ^ 
enfemblc  jufqu’à  la  porte  de  Conftantinopl(|B 
Là,  le  vieil  Empereur  permit  à fon  petit-fils  tfe 
s’en  retourner  à fon  armée  ; mais  au  lieu  de  le 
faire,  il  entra  avec  quelques-uns  des  plus  qualfcri 
fiez  de  fon  parti  jufqu’au  milieu  de  la  grande  | 
rue,  oii  il  prit  congé  de  lui,  & s’en  retournaâ 
fon  armée. 

J.  Le  jour  fuivant  il  alla  à l'Eglife  de  la  fai 
Vierge  , furnomméc  Hodcgctric  , rendre  f« 
allions  de  grâces  à Dicu,&  de  là  au  Palais  pou 
falücr  fon  aicul,  où  il  y avoir  un  concours  erj 
traordinairc,  tant  des  habitans  de  Conftantî 
nople  que  des  contrées  d’alentour  , qui  ne 
pouvoient  lalfer  d’admirer  le  jeune  Androniquï* 

& de  le  regarder  comme  l’auteur  de  la  fclicm 
publique.  Après  avoir  demeuré  quinze  jours  ij 
la  Cour,  & après  avoir  remis  à fon  aicul  IcsPr 
vinccs  qu’il  pofledoit , il  prit  congé  de  lui  atfp 
commencement  du  mois  d Août,  en  la  cinquiè- 
me Indiéàion,  & il  s’en  retourna  à Didymoteque, 
où  il  étoit  attendu  par  l'Impcratricc  fa  femme. 
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Chapitre  X XXV. 

/.  Le  •vieil  Andronic^ue  prenf  pojjefsion  des 
Provinces  qui  avaient  appartenu  à fon 
petit -^Is.  2.  Vencejlas  Roi  de  Bulgarie 
meurt.  3.  Tertere  fon  fils  furprent  la  ville 
de  P hilippopole . 4.  Il  fait  des  courfes  aux 
environs  d Andrinople.  j.  Expédition  du 
jeune  Andronique  en  Bulgarie.  6.  Accu- 
fation  condamnation  de  Syrgian. 

I.  T E vieil  Empereur  étant  devenu  maître 
1 jabfolu  de  tout  l’Empire , du  confente- 
ment  defon  petit-fils,  il  établit  des  Gouverneurs 
dans  les  Provinces  tels  qu’il  jugea  à propos,  des 
fermiers  pour  y recevoir  les  impofitions  publi- 
ques, & des  Greffiers  pour  y faire  l’état  des  gens 
de  guerre.  Il  choifit  de  plus  de  fages  Miniftres 
fur  qui  il  fe  vouloir  décharger  d’une  partie  du 
poids  des  affaires. 

X.  Dans  le  mefme  temps  Venceflas  Roi  de 
Bulgarie  beau-frere  du  jeune  Andronique  mou- 
rut de  maladie,  & laiffa  George  Tertere  fon  fils 
fon  fucceffeur. 

3.  Pendant  que  la  guerre  étoit  encore  échaii- 
fée  entre  les  deux  Empereurs,  Conftantin  Pa- 
leologue  ayant  débauché  les  Provinces  des  en- 
virons deRodope  de  l’obciffance  du  jeune  Em- 

Vij 


Digitized  by  Google 


■ ■ 


ij6  Histoire  des  Emperë^  , ' 

pcrcur,  & les  ayant  foumifes  à celle  dc4^anc^^ 
Tertere  y fit  irruption,  &y  prit  Philippopb^ 
ville  fort  grande  & fort  peuplée,  affife  dan^jri^g^ 
lieu  commode,  & capable  de  fc  maintenir^^l^  ' 
en  temps  de  paix  ou  de  guerre.  Un  de  fes  atftl^ 
quictoitennemidu  jeune  Andronique  luiayaj 
mande  de  Conftantinople  que  les  foldats  &l 
habitansde  Philippopole  croient  occupez 
campagne  à ferrer  leurs  grains,  & que  s’il  y ' 
loit  à l’improvifte  il  la  prendroit  infaillible'  * 
ment,  il  y alla  fuivant  cet  avis,  & comme  cHk 
étoit  hors  de  défenfe,  il  n’eut  pas  de  peine  à 
prendre. 

4.  Le  jeune  Empereur  étant  venu  àDidymà«ï 
teque  depuis  la  conclufion  de  la  paix  , Tcrteior^ 
envoia  des  gens  de  guerre,  qui  firent  des  coufcij^ 
fes  jufqu’aux  portes  d’ Andrinoplc,  & qui  ruin^* 
rent  tous  les  villages  d’alentour.  -j 

S-  Le  jeune  Andronique  les  ayant  pourfu^ 
vis,  les  rencontra  proche  des  frontières  de 
garic,  les  chargea  rudement,  en  tua  un  gtai^j 
nombre,  prit  prcfquc  tout  le  refte,  fi  bien 
n’y  en  eut  que  fort  peu  qui  fc  fauverent  à la 
veut  de  la  nuit.  Lês  vainqueurs  pillèrent  le  campjf 
des  vaincus,  & en  emportèrent  un  ample  butial’;: 
Jugeant  depuis  cette  rencontre  que  ce  n’étoic 
pas  aflez  de  fc  défendre  contre  eux  ; mais  qu’il^ 
faloit  les  attaquer,  il  entra  dans  la  Bulgarie  à 1» 
tête  d’une  nombreufe  armée, & il  y fit  un  cfi*;  ^ 
froyablc  dégât.  Il  n'y  fit  point  de  prifon-  * « 
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nicrs , parce  que  c'eft  la  coutume  de  la  guerre 
d’encre  les  Romains  & les  Bulgares  de  n en  pren- 
dre point  de  part  ni  d’autre.  Il  prit  feulement 
quantité  de  meubles,  & de  troupeaux,  & s’en 
retourna  plein  de  gloire  à Conftantinople  , 
pour  s’y  réjouir  avec  fon  aieul , de  l'heureux 
luccés  de  cette  expédition,  qui  étoit  la  première 
qu’il  eût  jamais  faite  contre  les  Barbares. 

é II  trouva  que  Syrgian  y avoit  été  mis  en 
prifon.  Peu  de  jours  apres  qu’il  fut  arrivé,  l’Em- 
pereur fon  aieul  fit  une  grande  alTemblée  des 
principaux  de  fa  Cour,  au  milieu  de  laquelle  il 
commanda  d’amener  l’accufé,  afin  qu’il  répon- 
dît à ce  que  l’on  propofoic  contre  lui.  L’accu- 
facion  étoit  d'avoir  confpiré  avec  quelques  Ro- 
mains de  tuer  le  vieil  Andronique,  & de  fe  fai- 
re proclamer  Empereur.  Les  aceufateurs  foute- 
noienc  pofitivement  que  le  crime  étoit  vérita- 
ble, mais  ils  n’en  apporcoient  point  de  preuve. 
L’aceufé  foutenoit  que  c’etoit  une  calomnie  î 
mais  il  n’alleguoit  rien  pour  juftificr  fon  inno- 
cence. Apres  plufieurs  conteftations  entre  l’ac- 
eufateur  & l’accufé,  l’affaire  paroiffant  en  quel- 
que forte  d'équilibre, le  vieil  Empereur  deman- 
da au  jeune  Andronique  fon  petit-fils  fon  avis  j 
mais  il  s’exeufade  le  dire,  de  peur  que  s’ilcon- 
damnoit  Syrgian,  on  ne  le  foupijonnât  de  le 
condamner  en  haine  de  ce  qu’il  avoit  autrefois 
trahi  fon  parti.  Après  cela  le  vieil  Empercurpro- 
nonça  que  Syrgian  étoit  coupable  des  crimes 
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dont  il  école  accufé,&  il  le  condamnaàdj^ora- 
rcr  en  prifon  attaché  à une  colonne.  Il  co^uc 
un  bruit,  que  par  un  article  fecrec  du  traite  de 
paix,  il  avoir  été  accordé  au  jeune  Andronique 
que  Syrgianferoit  condamné  aune  prifon  per- 
pétuelle ; mais  c’étoic  une  pure  calomnie. 

Chapitre  XXXVI. 

7.  La  Bulgarie  fe  foumetà  l'Empereur.  2.  Vo- 
cejlas  jrere  du  feu  Roi  Je  rent  maître  de 
de  quelques  places.  3.  Le  jeune  Androrù- 
queafiegela  'ville  de  Philippopole.  4.  IIU 
bat  a'vec  une  machine  d une  mer'veilleufe 
in'vention.  /.  La  machine  tombe  dans  un 
creux.  6.  On  leve  le  ftege.  7.  Adichelefi 
proclamé  Roi  de  Bulgarie.  S.  Il  le've  des 
trouves.  7.  Le  jeune  Andronique  Je  prépa- 
ré a I aller  combattre.  10.  Il  apprent  la 
mort  fubtte  de  V ocejlas.  ii.  Il  s'en  retour- 
ne à Andrinople.  12.  Il  y reçoit  a'vis  que 
Vocejlas  n étoit  qu  ajoupi , ^ quil  étoit  re- 
'venu  de  fon  ajfouptjfement. 

I.  X E jeune  Andronique  étoit  encore  à Con- 
E jftantinople.  lors  que  Tertcre  Roi  de  Bul- 
garie mourut.  Il  ne  fut  pas  fi-tôt  mort,  que  tou- 
tes les  villes  qui  font  depuis  Mefimbrie  jufqu’à 
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Stilbnc  fc  fournirent  d’elles-  mefmes  à l’obeïf- 
fancc  de  l'Empereur,  & qu'elles  recourent  les  Gou- 
verneurs qu’il  lui  plut  de  leur  donner. 

Z.  Voceflas  frere  de  Tcrtcrc  partit  de  Con- 
ftantinoplc  au  premier  bruit  de  fa  mort,  &re- 
duifit  fous  fa  puilTancc  les  villes  qui  s’étendent 
depuis  Stilbnc  jufqu’à  Copfis  , & envoia  de- 
mander la  permiflion  de  prendre  le  titre  de  Dcf- 
potc  de  BulgariCj  à la  charge  de  relever  de  l’Em- 
pereur. 

3.  Le  jeune  Andronique  partit  en  mcfmc 
temps  à la  tête  d’une  armée  fort  nombreufe  , 
qui  avoir  étélcvécàConftantinople&  cnThra- 
cc,  pour  aller  aflieger  Philippopolc.  Mais  il  y 
avoir  dedans  une  fi  forte  garnifon,  qu’il  ne  put 
remporter  aucun  avantage.  Tertere  s’en  étant 
rendu  maître  appréhenda  que  les  Romains  ne  la 
furpriffent  comme  il  l’avoit  lui-mcfme  furprife, 
* & pour  éviter  cet  inconvénient  il  y mit  mille 

hommes  de  cavalerie,  tant  Bulgares  qu’Alains, 
deux  mille  hommes  d’infanterie  des  plus  vail- 
lans  de  la  nation,  armez  de  boucliers.  Il  y avoir 
quatre  commandans,favoir  Ivvan  Ru  flien, hom- 
me promt  & agilTant,&  fort  expérimenté  dans 
l’art  de  conduire  une  armée,  Ifilc  & Tcmerc 
Alains,  & Inas  Hongrois.  Ces  Chefs-là  bien 
loin  de  vouloir  abandonner  la  place,  apres  la 
mort  du  Roi , s’y  fortifièrent  à deflein  de  s’y  bien 
A défendre.  Ils  ne  firent  point  toutefois  de  fi>rties. 
Ils  le  contentèrent  de  fermer  les  portes  .&  de 
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tirer  quantité  de  traits , par  Icfquels  ils  incôm- 
moderent  tres-notablcment  les  afliegeans. 

4.  Le  jeune  Andronique  continua  le  fiege 
durant  quatre  mois,  fans  manquer  un  feul  jour  à 
battre  les  murailles.  Mais  ne  pouvant  prendre 
la  place  de  cette  manière,  un  Ingénieur  Alle- 
mand lui  promit  de  faire  une  machine,  avec  la- 
quelle il  lui  feroit  aife  de  s’en  rendre  maître.  Il 
bâtit  donc  comme  une  maifonde  bois , quirou- 
loit  fur  feize  roües,  & qui  étoit  capable  de  con- 
tenir cent  hommes,  qui  la  remuoient  par  dedans. 
Il  fabriqua  au  deffus  une  tour  de  bois  à cinq  éta- 
ges , â chacun  defqucls  on  devoit  mettre  huit 
Allcmans  armez  d’arbaleftes.  Lors  que  la  ma- 
chine fut  achevée,  & quelle  fut  remplie  de  fol- 
dats  , on  donna  un  afl'aut  general  au  fon  de  la 
trompette.  Cependant  la  machine  s’avançoit 
lentement,  comme  fi  c’çût  été  une  creatureani- 
mée.  Quand  elle  fut  à la  portée  du  trait,  ceux 
de  dedans  commencèrent  à tirer  fur  ceux  qui 
défendoient  les  murailles.  Les  affiegez  ne  pou- 
vant refifter  à la  force  de  ces  traits  contre  lef- 
qucls  il  n’y  avoir  point  d’armes  qui  fulTent  à 
l’épreuve,  y furent  tous,  ou  tuez,  ou  blelfez  ; 
de  forte  que  la  muraille  demeura  vuide,  & que 
l’on  fe  preparoit  à en  approcher  la  tour  , lors 

Su’cllc  fut  rendue  inutile  par  un  étrange  acci- 
ent. 

Il  y avoir  autrefois  hors  de  la  ville  une  ci- 
terne , dont  l’ouverture  avoir  depuis  été  cou- 
verte de 
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verte  de  planches,  & de  terre  ; de  forte  qu’il  n’en 
paroiflbit  aucune  marque.  Les  chariots  paflbient 
par  deflus;  mais  quand  la  tour  y fut,  elleccra- 
la  les  planches,  & tomba  au  fond,  fans  toute- 
fois qu’aucun  de  ceux  qui  étoient  dedans  fût 
tué. 

6.  Ainfi  la  ville  fut  garentie  d’un  perrl  extré- 

mo.  Car  les  afliegez  ayant  repris  courage,  & 
étant  remontez  fur  les  murailles,  les  Romains 
cefferent  de  les  attaquer.  , 

7.  Dans  le  mefmc  temps  les  principaux  delà 
nation  des  Bulgares  confiderant  que  leur  Roi 
Terterc  ctoit  mort  fans  avoir  laifle  d’heritier  de 
fa  Couronne , ils  mandèrent  Michel  Gouver- 
neur de  Videne,fils  de  Tzeantzimere,  qui  rap- 
portoit  fon  origine  aux  Bulgares  & aux  Coma- 
nes , le  proclamèrent  Roi , & le  mirent  dans 
Ternove  où  eft  le  Palais  des  Rois. 

8.  Dés  qu’il  fut  en  polfeflion  du  Roiaume,  il 
ramaffa  une  armée,  tant  dcsfoldats  du  païs,que 
des  Hongrovalaches,  & des  Scythes,  & ne  fe  ju- 
geant pas  alTez  fort  pour  aller  attaquer  le  jeune 
Empereur,  qui  étoit  alors  devant  la  ville  de  Phi- 
lippopole  , il  alla  aflieger  les  places  qui  s’é- 
toient  rendues  aux  Romains  depuis  la  mort  de 
Tertere  , & fit  le  dégât  fur  les  terres  qui  en  dé- 
pendent. 

5>.  Le  jeune  Empereur  en  ayant  eu  avis,  tint 
Confeil,  où  il  refolut  de  lever  le  fiege  de  Philip - 
popol^,&  de  chercher  Michel  pour  le  combat- 
Tome  VU.  X 
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trc.  Ayant  pris  ccttc  rcfolution  , il  commanda 
à Voccflas  Dcfpocc  de  Bulgarie  de  s’en  retour- 
ner en  Ton  Palais  qui  étoit  proche , &c  d’amcncc 
trois  jours  après  fes  troupes  à Potutjuc,  petite 
ville  ruinée  par  les  guerres,  & affifeà  une  jour- 
née de  dillance  du  lieu  où  Michel  étoit  campé. 
Voccflas  alla  à Coplîs  fuivant  cet  ordre,  & il  y 
aflembla  fes  troupes.  Le  jeune  Empereur  ayant 
donne  le  gouvernement  de  Stenimaque  & de 
Zcpcnc  à George Brycnne,  & y ayant  laifle  des 
garnirons  capables  de  s’oppofer  aux  courfes  de 
celle  de  Philippopolc,  il  marcha  avec  toute  Ton 
armée  vers  Potuque,  pour  y attendre  V oceflas. 

10.  A peine  y fut-il  arrivé,  qu’il  y apprit  qu’il 
étoit  mort  fubitement.  Celuy  qui  apporta  le  pre- 
mier ccttc  nouvçle  , bicn-loin  d’étre  cru , palTa 
pour  un  homme  qui  avoir  perdu  le  fens.  Il  en 
arriva  bien-tôt  après  un  fécond,  qui  rapporta  la 
mcfmcchofc  , & à qui  l’on  n’ajoûta  pas  plus  de 
foi  qu'au  premier.  Enfin,  il  en  arrivauntroifîc- 
mc,  qui  aflura  que  Voccflas  étoit  mort,  & qu’il 
avoir  vû  porter  fon  corps  à Copfîs  fur  un  lit , 
pour  lui  rendre  l’honneur  de  la  fcpulturc.On  crut 
ce  dernir  témoin , parce  qu’il  difoit  qu’il  avoir  vû 
ce  qu’il  rapportoit. 

11.  Après  eda,  l’Empereur  ne  fut  plus  d’avis 
d’aller  combattre  Michel , parce  que  les  deux 
armées  n’étoient  plus  égales , & que  les  enne- 
mis étoient  avantagculcmcnt  poftez  fur  des 
montagnes,  &c  entourez  de  vallées,  d’où  ils  pou-^ 
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voient  extrêmement  incommoder  avec  leurs 
arcs.  De  plus,  il  y avoir  une  partie  confidera- 
blc  des  foidats  qui  ne  fc  pouvoient  trouver  au 
combat.  Les  troupes  de  Vooeflas  qui  montoient 
à trois  mille  hommes  n croient  plus  attendues. 
Tous  ceux  qui  avoient  etc  bleflez  devant  Phi- 
lippopole,  s'etoient  retirez  dans  leurs  maifons, 
pour  s’y  faire  traiter  de  leurs  bleflures.il  y en  avoir 
plulieurs  qui  avoient  été  donnez  à Bryenne , 
pour  être  mis  en  garnifon  à Stenimaque , & en 
d’autres  villes.  Voila  pourquoi  l’Empereur  ju- 
gea qu’il  feroit  mieux  de  s’en  retourner,  que 
de  combattre,  bien  qu’il  fût  fort  fâché  de  fc  re- 
tirer fans  s’être  vengé  de  fes  ennemis. 

11.  Huit  jours  après  il  reçut  une  lettre,  par  la- 
qucllcon  luimandoitquc  Voceflas  étoitcnvic. 
il  avoir  mangé  une  trop  grande  quantité  de 
champignons , dont  fes  entrailles  ayant  été 
extraordinairement  refroidies,  il  avoir  perdu  le 
fentiment  durant  trois  jours , & avoir  été  tenu 
pour  mort.  Mais  ayant  pris  de  la  thériaque  & 
d’autres  contrepoifons  il  revint  à lui. 
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Chapitre  XXXVII. 

/•  Alichel  rappelle  Iwan  Gouverneur  de 
Philippopole , ^ en  envoie  un  autre  en  fa 
place.  2.  Ivvan  fort  pour  aller  au  devant 
de  fon  fuccejjeur,  ^ pajfe  la  nuit  avec  luit 
hors  des  murailles,  j.  Bryenne  furprent  la 
ville  cette  nuit-là.  4..  Aaichel  pourfuit  V 0- 
cefas , qui  ne  lui  pouvant  plus  reffjter  fe  ré- 
fugié à Confantinople.  j.  Il  pille  les  terres 
des  Romains.  6.  Le  jeune  Empereur  lui 
écrit.  7.  Jl  lui  fait  réponfe.  /.  Le  jeune 
Empereur  demande  .à  fon  aieul,  permif- 
fion  de  lui  faire  la  guerre,  p.  Le  grand  Do- 
mefique  la  confeille, 

1.  T Es  villes  que  Michel  tenoitaffiegées  com- 
^ J poferent  avec  lui,  lors  quelles  n’cfpcrc- 
rent  plus  d’étre  fccouruës  par  les  Romains..  Il 
envoia  à Philippopole  des  troupes  toute  fraî- 
ches, avec  un  nouveau  Gouverneur , & manda 
Ivvan  avec  fa  garnifon , pour  les  rccompcnfcr 
des  peines  & des  fatigues  qu’ils  avoient  fuppor- 
tées  durant  le  liegc. 

1.  Lorsque  le  nouveau  Gouverneur  fut  arri- 
vé prés  de  Philippopole,  il  fit  favoirle  fujetde 
fon  arrivée  à Ivvan,  qui  à l'heure  mcfmc  fortit 
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avec  toute  fa  garnifon , & paffa  la  nuit  avec  lui, 
à deffein  de  le  mettre  le  jour  fuivam  en  polTcf- 
fion  de  la  place. 

3.  Dans  la  mcfmc  nuit  Bryenne  drefla  une  em- 
bufeade , pour  enlever  les  beftiaux  des  habitans 
de  Philippopole,  aufli-tôt  qucle  jourcommen- 
ceroit  à paroitre.  Mais  ayant  appris  qu’Ivvan 
étoit  forti  avec  fa  garnifon,  pour  recevoir  ceux 
qui  venoient  remplir  fa  place,  il  s’approcha  des 
murailles.  Leshabitans  quicherchoientuneoc- 
cafion  de  fecoiier  le  joug  de  la  domination  des 
Bulgares,  furent  ravis  d’avoir  trouvé  celle-ci,  & 
le  reçurent  avec  joie  dans  la  ville.  Il  entra  ainfi 
fans  peine  dans  cette  place, que  le  jeune  Empe- 
reur n’avoit  pu  réduire  par  un  long  fiege.  Ivvan 
ayant  appris  le  jour  fuivant  que  la  place  ctoit 
prife,  s’en  retourna  avec  celui  qui  lui  devok 
fucceder  au  gouvernement. 

4.  Michel  Roi  de  Bulgarie  envoia  en  fuite  des 
troupes  contre  VoccHas  quictoit  maître  de  Cop- 
Iis,  & de  trois  autres  forts  -,  mais  comme  ilrc- 
cevoit  de  l’Empereur  des  hommes,  des  chevaux, 
& de  l’argent,  il  fc  défendit  un  an  & plus.  En- 
fin, toutefois  voiant  que  fes  gens  lalTczdefou- 
tenir  des  attaques  continuelles,  & dépourvus  de 
toutes  chofes,  avoient  envie  de  fe  rendre,  il  les 
quitta,  & vint  trouver  l’Empereur.. 

Ils  fe  rendirent  alors  a Michel,,  qui  mena 
aufli-tôt  fes  troupes  fur  les  terres  des  Romains, 
& qui  ravagea  durant  douze  jours  la  partie 
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Orientale  dcThracc  jufqua  la  ville  de  Vera.  Il 
ne  put,  neanmoins,  en  enlever  beaucoup  de  bu- 
tin , parce  que  les  paifans  s’etoient  retirez  de 
bonne-heure  dans  les  forts. 

6.  Le  jeune  Empereur  ne  fortit  point  de  Di- 
dymoteque  pour  s’oppofer  à ces  courfes  j mais 
étant  plein  de  colere  & de  dépit , de  ce  qu’il  man- 
quoit  de  troupes,  il  écrivit  à Michel  la  lettre 
qui  fuit.  yoHS  ^sU  ternes  de  lever  me  armée ^ 
pour  venir  faire  le  dégât  fur  mes  terres.  N'^ant  point 
de  troupes  maintenant ^ je  ne  puis  tenir  la  campagne  ^ ni 
vous  donner  bataille  i mais  je  dejirerois  avecpajjton  me 
battre  contre  vous  feul  a feul. 

7.  Le  Roi  lui  fit  réponfe , Que  s'il  expojôit  fa 
perfonne  au  lieu  de  fe  fervir  de  fon  armée,  il  ferait  aufî 
ridicule  qu'un  artifan  qui  prendrait  un  fer  chaud  avec 
les  mains,  au  lieu  de  le  prendre  avec  des  tenailles,  Qr 
qu'il  fe  garderait  bien  d'accepter  le  cartel  de  défy  que pt 
colere  lui  faifoit  prefenter  : Qu'ils  feraient  bien- tôt  la 
paix  enfemble , pour  tourner  leurs  armes  contre  leurs 
communs  ennemis.  Apres  avoir  fait  cette  réponfe  il 
s’en  retourna  en  Bulgarie. 

8.  Le  jeune  Empereur  partit  de  Didymoté- 
que,  & alla  à Confiantinople , où  percé  de  la 
douleur  que  Icscourfes  des  ennemis  lui  avoient 
apportée,  il  dit  à l’Empereur  fon  aïeul  : Qu'aiant 
des  troupes  comme  ils  en  avoient,  il  n'étoit  pas  jujie 
qu’ils  demeuraient  en  repos , ni  qu'ils  demandajfent  la 
paix,  & il  le  fupplia  de  lui  permettre  d’aller  repri- 
mer l’infolence  des  ennemis,&  venger  les  injures 
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qu’ils  cnavoientrcçuës,&qu’aprcsccla  lontrai- 
tcroit  des  moiens  de  faire  la  paix  s’il  le  jugeoit  à 
propos. 

p.  Le  grand  Domeftique  qui  étoit  prefent 
ayant  pris  la  parole,  dit  ce  qui  fuit.  Bien  cjue  les 
mauvais  traitemens  foient  égaux  quand  on  les  confide- 
re  eneux-mejjnes  ,cela  n’ empêche  pas  que  la  égalité  de 
ceux  qui  les  font  ne  les  rendent  ou  plus  ,ou  moins  fup- 
portables.  De  là  vient  la  foumijfion  avec  laquelle  les 
hommes  obeïffcnt  à ceux  qu'ils  }ugent  dignes  de  com- 
mander , & la  pajjion  qu’ils  ont  de  fe  défendre  quand 
leurs  égaux  les  veulent  ajfujettir  à leur  putjjance.  Les 
Bulgares  qui  nous  font  maintenant  la  gterre  font  beau- 
coup au  dejjous  de  nous.  V ous  furpajfe^  infiniment 
leurs  Rois  en  courage , en ftgfjf , f»  expérience.  Fout 
poJfede:(^  un  Etat  d'une  plus  grande  étendue^  qui  pro- 
duit de  plus  nombreufes  armées  déplus  amples  re- 
venus. C'efi  donc  une  choje  ridicule  qu’ils  ofent  nous 
attaquer  y fans  que  vous  employie:^  votre  pouvoir  pour 
châtier  leur  témérité,  fe  fuis  perfuadé  que  ce  vous  efir 
. une  obligation  indifpenfable.  Pour  moi  qui  fuis  tou- 
jours pritd’obeirà  vos  commandement,  je  m'offre  à fer- 
vir  contre  eux , de  ma  perjbnne,  de  mes  gens,  ^ dr 
mon  bien,  de  ne  rien  épargner  pour  l intérêt  de  vôtre 
gloire.  Je  ne  doute  point  que  toutes  les  perfonnes  de  epta- 
lité  ne  foient  dans  la  mefne  difpofition,  vous  nave^, 
qu’à  nous  donner  les  ordres , nous  deltbererons  tou- 
chant la  maniéré  de  faire  cette  ^erre. 
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Chapitre  XXXVIII. 

I.  On  tient  Confeil , le  grand  Domejli- 
cfue  J propofè  le  premier  fin  avis.  2.  Le 
^rotoprator  le  confirme,  j.  On  fi  leve  fans 
rien  refondre.  4.  Les  deux  Empereurs  e'cou- 
tent  les  avis  d'un  lieu  hors  de  Pajfemble'e. 
J.  Ils  de  libèrent  enfimble. 

I.  T E vieil  Empereur  ayant  approuvé  cette 
^ propofition , & ayant  permis  de  tenir 
Confeil,  les  principaux,  tant  dcceuxquiavoienc 
fuivi  la  fortune  du  jeune  Andronique  , que  de 
ceux  qui  ctoient  demeurez  attachez  au  parti  du 
vieil  , s’aflemblercnt  dans  le  Palais  Impérial 
pour  y délibérer  touchantla  maniéré  de  faire  la 
guerre  aux  Bulgares.  Ces  derniers  ayant  deman- 
de aux  autres  Te  fujerde  raflcmblée,&  ceux-ci 
ayant  prié  le  grand  Domeftiquede  lepropofer, 
il  le  fit  en  ces  termes,  Compagnons ^ tout  le 
monde  demeure  d' accord  cju  il  efl  également  jujle  de 

condamner  la  lâcheté  de  ceux  qui  perdent  la  gloire  qu'ils 
avaient  aquife , eÿ*  de  rire  de  la  vanité  de  ceux  qui 
s'attribuent  celle  qui  ne  leur  appartient  pas.  C'ejl pour- 
quoi je  ne  parois  pas  ici  pour  vous  animer  a en  défen- 
dre une  qui  ne  foit  pas  Ultimement  à vous  ; mais  pour 
vous  exhorter  à ne  pas  ternir  celle  que  vos  ancêtres 
vous  ont  laijjée.  Ne  trouve^,  pas , s’il  vous  plaît  , 

étrange 
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étrange  que  je  mette  en  deliberation  cette  affaire  ^ qui 
femblüit  n'j  devoir  être  mife  que  par  les  Empereurs. 
Car  j’eflime  qu'il  ejl  plus  à dejtrer  qu'un  état  fait  libre 
comme  une  Republique  ; ou  Adonarchique  comme  un 
Roiaume,  foit  riche  ou  floriffant^  bien  que  les  particu- 
liers qui  le  compojent  ne  le  Jbientpas , que  les  particu- 
liers le  foient  fans  que  l’Stat  le  foit  y parce  que  fi  l’Etat 
ejl  ruiné,  ces  particuliers  feront  enveloppe^dansfâ  rui- 
ne avec  toutes  leurs  richeffes.  Lors  donc  que  l'Etat 
peut  être  délivré  des  maux  qui  le  menacent ,n'ejî- il  pas 
jujîe  que  les  particuliers  y contribuent  de  tout  leur  pou- 
voir f Vous  fave:^  tous  les  injures  que  le  Roi  de  Bul- 
garie nous  a faites.  Au  lieu  que  nos  autres  ennemis 
n'ont  pillé  nos  terres  que  comme  en  paffant,  & qu'ils 
fe  font  retirex,  du  moment  qu'ils  ont  été  découverts , 
celui-ci  eft  venu  jufqu'à  Vera  & juJquàTrajanopole, 
tÿ*  a fait  le  dégât  durant  dou^t  jours.  Que  f quel- 
qu'un s'imagine  que  parce  que  plufeurs  ont  ufé  de  cette 
fage  prévoyance  de  s’enfermer  dans  les  places  fortes  j la 
perte  n'a  été  que  legere,^  que  nous  la  devons appor- 
ter avec  patience  /tlfe  trompe  extrêmement.  Car  fi 
nous  ne  reprimons  avec  vigueur  l'infolence  de  cette  pre- 
mière incurfion  , ils  en  feront  bien-tbt  une  fécondé  çÿ* 
une  troifiéme  ; & ils  ne  s'attaqueront  pas  feulement  au 
fimple  peuple,  mais  ils  ruineront  les  belles  maifons , & \ 

les  grandes  terres  des  plus  accommodex  de  l'Empire. 
C’efi  pourquoi  il  ejl  neceffaire  de  nous  unir  tous  enfim- 
ble  pour  leur  refijler , avec  la  me  fine  fierté  que  ceux  qui 
ont  été  avant-nous  leur  ont  refifié  La  poffefsion  où  ils 
étoient  de  les  vaincre  , faifoit  qu'ils  ne  les  attaquoient 
Tome  VII.  Y 
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mu' avec  mépris.  Nous  n'avons  qu'à  imiter  leur  gene^ 
njttéypour  remporter  des  viéîoires  égales  à celles  qui  les 
ont  rendus  Ji  célébrés.  Nous  avons  des  armées  pluspuif- 
fantes  que  les  leurs,  & des  proviftons  plus  abondantes. 
Il  y a dans  cette  ajf emblée  des  perfonnes  qui  furpajjent 
leurs  Rois  en  prudence  , en  valeur , en  expérience. 
Non  feulement  l’Empire  ejl  puijfant  en  general,  mais 
nos  familles  font  riches  en  particulier.  Que  fi  nous  ne 
nous  fervions  de  nos  biens  dans  une  ocsafton  aujji  im- 
portante que  celle-ci,  je  ne  fai  pour  quelle  autre  nous 
Us  pourrions  referver.  Les  furpajjant  en  tant  de  ma- 
niérés , il  faut  leur  montrer  qu'ils  ne  doivent  pas  entrer 
fur  nos  terres,  Cir  leur  apprendre  à fe  contenter  de  celles 
qu’ils  pojfedent.  N appréhendons  point  les  travaux 
pour  délivrer  l'Empire.  Les  ennemis  mefmes  ne  fau- 
roient  trouver  à redire  à ce  que  je  vous  propofe  ,0“  je  ne 
propoferien  que  je  ne  fois  prêt  d'executer.  Il  yen  a plu- 
fteurs  parmi  vous  qui  me  furpajfent  en  prudence  & en 
valeur.  Mais  il  ny  en  a point  qui  me  furpajje  en  fidelité, 
ni  en  Xple.  J’emploierai  mes  amis,  mes  domefi'iques,  mon 
bien,  ma  propre  vie , pour  l'intérêt  de  l’Etat,  pour  le  fer- 
vice  de  nos  Princes,  pour  notre  propre  gloire,  & non 
feulement  pour  notre  propre  gloire , mais  aujfi  pour  notre 
fureté, puis  qu’il  ne  s’agit  pas  moins  ici  de  notre  fureté, ^e 
de  nôtre  gloire.  Nefaifons  pas  paraître  moins  de  courage 
que  nos  peres,  qui  en  courant  les  ha'^ars , cjr  en  fuppor- 
tant  les  fatigues,  nous  ont  mis  en  état  de  ne  pouvoir  être 
méprifex.  par  des  ennemis  tels  que  font  les  Bulgares,  çÿ* 
fiions  perfiadex.  que  la  perte  de  la  réputation  que  nous 
avons  aquife , Jèroit  beaucoup  plus  fàcheufe,  que  Us 
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ferils  où  nous  nous  expojirons  ne  Jeront  terribles. 

Z.  Le  grand  Domeftique  ayant  parlé  de  la 
forte,  le  Protoftrator  dit,  JVe  vous imAgtncs^ pas 
que  le  ^and  Domeflique Jôit  feul  de  l'avis  qu  il  a pro~ 
pofé.  Nous  en  fommes  aufsi  bien  que  lui^  nous  ejîi- 
mons  que  nos  aff^airesne  feront  jamais  en  bon  état  ^ fi 
nous  ne  prenons  une  refolution  digne  ^ de  nos  ancê- 
tres^ & de  nous-mefmes.  Les  fervitcurs  du  jeune 
Empereur  furent  tous  de  ce  fentiment. 

3.  Ceux  du  vieux  n’oferenc  l’improuver 
comme  mauvais;  mais  ils  firent  entendre,  que 
dans  la  circonftancc  du  temps  il  n’etoit  pas  ne- 
celfaire,&  après  avoir  avancé  quelques  difeours, 
pour  montrer  que  la  paix  étoic  préférable  à la 
guerre , ils  fe  levèrent  fans  rien  refoudre.  Cette 
irrefolution  ne  procedoit  que  de  ce  qu’ils  prefe- 
roient  leur  interet  particulier  au  bien  public. 

4.  Les  deux  Empereurs  croient  cachez  en  un 
endroit  d’où  ils  entendoient  tout  ce  qui  fe  di- 
foit  dans  raffcmbléc.  Le  jeune  demeura  dans  le 
filcncc  ; mais  le  vieux  condamna  la  lâcheté  de 
fes  gens  , loüa  la  gencrofité  de  ceux  de  fon 
petit-fils  , admira  le  zele  dont  ils  brûloient 
pour  laprofpcrité,&pour  la  gloire  de  l’Empire. 
Il  donna  fur  tout  degrans  éloges  au  grand  Do- 
meftique, d’avoir  propofe  un  avis  fi  judicieux, 
& fi  utile  dans  la  conjoncture  prefcntc.  Il  dit 

. qu’il  s’imaginoit  voir  en  fa  perfonne  une  fidcle 
image  des  excellentes  qualitezdc  fon  aicul  ma- 
ternel, tant  il  avoir  de  vivacité  pour  découvrir 
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le  bon  avis , d’éloquence  pour  l’expliquer,  & de 
promtitude  pour  l’executcr.  Il  ajouta  que  s’il 
n’avoit  point  d’enfans  qu’il  pût  lailTcr  heritiers 
de  la  Couronne,  il  confeillcroit  aux  Romains  de 
le  choifir  pour  fon  fuccelTcur. 

J.  Il  conféra  en  fuite  avec  l’Empereur  fon 
petit-fils  touchant  cette  guerre, & ils  firent  re- 
flexion fur  une  parole  que  Michel  Roi  de  Bul- 
garie avoir  fait  dire  au  jeune  Androniquc,  Qu’ils 
P reùniroient  bien- tôt  pour  attaquer  leurs  communs 
ennemis , ce  qu  ils  ne  purent  expliquer  que  de  la 
penfée  que  Michel  avoit  peut-être  d’époufer 
Théodore  fœur  du  jeune  Andronique,  & veuve 
du  feu  Roi  de  Bulgarie  -,  Ils  refolurent  que  le 
jeune  Andronique  marcheroit  à la  tête  de  l’ar- 
mée, comme  pour  aller  en  Bulgarie,  & que  fî 
Michel  dcmandoitfa  fœur  en  mariage,  il  met- 
troit  fes  troupes  dans  les  villes,  ou  que  s’il  ne  le 
faifoit  pas,  il  continueroit  fon  entreprife. 

6.  Cette  refolution  ne  fut  pas  li-tôt  prife  , 
qu’il  commen<ja  à amalTcr  fes  troupes  ; mais 
avant  quelles  fulfcnt  en  corps  d’armée,  deux 
Ambafladeursjdont  l’un  fe  nommoit  Guide, & 
l’autre  Pantze  le  vinrent  trouver  de  la  part  du 
Roi  de  Bulgarie,  pour  lui  dire,  Q^il  avoit épou- 
peja  faur,  & qu’ainji  il  dejtroit  réunir  fi  étroitement 
les  Romaius  ^ les  Bulgares , qu'ils  fimbUjfentne fai- 
re tous  enfiemble  qu’un  mefme  Etat.  Le  jeune  An-  • 
dronique  les  reçut  fort  civilement,  & leur  té- 
moigna qu’il  avoit  l’alliance  du  Roi  de  Bulga- 
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rie  fore  agréable,  & leur  fit  de  riches  prefens. 
Il  envoia  incontinent  apres  Andronique  Paleo- 
loguc  grand  Stratopedarque,  & Jean  Aplcsfarc, 
en  ArnbalTade  au  Roi  de  Bulgarie  fon  bcau-fre- 
rc,  pour  confirmer  la  paix  qui  fut  long-temps 
entretenue  par  les  deux  nations.il  liccntiaaulTî« 
tôt  fes  troupes  , & manda  à l’Empereur  fon 
aiculce  qu’il  avoit  fait. 


Chapitre  XXXIX. 

K Les  Scythes  font  accoutumez^  a faire  irru- 
ftion  fur  les  terres  de  t Empire.  2.  Us  en 
font  deux  au  temps  de  Michel  Paleologue 
fécond.  3.  Us  en  font  une  autre  au  temps 
du  'vieil  Andronique.  Le  jeune  Empe- 

reur affemble  quelques  troupes  pour  les  re- 
fouler. /.  U en  défait  un  parti.  6.  Les 
Scythes  donnent  la  fepulture  à leurs  morts. 
7.  Le  jeune  Andronique  les  pourfuit,  Ê5* 
conféré  avec  un  de  leurs  Chefs. 

J. T Es  Scythes  Hypcrboiéens , cette  formi- 
1 jdablc  nation  dont  le  nombre  cft  innom- 
brable , & dont  la  puifiance  cft  invincible  , 
avoient  autrefois  accoutume  de  faire  tous  les 
ans  irruption  lur  les  terres  de  1 Empire, &d en 
emmener  quantité  de  prifonniers.  Les  Empe- 

Y uj 
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reurs  prcccdcnsfc  trouvant  trop  foiblcspc  irlcs 
reprimer,  tâchoicntde  les  adoucir  par  le;  pre- 
fens  qu’ils  faifoient  aux  Seigneurs  de  leur  jaïs, 
& par  les  femmes  qu’ils  leur  donnoient  ei  ma- 
riage, dont  ces  Barbares  croient  d’autant  plus 
contens,  qu’ils  croient  perfuadez  que  les  E npe- 
rcurs  avoient  fuccedé  à Alexandre  & à Dî  rius. 
On  clcvoit  pour  cet  effet  dans  le  Palais  de  jeu- 
nes filles  d'une  exquife  beauté , dont  les  unes 
croient  de  bonne  naiflance  , & les  autres  n’é  - 
toient  quedebafle  condition.  Qiyndrocca- 
fion  s’en  prefentoit  on  les  marioit  à ces  Sei- 
gneurs , qui  trompez  par  cet  artifice  s’aljftc- 
noient  de  faire  des  courfes  fur  nos  terres. 

i.  L’année  que  Michel  Paleologuc  fécond 
mourut,  ils  parcoururent  une  partie  de  la  Bul- 
garie , & vinrent  jufqu’à  la  ville  d’Andrinoplc, 
fans  neanmoins  faire  beaucoup  de  dégât,  parce 
qu’ils  n’étoient  pas  en  grand  nombre.  L’année 
fuivantc  ils  fe  répandirent  dans  la  Thracc, du- 
rant que  le  jeune  Andronique  avoir  fon  armée 
devant  Conftantinoplc.  Ils  n’y  firent  pas  toute- 
fois beaucoup  de  mal,  parce  que  les  gens  de  com- 
mandement ayant  été  avertis  de  leur  arrivée  , 
avoient  retiré  dans  les  places  les  païfans  & leurs 
meubles. 

3.  Mais  dans  la  feptiéme  indiâiion  ils  inon- 
dèrent toute  la  Thracc  au  nombre  de  fix  vint 
mille  , commandez  par  deux  Generaux,  donc 
l’un  fe  nommoic  Taitac,  & l’autre  Toglu  Tar- 
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gan  , & apres  y avoir  campé  durant  quarante 
jours , ils  en  enlevèrent  une  quantité  ineftima- 
blc  de  butin. 

4.  Le  jeune  Empereur  ne  put  alTembler  con- 
tr’eux  toutes  fes  troupes/ parce  que  la  plupart 
croient  dilpcrfces  en  differentes  garnifons;mais 
en  ayant  aflcmblé  le  plus  qu’il  put,  il  fit  des  cour- 
fes  autour  d’eux  pour  arrêter  leurs  brigandages. 
N’ayant  toutefois  rien  exécuté  de  confideiable 
pendant  quinze  jours,  il  s’en  retourna  à Andri- 
nople,où  il  laiffa  une  grande  partie  de  fes  trou- 
pes, à caufedesprovifions  qui  y étoient,  & n’en 
ayant  retenu  qu’un  fort  petit  nombre,  il  alla, 
avec  le  grand  Domeftique  àDidymoteque. 

5.  Us  rencontrèrent  proche  du  fort  de  Pro- 
mufule,  entre  Didymoteque  &:  Andrinopic,  un 
parti  de  Scythes , qui  emmenoient  quantité  de 
prifonniers  & de  butin.  L’afliette  du  lieu  étoit 
telle,  que  les  Romains  voioient  les  Scythes  faru 
en  être  vus.  Le  jeune  Empereur  & le  grand  Do- 
meftique ayant  délibéré  cnfcmble,  ils  rcfolu- 
rent  de  fondre  fur  eux  , bien  qu’il  leur  parût 
qu’ils  les  furpaffoient  trois  fois  en  nombre.  Il 
fc  trouva  qu’ils  croient  non  trois  fois,  mais  dix 
fois  plus  qu’eux  J car  ourrcceux  quiparoiflbient, 
il  y en  avoir  de  cachez  fur  le  bord  de  l’Hebrc. 
Ayant  pris  cette  refolution,  ils  la  déclarèrent  à 
leurs  foldats,  qui  firent  paroître  fans  marchan- 
der une  plus  grande  ardeur  qu’cux-mefmes  , 
d’en  venir  aux  mains  avec  ces  voleurs,  & de 
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réprimer  leur  infolcncc.  Etant  donc  defeendus  ÿ 
de  cheval,  ils  implorèrent  l'alfiftance  du  Ciel  , 
puis  s étant  armez  du  ligne  de  la  Croix,  & étant  ‘ 
remontez  a cheval,  ils  coururent  à toute  bride 
contre  les  Barbares,  qui  ne  les  curent  pas  fi-tôt 
aperçus,  quils  fondirent  auffi  fur  eux,  étant  fou- 
tenus  par  d’autres  de  leur  nation.  Le  choc  fut 
fort  rude,  mais  Dieu  combattant  pour  les  Ro- 
mains, ils  défirent  entièrement  les  Barbares,  en 
tuèrent  un  grand  nombre,  & noyèrent  les  au- 
tres dans  1 Hebre,  fi  bien  qu  il  ne  s’en  lauvaquc 
vint-huit,  qui  palfcrcnt  ce  fleuve  à nage.  Les 
Romains  ayant  dcpoüillé  les  morts,  pillé  le  ba- 
gage, repris  le  butin  & les  prifonniers,  s’en  re- 
tournèrent à Didymodeque. 

^ 6,  Ceux  d’entre  les  Scythes  qui  s’étoient 
cchapcz  delà  défaite,  l’ayant  racontée  à leurs 
Chefs  , ils  choifirent  à l'heure-mcfmc  les  plus 
vaillans  quils  euffent  dans  leurs  troupes, & les 
envoicrent  au  lieu  où  le  combat  s’étoit  donné, 
afin  que  s’ils  yrencontroicntles  vainqueurs,  ils 
tâchaflent  de  leur  arracher  la  vidtoirc  j afinaufli 
qu  ils  donnaflent  la  fepultureaux  morts  de  leur 
parti,  & que  fi  parmi  eux  ils  trouvoient  dcsblcf- 
fez  qm  rcfpiraffcnt  encore,  ils  culfent  foin  de 
les  alliller.  Etant  donc  venus  fans  rencontrer 
d’ennemis,  ils  enterrèrent  leurs  morts , entre  Icf- 
qucls  ils  ne  trouvèrent  point  de  blcffcz’cn  vie,  6c 
au  lieu  de  s’en  retourner  en  leur  camp,  ils  s’en  re- 
tournèrent en  leur  pars, 

7.  Le 
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7.  Le  jeune  Empereur  ayant  appris  qu’il  7 
avoit  une  armée  de  Scythes  dans  la  Morée,  par- 
tit de  Didymoteque  pour  les  aller  attaquer.  Ces 
Barbares  ayant  traverfe  l’Hebre , proche  d’une 
ville  nommée  Tzernomiane,  l’Empereur  le  fit 
auÆ  traverfer  à fes  troupes  par  le  mefme  en- 
droit. Ce  fut-là  que  les  troupes  qu’il  avoit  laifi- 
fées  à Andrinople  s’étant  jointes  à lui,  elles  lui 
témoignèrent  la  joye  qu’elles  avoient  de  fa  vi- 
ctoire, & le  regret  aulïi  qu’elles  reflentoient  de 
n’y  avoir  point  eu  de  part.  Apres  cela  ils  fe  mi- 
rent à pourfuivre  tous  enfemblc  les  ennemis. 
Quand  ils  furent  arrivez  au  fleuve  Tuntza,  ils 
virent  que  les  Scythes  l’avoient  pafle.  L’afliet- 
te  du  lieu  fut  caufe  qu’il  leur  arriva  encore  en 
cet  endroit, ce  que  nous  avons  déjà  dit  qui  leur 
arriva  en  un  autre.  C’eft  que  les  Scythes  ne  vi- 
rent qu’environ  cent  des  plus  avancez,  parmi 
lefquels  étoit  le  jeune  Empereur.  Lors  que  les 
Scythes  les  curent  aperçus , au  lieu  de  s’avancer, 
ils  firent  ferme , tant  parce  que  la  rivicre  étoit 
débordée  durant  le  printemps , qu’à  caufe  que 
ne  voyant  pas  tous  les  Romains  , ils  appre- 
hendoient  d’en  venir  aux  mains  avec  un  nom- 
bre inégal , & de  n'en  pas  fortir  à leur  avanta- 
ge. Les  Romains  ne  trouvoient  pas  aufli  qu’il  fut 
à propos  de  bazarder  un  combat  avec  des  en- 
nemis qui  les  furpalToicnt  fi  fort  en  nombre  , 
qu’ils  ctoient  plus  de  dix  contre  un.  Cclan’em- 
pécha  pas  neanmoins , que  le  jeune  Empereur 
Tome  VU.  Z 
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n’cût  une  petite  conférence  à travers  le ‘4 
avec  un  Capitaine  nommé  Tafpugas. 
rc  lui  ayant  demandé  quelles  gens  ils  croient 
répondit  par  la  bouche  d’un  foldat  qui  favoic 
les  deux  langues  : Qu’ils  étoient  des  hommes  qiri.  ^ 
cherchoient  comme  lui  à gagner  quelque  cho^^  ^ 
fe.  Qu’au  refte  ils  avoient  agi  en  voleurs , d’Ôjg^ 
tre  entrez  fur  les  terres  des  Romains  fans  leuc! 
avoir  déclaré  la  guerre , & d’avoir  pris  des  paï-  ^ 
fans  qui  ne  fatoient  pas  manier  les  armes.  Qifil^  :|| 
dévoient  avertir  de  leur  arrivée , & n’attaquctj^||‘ 
que  des  gens  capables  de  fc  défendre  ; & qucÿ^ 
s’ils  les  avoient  vaincus  alors  , ils  auroient  eu 
droit  de  les  faire  prifonniers.  Tafpugas  répon- 
dit que  ces  reproches-là  ne  le  regardoient  point, 
^arcc  qu’étant  fournis  au  pouvoir  d’un  autre, 
ctoit  obligé  de  faire  ce  qui  lui  étoit  comman-^. 
dé  , & d’entrer  dans  un  pais,  d’y  demeurer,  ou,j|r 
d'en  fortir,  félon  qu’il  plaifoit  à ceux  aufqucls^ 
il  étoit  tenu  d’obcïr.  Il  demanda  en  fuiteau  jeu-", 
ne  Empereur  fi  c’étoit  lui  qui  avoir  défait  un^ 
parti  de  Scythes  ? Il  répondit  que  non , & qu’il  ^ 
n’en  avoir  point  entendu  parler.  Q^  peut-être 
CCS  Scychcs-là  avoient  rencontré  d’autres  Ro-  »’/ 
mains  & avoient  été  vaincus, comme  il  arrive-’!?” 
loit  encore  à ceux  qu’il  conduifoit,  fans  la  rivie-  " .• 
rc  qui  les  feparoit.  Le  barbare  avQÜa  que  cela  ’ 
pourroit  arriver.  Il  ajouta  que  les  Romains  a- 
voient  ulé  de  leur  viÀoire  avec  trop  de  cruauté, 
de  n’avoir  donné  la  vie  à perfonne.  Il  fc  retira 
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fans  f(javoir  que  c'étoit  l’Empcrcuràquiilivoit 
eu  l’honneur  dc'parler.  Les  Scythes  s’en  retour- 
nèrent incontinent  apres  en  leur  païs.  Il  cou- 
rut un  bruit  que  le  vieil  Empereur  les  avoir  at- 
tirez en  Thrace,  en  haine  de  ce  que  cette  Pro- 
vince avoir  fuivi  le  parti  de  fon  petit-fils.  Mais 
bien  que  ce  bruit-là  Fût  fort  commun , il  ne  laif- 
foit  pas  d’être  faux , & il  eft  certain  que  le  vieil 
Empereur  ne  contribua  en  rien,  ni  à cette  der- 
nière irruption  des  Scythes,  ni  aux  precedentes. 


Chapitre  XL. 

I.  La  jeune  Impératrice  meurt.  2.  Le  'vieil 
Empereur  corifeille  à fon  petit-^ls  de  fe  re- 
marier. 3.  Il  envoie  demander  pour  lui  en 
mariage  la  Princejfe  de  Savoje. 

I.  TjEndant  que  le  jeune  Empereur  fejour- 
^ noit,  tantôt  à Didymoteque,&  tantôt  à 
Andrinople,l’Impcratriccfa  femme  tomba  ma- 
lade vers  le  temps  delamoiflon.  Comme  d’ail- 
leurs il  avoir  deflein  d’aller  a Conftantinople,  il 
l’envoia  devant  lui  à caufe  de  fa  maladie.  Son 
mal  s’étant  augmente , elle  mourut  a Rodofto 
le  quatorzième  jour  du  mois  d'Août,  en  la  fe- 
pticme  indiftion,  fans  laifler  d’enfans.  Son  corps 
fut  enterré  à Conftantinople , dans  le  Monafte- 
rcdeLibe,avcc  une  magnificence  conforme  a fi 

a.gnUé.  ^ .. 
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Z.  L’Empereur  fon  epoux  demeura  luUî 
me  malade  à Bizie.  Mais  dés  qu’il  fe  fcnntjiiit- 
peu  foulagé,  il  continua  Ton  voiage,  & 
appris  à Heracléc  la  mort  de  l’Impératrice 
femme,  il  s’y  arrêta  quinze  jours  pour  la  pleureri 
Apres  cela  il  fe  rendit  à Conflantinople , où  U J 
demeura  jufqu’au  mois  de  Novembre  , avoc 
l’Empereur  fon  aieul,  qui  fongea  aulfi-tôtà  l’en*  ' 
gager  dans  un  fécond  mariage , tant  parce  qu’il  . . 
ctoit  dans  la  fleur  de  fon  âge,  n’ayant  que  vintiç. 
fept  ans,  que  parce  qu’il  n’avoit  point  d’enfansS,|'j 
quipulfent  luifucceder,  ce  quieft  la  chofeque  • yt* 
l’on  juge  la  plus  defiderable  pour  les  Princes*;"^ 
Le  confolant  donc  de  la  mort  de  l’ImpcratricCi^%. 
fa  femme,  il  lui confeilla  d’en  prendre  une aur 
trc.  Le  jeune  Andronique  fe  fournit  entier»-^  . 
ment  au  jugement  de  fon  aieul , & lui  temoi-'  ?- 
gna  qu’il  étoit  prêt  de  faire  tout  ce  qu’il  trouif^iyi' 
veroit  lui  être  le  plus  avantageux.  ; 

3.  Pendant  qu’ils  s’entretenoient  enfemblc  , 
dupaïs  où  il  pourroit  s’allier,  ils  apprirent  que  le 
Prince  de  Savoye,  que  les  Latins  appellent  Com- ” 
te, étoit  mort,  &c  qu’il  avoit  laiffc  deux  enfans, 
un  fils  qui  lui  avoit  fuccedé  dans  fes  Etats , & 
une  fille  qui  étoit  à marier.  A l’heurc-mefmc 
ils  choifirent  Andronique  Tornice  Paracemo- 
mene,  & Jean  Zibelet  natifde  Chypre,  & parent 
du  Roi  de  cette  Ilc-1.\,  & ils  les  envoyèrent  en 
Savoye  pour  demander  la  Princefle  en  mariage. 

Us  trouvèrent  quelle  n’é'toitpas  encore prorai- 
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fc  ^ bien  qu’elle  eût  été  demandée  par  des  Am- 
baffadeurs  du  Roi  de  France , qui  étoient  arri- 
vez avant  eux.  Le  Comte  de  Savoye  prefera 
l’Empereur  au  Roi  de  France,  & en  donnant  à fa 
feeur  la  qualité  d’Impcratricc  , il  lui  donna  un 
train  fort  magnifique,  & lui  fit  beaucoup  plus 
d’honneur  que  par  le  pafle.  Car  au  lieu  qu’au- 
trefois  il  ne  laconfideroitque  comme  fa  fujette, 
tant  parce  qu’il  étoit  l’aîné , que  parce  qu’il  étoic 
Souverain,  il  commença  alors  à l’appeler  Ma- 
dame, & s’entretenant  avec  les  Ambaffadeurs,  il 
leur  dit , Que  le  droit  d'aînejje  çÿ*  le  titre  de  fa  dignité 
t Avaient  élevé  audejfusdefa  fœur  ; mais  que  puijque 
Dieu  I avait  defiinée  à un  trône  plus  haut  que  le  fien^  H 
fefoumettoit  a fes  ordres,  f^^la  refpeéîoit  comme  étant 
au  dejfus de lui.^Cc  qui  fait  voir  trcs-claircmcnr, 
que  non  feulement  les  Barbares,  mais  aufli  les 
Italiens  & les  autres  peuples  les  plus  polis , a- 
voüent  que  l’Empire  Romain  furpafle  tous  les 
Etats  de  la  terre  en  magnificence , & en  gran- 
deur. 
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Chapitre  XLI.  ’ ,V 

!• 

Ceremonie  du  S acre  de  l' Empereur. 

Le  fécond  jour  du  mois  de  Février,  en  la  hui- 
tième Indièkion,le  vieil  Empereur  fit  facrer 
fon  petit-fils  dans  l’Eglile  de  fainte  Sophie,  par 
Ifaïe  Patriarche  de  Conllantinoplc.  Je  croi  de- 
voir rapporter  ici  les  ceremonies  que  l’on  a ac- 
coutumé d’obferver  au  Sacre  des  Empereurs. 
Qi^andle  jour  qui  aéré  choifi  pour  cette  cere- 
monie eft  arrivé,  les  perfonnes  élevées  aux  pre- 
mières dignitez,  les  Officiers  de  Tarmée,  le  Pa- 
triarche, & le  peuple,  s’afTemblcnt  dés  le  matin, 
au  Palajs,  à la  fécondé  heure  du  jour.  On  mec 
l’Empereur  qui  doit  être  facré  fur  un  Bouclier, 
dont  le  devant  eft  foutenu  par  fon  pere,  s’il  eft 
encore  vivant,  & par  le  Patriarche;  &le  derriè- 
re parles  Defpotcs,  & par  le  Sebaftocrator s’il  y 
en  a,  & s’il  n’y  en  a point,  par  les  plus  confide- 
blcs  du  Sénat.  Ils  lèvent  le  Bouclier  le  plus  haut 
qu’ils  peuvent,  &ils  montrent  le  jeune  Empe- 
reur à tout  le  peuple , qui  jette  cependant  des 
cris  de  joyc.  Ils  abaiffent  après  cela  le  Bouclier, 
mènent  l’Empereur  à 1 Eglife,  & quand  il  y eft 
arrivé,  ils  le  conduifentdans  un  cabinet  de  bois, 
qui  a été  fait  exprès,  où  ils  le  revêtent  de  la  robe 
de  pourpre,  & lui  mettent  la  couronne  fur  la  tê- 
te, après  neanmoins  quelles  ont  été  benies  pat 
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le  Patriarche.  Il  y a proche  du  cabinet  un  écha, 
faut  paré  de  tapis  de  pourpre,  & deflus  il  y a au- 
tant de  trônes  d’or  qu’il  y a d’Empercurs,  Ces 
trôncs-là  font  plus  élevez  que  les  trônes  ordi- 
naires, & on  y monte  par  quatre  ou  cinq  degrez. 
Les  Empereurs  étans  fortis  de  ce  cabinet,  fc  vont 
alTcoir  fur  ces  trônes.  Les  Impératrices  ontaufli 
des  trônes,  & celles  qui  ont  été  couronnées, 
portent  leur  couronne  fur  la  tête  ; au  lieu  que 
celles  qui  ne  l’ont  pas  été  ne  portent  qu’un  cer- 
cle d’or.  Avant  la  Préface  le  Patriarche  fort  de 
l’enceinte  de  l’autel,  & monte  au  pupitre,  fui- 
vi  des  principaux  du  Clergé , vêtus  d’étolcs.  Il 
les  envoie  un  peu  après , pour  faire  approcher 
les  Empereurs,  quia  l’heure- mefrne  defeendent 
de  leurs  trônes , & montent  au  pupitre.  Le  peu- 
ple fc  tenant  dans  un  profond  filcncc,  le  Patriar- 
che récite  les  prières  accoutumées,  les  unes  tout 
bas,&  les  autres  a haute  voix  , par  Icfqucllcs  il 
attire  les  grâces  du  Ciel  fur  le  Prince  qu’il  vafa- 
crer.  Alors  ce  Prince  ôte  fa  couronne  de  delTus 
fa  tête,  ceux  qui  font  dans  l’Eglifc  ayant  aujffi  la 
tête  nue.  Le  Patriarche  fait  le  ligne  de  la  Croix 
fur  la  tête  de  l’Empereur,  avec  les  faintes  Hui- 
les, en  difant  à haute  voix,  ceux  qui  font 
au  pupitre  lui  répondent,  en  difant  trois  fois. 
Saint,  & en  fuite  tout  le  peuple  le  repère  enco- 
re trois  fois.  Apres  cela  les  Diacres  revêtus  de 
leurs  tuniques,  apportcntla couronne qu’ilste- 
noient,  non  fur  l’autel,  comme  difent  quelques- 
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uns,  mais  dans  l’cnccintc,  & le  pcrcdcrEmtioi 
leur  la  lui  met  fur  la  tête,  avec  le  Patriarcnc,' 
qui  chante,  lien  cfl  digne , ceux  qui  font  au  pu- 
pitre répondent  trois  fois , Il  en  efl  digte  ; Puis, 
tout  le  peuple  de  mefme  qu’apres  le  Sacre.  Le 
Patriarene  recite  d’autres  prières,  & l’Empereur 
defeend  du  pupitre , non  par  le  degré  par  où  il 
eft  monté , mais  par  un  autre  qui  eft  du  côté  de 
l’autel.  S’il  n’a  point  de  femme  il  fe  remet  fur 
fon  trône  ; mais  s’il  en  a une,  l'ordre  eft  de  la 
Couronner.  Ellcfe  levé  donc  de  delTus  fon  trô- 
ne, étant  foutenuë  des  deux  cotez  par  les  plus 
proches  de  fes  parens , ou  à leur  defaut  par  des 
Eunuques,  qui  laconduifent  devant  l’autel  jod 
l’Empereur  prenant  la  Couronne  de  la  main  des 
Eunuques,  ou  des  parens,  la  lui  met  fur  la  tête. 
Elle  fe  profterne  devant  l’Empereur  fon  mari, 
comme  fa  fujette.  Le  Patriarche  fe  tenant  de- 
bout à l’entrée  de  l’enceinte  de  l’autel,  pronon- 
ce les  prières  pour  l’Empereur,  pour  l’Impera- 
trice  , & pour  le  peuple.  s’il  arrive  que 

l'Empereur  ait  été  couronné  avant  que  d’etre 
marié,  en  fe  mariant  il  couronne  fa  femme  avec 
les  ceremonies  que  je  viens  de  décrire.  L’Em- 
pereur & l’Imperatrice  ayant  été  ainfi  couron- 
nez, remontent  fur  leur  trône  comme  aupara- 
vant, & ils  s’y  tiennent  aflis  durant  l’Office,  fi  ce 
n’cft  lors  que  l’on  chante  la  Préfacé,  ou  lors  que 
l’on  lit  les  Epîtres  des  Apôtres,  ou  des  faints 
Evangiles  5 car  alors  ils  fçnt  debout  comme  les 

autres 
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autres,  ll  y a aux  deux  cotez  de  l'Eglifc  des  gale- 
ries de  bois,  où  les  Chantres  chantent  des  hym- 
nes fur  le  fujet  de  la  ceremonie.  Lors  qu’il  eft 
temps  de  porter  comme  en  proceflion  les  Saints 
donsavant  la  célébration  des  myHcres,lesDiacrcs 
vicnnentinviter  l'Empereur, qui  s’avance  à l'heu- 
re mefme  avec  eux  vers  le  petit  Autel,  où  les 
fignes  vifîbles  des  chofes  Saintes  font  expofez. 
Se  tenant  hors  de  l’enceinte  il  met  fon  manteau 
par  deflus  fa  robe,  & il  tient  de  la  main  droite 
une  Croix  qu’il  a accoûtumé  de  tenir,  tant  qu'il 
a la  Çouronne  en  tete , & de  la  gauche  le  bâton, 
comme  pour  remplir  la  place  de  celui  que  dans 
l’ordre  clc  l’Eglife  , on  nomme  le  Député.  Il 
marcha  durant  toute  la  ProcelHon  en  cet  équi- 
page, environné  de  fa  garde  Angloifc  , & de 
quantité  de  jeunes  gens  des  meilleures  familles, 
au  nombre,  de  cent,  ou  environ,  dont  les  uns 
ont  des  armes  & les  autres  n’en  ont  point.  Les 
Diacres  & les  Prêtres  le  fuivent  en  droite  ligne, 
portant  les  vafes  facrez  & les  efpeces  faintes. 
Lorsqu’aprés  avoir  fait  la  proccffion  ils  fontar- 
rivez  a l’enceinte  de  l'Autel , ils  demeurent  tous 
derrière , & il  n’y  a que  l’Empereur  qui  s’avan- 
ce & qui  trouve  le  Patriarche  à l’entrée.  Ils  le 
faluent  réciproquement,  le  Patriarche  demeu- 
rant dedans,  & l’Empereur  dehors.  Incontinent 
après  le  premier  des  Diacres  s’avance,  & tenant 
un  encenfoiràla  maindroite,  & Icbasdclacha- 
pedu  Patriarche  à la  gauche,  ilcncenfc  de  tous 
Tome  yjl.  A a 
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cotez  l’Empereur , qui  le  falue  par  une  petite 
inclination  de  tête.  Alors  le  Diacre  lui  dit  tout 
haut , Dieu  fe  Jowvienne  de  •votre  Empire  dans 

fon  Roiaume  y maintenant,  & dans  les  fiecles  des  fie- 
cles,  Ain^  fait- il.  Les  Diacres  & les  Prêtres  font 
l’un  après  l’autre  la  mefme  ceremonie.  L’Em- 
pereur faluë  le  Patriarche,  & ôte  fon  manteau, 
que  le  Référendaire  dcrEglife  emporte  félon  la 
coutume.  Il  fe  remet  apres  cela  fur  fon  trône  , 
d’où  il  fe  leve  durant  que  l’on  chante  le  Sym- 
bole de  la  Foi,  ôc  la  priere  Dominicale,  & du- 
rant que  l’on  leve  le  Sacre  Corps  du  Sauveur. 
Qwnd  il  n’cft  pas  difpofé  à Communier,  il  de- 
meure fur  fon  trône  depuis  l’élévation  dcl’Ho- 
ftie  jufqu’à  la  hn  de  la  célébration.  Mais  quand 
il  y cft  difpofc , les  Diacres  le  viennent  pren- 
dre, & alors  il  va  avec  eux  jufques  devant  l’Au- 
tel. Là  il  prent  un  encenfoir  que  l’on  lui  pre- 
fentc,  & il  encenfe  l’Autel,  ayant  le  vifage  tour- 
ne vers  l’Orient,  puis  vers  le  Septentrion,  en 
fuite  vers  l’Occident,  & enfin  vers  le  Midi.  Il 
fe  tourne  une  féconde  fois  vers  l’Orient , & il 
encenfe  le  Patriarche, qui  le  falue,  & qui  ayant 
reçu  l’cnccnfoirde  fa  main,l’cncenfcà  fon  tour. 
Cela  fait,  il  ôte  fa  couronne,  & il  la  donne  aux 
Diacres.  Le  Patriarche  lui  met  entre  les  mains 
une  partie  du  Corps  du  Sauveur,  dont  il  fe  Com- 
munie lui -mefme,  & en  fuite  il  boit  le  fan^ 
qui  donne  la  vie,  non  avec  une  cullicre  d’or 
comme  le  peuple,  mais  dans  le  Calice  mefme. 
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comme  les  Prêtres.  Apres  la  Communion  il 
remet  Gt  Couronne  fur  fa  tete  > & fe  retire  de 
l’Autel.  Apres  la  célébration  des  Myftcres  il  par- 
ticipe encore  avec  le  peuple  au  pain  boni,  & 
ayant  rcqu  la  bénédiction  & l’eau  bénite  du  Pa- 
triarche & des  Evêques  qui  font  prefens,  il  mon- 
te aux  Galeries  pour  ctte  vu  par  tout  le  peuple, 
& pour  recevoir  les  acclamations  publiques. 
Quand  la  ceremonie  eft  achevée , l’Empereur  & 
l’Imperatrice  s’en  retournent  à cheval  en  leur 
Palais,  fuivis  de  tout  le  monde  à pié.  L’Empe- 
reur fait  ce  jour-là  un  magniEque  feftin,  ayant 
la  Couronne  en  tête.  Il  ell  lcrvi  par  le  grand 
Domeftique,  on  en  fon  abfcnce  par  le  Dcfpo- 
te.  Les  jours  fuivans  font  aufli  emploicz  en  des 
réjoUilTanccs  publiques,  & en  des  feftins  où  il 
paroît  avec  des  habits  fort  fuperbes,  bien  que  ce 
ne  foit  plus  avec  la  Couronne, ni  avec  la  robe 
de  pourpre.  Les  Sénateurs  dînent  aufli  en  fa  pre- 
fcncc,à  d’autres  tables  que  la  fienne.  Son  maî- 
tre d’Hôtel  les  fert.  Le  grand  Domeftique  eft 
aflisàleurtable,cn  une  place  fort  ho nnoraDle.  Je 
croi  devoir  remarquer  une  circonftance  parti- 
culière que  j’avois  omife.  Le  jour  que  l’Empe- 
reur eft  facré  il  fait  jetter  au  peuple  par  un  Sé- 
nateur des  Epicombes , qui  font  de  petis  facs  de 
toile  où  il  y a trois  pièces  d’or  , trois  d’argent, 
& trois  de  cuivre.  On  en  jette  environ  àix  mil- 
le cnlagrande  place  qui  eft  devant  l’Eglifc.  Le 
jour  fuivant  il  n’y  va  pcrfohncdu  peuple;  mais 
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tous  les  gens  de  guerre,  & tous  les  Officiers  de 
l'Empereur  s’y  trouvent.  Il  defeeni  lui-mcfînc 
à l’entrée  de  fon  Palais,  & fon  Treforicr  ayant 
plein  fa  robe  de  pièces  d’or  les  jette  au  milieu  de 
cette  grande  multitude , & la  remplit  trois  ou 
quatre  fois  pour  la  vuider  delà  forte.  Voila  les 
ceremonies  qui  font  ordinairement  obfervéçsau 
Sacre  des  Empereurs,  & qui  le  furent  à celui  du 
jeune  Andronique. 


Chapitre  XLU* 

7.  V Impératrice  Anne  arrive  de  Savoye  à 
Confiantinople.  2.  Le  jeune  Empereur  fait 
unvoiage  en  Thrace.  3.  Il  revient  ^ épote- 
fi  t Impératrice  » la  Couronne.  4.  Les 

S avoyars apprennent  aux  Romains  la  ma~ 
niere  de  faire  les  Tournois,  j*.  Le  jeune 
Empereur  va  à Didymoteque.  6.  Il  d/-‘ 
fait  un  parti  de  Turcs.  7.  Il  va  vif  ter  le 
Roi  de  Bulgarie  fon  beau-frere.  <f.  lia 
avis  efue  t Empereul  fon  aieul  a deffein  de 
lui  faire  la  guerre. 

t.  X 'Année  fuivante  au  mois  de  Fcvricr,.en  la 
1.  J neuvième  Indiâion , l'Imperatrice  An- 
ne arriva  de  Savoye  à Conftantinople,  avec  un, 
train  fore  fuperbcJEUc  amena  quantité  de  Cava- 
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liers  dans  un  équipage  fortlcftc,  &c  quantité  d'au> 
très  pcifonnes  conudcrablcs  de  fa  nation  ; de 
forte  que  Ton  entrée  furpada  l’éclat  &c  la  pom- 
pe des  entrées  de  toutes  les  autres  Impératri- 
ces qui  croient  jamais  venues  des  païs  étrangers. 
Elle  fut  parfaitement  bien  rc(5Üc  par  le  vieil 
Empereur , & elle  re<^ui  de  lui  tous  les  témoi- 
gnages quelle  pouvoir  dcfircrdc  Ton  amitié.  Le 
jeune  fe  rendit  dans  le  merme  temps  àConllan- 
cinoplc. 

1.  Mais  cette  Princefle  s’etant  trouvée  un  peu 
mal.  Toit  que  l'indifpontion  vint  du  change- 
ment d’air,  ou  de  la  feule  agitation  du  vaif- 
feau  J il  fut  obligé,  tant  par  cette  indifpoftion, 
que  par  la  necemte  de  quelques  affaires  publi- 
ques, d’aller  vihtcr  pluucurs  villes  de  Tnrace, 
&d’y  demeurer  jufqu’à  l’Autonnc. 

3.  Il  en  revint  au  mois  d’Odobtc,cn  la  dixié- 
me Indiéfion,  & célébra  la  cérémonie  de  Tes 
noces,  avec  une  pompe  digne  de  la  majefté  & 
delà  grandeur  de  l’Empire,  Le  mariage  fut  fuivi 
du  Sacre  de  l’Impcratrice , après  quoila  plupart 
des  perfonnes  qui  étoient  venuës  avec  elle  s’en 
retournèrent  en  Savoyc.  2Lampéc  un  des  orne- 
mensde  Ton  fexe,  qui  avoit  des  vertus  quilarcn- 
doient  digne  de  vivre  dans  une  Cour  aufli  polie 
que  la  nôtre,  y demeura  avec  fes  filles. 

4.  Il  y eut auffi quelques  hommes  illufircs  par 
leur  nailTance  qui  y demeurèrent  alTcz  long- 
temps, & qui  y furent  toujours  fort  civilement 
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traitez  par  l’Empereur.  Ils  n’avoient  pas  (culcw 
mcntdclahardicfle  &du  courage  pour  les  com- 
bats, ils  avofent  encore  de  l’adreflc  & de  la  ga- 
lanterie pourrons  les  exercices  honnêtes.  Ils  al- 
lèrent fouvent  à la  chalTc  avec  l’Empereur , & 
ils  apprirent  aux  Romains  la  maniéré  de  faire 
des  tournois,  dont  ils  n’avoient  auparavant  nul- 
le connoiflance.  Lors  qu’ils  s’en  retournèrent 
en  leur  pais  il  en  vint  d’autres  en  leur  place  , 
comme  pour  leur  fucceder.  Les  Romains  s’a- 
donnèrent fi  fort  à CCS  exercices  , qu’ils  y fur- 
palTercnt  les  Savoyars,  de  qui  ils  les  avoient ap- 
pris , & l’Empereur  s’y  fignala  de  telle  forte  , 
que  non  feulement  les  Savoyars,  mais  les  Fran- 
çois, les  Allcmans,&  les  Bourguignons,  ne  poo- 
voient  fe  lafler  de  l’admirer,  & de  dire,  qu'il  n’y 
avoir  perfonne  qui  approchât  defon  adrefle. 

5.  Après  qu'il  eut  demeuré  quelque  temps  à 
Conftantinoplcjil  prit  congé  de  l’Empereur  fon 
aieul,  & s’en  alla  à Didymoteque  avec  l’Impc- 
ratricc  fa  femme. 

6.  Q^and  il  fut  arrivé  à un  endroit  nommé  la 
grande  Carie,  il  y apprit  que  les  Turcs  faifoient 
le  dégât  auprès  de  la  montagne  dcLépccc.  Les 
foldats  de  la  garde  marchèrent  de  ce  côtéJàdés 
la  pointe  du  jour,  & il  demeura  derrière  avec  le 
grand  Domeftique  pour  fc  divertir  â la  chafl'o. 
Ayant  délibéré  un  peu  aprésavec  lui , &ayant 
trouvé  cnfcmblc  qu’il  n’y  avoir  point  danger 
d’attaquer  les  Turcs,  il  rappela  les  foldats,  & il 
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en  fit  un  cfcadron.  Il  cnvoia  devant  fes  cfpions 
pour  découvrir  l’endroit  où  étoientlcs  ennemis. 
Ils  ne  le  découvrirent  pas  neanmoins , parce 
qu’ils  évitoient  les  grans  chemins,  Se  qu’ils  ne 
marchoient  que  par  des  fentiers  écartez,  à def- 
fein  de  voler  les  pafl'ans.  Ils  nclaiflcrent  pas  de 
rencontrer  l’Empereur  contre  leur  attente.  Le 
choc  fut  fi  rude , que  tous  les  Barbares  demeu- 
rèrent morts  fur  la  place.  De  nôtre  côté  il  n’y 
eut  ny  homme  ny  cheval  qui  ne  fût  blcfle , bien 
n’y  en  eût  pas  un  de  tué.  L’Empereur  fut  blef- 
fé  d’une  flèche  au  pié  : Son  cheval  reçut  fept 
coups,  dont  il  mourut  bien-tôt  après  le  combat. 
Le  grand  Domeftique  courut  le  dernier  danger. 
Son  cheval  fut  percé  fous  lui  de  tant  de  coups, 
qu’il  ne  fc  pouvoir  plus  remuer.  Ileutlui.mef- 
mc  fes  habits  tout  déchirez , il  reçut  des  coups 
de  pierres , des  coups  de  pieux , & des  coups  de 
traits  ; on  le  tirailla,  & on  lui  prit  fon  poignard. 
Si  avec  tout  cela,  quoi  qu’il  eut  les  bras  & les  jam- 
bes nues,  il  ncut  aucune  bleffure.  Il  dit  depuis, 
hien  que  dés  fa  plus  tendre  jeunejje  il  fe  fût  trou- 
*ve  en  une  infinité  de  combats , il  n avait  jamais 
ijfuié  de  péril  fi  extrême  que  celui-  là. 

7.  L’Empereur  étant  retourné  à Didymotc- 
quey  demeura  fort  long-temps  incommodé  de 
fa  bleffure.  Vers  la  faifonde  la  récolté  le  Roi  de 


Bulgarie  fon  beau-frere  fouhaita  de  le  voir.  Mais 
bien  que  l’incommodité  qui  lui  reftoit  lui  fît 
appréhender  la  fatigue  d’un  voiage,  neanmoins. 
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fon aicul  luiayanc  confcilIédclcncrcprcndrc,il 
alla  avec  iTmpcratricc  fa  femme  à Ttzernomia- 
ne^  où  il  fc  divertit  durant  huit  jours  avec  le  Roi 
fon  beau-frere. 

8.  Quand  il  fut  de  retour  à Didymoteque,  il  y 
trouva  des  Lettres,  par  lefquelles  on  l’afluroit 
qu’il  étoitaifé  de  juger  par  les  difeours  &par  les 
actions  de  fon  aieul,  qu’il  avoir  envie  de  lui  fai- 
re la  guerre.  Etant  fort  furpris  de  cette  nouvel- 
le ,à  laquelle  il  ne  s’etoit  point  attendu,  il  écri- 
vit pour  reponfe  à ceuxquila  luiavoient  man- 
dee,  Qj£il  les  remercioit delcur  foin,<jHe  le  defir  qu’il 
avait  que  l'avis  qu’ils  lui  avaient  danné  fut  faux , 
I empêchait  d'y  ajaüter  fai  ; qu’il  les  priait  neanmoins 
de  s’informer  exaélement  de  la  vérité ^ ^ de  lui  faire 
/avoir  ce  qu  ils  avaient  appris.  Après  avoir  fait  cet- 
te reponfe, il  communiqua  au  grand  Domefti- 
que,  &au  Protoftrator  l’avis  qu’il  avoir  reçu,  & 
ayant  fait  cnfcmble  une  revue  fort  exaàe  de 
toute  leur  conduite,  ils  ne  trouvèrent  point  qu’ils 
çulfent  donné  au  vieil  Andronique  le  moindre 
prétexté  de  ron^re  la  paix.  Ils  crurent  pour- 
tant qu’il  nelailleroit  pas  de  la  rompre. 


Cha- 


Digiiized  by  Google 


And  RONIQ  VES,  Liv.  I.  195 


CHAfITRE  XLIII. 

I.  le  an  Hyùerfebajle  conjure  avec  fis  deux 
beaux  -jreres  contre  le  'vieil  Empereur. 
2.  Le  jeune  Empereur  en  donne  a'iÿs  au 
grand  Logothete.  3.  Obligations  cjuAn- 
dronicfue  P roto'vefliatre  , 0*  Adetochite 
grand  Logothete  avaient  au  jeune  Empe- 
reur. 4..  Ils  fi  reconcilient  enfimble  pour 
conjurer  fa  perte,  j.  Le  vieil  Empereur  fi 
À faire  la  guem  à t Empereur 

I,  T 'Empereur  Michel  Paleologue  premier 
i,  J du  nom,  eut  fix  enfans , trois  fils  & trois 
filles.  Le  premier  des  fils  fc  nommoit  Androni- 
que,  & ce  fut  lui  qui  régna  apres  lui.  Le  fécond 
fc  nommoit  Conftantin,  & le  troifiéme  Théo- 
dore. Ils  curent  tous  des  enfans.  Conftantin 
n’eut  qu’un  fils  nommé  Jean,  qui  epoufa  Irène 
fille  de  Metochitc  grand  Logothete , &:  qui  fut 
honore  par  l’Empereur  Andronique  fon  aicul 
de  la  dignité  de  Panhyperfebafte.  Ayant  été 
continue  deux  ou  trois  fois  gouverneur  dcThcf- 
faloniquc,&  des  autres  Villes  d’Occident,  il  s’y 
établit  de  la  manière  qu’il  crut  être  la  plus  avan- 
tageufe  à fes  interets  , & y maria  la  PrincclTc 
Mario  fa  fille  , à Etienne  Craie  de  Servie.  S e- 
Tome  VIL  B b 
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tant  foicific  par  cetcc  alliance , il  rcfoluc  de  s’en 
fci  vit  pour  (ouftraire  à l’obeVlTance  du  vieil  An- 
dronique  les  places  dont  il  croit  Gouverneur  , 
& pour  les  foumettre  au  joug  de  fa  tyrannie.  Il 
alla  pour  cet  effet  en  Servie;  mais  il  ne  put  rien 
exécuter  de  ce  qu’il  prcicndoir,  parce  que  les  ha- 
bitanfdcs  villesdontil  étoit  Gouverneur  ayant 
reconnu  Ton  deffein  le  traitèrent  comme  un  en- 
nemi. Dans  le  mcfme  temps  deux  fils  du  grand 
Logothetc  , favoir  Demetrius-Ange  Gouver- 
neur de  Strombize,  & Michel  Lafearis  Gouver- 
neur de  Mélanique  , écrivirent  une  lettre  au 
Panhypcrfcballe  leur  beau-frcrc , & à fa  fenv- 
me  leur  focur,  par  laquelle  bien  qu’ils  ne  leur 
declarafTcnt  pas  ouvertement  la  révolte  qu’ils 
avoient  formée , ils  ne  laiffoicnc  pas  neanmoins 
de  marquer  certaines  chofes  qui  en  pouvoient 
faire  naître  le  foupçon.Ccs  lettres  croient  plei- 
nes de  certaines  fn^ons  de  parler  ambiguës  , 
Qu'il faloit  Je  fôuvtnir  de  leur  ancienne  amitié  y & 
de  leur  étroite  habitude , & qu^ant  f>lujteurs  raijàns 
d'être  unis  enfemble,  ils  avoient  fur  tout  celles  de  leur 
alliance., 

Z.  Les  foldats,  qui  à caufe  de  la  révolte  du 
Panhyperfebafte,  avoient  ordre  de  garder  les 
pafTages  , ayant  intercepté  ces  lettres , nc.cru- 
rent  pas  les  devoir  portez  au  vieil  Andronique^ 
de  peur  d’attirer  fur  eux  lacolcre  du  grand  Lo- 
gothetc qui  étoit  fort  puifiant  ; mais  ilslespor- 
urent  à Didymoeeque  , & ils  les  remirent  cn- 
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CTclcs  mains  du  jeune  Andronique,quilcsloua 
de  leur  diferetion , & les  en  recompenla.  Ilcn> 
voia  au£B-côc  ces' lettres-là  au  grand  Logothetc, 
& il  l'exhorta  comme  pere,  & comme  Minière 
d’Etat,  d’ufer  de  fon  autorité  avec  un  fi  fage 
tempérament  , que  fes  enfans  ne  refientiflent 
aucun  préjudice  du  mal  qu’ils  avoient  voulu 
faire  , ni  qu’ils  n’eufient  plus  le  pouvoir  de  le 
faire  à l’avenir.  Il  ajouta  que  le  meilleur  expé- 
dient étoit  de  leur  oter  leurs  gouvernemens,  & 
de  leur  en  donner  d’autres.  Sa  lettre  finilToit  de 
cette  forte.  J'ai  trouvé  à propos  de  ne  montrer  ces 
lettres  api  a vous  feul^  afin  cpi  étant  auffi  prudent  que 
vous  êtes  y vous  fajfie:^.  avantageux 

pour  le  hien  general  de  l'Etat  y ^ pour  l'intérêt  parti- 
culierde  vos  enfans.  Le  grand  Logothete,  bien  loin 
de  remercier  le  jeune  Empereur  , du  foin  qu’il 
prenoit  de  la  confervation  de  fa  famille , lui  fit 
une  réponfe pleine  d’aigreur,  qu’il  finit  par  ces 
termes , Qu’un  due , félon  le  Proverbe , peut  bien 
fi  froter  à un  autre  âne.  Lors  que  le  jeune  Empe- 
reur & fes  amis  s’examinoient  cux-mcfmes  , ils 
croioient  avoir  donné  lieu  à la  guerre  , en  of- 
fenfant  le  grand  Logothete,  qui  depuis,  avoit 
animé  contr’-eux  le  vieil  Andronique.  C’eft  la 
conjeéfurequ*ilsfaifoient  j car  ils  n’en  favoient 
rien  de  certain. 

3.  Je  croi  devoir  rapporter  ici  en  peu  de  pa- 
roles les  obligations  qu’ Andronique  Paleolo- 
guc  Protoveftiairc,  fit  Mctochite  grand  Logo- 
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thctc,  les  deux  principaux  auteurs  de  cette  troi- 
(léme guerre, avoient  au  jeune  Empereur,  pour 
faire  connoître  la  grandeur  de  leur  ingratitu- 
de par  celle  de  Tes  bien-faits.  Le  Protoveftiaire 
etoic  âlsd  Anne  fœurdu  vieil  Andronique , & 
de  Michel  Gouverneur  de  Patras  & de  Thcfla- 
lie,  ayant  conqu  une  violence  averfion  contre 
le  grand  Logothete,  à caufe  d’un  different  qu’ils 
avoient  eu  cnfemble,  il  dit  pluficurs  chofes  à 
fon  defavantage  au  jeune  Empereur,  Sc  ajoû- 
ta,  Qu  il  avoir  envie  de  le  rouer  de  cotips,  quand  il 
fe  devroit  expojer  par  là  au  danger  du  dernier  fupplice, 
que  s il  arrivoir  qu’une  action  aujfi  hardie  que  celle-là 
lui  attirât  quelque  fâcheufi  affaire , il  le  JUpplioit  de  ne 
lui  pas  re^Jer  fa  proteÛion.  Le  jeune  Empereur 
ufa  de  toutes  fortes  de  raifons , & de  toutes  for- 
tes de  remontrances , pour  détourner  le  Proto- 
veftiaire d’une  entreprife  fi  infolente,  & quand 
il  vit  que  fes  remontrances  ni  fes  raifons  ne  fer- 
voient  de  rien  , il  le  menaça  d'un  rigoureux 
châtiment,  ajoutant,  Sivous  avie^^fait  ce  que  vous 
dites  fans  m'en  parler  ^ vous  aurie:(^fort  mal  fait} 
mais , enfin,  je  n'y  aurais  point  de  part.  Maintenant  | 
que  vous  m'ave:(^  déclaré  vôtre  deffetn,  vous  ne  pou- 
ve:^  plus  l executer  fans  donner  fujet  de  croire  que  jt 
laie  approuvé,  ni  fans  me faire  regarder  comme  l'au- 
teur de  C outrage  que  vousferie:(^  au  ^and  Logothete, 
qui  manie  les  principales  affaires  de  l’Emptre  , fous 
l'autorité  de  mon  aieul.  Ces  paroles  étonnèrent  fi 
fort  le  Protoveftiaire,  qu’il  perdit  l’envie  qu’il 
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avoicdc  mal-traitcrlç  grand  Logothctç.  Peu  de 
jours  apres  le  vieil  Empereur,  foie  qu’il  eût  été 
trompé  par  de  faux  rapports , ou  qu’il  agît  par 
d'autres  motifs , s’emporta  d’une  fi  furieufeep,. 
Icre  contre  le  Protoveftiaire,  que  peu  s’en  falut 
qu'il  ne  le  fît  arrêter,  & qu’il  envoia  dire  à 
l’Empereur  fon  petit-  fils  par  le  grand  Logoehe- 
tc , que  le  Protoveftiaire  avoit  eu  l’infolence 
de  le  déchirer  par  des  médifances  atroces,  ce  qui 
fuffifoit  pour  le  rendre  digne  du  dernier  fuppli- 
ce;  mais  qu’outre  cela  il  avoit  confpiré  de  fc  ré- 
volter contre  eux , & que  pour  l’en  empêche  il 
avoit  refolu  de  s’alTurer  de  lui,  & qu’il  lui  en 
dbnnoic  avis , afin  qu’il  fécondât  fes  inten- 
tions. Le  jeune  Empereur  fit  cette  réponfe. 
Tres.faint  Empereur,  je  demeure  d'accord  cpee  mon  On~  ’ 
de  ie  Protovefliaire  ne  fait  pas  commander  4 fa  lan~ 
gue  y ey  qu’il  latjfe  fuvent  échaperdes  paroles  fortin- 
jurieufes , eÿ*  fort  ojfenç antes.  Ceux  qui  ont  l'honneur 
d'approcher  des  Empereurs  doivent  être  fi  civils , çÿ*  fi 
honnêtes , fi  difirets  ey  fi  retenus  à parler,  qu'ils  puif- 
fent  fervir  aux  autres  de  modèle  de  vertu.  Je  ne  fau- 
rois  croire  que  le  ProtovejhAire  ait  eu  envte  de  fe  ré- 
volter, ey  je  ne  l'en  ay  oui  aceufer  par  perfonne.  Quant 
à l'indiferetion  de  fes  paroles,  il  vaut  mieux  la  lui  par- 
donner, que  de  len  punir,  (y  il  fuffira  de  le  menacer 
des  châtiment  qu'il  foufiriraen  l'autre  vie  pour  les  fau- 
tes que  ion  lui  pardonne  en  celle  ci , d moins  quti  ne 
travaille ferieufement  à s'en  corriger.  Parce  moien  on  le 
changera,  ey  en  le  changeant  on  confervera  un  des 
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premiers  hommes  de  l'Empire.  Apres  lui  avoir  pro- 
pofe  çcconfcil,  il  le  conjura  de  s’appaiferj  & 
de  pardonner  au  Protoveftiaire,  ajoûcanc,  ü 
étoit  neanmoins  le  maître  abfolst^  Cjr  qû'il  ferait  ce  qu’il 
lui  plairait.  Soie  que  le  vieil  Empereur  fut  per- 
fuade  par  ces  raifons  de  Ton  petit-fils, ou  que 
fans  en  être  perfuadé  il  admirât  fa  vertu,  il  re- 
nonça au  de^ein  qu’il  avoit  de  punir  le  Proto- 
veftiaire. Ainfl  le  jeune  Andronique  rendit  de 
fort  bons  offices  au  grand  Logothete  ,&  au  Pro- 
toveftiaire; à l’un,  en  l’empécnant  d’etre  batu, 
& à Tautre,  en  l’cmpcchant  d’étre  mis  en  pri- 
fon. 

4.  Ces  deux  hommes  s’etant  réconciliez  bien- 
tôt après , Sc  étant  devenus’amis  intimes,  d’en- 
nemis implacables  qu’ils  ctoient  auparavant,  ils 
confpircrent  enfcmole  de  fufeiter  une  nouvclc 
guerre  au  jeune  Andronique,  en  aigrilTant  con- 
tre lui  par  leurs^alomnies , l’cfprit  de  l’Empe- 
reur fon  aieul.  Il  donna  le  gouvernement  de 
Bellcgrade  au  Protoveftiaire,  & il  lui  comman- 
da de  s’y  rendre,  & d’y  préparer  tout  ce  qui  étoit 
necclfaire  pour  la  guerre. 

5.  Les  amis  que  le  jeune  Empereur  avoit  à 
Conftantinople , lui  ayant  donné  avis  des  pré- 
paratifs qui  le  faifoient  contre  lui , il  tint  con- 
Icil  avec  le  grand  Domcftique,&avecleProto  - 
ftrator,  où  la  confiance  qu’ils  avoient  en  leur 
innocence, & en  la  juftice  de  leur  caufe,lcs  fit 
'refoudre  à ufer  de  la  mcfmc  modération,  ic  de 
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mefmc  patience  que  par  le  paflc , fans  fe  foulever 
jamais  contre  le  vieil  Empereur.  Ils  trouvèrent 
neanmoins  à propos.de  fc  montrer  à Conftanti- 
noplcj  dans  la  creance,  ou  que  la  guerre  éclato^- 
roit  aufli-  tôt  qu’ils  y feroient  arrivez,  ou  qu’elk 
feroit  dilüpée  par  leur  prefcncc. 


Chapitre  XLIV. 

I.  Le  jeune  Empereur  ^va  à Selivrée.  2.  Son 
aieul  lui  en'voie  âé fendre  de  'venir  a Con- 
ftantinople.  3.  Sa  réponfe.  4.  Le  vieil  Em- 
pereur defent  au  Patriarche  de  faire  men- 
tion de  fon  fils  dans  les  prières  publiques, 
y.  Réponfe  du  Patriarche. 

I.  A U commencement  du  mois  d’Odobre, 
_/^en  la  dixiéme  Indiélion , ils  partirent  de 
Didymoteque  pour  aller  à Selivrée,  & ils  ne 
menèrent  avec  eux  que  leurs  domeftiques  fans 
aucunes  troupes,  de  peur  de  donner  la  moindre 
jaloufîe  au  vieil  Empereur. 

Z.  Il  ne  lailTa  pas  d’envoier  à fon  petit-fils 
Clidas  Diceophylax,  & Nifon  Evêque  de  Mo- 
glcnc,  pour  lui  défendre  de  venir  à Conftanti- 
Hople,  ajoûtant,  Qu  il  ne  lui  permettroit  pas  iy  en- 
trer , parce  qu'il  avait  violé  la  paix , eÿ*  /f  ferment 
avec  lequel  il  t avoir  jurée. 

3.  Le  jeune  Empereur  fut  extrement  fâché  de 
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ce  difcours  ,&  après  s’étrcccnuunpcudcccilips 
dans  le  lilcnce,  comme  pour  fonger  à ce  qu’xl 
avoir  à dire,  il  répondit.  Je  fouhairerois  avec 
fajjion  que  l' Empereur  moo  aieul  neût  pas  perdu  la 
mémoire  des  marques  e^eéhves  & fenjîbles  que  je  lui 
ay  données  de  la  Jincerité  de  mes  Joumijjions  CT  de  me  s 
refpeÛs  -,  mais  puifquau  lieu  de  pajjer  dans  fon  efprit 
pour  un  fils  fort  obeijjant  (y- fort  fidele, comme  fefpe- 
rois , Dieu  à permis  en  punition  de  mes  peche:^.  j.y 
pajje  pour  un  perfide  ^ & pour  un  parjure  ,j'efiime  que 
ce  m’efi  une  hureufe  rencontre  dans  mon  mal- heur,  qu’il 
m’ait  envoie  des  hommes  aujfi  éclaires(^  que  vous , ^ 
aujfi  capables  de  découvrir  la  vérité.  Je  vous  prie  donc 
de  me  dire  dequoi  il  m'aceufe , ejr  d'écouter  mes  défen- 
fes  ; car  je  croi  avoir  plus  de  moiens  qu'il  n’en  faut 
pour  jufilfier  mon  innocence.  Comme  ils  lui  eurent 
reparti  qu’ils  n’avoient  point  d'autre  ordre  que 
de  lui  dire  qu’il  ne  vînt  point  à Conftanrino* 
pie, il  leur  dit  , Rapportes^à  l’ëmpereur  mon  aieul 
que  je  prens  à témoin  Dieu,  qui  s’ appelé , çÿ*  qui  efi  la 
vérité,  que  je  ne  me  jens  point  coupable  de  l’avoir  of- 
fenfie,  foit  par  mes  paroles,  ou  par  mes  aSlions,ni  dans 
les  guerres  precedentes , ni  dans  celle-ci  qu'tl  me  veut 
faire  fi  mjufiement.  C’efi pourquoi  je  le  conjure  de  mo- 
dérer faxolere  de  ne  rien  entreprendre  ni  contre  Id 

jufhce,  ni  contre  fes  propres  interets.  Que  fi  ta  jalosfit 
du  démon  qui  m'a  caufe  tant  de  maux  , a effacé  de 
fon  efprit  le  Jôuvenir  de  mon  obe'iffance  , (y  de  mes  fer- 
vices  , cir  a ouvert  fes  oreilles  aux  calomnies  de  mes 
ennemis , je  le  fupplie  , au  moins,  de  ne  me  pas  con- 
damner 
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damner  fans  m’entendre , mais  de  me  déclarer  de  quoi 
on  m'accufe,  afin  que  je  me  puijje  jujlifier.  Si  je  fais 
voir  mon  innocence  y ce  fera  pour  moi  un  bon-heur  très- 
fngulier.  Si  au  contraire , j^  fuis  convaincu , je  ne  re- 
fufe  pas  d'être  condamné,  je  me  foumets  aux  plus 
rigoureux  fupplices.  Le  jeune  Empcrcurayanc  par- 
lé de  la  i'ortc,  les  Amba^adeurs  lui  demandè- 
rent s’il  écoit  bien  afluré  de  n’avoir  rien  fait  au 
préjudice  des  Traitez  de  paix , parce  qu’ils  cf- 
peroient  en  ce  cas-là , de  difluader  l’Empereur 
de  prendre  les  armes. 

4.  Mais  leur  efpcrance  fut  vainc  ; car  bien 
qu’ils  rapportalTcnt  au  vieil  Empereur  que  le 
jeune  Andronique  proteftoit  d’avoir  tres-rcli- 
gieufement  entretenu  les  Traitez,  il  ne  s’adou- 
cit point  pour  cela,  & fans  leur  faire  de  repon- 
le,il  commanda  au  Patriarche  de  ne  plus  per- 
mettre que  l’on  fît  mention  de  Ton  nom  dans 
les  Eglifes,  comme  on  n’en  faifoit  déjà  plus  dans 
les  Chapelles  du  Palais. 

J.  Le  Patriarche  lui  demanda  pour  quelle  rai- 
fon  on  avoir  retranché  fon  nom  des  prières  pu- 
bliques dans  ces  Chapelles,  & il  ajoûta,  Qt^  quand 
il  feroit  tombé  en  quelque  erreur , on  n aurait  pas  du 
effacer  fon  nom,  fans  avoir  auparavant  emploié  les 
exhortations , les  remontrances  , gÿ*  les  autres  moiens 
pojjibles  pour  le  ramener  a la  vérité  ; qu  ayant  été  éta- 
bli de  Dieu  pour  conferverdans  l'Eglife  la  pureté  delà 
doéîrine  , & pour  y procurer  le  falut  des  âmes,  il  était 
prêt  d’aller , non  feulement  jufqu  à Regio , où  était -le 
Tome  Vil.  Ce 
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jenne  Anironic^ue  ; mais  jufqu'aux  extrémité^,  de  U 
terre,  ft  ceU  était  necejptire  pour  le  bien  d’une  urne  qui 
fût  en  danger  de fon  fulut.  Il  faut  ^ ajoûw-c-il,  qu’a- 
vant toutes  chofes  je  l’aille  trouver.  Si  Dieu  touchant 
fin  cceur  par  fa  ^ace,  pendant  que  je  lui  éclairerai  l'efi 
prit  par  mes  difeours  ,il  repnnoit  la  vérité,  s' il  renonce 
à terreur,  & embrajfe  la  faine  doéîrinesce  fera 
un  bon  heur  parfait  & achevé  en  toutes  maniérés,  puis 
que  tEglife  aura  recouvré  en  fa  perfonne  un  fils  félon 
lefprit , que  vofisenaureti^  recouvré  un  filon  la  chair  ^ 
^ que  tous  les  Rptnains  auront  recouvré  un  Empe- 
reur Orthodoxe.  Que  fi  je  le  trouve  endurci  dans  le 
mal,&  qu'il  ferme  opiniâtrement  les  yeux  aux  lumiè- 
res de  la  vérité  ,fans  me  donner  aucune  efperance  de 
changement , je  ne  me  contenterai  pas  d'oterfinnom  des 
Eglifes  de  Confiantinople  ; mais  je  le  dénoncerai  à tou  s ^ 
les  Chrétiens  de  la  terre , comme  un  membre  retranché 
du  corps  de  tEglife.  L’Empereur  aiant  répondu  , 
qu'il  naceufoit  pas  fin  petit-fils  d'avoir  renoncé  à la 
foi  ; mais  qu'il  laccufiit  d'avoir  violé  la  paix  qu'il 
avait  jurée  avec  ferment  ^ & de  s' être  foulevé  contre 
lui  avec  une  defibeffance  pleine  d'infolence;  qu'il  avait 
cru  qtit  c'étoit  un  bon  moien  de  le  corriger,  que  de  re- 
trancher fin  nom  des  prières  publiques  ; que  quand  il 
ferait  paraître  de  l'amendement , il  ne  manquerait  pas 
de  fin  côté  à ce  qui  ferait  de  fin  devoir.  Je  vous  fup- 
plie,  reprit  le  Patriarche,  très- excellent  Empereur, 
de  m’accorder  une  ^ace,  qui  eft,  de  me  permettre  de 
l'aller  trouver  pour  lui  faire  une  remontrance.  Car 
j'efpere  que  s’il  acommis  quelque  faute , il  la  reparera. 
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^ que  nous  éviterons  U guerre.  L’Empereur  fâche 
de  ce  difeours  lui  dit,  V ous  devie-s^  obéir  à ce  que 
je  vous  avois  commandé  j fans  alléguer  tant  deraijons 
au  contraire.  Mais  puifque  vous  avex,  trouvé  à pro- 
pos d'en  ufer  autrement , faites  ce  qu’il  vous  plaira. 
La  différence  des  fentimens  où  l'Empereur  & le 
Patriarche  fc  trouvèrent*,  fut  caufe  que  l’on  ne 
fit  plus  mention  du  jeune  Andronique  dans  les 
Chapelles  du  Palais , & que  l’on  la  ht  toujours 
dans  l’Eglife  de  fainte  Sophie,  & dans  les  autres 
de  Conftantinople. 

Chapitre  XLV. 

/.  Le  jeune  .Andronique  écrit  à fon  aieul, 
pour  le  conjurer  de  ne  point  commencer  lu 
guerre.  2.  Le  grand  Domejlique  lui  écrit 
pour  le  me  [me  Jujet. 

1. 1 L fejourna  depuis  le  mois  d’Odfobrc  juf- 
X qu’au  mois  de  Décembre,  dans  le  fort  d’En- 
naconc,  qui  cft  proche  de  Regio,  & ilneccfla 
de  conjurer,  durant  tout  ce  temps-là,  l’Empe- 
reur fonaieul,  d’avoir  pitié  de  les  rujccs,&  de 
ne  les  pas  jetter  dans  de  nouveaux  troubles , & 
pour  le  toucher  il  lui  écrivit  cette  lettre.  Je  ne 
'veux  point  d’autre  témoin  que  vous-mefme , de  l'af- 
feâlion  & du  s^ele  que  j'ai  toujours  eu  pour  le  bien  de 
l'Smpire.  Vous  fave:^  que  quand  lavillede  Prufe  fut 
ajftegée  par  les  Turcs , & qt*dU  fut  réduite  à manquer 


Digitized  by  Google 


104  Histoire  des  Emperevrs 

de  tout  ,je  me  rendis  avec  une  diligence  extraordinaîÀ'^^ 
4 Confiantinople  J fans  y avoir  été  mandé,  gjr  je  vous 
exhorté  avec  toute  l'ardturquilme  jut  pofsihle,deleur 
envoier  du  ficours  , vous  fupplié de  me  permettre  de 

pajfer  à Triste , avec  des  troupes  pour  charger  les  af~ 
fegeans  ,f  fen  trouvois  l'occafion,  eÿ*  pour  porteries 
vivres  dans  la  place.  Si  ftujfe  reufsi  en  ce  point,  ily  a 
apparence  qu’elle  eût  foutenu  long- temps  le  fege  , puis 
quelle  était  bien  fortifiée.  tMais  quelque  defir  que 
jeujfe  de  m’expofer  pour  le  fecours  de  cette  ville,  vous 
ne  me  le  voulûtes  pas  permettre , ce  qui  fut  caufe  de  fa 
prife.  Ce  n’efl  pas  pour  tirer  vanité  de  cela  , que  je  le 
rapporte , ce  n'efi  que  pour  choifir  une  preuve , entre 
plufieurs  autres  que  je  pourrois  produire  pour  vous  con- 
vaincre , que  fi  je  fouhaité  alors  d’expofer  ma  vie  pour 
la  confervation  d’une feule  place  ,je  dois  avoir  mainte- 
nant un  extrême  dépfaifir,du  danger  où  la  guerre  que 
vous  mediteT^va  précipiter  tout  l'ëmpire.  Car  tlefi  cer- 
tain qu'une  bataille  qui  nous  commettra  enfemble,  nous 
dis- je  qui  ne  devrions  emploier  nos  armes  que  contre  des 
ennemis  étrangers , fera  le  comble  de  notre  commune 
ruine.  C'efi  pourquoi  je  vous  fupplie  autant  que  je  puis, 
de  renoncer  à la  haine  que  vous  ave:(^  conptë  contre  moi, 
fÿ*  de  preferer  la  paix  à la  guerre.  Que  fi  les  difeours 
empoifonnes^  des  calomniateurs  ont  fi  fort  endurci  vô- 
tre coeur,  qu’il  füit  devenu  infenfible  à mes  prières,  att 
moins,  ne  me  refuferec^-vous  pas  la  ^ace  de  me  juger 
avec  deux  ou  trois  perfonnes.  Si  je  dijjtpe  les  aceufations 
dont  on  me  charge,  je  me  tiendrai  fort  hureux.  Si  je 
fuis  convaincu,  vous  n’aures^ pas  la  peine  de  chercher 
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le  coupable , puis  cjue  vous  l'aurez^  entre  les  mains. 
Bien  loin  de  vous  demander  fa  ^ace , je  vous  conjure 
dés  à prefent  de  le  punir  avec  toute  la  n^eur  (ju  ilme^ 
ritera.  Que  f vous  riave-;^  pas  agréable  que  je  mepre^ 
fente  pour  être  jugé,  trouve:^~bon  que  le  grandDome- 
jltquc  fe  prefente  en  ma  place.  S'ilejî  condamné  lefup- 
flice  qu'il  fou  frira  ne  me  fera  pas  moins  fenf bloque  ft 
je  le  foufrois  moi-mefne.  Voila  cc  que  comenoie 
la  lettre  du  jeune  Andronique.  Le  grand  Do- 
meftique  écrivit  la  mcfme  chofe  en  fubftance. 
Voici  les  termes  de  fa  lettre. 

1.  Très- excellent  Empereur  , je  croi  que  vous  êtes 
perfuadé  du  x.^le  que  j'ai  pour  vôtre  fervice.  Mes 
avions  en  font  un  témoignage  plus  que  fujfjant , puis 
que  non  feulement  j'ai  prodigué  mon  bien  , mais  que 
j'ai  expoje  ma  vie  pour  l'intérêt  de  l'Empire.  Main^ 
tenant  que  je  voi  que  vous  rompr;^  la  paix , fans  en 
avoir  de fu jet,  que  j'envifage  les  mal-heurs  que  pro- 

duira la  guerre  civile,  je  fuis  pénétré  d'une  douleur  plus 
fenfible  que  la  mort.  Détourne:^  les  mal-heurs  qui  me- 
nacent vos  fujets , en  vous  reconciliant  avec  vôtre  petit- 
fils,  qui  autant  que  j'en  puis  juger  ne  vous  a offenp ,M 
par  fes  allions , ni  par  fes  paroles,  l^ous  favetç^  qu'il 
ne  fait,  (y  qu’il  ne  dit  rien  fans  ma  participation.  Me 
preferex_  pas  au  bien  public  les  avis  des  calomniateurs  , 
qnifont  leur  joie  de  nôtre  mifere  commune.  Me  prê- 
te:,' pas  l'oreille  à leurs  difeours,  puifque  vous  ave:^  re- 
connu par  expérience  que  leurs  entreprifes  font  vaincs 
Ct"  téméraires,  cïr  qu'ils  fe  veulent  charger  d'un  poids 
qu'ils  ne  font  pas  capables  de  porter.  £n  renonçant  à la 
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guerre^  vous  ^rendre:^  une  refolution  qui  ne  vous  fers 
pas  moins  utile  qu’à  nous;  au  lieu  qu'en  l'entreprenant 
vous  en  prendre:^  une  qui  vous  fera  plus  prejudiciable, 
qu’elle  ne  nous  le  fera.  L’Empereur  votre  petit-fils  de- 
mande à fe  jujlifier,  gÿ*  il  veut  bien  vous  prendre  pour 
juge  de  fon  innocence.  Il  rCy  a pcrfonne  qui  n'avoue  que 
fa  demande  efi  raifonnable.  Que  fi  vous  ne  le  voute:(^ 
pas  entendre,  il  vous  fupplie  de  permettre  que  je  rende 
raifon  de  fa  conduite.  Si  vous  confentev^  qu’il  paroijfe, 
fa  prefence  toute  feule  dijfipera  les  calomnies,  comme  des 
toiles  d'arai^ée.  Si  au  moins  vous  me  permette:^  de  me  ' 

prefenter , j'efpere  vous  faire  voir  tres-clairement , que 
bien  loin  d’avoir  commis  aucun  crime  , il  na  jamais 
manqué  au  refpeéi  qu’un  fils  doit  rendre  à fon  pere.  Si 
le  pouvoir  que  vous  ave:^  donné  aux  calomniateurs  fur 
vôtre  efprit,  efi  ajfe:(^  fort  pour  nous  faire  refufer  l'une 
çÿ*  l’autre  de  ces  deux  conditions  , j'efpere  que  Dieu  ne 
nous  refuferapas  avecla  mefme  rigueur  ce  que  nous  lui 
demanderons,  fe  ne  dirai  rien  du  fuccés  qu’auront  vos 
affaires.  Le  temps  le  fera  voir,  fe  vous  fupplie  de  gar- 
der ma  lettre,  afin  de  juger  par  j événement , fi  je  vous 
durai  donné  un  bon  confèil. 
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Chapitre  XLVI. 

/.  Le  'vieil  Empereur  refufe  d entendre  fon 
petit-fils  y ^ le  grand  DomeJHcfue.  2.  Le 
jeune  oAndronique  écrit  au  Patriarche. 

Les  Prélats  portent  fa  lettre  au  'vieil 
Empereur  y ^ Us  lefupplient  de  permettre 
ou  que  fon  petit  fils  'vienne  à Confiantino- 
ple  pour  fe  jufiijiery  ou  que  le  Patriarche 
[aille  trou'ver.  Le  'vieil  Empereur  re- 
fufe [une  ^ [autre  condition  y o confent 
feulement  que  quelques  Prélats  lui  aillent 
propoferles  crimes  dont  il  étoitaccufé.j.  Ils 
J 'vont  au  nombre  de  'vint-quatre , ils 
lui  demandent  ce  quil  a à dire  pour  fa 
de'fenfe. 

i.  T E vieil  Empereur  ayant  lu  les  lettres  de 
1 J fon  petit  fils  & du  grand  Domeftique, 
fi’y  fit  point  d’autre  réponfe^  finon  , qu’il  n’é- 
toit  pas  aifé  de  leur  accorder  le  jugement  qu’ils 
demandoientà  Conftantinople. 

Z.  Le  jeune  Andronique fort  fâché  que  laju- 
ftice  lui  fut  ainfi  déniée,  & defefperant  de  rien 
obtenir  de  fon  aicul , écrivit  au  Patriarche  en 
ces  termes.  Seigneur  Patriarche^  vousfave:(_,  & les 
Saints  E'véques  ^ui  font  avec  vous  favent  aufsi  les 
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dificrens  quiji  font éle^iex.  four  mespeche:(^j  entre  tEnh 
pereur  mon  aieul^y  moi.  Dieu  dont  U ftge  Providence 
difpofe  de  tout  avec  un  ordre  admirable  Jes  avait  difà. 
pfK>0*  ”ous  avait  rendu  une  paix  profonde;  mais* 
peine  joui  fions -nous  avec  une  pleine  confiance  de  cet 
hureux  calme,  qu'il  s'efi  élevé  tout  d'un  coup  une  juriett- 
fe  tempête,  qui  menace  le  vaijfeau  de  l’Etat  d’un  trifie 
naufrage.  La  difpofition  prefente  de  nos  affaires  fjî 
femblable  a celle  des  malades.  Ils  reffient  à la  première 
à la  plus  violente  attaque  du  mal , parce  qu’ils  ont 
encore  alors  toutes  leurs  forces,  & toute  leur  vigueur; 
mais  ils  fuccombent  à la  plus  legere  qui  rev'ient  une  fé- 
condé, ou  une  troifiéme  fois , parce  qu’tls  font  dans  la 
fotbleffe  de  la  convole fcence.  La  mefme  chofe  nous 
arrivera  maintenant,  étant  abbatus  comme  nous  le  font- 
mes  par  les  guerres  civiles  çir  étrangères  que  nous  avons 
foûtenuës  : tl  ne  nous  refera  plus  de  forces  pour  foûte- 
nir  celle-ci.  Il  y a fixante  jours  que  je  demeure  à Refo, 
gÿ*  que  confiderant  le  danger  qtù  me  menace , & 
ne  me  menace  pas  feulement  en  particulier-,  car  ce  ferait 
peu  de  chofe  ; mais  qui  menace  aufi  tout  l’Etat.  J'oi 
fupplié  l'Empereur  mon  aïeul  avec  toute  forte  de  fou- 
mifion  & de  refpeéî  de  me  pardonner , bien  que  je  ni 
me  fnte  coupable  d’aucune  faute.  Quand  j’ai  vu  que 
cette  voie  étoit  inutile,  j’en  ai  tenté  une  autre,  je  l'ai 
prié  d’examiner  avec  un  petit  nombre  des  principaux  de 
l'Emffire , les  aceuftions  dont  on  me  charge,  ou  s’il  n'a- 
voitpas  agréable  de  me  donner  audiance , de  la  donner 
au  grand  Domefiique , cÿ*  d'écouter  ce  qu’il  diroit  pour 
ma  jujiification.  Il  a rejetté ces  deux  conditions,  & d 
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4 violé  U juflice  en  me  condamnant  fam  m'entendre. 
S’il  avait  Renoncé  une  condamnation  contre  moi , ft 
l’kurois  fubie  telle  quelle  aurait  été.  Mais  je  ne  puis 
fouffrir  qu'il  me  témoi^e  une  colere  implacable , dont 
les  effets  tendent  à la  ruine  de  l'Empire.  C'ejl pourquoi 
je  vous  conjure  , vous  qui  êtes  remplis  de  l'ejprit  de 
Dieu,  de  ne  pas  permettre  que  nous  trempions  nos  mains 
dans  le  fang  de  nos  Citoyens , çÿ*  d'obtenir  de  l'Empe- 
reur mon  aieul,ou  que  j'aille  vous  trouver,ou  que  vous' 
veniez,  ici,  afin  que  je  me jujhfie devant  vous  des  crimes 
que  l’on  m'impute. 

3.  Cctcc  Icccrc  du  jeune  Andronique  fut  mi- 
fc  entre  les  mains  du  Patriarche  par  celui  qui  en 
avoir  été  chargé.  Elle  n’eut  pas  fi-tôt  été  lue 
dans  raffemblcc,  que  les  Evêques  ayant  jugé 
quelle  ne contenoit  rienque de  jufte,  ils  l'allc- 
rent  montrer  au  vieil  Empereur,  & ils  l’appuic- 
rent  de  leurs  fuffrages.  Ils  infifterent  principa- 
lement. fur  ce  point,  que  la  demande  qu’il  faifoit 
de  fe  juftificr  devant  le  Patriarche  , étoit  une 


preuve  certaine,  ou  qu’il  étoitinnoccnt,ou  que 
s’il  étoit  coupable,ilavoitundenr  finccre  de  fc 
corriger,  & qu’ainfi  elle  ne  lui  pouvoir  être  re- 
fuféc. 


4.  Le  vieil  Empereur  ne  pouvant  refifteràl’in- 
ftance  fi  prefTante  du  Patriarche  & des  Evêques, 
ne  voulut  pas  permettre,  ni  qu’il  vînt  pour  être 
jugé,  ni  que  le  Patriarche  l’allât  trouver;  Il  con- 
fentit  feulement,  que  quelques  Evêques,  quel- 
ques Sénateurs,  & quelques  Archimandrites,  lui 
Tome  VU.  Dd 
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portartcnt  les  chefs  de  l’accufation  que  l’on  for- 
moit  contre  lui,  & qu  lU  reçuflent  fa  réponfe. 

f.  On  en  choifit  vint-quatre  de  raflembléc", 
avec  lefquels  on  envoia  encore  N ifon  Eveque  de 
Moglene,  & Clidas  Diceophylax,  qui  étoient 
chargez  des  articles  de  raccufation,Gregoire  Ar- 
chevêque de  Bulgarie,  homme  très- intelligent 
dans  les  affaires, très- verfe  dans  les  fîcnces  pro- 
phancs,  & très- confomme  dans  celles  de  l’Egli- 
fe,&  Théodore  Xantopulc  perfonnage recom- 
mandable par  d’excellentes  qualitez.  Le  jeune 
Andronique  fut  ravi  de  les  voir.  Il  les  invita  de  fc 
repolcr,  & à la  pointe  du  jour  fuivant,il  les  afTem- 
bla  avec  les  principaux  de  fa  Cour.  Après  que 
raffcmbléc  eut  gardé  quelque  temps  le  filencc, 
l’Archevêque  le  rompit  de  cette  forte.  Tres-puif> 
fant  Smpertur,  •vous  avr:^  demandfy  ou  (pud'onvom 
rtçüt  4 Conjlanrinople  , pour  vous  jufiijkr  des  aceuft- 
tions  (jue  l'on  forme  contre  "vous , ou  que  l'en  vousen- 
voîât  le  Patriarche  pour  en  prendre  connoijfance.  Mtii 
farce  que  cela  na  pas  été  jugé  facile  a exécuter,  nous 
avons  étédepute^,  par  l'Empereur^  parle  Patriarche, 
pour  entendre  ce  qu'il  vous  plaira  de  dire  pour  votre  dé- 
ft”ft-  Alors  le  jeune  Andronique  parla  de  cette 
forte. 
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Chapitre  XLVII. 

/.  Dijcours  du  jeune  ^ndronique.  2.  Leéiure 
de  taccufation.  Infiance  contre  le  jeune 
^Andronique. 

i.'\Y  frejènce  me  donne  beaucoup  de  joiejparce 
Y qit’ellf  me  fait  jouir  de  l’avantage  que  je  fou- 
haite  depuis  long,  temps  d'avoir  une  occajion  telle  quel- 
le pût  être  de  me  jujlifier  des  crimes  que  l on  m’impute, 
tJiprés  avoir  donné  par  toute  la  fuite  de  mes  aéîions^ 
autant  de  preuves  que  j’ai  fait  de  la  profonde  foumif- 
fion  que  j'ai  pour  toutes  les  volontés^  de  l'Empereur 
mon  aieul , j'eJHme  que  c’ejl  une  tres-grande  injujlice  , 
qu'il  ne  m'ait  pas  donné  la  moindre  marque  de  fhn  ami- 
tié. Il  devait  comparer  mes  allions  avec  les  difcours  des 
calomniateurs , gjr  reprimer  leur  infolence , afn  qu'ils 
JirviJfent  d'exemple  aux  autres  à l'avenir.  Mats  puis 
que  les  chofes  ont  eu  un  cours  tout  contraire  à celui 
quelles  devaient  avoir  puis  qu’aiant  oublié  la  fin- 
cerité  de  ma  conduite , il  a ajouté  une  pleine  creance 
aux  difcours  de  ceux  dont  le  principal  emploi  ejl  d’en- 
tretenir la  mauvaife  intelligence  entre  nous,  gÿ*  de  tra- 
vailler à la  ruine  de  la  félicité  publique,  que  me  refie-il 
finon,  de  gémir  de  la  perfècution  que  je  fàujfre,  ^ de 
demander , ou  que  l'on  me  pardonne  les  crimes  que  Ion 
m’impofè , parla  plus  faujje,  & par  la  plus  noire  de 
toutes  les  calomnies,  ou  du  moins,  que  l’on  me  juge  felot^ 
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ces  réglés  de  laJuJUce  f C'ejî  ce  que  j’ai  fait  depuis  deux 
mois,  durant  lefquels  j'ai  jouffcrt,  comme  vous  favt:^ 
avec  toute  ma  fuite,  les  injures  de  t air,  les  incom- 
modite:(^  de  la  faifon.  Il  auroit  été  à fouhaiter  que  l'on 
m’eut  donné  la  liberté  de  me  jufifieren  prefencedel'ëm- 
percur,  du  Patriarche,  & de  tout  t Empire,  afin  que 
dijfipant  publiquement  les  accufations  dont  on  me  char- 
ge J je  pujfe  faire  voir  a tout  le  monde  l'injuftice  çÿ*  la 
violence  de  mes  calomniateurs,  ou  qu’étant  convaincu, 
je  fujfe  condamné  gÿ*  puni.  Cdiais  puis  que  l’Em- 
pereur mon  aieul  a mieux  aimé  que  je  fujfe  jugé  d'une 
autre  maniéré  , je  rens  de  très  humbles  grâces  ; pre- 
mièrement à Dieu  , qui  eft  le  Souverain  des  Empe- 
reurs , de  ce  qu’il  m’a  donné  cette  occajton  de  me  jufii- 
fier  ; a t Empereur  mon  aieul,  de  ce  qu’il  ne  me  l'a  pas 
refujee-,  au  Patriarche,decequila  parlé  en  ma  faveur; 
Cjr  à vous,  de  ce  que  vous  ave^,  pris  la  peine  de  venir 
ici.  tylu  rejte,  je  vous  Jupplie  de  me  traiter  à la  ri- 
^eur,  ry  de  ne  point  confiderer  ma  dignité , fi  vous 
trouvex,que  je  fois  coupable.  Quefi  dans  le  cours  de  ma 
défenfè  je  fuis  obligé  de  faire  voir  des  injujlices  , ou 
des  parjures  que  mon  aieul  ait  commis  , ne  me  l’impu- 
te:^ pas,  s’il  vous  plait  , parce  que  je  ne  le  ferai  que 
contre  ma  propre  inclination , ^ par  la  necefjàé  iné- 
vitable de  vous  expoferla  vérité,  pour  ne  me  pas  trahir 
moi-  mefme.  V ous  n’aure:^^  pas  , pour  cela  droit  de  le 
condamner,  parce  que  vous  n'étes  pas  fis  Juges.  Pris 
que  vous  m’ave:(^  ordonné  de  me  défendre , il  efijufie 
que  mes  aceufateurs  propofent  les  crimes  dont  ils  me 
'chargent , afin  que  ïy  réponde  dans  le  mefme  ordre 
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qu’ils  la  auront  propojesç^.  Le  jeune  Andronique 
ayant  parle  de  la  force  , les  juges  approuvèrent 
fôn  difcours , & commandèrent  à ceux  qui  c- 
toient  chargez  del’accufation  delapropolcr. 

Z.  Alors  le  Diceophylax  & i'Evéque  de  Mo- 
glcne  s’avancèrent  au  milieu  de  1 afl'cmblce,  & 
reciterent  les  Chefs  l’un  après  l’autre.  Mais  le 
jeune  Empereur  y ayant  répondu , on  trouva 
qu’il  n’y  avoir  rien  de  folide,  & que  les  foup- 
(jonsy  tenoient  lieu  de  preuves.  Enfin  les  accu- 
sateurs dirent,  LeTraitéde  paix  porte ^ que  l’Empe- 
reur votre  aieul  pojjedera  feul  toute  l'autorité  du  gou- 
vernement, que  vous  obe'ire:(_  à fa  ordres  comme  fon 
fuiet , que  fi  vous  y contrevenez,  vous  ferez 

iufie,(^  un  parjure.  Cependant  vous  avez  pris  qua. 
tre  mille  pièces  d’oraux  Fermiers  de  l'Empire , fans  la 
permijfion  cÿ*  fans  le  confentement  de  votre  aïeul. 

i.jene puis  nier,  répondit  le  jeune  Andronique, 
que  je  n’aie  pris  quatre  mille  pieca  d'or;  mais  ie  ne  de- 
meure pas  d’accord  qu’en  cela  ï aie  contrevenu  aux  ordra 
de  l’Empereur  mon  aieul& mon  Souverain.  Les  Juges 
lui  dirent, Cf  que  vous  répondez  tious paroitfemblable  à 
une  enigne  ; car  fi  le  Traité  porte  que  vous  ne  ferez 
rien  fans  le  confentement  de  votre  aieul,  comment  efi-ce 
que  vous  n’avez  point  contrevenu  au  Traité , en  pre- 
nant de  l’argent  fans  fon  confentement  f Ou  le  Traité  ne 
porte  pas  qu’il  aura  feul  le  gouvernement  sou  vous  êtes 
inexcufabled'enavo'ir  ufurpé unepartie.  Alors  Xan- 
topule  l’un  des  Juges,  ayant  du  qu’il  n’etoit  pas 
jufte  de  condamner  Andronique  fans  l’avoit 
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auparavant  entendu , & tous  les  autres  en  étant 
demeurez  d’accord,  il  fc  défendit  de  cette  forte. 


Chapitre  XLVIII. 

Reponfe  du  jeune  jindronique. 

JE  fôuhaiterois  extrêmement  que  l'Empereur  mon 
aieul  eût  pris  la  peine  d’examiner  exactement  U 
fuite  de  ma  conduite,  comme  ilyétoit  oUi^é  : car  s' il  l'a- 
voit  fait,  il  ne  m'aceuferoit  pas  aujourdhui  d'audace, 
d'impudence , & ce  qui  ejl  plus  fâcheux , de  pariure. 
Z^n  juge  qui  veut  iuger  équitablement  doit  être  dégagé 
de  toute  forte  de  préoccupation , & celui  qui  ne  l’ejl  fias 
ne  fauroit  éviter  de  fe  tromper.  Je  ne  ferais  pas  réduit 
à la  necejjité  de  me  défendre , s'il  avait  fait  une  ferieu- 
fe  reflexion  fur  la  première  guerre,  Jur  le  Traité  qui  l'a 
terminée,  furies  foins  que  i'ai  pris  de  rétablir  la  paix, 
fur  les  ajfurances  que  je  lui  ay  données  de  la  fin’ 
cerité  de  monaffe6lion,&  de  la  foumiffionde  mes  ref- 
peéîs.  S'il  avait , dis -je,  fait  cette  reflexion,  je  ne  fe- 
rois  pas  expofé  aux  maux  que  je  fouffre , les  Rqmrùns 
ne  trembleraient  point  par  la  crainte  de  ceux  qui  les 
menaient,  cJr  il  ne  ferait  lui-mefme  ni  agité  d'inquie- 
tude  , ni  chargé  de  des  - honneur , d’avoir  excité  une 
guerre  qui  ne  fe  peut  terminer  qu'à  la  ruine  de  l'Etat. 
Mais  il  femble  avoir  perdu  le  fouvenir  de  toutes  ces 
chofes , quand  il  forme  contre  moi  les  aceufations  que 
vous  ave^entenduè's. Quelques  in/upportables  quelles 
fpitnt,  le  refpeéî  qn(  jt  lui  porte  , fy.l'apprehenfien 
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de  le  couvrir  de  blâme  ^ m’empêchent  de  les  repoujftr 
de  U maniéré  que  je  le  pourrois  faire.  Mais  je  ne 
faurois  fans  impiété  demeurer  dans  le  flence  , du- 
rant qu’il  m'accufe  de  perfiMe  CT  de  parjure  , puifque 
J ai  dequoi  m'en  juflifier.  Je  ferai  donc  voir  que  j'ai 
ohfervé  inviolahlement  les  Traite:^^  ey  mes  fcrmens  ; 
mais  fi  je  fais  voir  en  mefme -temps  que  mon  aieul  les 
4 viole:(^,ne  me  Impute'^  pas,  s’il  vous  pUit,nel'im- 
putev'  qu'à  la  nature  de  l'afi^aire.  La  première  chofe 
que  j'ai  à dire  eft,  que  je  n'ai  pas  juré  feul  d'ohferver 
la  paix,  mon  aieul  l’a  juré  aujft  bien  que  moi.  Si 
l’un  des  deux  y a contrevenu,  & que  l'autre  fie  foit 
vengé  de  la  contravention , on  n'y  peut  rien  trouver  à 
redire,  comme  mon  aieul  en  convient.  Si  j'y  ai  contre- 
venu, eîr  qu’il  s'en  foit  vengé , il  prêtent  avoir  eu 
droit  de  le  faire  , gÿ*  il  foutient  que  vous  le  deve:(^  ju- 
ger de  la  forte  en  fa  faveur,  fe  fuis  fort  aife  de  ce  que 
Cocalas  ^and  Logariafle  efi  ici  prefent , parce  quel 
contribuera  à ma  jufiification’,  cjr  qu’il  fervira  de  té- 
moin de  la  vérité  de  ce  que  j'ai  à dire.  Comme  il  efi 
heau-pcre  de  mon  oncle  le  Protovefiiaire  ,il  pourra  lui 
mander  ce  que  l’on  m’objeéle , (ÿ*  ce  que  je  répons.  ^ 
plut  à Dieu  que  le  Protovefiiaire  fut  ici  lui-mefim, 
Confidere's^-donc , je  vous  prie,  lequel  des  deux  a vio- 
lé fon  ferment.  Je  nemploirai  point  pour  ma  jufiifica- 
tion de  paroles  étudiées  , ni  de  témoins  corrompus.  Je 
n'emploirai  que  les  lettres  mefme  de  l’Empereur  mon 
aieul , par  lefquelles  vous  verrez,  avec  quelle  chaleur, 
tr  avec  quel  emprejfement  il  rria  fufiité  la  guerre. 
LificT^  mot-à-mot  l'ordre  qu'ilenvoia  au  Pnotovefiiai- 
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re  ait  mois  de  Juillet  en  la  dixiéme  IndiÛion.  Siiÿi 
j^ndronique  Paleologue  Protcvejiiaire , mon  tres- 
C ouf n,  j’ai  reçu  votre  relation,  ^ fai  appris^ 
fa  leÛure , combien  vous  ave:(^  pris  de  foin  çÿ*  de  p^lS^ 
ne;  continue:^  toujours  de  lamefme  forte;  car  vous ^ 
cpue  je  ne  vous  aj  envoie  en  vôtre  gouvernemti^ 
que  pour  cette  affaire,  t^vant  que  feu  Je  reçu  vôtre 
relation , l' Apocrifaire  du  Craie  étoit  venu  ici , (p-  d 
m' avait  appris  comment  fon  maître  eji  avec  vous,  (y 
comme  il  étoit  prêt  de  nous  *fftfer , non  feulement  de 
fis  troupes , mais  de  fa  perfonne  , dont  fai  été  encore 
plus  particulièrement  ajjuré  par  vôtre  témoignage.  Jt- 
quite’s^-vous  promtement  de  vôtre  devoir,  je  ne  man- 
querai pas  au  mien  ; faites  en  forte  feulement  que  jtne 
vous  prévienne  pas.  V oila  le  premier  ordre  : En 
voici  un  autre  qui  cft  du  mois  de  Septembre,  en 
l’onzième Indidlion  Life^,,  Seigneur  Andromtpu 
Paleologte  Protovefiaire , mon  très -cher  Cou  fin,  vous 
favex,  les  ordres  que  je  vous  avais' donne:^,(^  combien 
je  vous  avais  recommandé  défaire  en  forte  que  /e  ne 
vous  previnje  pas.  Je  prévois  cependant  que  vousfe- 
prévenu,  (^ar  pour  moi  je  n attens  plus  quelefignal 
de  la  part  de  ceux  qui  font  furies  lieux.  Où  efi  vôtre 
diligence  f où  font  vos  promejes  ? depuis  le  mois  de 
Juillet  ie  n’ai  rien  appris  d exaél  de  ceux  du  pats.  Jt 
nai  rien  appris  que  par  le  rapport  de  la  renommée. 
Enfin,  ie  nattens  que  le  fignal,Cocalas  qui  efi  ici  prt- 
fentlui  a écrit  lui-mefme , pour  le  blâmer  de  fa  négli- 
gence , çÿ*  pour  lui  reprocher  que  l’Smpereur  était  mal 
fatisfait  de  lui,  gÿ*  qu'il  le  chargeait  lui-mefme  de 
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confufton , par  le  peu  de  foin  qu'il  avait  de  fatisfaire  à 
f es  promejfeSy  parce  qu’il  avait  ajfuré  qu'il  ne  manque- 
rait pas  d'executer  ce  qui  lui  avait  été  ordonné.  Mais 
de  peur  que  ces  lettres-ci  ne  paroijfent  ohfcures , gjr  que 
l’on  ne  s'imagine  quelles  ayent  été  écrites  fur  un  autre 
fujet  que  le  mien  en  produirai  d’autres  qui  les  éclair^ 
ciront  y (y  qui  feront  voir  qu’elles  contenaient  une  dé- 
claration exprejfe  de  la  guerre  contre  moi.  Celles  que 
je  veux  produire  font  du  mois  d'Oéîobre  en  l'onsfiéme 
Indiilion.  Life:^ , Seigneur  jdndronique  Paleologue 
Protovejliaire  mon  très  cher  C ouf  n , j'ai  repu  toutes 
vos  relations , je  les  ay  lues  , y je  fuis  fort  content 
de  la  conduite  que  vous  ave:(^  tous  gardée,  fe  vous  ay 
fait  réponfe  à chacun  en  particulier  par  Calerque , ou 
plutôt  par  Michel  Afan , mon  très- cher  Coufn  , qui 
vous  informera  plus  patticulierement  de  mes  intentions. 
Mais  parce  que  la  guerre  ayant  été  portée  de  mer  en  terre  ^ 
vous  pourrie:(^  ignorer  ce  que  j'ai  ordonné  , je  vous 
avertis  qu’il  y a un  fi  grand  nombre  de  troupes  fur 
terre , que  le  moindre  d'entre  vous  qui  y paraîtra  fera 
capable  de  donner  bataille  a mon  petit  fils.  Que  fera- 
ce  donc  quand  vous  aure:(^  joint  toutes  vos  forces  en- 
femble?  il  n’eflpas  nece faire  den  dire  davantage,  fe 
m'en  vas  lâcher  mon  Léopard.  Faites  ce  que  la  pruden- 
ce vous  confeillera.  fe  fuis  prêt  de  fondre  dejfus.  fol- 
iacé que  l’Empereur  mon  aieul  à écrit  à fon  CoupUy 
fans  avoir  aucun  crime  dont  il  me  put  aceufer.  Et  ainfiy 
il  a violé  le  premier  les  Traite-;^^  y les  firmens.Afais 
pour  vous  faire  voir  qu'il  s'efl  fervi  de  plufieurs  per- 
fonnes  pour  me  jufeiter  la  guerre , & qu’il  y a long- 
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temps  cptil  sy  préparé,  jv  vous  rapporterai  me  let^ 
ire  epte  Cocalas  cpte  vous  voie:(;  ici  devant  vous,  et 
écrite  au  Protovcpiaire  fon  gendre  ; ën  voici  les  ter- 
Mes.  L'Empereur  étoitfortfdché  de  ce  que  vous  far- 
dte:(_  tant  à lui  écrire , ^ de  ce  que  vous  ne  l’infor- 
mie:^  point  de  ce  que  vous  faijie:^^.  il  efiappaife  main- 
tenant qu’il  a reçu  de  vos  lettres.  Il  a trouvé  mau- 
vais , neanmoins , que  vous  les  ayte:^  hai^ardées  f in- 
erement,  parce  que  fi  elles  fujjent  tombées  entre 
les  mains  du  jeune  Empereur^  il  eût  reconnu  avec  com- 
bien d'adrejje , çjr  avec  combien  d' artifice  on  trame  cet- 
te guerre -ci  contre  lui.  Vous  ave":^  manqué  encda. 
Aîette:^  vos  lettres  dans  une  poche  ^ comme  vousvoyc:^ 
que  nous  y mettons  les  nôtres , cefiun  endroit  où  per- 
jônne  ne  s'aviferoit  jamais  de  les  chercher.  Commen- 
cec^  de  votre  côté  ; car  vous  apprendre:^  par  l'infint- 
élion  que  l’on  vous  envoie , que  l'Empereur  a déjà 
commencé  du  fien.  J' efipere , toutefois , que  vous  ver-  ■ 
rex.  h*  fitt  avant  que  d'avoir  entendu  parler  du  com- 
mencement. Tous  Us  Capitaines,  ^ tous  les  Ofificiers 
qui  font  auprès  du  jeune  Empereur,  tiennent  U porté 
de  l’ancien  , parce  qu'ils  ont  été  enrichis  de  fis  bien- 
faits , fiait  en  charges,  ou  en  lettres  patentes.  Ils  nat- 
tendent  que  fies  ordres  pour  fie  fiaifir  de  lui,  & pour  le 
lui  amener  tout  lié.  Travaillex  avec  application  àlst  - 
mefime  affaire , cJT  fi^alex-vous  par  quelque  aÛion 
qui  fiait  digne  de  vôtre  habileté  ^ de  votre  experien- 
ct.  Jugex  > t’il  vous  plaît,  par  toutes  ces  chofies , qui 
ejl  celui  qui  a violé  les  Traitex-  Si  apres  avoir  n-  ■. 
connu  une  contravention  fi  manifefle  aux  articles  Je 
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U f>aix  , j'y  ay  contrevenu  moi-mefme  ^ il  ncfl  pas  ju* 
fie,  pour  cela,  de  me  condamner  j pour  avoir  pris 
l'argent  dont  on  a parlé,  je  rte  fuis  ni  perfide , ni  par- 
jure. Afais  j'ai  un  autre  moien  pour  prouver  qu'eu  le 
prenant  J je  n'ai  fiait  quexecuter  les  Traite:^^.  Les 
Traite^,  portent,  que  des  deniers  de  l'Epargne  il  me  fé- 
ru délivré  une  certaine  fomme  pour  la  dépenfe  de  ma 
maifon , pour  celle  de  l' Impératrice  ma  femme , cÿ*  po«r 
■le  payement  des  gens  de  ffterre.  Il  y a quatre  ans  & 
quatre  mois  que  ces  Traite;^  ont  été  figne:^  , çÿ*  depuis 
ee  temps- là  il  m'efi  du  trois  cens  cinquante  mille  be- 
fans  d’or,  fêla  fe  peut  aijèment  jufitfier par  les  regi- 
tres  des  Fermiers  des  impôts.  Qj^el  mal  ay-je  fait  en 
prenant  une  fi  petite  fomme , au  lieu  d’une  fi  grande  qui 
m'efi  due'  ? fugera-t-on  que  l'Empereur  mon  aieul  ait 
pu  me  priver  de  ces  fommes  fi  confiderables  qui  me  font 
dues  , fans  commettre  d’injufiice,  eÿ*  fans  violer  fon 
ferment , & que  'je  n'aie  pu  m’accommoder  d’une  tres- 
mediocre  , qui  m’appartenoit  légitimement , fans  être 
accufe  de  parjure  , fans  être  pourfu  'ivi  comme  un  cri- 
minel,  cÿ*  fans  être  accablé  de  miferes  f Quand  on  ne 
m' aurait  privé  que  de  la  fomme  defiinée  pour  la  dépen- 
fe de  ma  maifon,  ce  feroit  toujours  une  injuJHce  que  l’on 
m'auroit  faite.  Je  l’auro'is , neanmoins  , fupportée  avec 
patience  ; je  nen  auro'ts  point  fait  de  plaintes  ; je  netf 
aurois  point  excité  de  troubles;  je  me  ferais  contenté  de 
fùpplier  mon  aieul  de  me  traiter  plus  favorablement , 
Cÿ*  de  fubvemr  à mes  hefoins;  mais  je  ne  croi  pas  être 
obligé  de  foujr'tr  que  les  gens  de  guerre  foient  prive^de 
leur  paie , l'unique  fource  de  leur  fubfifience , ni  que  ce 
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fait  fermeté  & ^andeur  de  cottrage  ^ (jue  de  rtÿuiè 
leur  mal-heurftns  en  être  touché  de  compajfion.  •Cott- 
fdere:(^-donc , je  vous  prie,  le  tort  qu'on  leur  fait.  On 
veut  qu'ils  foient  toujours  prêts  pour  les  expéditions^ 
militaires,  eÿ*  qi*ilt  n'aient  point  de  pretexte  de  de- 
meurer dans  leurs  maifons  lors  qu'on  leur  commande 
d'en  partir.  On  ne  leur  permet  de  s'adonner  , ni  a la 
marchandife , ni  à i acculturé , ni  à aucun  autre  exerci- 
ce dont  ils  puijfent  tirer  ce  qui  leur  efl  necejjaire  pour 
vivre.  On  ne  s'ejl  pas  contenté  de  cela , on  leur  a re- 
tranché leur  paye  , bien  que  l’on  ait  promis  de  la  leur 
donner  tous  les  ans , & mefme  avec  un  ferment  folen- 
nel.  J’ai  long-temps  négligé  leurs  intérêts , de  peur  de 
me  rendre  fâcheux  & incommode  à mon  aieul.  Mais 
fi  j'ai  pu  méprifer  l'argent  dans  mes  afiaires  particuliè- 
res , aj-je pu  abandonner  la proteélion  des  gens  défer- 
ré f La  pieté  que  j'ai  eue  pour  mon  aieul , auroit-eile 
jujhfié  la  dureté  avec  laquelle  je  ferois  demeuré  infen- 
fible  à leur  mifere  ? t-ydji-je  pu  les  laijjer  mourir  de  faim, 
par  la  plus  inhumaine  de  toutes  les  cruauté-;^  ? Plufieurs 
d'entreux  n'ont  point  trouvé  d'autre  moyen  de fie  nour- 
rir, çÿ*  de  nourrir  leurs  enfans  , que  d'envoier  leurs 
femmes  durant  la  nuit,  demander  l' aumône  de  porteen 
porte.  J'ai  fupplié  très- humblement  l'Empereur  mon 
aieul,  d’avoir  la  bonté  de  leur  payer  ce  qu’il  leur  de- 
voir, cîr  enfin,  étant  vivement  touché  de  leur  pau- 
vreté, fai  pris  , pour  les  foulager,  l’argent  dont  on  me 
fait  aujourd'hui  un  crime.  Juges^fi  je  fuis  pour  cela  un 
injufie , un  perfide  ^ un  parjure.  Je  croi  avoir  montré 
tres-clairtment , que  bien  loin  d’avoir  violé  les  TraL 
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, ni  Us  ferment , je  Us  ay  tres-religieufement  en- 
tretenus , depuis  mefme  que  mon  aïeul  Us  a violez.  Si 
quelqu'un  a d’autres  preuves  contre  moi,  qu'il  Us  pro- 
duife.Si  pouravoirpris  unefômmejî  Ugere fur  trois  cens 
. cinquante  miüe  befans  d'or  qui  m‘ étaient  dus  je  fuis  cou- 
pable, je  ne  refufe  pas  d'étre  condamné. 


Chapitre  XLIX. 

I.  Le  jeune  Empereur  s'emporte  contre  Coca- 
las.  2.  Théodore  Cabajtlas  tappaife.j.  Les 
Prélats  le  prient  de  trouver  des  voies  cC ac- 
commodement. Il  leur  en  propofe  i 0* 
ils  en  confèrent  enfemhle.  /.  Il  les  venvoie 
il  les  charge  et  une  réponfe  pour  l'Empe- 
reur fon  aieul. 

I.  T^Endant  qu’il  parloit,  & avant  qu’il  eût 
£ produit  la  lettre  écriteau  Protoveftiairc; 
Cocalas  l'interroinpoit , & lui  reprochoit  avec 
la  dernicrc  impudence  , qu’en  prêtant  l’oreille 
aux  difeours  des  calomniateurs,  qui  lui  avoienc 
fuppofe  que  l’Empereur  fon  aieul  le  preparoità 
la  guerre  avec  les  premiers  de  fa  Cour  , il  avoir 
donne  lieu  aux  troubles  dont  l’Empire  étoitagi- 
ic  ; mais  depuis  que  la  lettre  eut  été  lue,  & qu’il 
eut  été  manifeftement  convaincu,  il  demeura 
dan^  un  trifte  & honteux  filence.  Alors  le  jeu- 
ne Ândronique  fe  tournant  de  fon  côté  luidir„ 
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Grand  Legariafie  , il  n'tjl  f as  étrange  c^'-un  homme 
commette  des  injufiices  ; car  naturellement  ils  ont  tm 
une  plus  forte  inclination  au  •via:  e^uÀ  la  vertu  ; nuit  ' 
c'ejl  un  crime  f extraordinaire  de  Je  parjurer  d'in- 

venter de  nôtres  calomnies  pour  perdre  l'innocence , (ju'il 
ne  fimble  digne  cpie  de  celui  qui  a été  appelé  homicide  dh 
le  commencement. 

i.  Théodore  Cabafilas  Logothcte  de  l’armée, 
homme  fage,  &:  debonlens,  qui  écoit  dans  les 
bonnes  grâces  de  l’ancien  & du  jeune  Empe- 
reur, voyant  que  celui-ci  s’emportoit  avec  vc- 
hcincncc  contre  les  calomniateurs,  lui  dit  pour 
l’adoucir  par  une  agréable  raillerie,  ne  vous  en 
étonne:^  pas , ce  font  les  piégés  ordinaires  de  cet  impo- 
jleur.  Ç’eft  ainfi  que  les  compagnons  de  Coca- 
las  avoient  accoutumé  de  rappeler  durant  fajeu- 
nefle.  Ce  mot-là  fut  trouvé  fort  à propos,  & il 
fit  foûrire  le  jeune  Empereur.  ^ . 

3.  Il  continua,  cependant  exhorter  les  Pré- 
lats à le  condamner  , s’ils  trouvoient  qu’il  fût 
un  perfide  & un  parjure.  Ils  répondirent, 
n avoient  pas  dequoi  le  condamner  ; mais  qu'ils  It 
prioient  de  trouver,  comme  la  première  fois , desmoiens 
de  détourner  les  maux  dont  l'Empire  était  menacé. 

j^..  f' aurais , repartit-il , extrêmement  fouhaitéqHt 
la  guerre  n'eût  jamais  été  excitée , ou  quelle  eût  été  t 
l'heure,  mefme  ajfoupie  ; la  fuite  de  mes  aélions  efi  uot 
_ preuve  convainquante  de  la  vérité  de  mes  paroles. 
Voici  le  troiféme  mois  que  je  fuis  ici  , çjr  que  jejw- 
jure  l'Empereur  mon  aieul , de  ne  pas  précipiter  rEtst  | 
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dans  un  abîme  de  mal-  heurs,  t^ais  rien  n’efi  capable 
de  le  fléchir.  Bien  que  je  noyé  intercepté  que  les  lettres 
dont  vous  ave'^entendu  la  leélure , je  fuis  ajfluré  quil 
en  a écrit  d'autres  contre  moi , cÿ*  q>*  il  tne  drejje  tou- 
jours des  pièges.  La  pajjion  que  j’ai  pour  la  paix  m'a 
fait  négliger  le  foin  de  pourvoir  à ma  fureté,  ^ à celle 
de  mes  amis  qui  ont  fuivi  ma  fortune,  ^ ce  n'ejl  que 
par  la  confiance  que  j’ai  en  la  proteéhondu  Ciel,  que 
j’évite  les  embûches  que  l'on  me  drejfe  incejfamment 
pour  me  perdre.  Je  croi  que  fi  l’Empereur  mon  aïeul 
avoit  agréable  de  payer  aux  gens  de  guerre  la  moitié 
de  ce  qui  leur  efi  du , ils  fe  tiendroient  en  repos  : Les 
Evêques  ayant  répondu  qu’il  n’étoic  pas  poffi- 
blc  de  payer  une  fi  grande  fomme  dans  un  temps 
où  les  finances  étoient  epuifées  ; mais  que  s’ils 
le  vouloient  contenter  de  ce  qu’on  pourroit  leur 
donner  contant,  on  leur  payeroit  le  refte  aux 
termes  qui  feroient  convenus.  Lejeune  Andro- 
nique  du , Qjten  faveur  de  la  paix , il  ne  demandait 
que  le  quart , au  lieu  de  la  moitié.  Les  Prélats  ad- 
mirant la  gcncrofité  toute  extraordinaire  qui  le 
mettoit  fi  fort  au  deflùs  de  la  palfion  du  bien  , 
promirent  que  le  quart  feroit  paye.  Alors  le 
jeune  Andronique  voyant  qu’ils  rcconnoiflbienr 
Ja  juftice  & l’équité  de  fes  demandes,  eut  enco- 
re lagenerofité  de  s’en  départir  pour  le  bien  de 
l’Eta^  & de  leur  dire  : Il  efi  bien  raifonnable  que  je 
vous  recompenfe  de  la  fatigue  de  votre  voyage , ^ de 
la  peine  que  vous  aves^  eue  de  demeurer  ici  tout  le  jour 
fans  boire  & fans  manger.  Je  remets  le  quart  en  vôtre 
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conjideration.  Que  mon  aïeul  m'abandonne  jeulemen: 
ce  ijue  les  Fermiers  ont  retenu  fous  de  'vains  prétextes, 
er  dont  il  me  fera  aifé  de  les  convaincre  j ^ quand  je 
l'aurai  j'en  appaiferailes  gens  de  guerre.  Ne  vous  éton- 
ne';^ pas , neanmoins , de  ce  qu  après  avoir  dit,  que  ce 
n'ejl  pas  à fupporter  le  mal  heur  d'autrui  que  parottU 
grandeur  de  courage , je  me  relâche  f facilement  de  a 
qui  ejl  du  aux  foldats-:  Car  f on  leurpaje  exaèlement 
à l’avenir  les  fommes  qui  font  portées  par  les  Traites^, 
j'efpere  qu'ils  me  remettront  d'eux-mefmes  , ce  qu'ils 
avoient  droit  de  demander  pour  le  pajjé.  D'ailleurs, 
j’ appréhenderais  d'être  aceufe  de  vouloir  continuer  U 
guerre , f je  différais  pour  leur  interet  de  conclure  U 
paix  y & ainf,  j'aime  mieux  leur  être  à charge  , que 
de  laijfer  a mes  ennemis  le  moindre  pretextede  demeu- 
rer f>us  les  armes.  Les  Prélats  & les  autres  dépu- 
tez admirant  de  nouveau  l’élévation  de  l’amcdu 
jeune  Andronique,  & le  dcfirfincerc qu’il  avoit 
de  rétablir  l’union  & la  concorde  entre  les  mem- 
bres de  l’Etat,  ils  lui  demandèrent  permillion 
de  s’çn  retourner  , dans  la  creance  que  lapait 
feroit  conclue  aulTi- tôt  qu’ils  auroienc  rapporté 
à l’Empereur  fon  aieul  ladifpofinon  où  ils  l’a- 
voient  trouvé. 

J.  En  les  renvoyant  il  les  chargea  de  dire  à fon 
aieul,  Dieu  qui  voit  tout,  fut  avec  quelle  ardeur  jefou- 
haite  que  vous  joüiJJie:(^  long  temps  de  l'Empire,  & vous 
pouve:^  0'i*jfl^  favo'ir  vous-mefme.  Si  j’avais  voJ!u,j( 
vous  aurais  privé  dés  la  première  guetre  d'une  partie  des 
villes  0“  des  Provinces,  cÿ*  peut  être  de  toutes.  Mais  je 
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n'At  tu  garde  de  vous  donner  ce  déplaifir , cru 

qu'il  était  jufle  de  vous  laijjir  jo'ùir  de  l'autorité  Sou- 
veraine, tant  qu’il  plairait  à Dieu  de  vous  laijjer  jouir 
de  la  vie.  Je  ne  vous  l’ai  pas  neanmoins  laiffée  fans 
peine  i ni  fans  danger.  La  fôumiffion  avec  laquelle  j' ac- 
cepté la  paix , avec  laquelle  je  vous  rendis  les  pla- 
ces que  j' avais  conquifes ^ priva  ceux  qui  avaient  fui- 
vi  mon  parti  du  fruit  de  leurs  travaux  cÿ"  de  leurs fati- 
gues , & ainfi je  me  trouvai  de  tous  côtr;^  en  d'étran- 
ges perplexite:;(^.  Il  était  mal-aifé  de  vaincre  la  jufle 
pretenjton  qu’ils  avaient  d'en  venir  à une  bataille,  çÿ* 
dangereux  de  les  obliger  à pofer  les  armes.  Comme  la 
plupart  s' étaient  range:(^  fous  mes  enféi^es  par  l'amitié 
qu'ils  me  portaient,  par  lefperance  de  quelque  for- 
tune, je  ne  pouvais  tromper,  ni  cette  efperance  ,ni  leur 
amitié,  en  faifant  la  paix  contre  leur  confentement , 
fans  me  mettre  en  ha's^ard  de  les  rendre  mes  ennemis, 
t^ais  le  defir  que  f avais  de  vous  contenter  me  fit  mé- 
prifer  ce  ha:(^ard,  gÿ*  me  porta  à travailler  avec  quel- 
ques-uns  à gagner  leur  efprit , çÿ*  à tirer  leur  con- 
fentement dans  la  creance  que  vous  reconnottriex,  un 
jour  iaffeSlion  que  je  vous  faifois  paraître  dans  un 
temps  fi  dijcilc.  Cependant,  fans  confiderertout  ce  que 
je  viens  de  dire , vous  ave:^  prété  l’oreille  aux  dijcours 
de  certains  hommes  perdus,  qui  prétendant  trouver  leurs 
avantages  dans  la  ruine  de  l’Empire , vous  confident 
de  prendre  les  armes  contre  moi,  bien  que  j’eufje  fujet  de 
les  prendre  le  premier,  pour  me  venger  de  la  perfidie 
avec  laquelle  on  a violé  les  Traite':^,  0“  on  m'a  dreffé 
des  pitgts  ; l'extrême  refpeél  que  fai  pour  vous  m'a 
Tome  Vil.  Ff 
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fait  demeurer  ici  durant  trois  mois  j durant  lefcjuels  je 
nai  cejje  de  'vous  conjurer  d'appaijèr  vôtre  colere. 
L’arrivée  des  Evêques  eir  des  Sénateurs , que  vous 
avej^  choifis , pour  prendre  connoijjance  des  crimes  dont 
on  m'accujè  J m'a  comblé  de  joie.  Je  leur  ay  répondu 
dans  la  vérité  dans  la  juJHcej  à chaque  chefd’ac- 
cufation , comme  vous  le  pourre:(^  apprendre  par  le  ré- 
cit qu’ils  vous  en  feront.  Je  vous  conjure  encore  meun- 
tenant  de  ne  pas  permettre  que  nous  ruinions  tEtat , 
& que  nous  nous  ruinions  nous-mejmes  par  une  ^ter- 
re civile.  Prene:^ , s’il  vous  ^lattj  huit  jours  pour  dé- 
libérer ^ & après  ce  temps-la , faites-moi  favoir  la  rt- 
folution  que  vous  aure:(^  j 

teur  de  fa  paix  vous  en  injpire  le  defr,  nous  nous  tien- 
drons tout  à fait  hureux.  Que  fi  au  contraire  il  permet, 
pour  la  multitude  de  nos  peàsex,  > que  vous  'vous  por- 
tie:(^  àla  gserre  ,je  vous  dirai  le  moyen  le  plus  court 
gÿ*  le  plus  fiur  de  me  vaincre.  Ce  Dieu  qui  efile  prin- 
cipe de  tous  les  biens , le  pere  de  tous  les  hommes,  le 
maître  de  tous  les  Rois  , vous  a fait  mon  pere  & mon 
Souverain  , ^ il  m'a  fait  votre  fils  & vôtre  Jujet. 
Vous  nave:^  qu’à  commander  que  je  me  rende  charff 
de  chaînes  dans  une  ^rifim,je  m’y  rendrai  à l’heure  mef 
me  ; cy  fi  vous  n'etes  pas  content  des  chaînes  & de 
la  prifôn , je  me  foümettrai  à ce  qu’il  y a de  plus  bas, 
gjr  de  plus  honteux  dans  les  fiipptices.  Que  fi,  au  lien 
éfufer  de  ce  droit-là, 'ixuis  prttende'î^me  réduire  par  la 
force  de  vos  armes , je  te  dirai  à re^t;  mais  je  le  dirm 
neanmoins , vous  prendre:(^  un  mauvais  confiât , dont 
l'é'vénemeru  rttombera  fitr  vous-mefime.  V fus Jà'VtZ 
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que  par  la  proteélion  du  Ciel^  ^ parl’ajjiflance  Je  mes 
amis,  vos  entreprijès  ont  reujji  à mon  avantage  contre 
votre  attente.  Celles  que  vous  fere:(^  aujourd’hui  ne 
vous  reufjiront  pas  plus  hureujèment  que  les  premières. 
C'efi  pourquoi  fi  vous  ave:(^  une  fi  forte  averfion  de  la 
paix,  ufe';^  du  pouvoir  que  la  nature  vous  a donné fur 
moi  en  qualité  de  pere,  ^ ne  vous  fie:^  pas  à un  fc- 
cours  de  figuier,  en  vous  fiant  à la  prudence,  ou  à la 
valeur  de  ces  Chefs,  que  vous  avex^  envoie'ilffaire  des 
levées  en  Occident.  opinion  que  vous  aye^^  de 

leur  mérité , fache:^  qu’ils  font  beaucoup  au  deffous  non 
feulement  de  moi , mais  de  ceux  qui  fe  font  attache:^  a 
ma  fortune.  Si  vous  confentelléji  U paix,  vous  donne- 
resé^de  la  joie  à Dieu  , & à f es  Anges , cJr  vous  nous 
delivrerelé^des  périls  qui  nous  environnent.  Si  vous 
fùive:(^  un  autre  avis,  je  prens  a témoin  l'ail  de  la  pro- 
vidence etemelle  les puiffance s celefiesqui  prefident 

à ce  monde  où  nous  vivons  , que  quelque  injure  que 
j’aie  fouff^erte,je  ne  laijferai  pas  d’avoir  la  paix  dans 
le  cœur,  comme  vous  l’y  auriex^  vous-mefme , fi  vous  fa- 
vie':^  choifir  ce  qui  efile  plus  avantageux  pour  le  bien 
de  vos  peuples,  ^pour  vôtre  propre  repos. 
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/.  Cocalas  devance  les  Evêques , 65*  raconta 
au  vieil  Empereur  tout  ce  qui  s e'toitpajjéi 
2.  Le  vieil  Empereur  renvoie  les  Evêque 
fans  vouloir  entendre  leur  rapport.  3. 
Patriarche  demande  audiance  pour  eux- 
jf..  Le  vieil  Empereur  la  refufe.  y. 
montrance  du  Patriarche.  6.  Violence  exe, 
cée  contre  lui , 65*  contre  Vautres  Ecclejîü, 
ftiques.  7.  Le  jeune  Empereur  tient  con 
feil.  <f.  (sAvis  du  grand  D orne jiique.  p.  Sui 
vi  par  le  P rotoflrator.  10.  Propoftion 
te  par  le  jeune  Empereur  daller  demanc 
la  paix  à Con  fiant  inople.  ii.  Répliqué 
grand  Domeflique. 


1. 


LEs  Députez  étant  partis  pour  s'en  rf 
tourner  à Conftantinoplc , Cocalas  I , 
dcvan<ja,  & fit  un  récit  cxa£k  au  vieil  Empercu.  ' 
de  la  maniéré  dont  les  chefs  d’aceufation  avoicî 
été  propofez  à l’Empereur  fon  petit-fils, 
ce  qu’il  y avoit  répondu.  Ils  reconnurent  alo 
qu’ils  avoient  mal  fait  d'envoier  des  douter 
parce  que  cela  les  mettoit  dans  la  neceffité,  0^ 
d’accepter  la  paix,  ou  de  paffer  pourinjuftes  cp 
la  refufant.  y 
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1.  Quand  les  députez  furent  de  retour , & 
quils  curent  falué  le  vieil  Empereur,  il  leur 
commanda  de  s’en  retourner  en  leurs  maifons , 
jufqu’à  ce  qu’il  les  mandât  pour  entendre  leur  , 
rapport.  Il  avoit  envie  d’enl'evclir  ainfî  l’affaire 
dans  le  filence,de  peur,  ou  d’etre  obligé  à faire 
la  paix,  ou  d’étre  convaincu  d’une  injultice tou- 
te manifefte  en  faifant  la  guerré. 

3,  Six  jours  s’étant  écoulez  fans  que  l’on  eût 
parlé  de  la  députation  , le  Patriarche  fâche  de 
cette  longueur,  envoia  dire  au  vieil  Empereur 
qu’il  y avoit  fix  jours  que  les  députez  étoient  re- 
venus, qu’ils  n’avoient  pu  avoir  l’honneur,  de- 
puis ce  temps-là,  de  lui  rapporter  ce  que  l’Em- 
pereur fon  petit-fils  leur  avoir  dit , & que  puis 
qu’il  avoit  eu  le  loifir  de  délibérer,  ilétoit  jufte 
de  leur  donner  audiance.  Il  promit  de  le  faire, 
mais  fix  autresjours s’étant  pafTcz,  fans  qu’il  eût 
fatisfait  à cette  promcfre,le  Patriarche  l’envoia 
prier  de  ne  plus  ufer  de  remife,  & de  mander 
l’Archevcfque  & les  autres  Prélats,  pour  ap- 
prendre par  leur  bouche  ce  que  fon  pctit-nls 
avoir  allégué  pourfa  défenfe. 

4.  Il  fit  réponfe  qu’il  n’appartenoit  à aucun 
d’eux  de  prendre  connoiffance  de  la  manière 
donc  il  gouvernoit  fa  maifon,&  que  le  Patriar- 
che n’avoit  qu’à  fc  mêler  des  affaires  de  l’Eglifc, 
fans  fc  mêler  de  celles  de  l’Empire  & des  Empe- 
reurs. 

3.  Il  s’imaginoit  l’épouvanter  par  cette  répon- 
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fc,  & le  réduire  au  filencc  ; mais  le  jour  fuivant 
il  lui  envoia  dire  ce  qui  fuit.  Tres-fxint  Srnft- 
reur,jene  cejferai  jamais  de  vous  avertir  de  votre  de~ 
voir , ni  mefme  de  vous  contraindre  à le  faire.  Si 
vous  pretendie:(^  me  réduire  aune  telle  oifveté,  que  je  nt 
pujfe,  ni  voir,  ni  entendre , ni  parler , ilfalott  me  le  dire 
avant  que  je  fuffe  élevé  au  gouvernement  de  l'Eglift. 
Sicesconditions-lk  m'eujjent  alors  ^arujujtes  ^ hon- 
nêtes , je  ferais  maintenant  obligé  a les  garder.  Qiu  fi 
au  contraire  je  les  eufje  jugées  indignes  d'un  PatriardK, 
j'eujfe  renoncé  a la  dignité,  ^ je  l’euffe  cedée  àunàn^ 
tre  qui  eut  été  d’humeur  à s jfoumettre.  Mais  puisque 
par  la  mifèricorde  de  Dieu  je  fuis  établi  dans  l'Elfe, 
non  fulement  pour  y conferverla  pureté  de  ladoBnne, 
mais  aujjt  pour  y protéger  l'innocence  des  gens  de  bien, 
je  doism'oppofr  comme  un  mur  d’airain,  à tous  ceux 
qui  voudront  commettre  des  violences , fait  qu’ils  foieut 
d'une  condition  bajje  cJt*  méprifable  , ou  qu'ils  foieut 
d'une  qualité  éminente  (y  augufie  : cefi  a ces  der- 

niers que  je  dois  ref fier,  avec  d'autant  plus  de  vigueur, 
que  leurs  crimes  font  les  plus  pernicieux.  Si  nous  nous 
contentions  de  reprendre  les  perfhnnes  médiocres,  qui  ne 
tombent  qu'en  des  fautes  legeres  , fans  ofer  parler  aux 
^ans , dont  les  peche:(^  font  énormes  à proportion  que 
leur  qualité  ejl  élevée,  nous  rejfemblerions  à des  Mé- 
decins qui  employeroient  leur  art  à couper  des  ongles  & 
des  cheveux , cJT*  qui  négligeraient  une  maladie  dont 
le  po  'tfm  mortel  s’attaquerait  a la  fource  de  la  vie.  Je 
ne  faurois  me  fouvenir  ,fans  un  extrême  étonnement, 
de  ce  que  vous  m’ave:^^  envoiédire , que  je  me  mêle  des 
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affaires  de  l'Eghfe  , ^ que  je  'vous  laiJJ'e  gou'vemer 
t Empire  comme  il  'vous  plaira.  C’efl comme  ji le  corps 
àijoit  à l'amcjje  ne  'veux  rien  avoir  de  commun  avec 
vous  je  n’ai  que  faire  de  vôtre  fecours  pour  exer- 
cer mes  fonÛions.  Je  m'en  aquiterai  comme  je  pourrai, 
aquites(j-vous  des  vôtres  comme  vous  voudre:(^.  La  pé- 
nitence efi  le  rente  de  commun  de  tous  les  peche^,  fait 
quilsayent  été  commis  contre  Dieu  ,ou  contre  les  hom- 
mes. Mais  pour  faire  cette  penitence  il  faut  reconnoi- 
tre  fa  faute  fe  foumettre  à celui  que  l’on  a offen- 

Jè.  C'efi  ce  qu’il  ef  évident  que  vôtre  petit- fis  a fait, 
au  delà  de  tout  ce  qu’il  était  obligé  de  faire , ^ au 
temps  de  la  première  guerre , & en  cette  demiere  oc- 
cafion.  Il  vous  a remis  la  première  fois  entre  les  mains 
une  partie  conftderahle  de  l’Empire,  qu’il  avait  droit 
de  retenir.  Il  ef  certain  que  cette  première  fois-là  il 
n avait  point  donné  fujet  à la  guerre.  Quand  il  vous 
vint  faluër  après  la  conclufion  de  la  paix , eJr  cet- 
te circonfance-ci  ef  extremément  remarquable , au  lieu 
de  marcher  à côté  de  vous , félon  la  coutume  des  Em- 
pereurs , il  défendit  de  cheval , & il'vousbaifa  le  pié 
pour  vous  donner  des  affurances  d’un  plus  profond  ref- 
peél , ^ d’une  plus  parfaite  obëijfance.  Depuis  trois 
mois  entiers  que  vous  vous  prepareT^à  la  ^rre,  il  n’a 
point  cejfé  de  vous  exhorter  à la  paix.  Quand  les  Evé- 
ques(^  les  autres  deputeT^que  vous  lui  ave'I^envoye'I^ 
ont  examiné  les  chefs  d’accufation  que  l’on  propofit 
contre  lui,  ils  ontreéonnu  qu’il  n avait  point  fait  d’in- 
jufiicc;  mais  cm’ il  en  avait  fouffert,0‘  ils  ont  entendu 
de  ft  bouche  des  proies  di^es  d'une  réputation  immor- 
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telle.  Pour  moi  ^ quand  je  les  ay  a^rifes  , j'ai 
La  grandeur  de  fa  vertus  & j'ai  lotie  Dieu  de  ce  au  ^ 
a donné  une fazejje  Ji  rare  ^ je  me  fui  s perfiadé^jt 

• étant  ravi  vous-mefme , vous  donnerie"^  a vos  fujjj^ 
la  fat  if  action  cy  la  joie  de  voir  la  famille  Imperûlt 
dans  une  parfaite  intelligence.  Mais  au  heu  de  ceU 
vous  avel^méprifc  mes  confeils vous  m'ave/^im- 
poféflence.  Bien  loin  de  le  garder  je  parlerai  plus  h40 
que  jamais.  Comme  j'ai  une  obligation  étroite  de  ^ 
teger  ceux  qui  font  perjècute'i^injuflement  ^ je  proteK- 
rai  de  tout  mon  pouvoir  l'Empereur  vôtre  petit-jüL, 
je  le  protégerai  avec  d’autant  plus  de  •^ele , queU 
perfecution  qu’il  fouffre  efl  plus  violente , que^ft 
effets  en  rctomberoient  fur  un  plus  grand  nombre  depetr 
fonnes.  Je  vous  dirai  une  chofe  que  j’ai  plus  de  peitnél 
dijjimuler  que  lerefie^quiefljCiue  je  ne  fauroiscompré/p 
dre  avec  quelle  apparence  de  jufiiee  vous  pouve-g  éloi- 
gner vôtre  petit-fils  ^ après  que  je  l’ai  facré  par  vim 
ordre.  Ne  ferois-je  pas  digne  des  foudres  g^  des  ai» 
thèmes , fi  je  me  t ai  fois  dans  le  temps  que  je  vois  mf 
injufiiee  fi  odieufe  ? C’efl pourquoi  je  vous  conjure  ^ 
core  une  fois,  au  nom  de  i Etemelle  vérité,  de  rejet^ 
les  confeils  pernicieux  qui  vous  ont  corrompu  l’effk, 
gy  de  ne  pas  donner  l’avantage  à la  calomnie  fur  Iktf 
nocence.  t 

6.  Voila  cc  que  le  Patriarche  envoia  dire.» 
l’Empereur  par  Grégoire  Cucalas  Cartophylaf, 
& par  Cyberiotc  Supérieur  Gancral  des  Mona- 
ûcres.  Il  n’eut  pas  n-tôt  entendu  ce  difeours , 
que  tout  tranfportc  de  colère,  il  commanda  de 
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fnctcrc  en  prifon  les  deux  députez  du  Patriar- 
che, de  garder  dans  le  Palais  Macaire  Métro- 
politain de  Serres , de  chafler  le  Patriarche  %ors 
de  fon  Eglife,  & de  l’enfermer  dans  le  Monafte- 
re  de  Mangane,fans  que  perfonne  eût  la  liberté 
de  le  vifîter  J & de  tenir  tous  les  députez  dans 
leur  maifon,  comme  dans  une  prifon , fans  qu’ils 
en  puflent  fortir , ni  que  d’autres  y puflent  en- 
trer. 


7,  Qmnze  jours  s’étant  écoulez , depuis  le  dé- 
part des  Prélats  & des  autres  députez,  fans  que  le 
jeune  Andronique  eût  re<^u  aucune  nouvele,  ni 
de  l'Empereur  Ton  aieul,  ni  du  Patriarche,  il  prit 
ce  long  nicnce-là  pour  un  mauvais  prefage,  & 
confulta  avec  le  grand  Domeftique , & avec  le 
Protoftracor  touenant  ce  qu’ils  avoient  à faire. 

8.  Le  grand  Domeftique  parla  le  premier  en 
CCS  termes.  Il  n'ejl  plus  temps  de  demeurer  en  repoSy 
il  en  faut  venir  aux  mains.  Il  ne  nous  refe  plus  rien 
à tenter  e^ui  nous  puijfe  donner  la  moindre  efperanet 
eTétoufer  la  guerre.  .Après  avoir  perdu  tant  de  temps 
à fupplier  l'ëmpereur  de  nous  accorder  la  paix , ji  nous 
en  perdions  davantage  on  ne  l'attriLueroit  ^lus  à cou- 
rage , ni  à confiance , mais  à foi^lefie  & a confiema- 
tion.  Vous  rtavex,  manqué  à aucun  devoir  que  vous 
ajex,  pu  lui  rendre.  Vous  l'ave:^  conjttré  de  ne  point 
prendre  les  armes.  Vous  ave^  témoigné  à fis  députe^ 
une  extrême  avtrfionde  les  prendre.  Le  temps  qui  s'efi 
pajfé  depuis  le  retout  de  cet  aepute::^,  a été  plus  quefu^- 
fant  pour  vous  faire  une  réponfe  favorable.  Son  long- 
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filcnce  ^ fes  gratis  préparatifs  font  des  preuves  cerfiî- 
nes  qu’il  veut  la  guerre.  Nous  [avons  qu'il  a invi^ 
faire  des  levées  en  Occident.  Ne  demeurons  donc  pas  pm 
long- temps  dans  loifiveté  s mats  préparons-nous  à 
vigoureufe  défnfe  ^ fans  nous  flater  d' aucune  efperance 
d accommodement.  . 

p.  Le  grand  Domeftique  ayant  parlé  de  la 
forte,  le  Protoftrator  appuya  fon  avis.  Si  nous 
ne  ftvions  pas  yd\t-\\ , que  le  vieil  Empereur  fait  des 
préparatifs , çÿ*  qu’il  lève  de  tous  cote:(^  contre  nous, il 
faudrait  encore  deliberer , avant  que  de  prendre  les  ar- 
mes , de  peur  d’exciter  la  gterre , pendant  qu'il  aurait 
intention  d'entretenir  la  paix.  Mais  puis  que  nous  ap- 
prenons par  le  rapport  de  plufeurs  perfonnes  dignes  de 
fait  qu’il  romt  ouvertement  les  Traite"^,  & qu'il  ne  le 
defavoué paslui-mefme^il  ejl  necejfaire  de  pourvoira 
nos  intérêts. 

lo.  Le  jeune  Empereur  ctoit  dans  le  mcfme 
fentiment,  & il  croyoit  auffi  bien  qu'eux,  qu’il 
ne  faloit  plus  différer.  Mais  confervant  pour- 
tant quelque  refte  d’cfperance  d’accommode- 
ment, il  foûtenoit  qu’il  faloit  l’aller  demander 
à Conftantinople.  Que  fi  l’on  leleur  accordoir 
par  quelque  forte  de  honte,  ou  de  refpcd,  ih 
auroient  ce  qu'ils  defiroient.  Sinon, qu’il pren- 
droient  Dieu  & les  hommes  à témoin  qu'ils  n’au- 
roientrien  omis  de  ce  qui  avoit  dépendu  d’eux, 
pour  entretenir  leurs  Traitez  & leurs  fermens,  & 
pour  conferver  le  repos  & la  tranquillité  de 
l’Empire. 
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II.  Le  grand  Domeftique  prenant  la  parole 
dit  au  jeune  Empereur.  T^ous  ironsàConflantino- 
p/e,  puis  que  vous  le  commande:^.  Mais  je  m'étonne 
de  ce  que  vous  vous  ima^ne;(_  que  lerefpeélou  la  honte 
pourront  obtenir  la  paix , apres  que  tout  ce  que  nous' 
avons  fait  ne  l’a  pu  obtenir,  fe  vous  prie  de  me  par- 
donner fi  je  vous  dis , que  vous  rejfemble:^  à ceux  qui 
font  tourmentes^  d'une  fièvre  chaude^  équine  fongent 
qu'à  des  fontaines  gÿ*  à des  rivières  , çÿ*  parce  qu'ils 
voudraient  que  tout  ce  qm’ils  voient  fut  une  fource  d'eau^ 
ils  fe fâchent  de  ce  que  cela  n’efi  pas , bien  qu'ils  fâchent 
que  cela  ne  peut  être.  Il  vous  arrive  la  mefme  d}ofe. 
yous  fouhaite:(^  la  paix  avec  tant  d’ardeur,  que  l'im- 
pojfible  vous  paraît  pojfible  ; çÿ*  que  vous  vous  figure^ 
des  expediens  fort  aife:(_  dans  une  affaire  déplorée.  Pour 
moi  je  defefpere  de  la  paix  pour  plufieurs  raifons,  mais 
principalement  pour  le  long- temps  qu'il  y a que  vous 
n’ave:(^  reçu  nouveles  du  Patriarche.  Ily  a fuiet  de 
croire  que  l’on  fait  garde  aux  portes  , & que  l'on  ne 
laiffe  fortir  perfonne,  cefl  peut-être  pour  cela  qu’il  ne 
vous  écrit  point,  ou  peut-être  quec’efl  aujji  pour  ne  vous 
pas  mander  demauvaifes  nouveles. 
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J.  Le  jeune  Empereur  reçoit  des  lettres  de 
Confiantinople.  2.  Il  s'approche  des  mu- 
railles i C5*  demande  a conjerer.  j.  Le  •vieil 
Empereur  refufe  la  conférence.  4..  Replicjue 
de  I Empereur  fon  petit-fls.  j.  Il  amajje 
des  troupes.  6.  Exild'AndroniqueL'omi- 
ce  ^ de  Manuel Lafcaris. 

I.  A Ufli-iôc  qu’ils  eurent  rcfolu  d’aller  à 
Conftaminople , ils  partirent  de  Regio 
Avec  treize  cens  hommes  des  plus  vaillans  qu’ils 
eufTene  parmi  leurs  troupes.  Quand  ils  eurent 
pade  le  pont , le  jeune  Andronique  rc<^ut  des 
kttres , par  Icfquclles  on  lui  mandoit  le  détail 
de  tout  ce  qui  étoit  arrivé  depuis  le  retour  des 
députez.  Il  remercia  celui  qui  lui  avoit  donne 
cet  avis^  parla  mcfmevoic  par  laquelle  iU’avoit 
TCt^U. 

X.  Il  commanda  en  fuite  à fes  gens  de  prendre 
leurs  armes , n’étant  pas  dans  les  règles  de  la 
guerre  de  marcher  autrement  dans  un  pais  en- 
nemi. A la  vue  des  murailles  il  fit  faire'  ferme  à 
fes  troupes,  & n’étant  accompagné  que  grand 
Domcftiquc  , du  Protoftrator , & de  trente  au- 
tres , il  s’approcha  de  la  porte  Gyrolimne.  Il  y 
avoit  pluficuts  gens  de  guerre  fur  les  murailles, 
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& entr'autrcs  Phocas  Marolcs  qui  les  comman> 
doit.  Le  jeune  Andronique  le  falüa  à haute- 
voix,  mais  il  ne  répondit  rien,&  fe  contenta  de 
lui  faire  une  profonde  rcverence.  Il  n’ofa  le  fa- 
lucr  comme  ion  Souverain,  de  peur  d’irriter  le 
vieil  Empereur , &c  il  eut  auffi  trop  de  civilité 
& trop  de  prudence  pour  le  traiter  comme  un 
particulier.  Le  jeune  Andronique  lui  comman- 
da d’aller  dire  de  fa  part  à l’Empereur  fon  aicul, 
qu’il  leprioit,  ou  de  lui  permettre  d’entrer  dans 
la  villcjou  de  prendre  la  peine  de  venir  à une  tour 

f)our  conférer  avec  lui  j ou  enfin,  s’il  ne  lui  vou- 
oit  pas  faire  cet  honneur,de  lui  envoicr  au  moins 
le  Marquis  fon  oncle,  qui  étoit  revenu  depuis 
peu  de  Lombardie,  avec  qui  il  feroit  bien-aife 
de  s’entretenir  après  une  fi  longue  abfence,  & 

f>ar  l’entremife  de  qui  il  pourroit  conférer  avec 
ui.  Ce  Marquis  fenommoit  Théodore.  Il  étoit 
fils  du  vieil  Empereur,  & de  l'Imperatrice  Irène 
fille  du  Marquis  deMontferrat.  Il  pofiedoit  en 
Lombardie  la  Souveraineté  qui  lui  étoit  échue 
par  la  fuccelfion  de  fa  mere  , Ôc  il  venoit  quel- 
quefois à Conllantinoplc , tant  pour  y vifiter 
fes  païens , & fes  amis , que  pour  y recevoir  des 
preiensde  l’Empereur  fon  perc. 

5.  Marolcs  rapporta  pour  réponfe  au  jeune 
AndroniqiK,  que  l’Empereur  fon  aieul  lui  com- 
mandoit  defe  retirer,  fans  tâcher  de  furprendre 
la  ville , ni  de  débaucher  fes  fujets  ; qu’il  ne  pou- 
voir ni  l’aller  trouver,  ni  lui  permettre  de  venir, 
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ni  lui  cnvoier  le  Marquis.  Il  y avoir  auprès  de 
Maiolcs  un  Officier  du  vieil  Empereur,  nomme 
Marc  Caballaire  fils  de  Bardas  Caballaire , qui 
die  groflierement  au  jeune  Andronique,  qu’il 
fe  rctirâc  avant  que  de  manger  fa  tête.  Le  jeune 
Andronique  lui  répondit  en  riant, que  cela  ne  fc 
pouvoir  faire , ni  durant  fa  vie,  ni  apres  fa  mort, 
& qu  ainfi  il  fe  trompoit  en  toutes  manières.  Il 
chargea  en  fuite  Maroles,  d'aller  dire  à l’Empe- 
reur fon  aieulce  qui  fuit. 

4.  Dieu  [au  y 'VOUS  fanje';^  'vous-mefme , ^ U fuite 
de  mes  aÛions  ne  témoigne  tjue  trop , t^u'il  n’y  a point 
de  foin  (fue  je  n'Aye  pris  pour fuivre  en  toutes  chofes  vos 
intentions  y & pour  oheir  À 'vos  volonte:(^.  Je  aoyois 
que  vous  en  ferie:(^  plus  perfuAdé  que  nul  Autre , pme 
qu'en  effet  vous  Ave:^  fujet  de  l'étre.  Aduis  puis  que 
l'envie  du  démon  a répAndu  des  tenehres  fi  épAiJJes  fur 
vôtre  efprit,  qu'elle  vous  a empéché  de  voir  tous  les 
témoignAges  d'affeélion  gÿ*  d'obeifiAnce  que  je  vous  ay 
rendus  en  toutes  rencontres  , ^ puis  quAjoûtAnt  une 
pleine  creAnce  aux  culomnies  de  certuins  hommes  per~ 
dus , vous  prenex^  les  Armes , cir  vous  trAme^  des  e«- 
treprifes  pour  me  perdre,  comme  je  l' Ai  reconnu  pur  vos 
lettres  que  j'Ai  interceptées , & que  j’Ai  mifes  entre  les 
muins  ae  vos  députés^,  puis  quequAnd  je  me  fuis  jette 
À VOS  pie^i  & tque  j'ui  embrAfié  vos  genoux,  pour 
vous  demAnderU  pAtx,vousme  iAvexrefufée,(y  que 
VOUS  Avex  Idché  vôtre  Pantere  contre  moi  ; je  remets 
entre  les  muins  de  Dieu  nos  trAitex&  mes  ferment,  je 
m'en  r Apporte  à fin  jugement,  çÿ*  f obéis  À la  neceffté qui 
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m'oUige  à prendre  Us  armes,  je  fuis  ajjuré^ue  'vous  re~ 
çonnoitreT^  dans  peu  de  temps  la  témérité  avec  lacpuelU 
vous  ave:(^  rejette  ce  qu'il  faloit  emhrajfer,  & embraf- 
fc  ce  qu'il faloitrejetter,  Lejeune  Andronique  ayant 
parlé  de  Ja  forte,  dcfccndic  de  cheval  pour  fc 
prollcrner  devant  fon  aïeul,  bien  qu’abfent , 
comme  s’il  eût  été  prefenr.  Maroles  le  falUadu  , 
haut  des  murailles;  mais  fans  lui  parler  non  plus 
que  la  première  fois, 

5.  Le  jeune  Andronique  ayant  falüé  les  au- 
tres qui  étoienc  fur  la  muraille, fe  retira  & alla 
à Selivrée,  où  après  avoir  laide  Apocauquepour 
y donner  les  ordres  necedaires,  hc  pour  le-venir 
trouver  en  fuite , il  partit  pour  Didymoteque, 
où  il  avoir  ordonne  aux  troupes  de  fe  rendre.  El- 
les y arrivèrent  bien-tôt  apres  lui,  à la  referve 
de  deux  mille  Comanes  qui  croient  de  Dalmaric» 
& qui  s’étoient  rangez  fous  les  enfeignes  de  Mi- 
chel fécond, 

6.  Andronique  Tornice  & Manuel  Lafearis 
furent  chadez  en  ce  temps-là  de  Thracc,  par  le 
commandement  du  vieil  Empereur,  & menez 
dans  les  Iles  de  Lemnos,  de  Tadbs  & de  Lef- 
bos.  On  ne  favoit  point  le  fujet  de  cet  exil.  On 
difoit  feulement  qu’ils  avoient  traité  avec  les 
Scythes  pour  les  faire  entrer  en  Thracc,  à dedein 
do  fc  donner  à eux  avec  leurs  femmes  & leurs  en- 
fans,  & dclcs  fuivre  quand  ils  s’en  retourneroient 
en  leur  païs.  Mais  il  n’y  en  avoir  point  de  preu- 
ve. Le  jeune  Andronique  redentit  beaucoup  de 
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douleur  de  leur  difgrace,  fans  ofer  neanmoins 
la  témoigner  de  peur  de  déplaire  à Ton  aieul. 


Chapitre  LU. 


/,  Le  jeune  Empereur  'ua  en  Adacedoine, 
2.  Il  conféré  avec  l' Impératrice  Xene  fa 
mere.  j.  Il  offh  le  combat  aux  Chefs  de  I ar~ 
mée  de  fin  aieul.  4.  Ils  le  refufent  fe 
retirent  a Pheras.  j.  La  ville  de  Siene  fe 
rent  au  jeune  Empereur.  6.  Il  range  fis 
troupes  les  fait  marcher  vers  Phe- 
ras. 7.  Il  envoie  faire  des  propofitions  d’ac- 
commodement aux  Chefs  de  I armée  de  fin 
aieul.  S.  Qm  les  rejettent,  p.  Il  tient  un 
confie  il  3 ou  le  grand  Domefique  e fi  davis 
de  fi  retirer. 


U X Ors  que  les  troupes  furent  aflemblces,  le 
1 J jeune  Empereur  déclara  le  Protollratoc 
Gouverneur  de  Thrace,  & lui  ayant  laiffé  une 
partie  des  troupes  pour  s’oppofer  aux  courfes  de 
fa  garnifon  de  Conftantinople^il  panit  avec  le 
refte  pour  aller  en  Macedoine  combattre  l'ar- 
mée de  l’Empereur  fon  aieul.  Il  laifla  à Didy- 
moteque  l’Imperatrice  fa  femme,  & Théodore 
fa  tante , mere  de  Cantacusene  grand  Domefti- 
que. 

a.Q^nd 
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Z.  Quand  il  fut  à Grationopolc , ville  afllfc 
fur  la  frontière  de  Thrace,  il  y trouva  Tlmpcra- 
trieeXene  famerequi  l’attendoit.  Elle  avoic  ob- 
tenu de  l’ancien  Empereur  durant  la  paix,  per- 
milHon  de  fe  retirer  à ThclTaloniquc,  dans  un 
Monallereoû  elle  avoir  ^ris  l’habit  de  Religicu- 
fe.  Mais  la  guerre  ayant  éclaté  durant  fon  voya- 
ge, elle  s'etoit  arrêtée  à Grationopolc,  de  peur 
de  recevoir  quelque  infulte  de  l’infolcncc  des 
gens  de  guerre  qui  étoient  en  Occident,  & qui 
au  premier  bruit  des  armes  avoient  arrêté  tous 
ceux  qui  étoicntfoupçonnczdcfavorifcr  le  parti 
du  jeune  Andronique  fon  fils. 

3.  Après  avoir  pafle  quelques  jours  avec  elle, 
il  apprit  que  l’armée  d’Occident  étoit  campée 
proche  de  Drama  & de  Philippopolc , qui  (ont 
deux  villes  de  Maccdomc , ôc  à l’heure  mcfmc 
ayant  fait  fa  prière  à Dieu , & à fa  tres-faintc 
Mcre,&  leur  ayant  offert  un  facrificc  de  loiian- 
gc,il  fit  attacher  au  haut  d’un  étendart  le  fer- 
ment qu’il  avoir  toujours  inviolablemcnt  gar- 
dé , & marcha  droit  vers  les  ennemis.  Ils  é- 
toient  commandez  par  Michel  Afan  neveu  du 
vieil  Empereur,  par  Monomaque  Hyparque, 
par  Andronique  Palcologuc  Protoveftiaire , & 
par  Demetrius  Dcfpotc  fais  de  l’Empereur.  Les 
douze  cohortes  des  Serviens  étoient  conduites 
parle  Craie,  qui  s’étoitfignalé  par  fa  valeur  par- 
mi la  nobleffc  de  nation.  Il  n’eut  pas  plûtôt 
commencé  fa  marche,  qu’il  leur  envoia  direct 
Tome  VIL  H h 
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qui  fuit.  Mon  oncle  Def^ote , mes  coujtns , & tm 
tant  que  vous  êtes  qui  ave:^  commandement  dans  l'ar- 
mée. Dieu  qui  fait  tout,  fait  qu'elle  ajfeélion , quel  rtj'. 
peêl,  er  quelle  obe'ijj'ance  j'ai  toujours  eue  pour  l’Em- 
pereur mon  aieul,  eÿ*  que  bien  loin  de  lut  ^donner  le 
moindre  fujet  de  me  faire  la  gserre  , j'ai  ufé  de  toute 
forte  de  moyens  pour  le  porter  à entretenir  la  paix,  ^7*  i 
ma  propre  confience  m'en  rentun  fidele  témoi^age.L* 
confiance  qu’il  a prif  aux  affurances  que  vous  luiavei^ 
données  de  me  perdre , l'a  rendu  inflexible  aux  prières 
que  je  lui  ay  faites  de  ne  point  violer  nos  Traite:^. 
Quand  j’ai  appris  qu’apres  avoir  donné  le  meilleur  or- 
dre que  vous  avie^,  pu  aux  affaires  d’ Occident , vous 
vous  étie:^  avance:^  jufqu’à  Drama  , gÿ*  jufqu'a  Pbi- 
lippopole , je  me  fuis  douté  que  vous  me  cherchie;^  com- 
me il  étoit  vrai.  Etant  plus  jeune  que  vous,  jen'aifts 
cru  vous  devoir  caufer  delà  fatigue  , en  demeurant  plus 
long  temps  en  Thrace  ; mais  /y ont  fait  attacher  au 
haut  d'unétendart  le  ferment  par  lequel  mon  aietd  a ju- 
ré la  paix , je  me  fuis  mis  en  chemin  pour  vous  venir 
offrir  le  combat,  cejlavous  à vous  y préparer.  Voila 
cc  que  conccnoïc  la  lettre  du  jeune  Androni- 
que. 

. 4.  Les  commandans  l’aiant  luë,  & ayant  ap- 
pris d’ailleurs  que  le  jeune  Andronique  s’étoit 
avancé  jufqu’à  Xantéc,  ne  fe  trouvèrent  pas  af- 
fez  forts  pour  donner  bataille,  & fe  retirèrent  à 
Pheras , dans  la  creance  que  quand  il  fauroit 
qu’ils  feroient  enfermez  dans  une  villeauflîbicn 
fortifiée  que  celle-là , & aufli  bien  fournie  de  , 
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toute  force  de  provifions,il  n’oferoit  les  y atta- 
quer. 

J.  Il  n’eut  pas  pourtant  fi-tôt  appris  qu’ils  y 
ccoicnc,  qu’il  s’alla  camper  vis  à vis  d'eux,  dans 
une  petite  ville  nommé  Siene,  dont  les  habitans 
avoicntdés  auparavant  embrafle  fon  parti  dans 
le  fond  de  leur  cœur , à la  perfuafion  d’Alexis 
Zamplacon  j mais  quand  ils  virent  qu’il  leur  don- 
noic,nondescfpcranccs  éloignées,  mais  un  fc- 
cours  prefent,  ils  fe  déclarèrent  ouvertement,  & 
ils  fe  livrèrent  à lui. 

6.  S’étant  repofé  deux  jours,  pour  donner 
le  loiHr  à Tes  foldats  de  fe  dclalTer  de  la  fatigue 
du  chemin,  & de  l’incommodité  des  pluyes  qui 
étoient  fort  grandes , parce  que  la  faifon  étoit 
fort  avancée,  & que  le  mois  de  Janvier  étoit 
commencé  : Il  fit  fonnerla  trompette  le  matin 
du  troifiéme  jour  , pour  donner  le  fignal  de 
prendre  les  armes.  lî  rangea  en  fuite  les  gens 
en  bataille , & il  les  fit  marcher  dans  un  bon  or- 
dre, 6c  dans  un  profond  filencc.  Lors  qu'ils  fu- 
rent proche  de  Pheras , ils  palferent  un  petit  ruif- 
feau  nommé  Libpbiftc , 6c  ils  demeurèrent  de- 
bout tout  prêts  à en  venir  aux  mains.  Mais  tout 
le  jour  s’étant  palfé  fans  que  les  ennemis  eulfent 
fait  aucuiïe  fortie,  ils  demeurèrent  au  mefme 
endroit  la  nuit  fuivante.  Les  commaniçlans  de 
l’armée  d’Occident  s’affemblcrent  cette  mefme 
nuit,  6c  tinrent  confeil  avec  Crelc  Chef  des 
troupes  auxiliaires  des  Serviens,  pour  refoudre 
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s’ils  dévoient  donner  bataille.  Ils  jugèrent  qu'il 
n’étoitpas  à propos , &c  qu’il  y avoit  trop  de  dan- 
ger, ôc  pour  les  Romains , & pour  leur  fccours. 
Le  bel  ordre,  le  profond  filcncc,  la  longue  pa- 
tience, la  gcncrcufc  rcfolution  de  mourir  ou  de 
vaincre , dans  laquelle  ils  voyoient  l’armée  du 
jeune  Andronique,  les  remplirent  de  frayeur, 
& leur  firent  trouver  qu’il  leur  feroit  plus  avan- 
tageux de  fc  tenir  à couvert  dans  leur  ville,  que 
de  paroitre  à lacampagne,  dans  la  creance  que 
le  jeune  Andronique  ne  pourroit  continuer 
long-temps  lefiege.  Pour  lui  il  rangea  fes  trou- 
pes en  bataille  des  la  pointe  du  jour  fuivant,  & 
demeura  en  cet  état  jufqu’àmidi,  dans  rcfpcran- 
ce  d’attirer  ceux.de  la  ville  au  combat. 

7.  Mais  quand  il  vit  que  perfonnene  paroif- 
foit , il  leur  envoya  un  de  fes  domefiiques  nom- 
mé Luc  George,  homme  fort  prudent  & fort 
propre  pour  lesambafiades.  Lors  qu’il  fut  pro- 
che de  la  porte,  les  uns  dirent  qu’il  le  faloit  re- 
cevoir, les  autres  qu’il  ne  le  raloit  pas.  Mais 
parce  que  Crelc  Chef  des  Serviens  étoit  du  pre- 
mier avis  > ils  ne  voulurent  pas  lui  déplaire,  & ils 
ouvrirent  la  porte  à Luc,  qui  les  ayant  tousfa- 
luez  de  la  part  du  jeune  Andronique,  leur  dit, 
L’Empereur  mon  muitre  trouve  etrunge  Me  vous  l' «ytt. 
Uijfé  depuis  deux  jours d la  porte  de  votre  ville,  ex- 
pofe  dans  une  faifon  aujji  rude  que  celle- ci  aux  riffieurs 
du  froid,  cîr  aux  autres  injures  de  l’air.  Il  m'a  envoie 
vous  reprocher  vôtre  incivilité,  & vous  inviter,  ou  é 
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h recevoiry  ou  ù le  venir  trouver.  Vous  voyt:^  bien  que 
je  raille , eÿ*  ^ moi-mefme.  Mats  voici 

ce  que  j'aiàdire  JirieuJèment  de  fapart.  L'Empe- 
reur mon  aieul  trompé  par  les  calomnies  de  mes  enne- 
mis,  a rompu  le  Traité  que  nous  avions  fait  enfemble , 
Cjr  a pris  les  armes  contre  moi  ,fans  que  je  lui  en  aie 
donné  de  fujet,  & fans  que  j'aye  manqué  de  ma  parta 
l'obferver.  Quelque  priere  que  je  lui  aie  faite  d'entre- 
tenir la  paix  J ^ quelque  moyen  que  j'aye  employé  pour 
l'y  porter,  je  n'ay  rien  pu  obtenir.  Je  me  perfuadeepue 
fa  fierté procedoit  de  l'efperance  qu'il  avoit  mife  en  vo- 
tre valeur,  des  promejfe s que  vous  lui  avie:^  fai- 
tes de  me  vaincre.  Mais  maintenant  que  cette  efpe- 
rance  fe  dijfipe , que  ces  promefies  fe  trouvent  vaines  , 
Cj"  que  les  affaires  reuffijfent  autrement  qu'il  ne  penjoir, 
je  vous  fupplie  de  l'informer  du  véritable  état  des  cho- 
fes.  Je  m'ajfure  que  quand  il  faura  a quoi  fon  parti  efi 
réduit,  il  aura  un  peu  moins  d'averfion  pour  l'accom- 
modement. Je  demeurerai  ici  fans  rien  faire,  durant  le 
temps  dont  nous  ferons  convenus  , iufqu'à  ce  que  celui 
que  vous  aure:^  envoyé foit  de  retour.  Si  l'Empereur 
mon  aieul  refufe  la  paix  , nous  ferons  contrains  défai- 
re la  gterre.  Que  fi  par  un  effet  de  la  bonté  de  Dieu  ,il 
pofe  les  armes, je  vous  donnerai  des  ajfurances  certai- 
nes, par  un  ferment  folennel  de  ne  garder  aucun  rejfen- 
timent  contre  ceux  d'entre  vous  qui  auroient  été  au- 
teurs de  la  guerre,  de  vous  accorder  à tous  une  amni- 
JHe generale,  & de  vous  chérir  comme  mes  fideles  fs- 
jets. 

S.  Luc  ayant  parlé  de  la  forte  de  la  parc  du  jeu- 
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Empereur,  ils  le  firent  retirer  pour  un  peu  de 
temps  pendant  qu’ils  deliberoient,  puis  l’ayant 
rappelé  ils  lui  dirent:  Qu'ils  ru  fouvoient ritnf ti- 
re de  ce  que  le  jeune  Empereur  propofoit;  qu’il  njavoit 
point  d'apparence  de  le  recevoir  dans  la  ville;  qu’ils  ne 
Jortiroient  pas  aujfi  pour  lui  donner  Ifataille  ; que  s'ils 
avoient  eu  envie  de  la  donner,  ils  feroient  jfhrtis  le 
jour  mefme  qu'il  arriva  ; que  s'il  les  attaquait , ils  fe 
défendraient  du  haut  de  leurs  munulles  ; qu’il  ne  leur 
appartenait  pas  d'envoier  perfonne  a l’Empereur  pour 
lui  donner  des  confeils  ; qu'ils  fe  contentaient  de  fuivre 
fes  ordres;  qu’ils  fe  conduiraient  à l’avenir  félon  que 
les  occafom  Icsy  ohligeroient,  ^ que  pour  lui  il  pouvait 
faire  ce  qu'il jugerait  à propos. 

p.  Lors  que  Luc  fut  de  retour,  & qu’il  eut  rap- 
porté cette  réponfe  au  jeune  Andronique,ilal- 
fcmbla  les  principaux  de  fon  armée  pour  rc- 
foudre  ce  qu’il  y avoir  à faire.  Le  grand  Domc- 
ftique  fut  d’avis  de  fe  retirer  , plutôt  que  d’af- 
lîegcr  une  ville  qu’il  n’y  avoir  point  d’apparen- 
ce de  pouvoir  forcer  , ni  de  demeurer  de- 
vant, puis  que  ceux  qui  y étoient  enfermez  a- 
voüoient  cux-mefmcs  qu’ils  n’ofoient  faire 
de  fortics.  Peut-être^  ajoûta-il,  que  quelqu’un 
me  dira  , qu’il  ne  faut  pas  croire  des  ennemis  qui 
difent  fouvent  le  contraire  de  ce  qu’ils  penfent.  Ce  n’ejl 
pas  par  leurs  paroles , mais  cejl  par  l'état  des  affaires , 
que  je  juge  qu'ils  aimeront  mieux  foutenir  un  fiege  que 
de  ha:(arder  une  bataille.  Puis  que  nous  ne  pouvons 
ni  les  prendre  par  force  dans  leur  ville  , ni  les  attirer 
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par  adrtjje  à la  campagne , il  nefi  pas  jujle  de  perdre 
ici  le  temps , ni  de  fatiÿter  nos  troupes.  Il  vaut  mieux 
les  mener  en  un  pais  où  elles  trouveront  des  vivres  en 
abondance  J où  nous  refoudronsce  que  nous  aurons 
à faire.  Cet  avis  ayant  été  approuvé  par  le  jeune 
Empereur,  & par  toute  l'aflcmblée,  ils  decam- 
perent,  & arrivèrent  en  deux  jours  àk  ville  de 
Siene. 


Chapitre  LUI. 

/.  Le  jeune  Empereur  marche  v!rs  Thejfalo- 
nicfue.  2.  Ceux  de  fon  parti  lui  en  ouvrent 
les  portes,  j.  Défaite  de  trois  cens  hom- 
mes qui  venoient  au  fecours  de  la  Citadel- 
le. Guerifon  miraculeufe  du  jeune  Em- 
pereur. Siégé  de  la  citadelle.  6.  Sa  red- 
dition. 

1.  ^ ür  CCS  entrefaites  arriva  Filomatc , qui 
vjvenoit  aflurer  le  jeune  Empereur  de  lapart 
des  amis  qu'il  avoit  à ThelTalonique,  que  s’il 
avoit  agréable  d’y  venir,  il  s’en  rendroit  maî- 
tre fans  peine.  A l'heure  mefmc  il  mit  à part  les 
bêtes  de  charge,  le  bagage,  les  foldats  qui  a- 
voient  de  méchans chevaux,  & les  ayant  laiflez 
à Siene  fous  la  conduite  Zamiplacon,  il  partit 
avec  le  grand  Domcftiquc,les  autres  Chefs, & 
la  fleur  de  fes  troupes,  comme  pour  aller  affic- 


148  Histoire  des  Emperevrs 

ger  Drama.  Mais  durant  la  nuit  étant  retour* 
ne  fur  fes  pas  , il  prit  le  chemin  de  Theflalo- 
nique,  & ayant  palTé  le  Strymon,  proche  d’une 
petite  ville  nommée  Marmarion,il  commanda 
à fes  gens  de  dcfccndrc  de  cheval,  & de  fe  repo- 
fer.  Après  s’etreun  pcurcpofez,ilsmarchercnt 
tout  le  jour  & toute  la  nuit  fuivantc,  & à la 
pointe  du  troifiéme  jour  ils  arrivèrent  à Cor- 
tete.  Le  jour  precedent  il  s’étoit  répandu  un 
bruit  à Theflaloniquc  que  la  ville  de  Sienc  s’é- 
toit rendue  au  jeune  Andronique,  que  l’armée 
d’Occident  s’étoit  renfermée  danscellede  Phe- 
ras  fansoferfoûtenirfa  prefence,que  s’en  étant 
retournée  Siene  il  avoitenvoié  ApocauquePa- 
racemomenc,  & Alexis  Paleologue  à ThelTalo- 
nique,  fous  pretexte  d’une  ambaflade  vers  Cum- 
nc  grand  Stratopedarque  Gouverneur  de  cette 
ville,  & vers  l’Archevêque;  mais  en  effet, pour 
entretenir  une  intelligence  fecrete  avec  ceux  de 
fon  parti,  & pour  chercher  des  moyens  de  fur- 
prendre  la  ville.  Quelque  recherche  que  Cum- 
ne  Gouverneur  ait  pu  faire  de  l’auteur  de  ce 
bruit 'là,  il  ne  l’a  pu  découvrir.  Il  crut  nean- 
moins, qu’il  écoit  à propos  que  le  lendemain 
l’Archevêque  prît  la  peine  d’aller  à Cortetc , 

f>our  renvoyer  Apocauque  &c  Alexis,  au  cas  que 
c bruit  fût  véritable , ôc  pour  les  affurcr  que 
s’ils  entroient  à Theffalonique,ilsyferoientar- 
rétez  comme  des  cfpions,  & comme  des  traîtres. 
A la  pointe  du  jour  fuivant  l’Archevêque  partit 
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pour  aller  à Cortctc  , & le  Gouverneur  fortic 
avec  fa  fuite  par  une  autre  porte  , nommée  la 
porte  des  neur  ordres  des  Anges,  pour  découvrir 
qui  fe  palToit  à la  campagne. 

Z.  La  ville  étoit  dans  l’attente  de  l’événement. 
Ceux  du  parti  du  jeune  Androniqueavoient  or- 
dre de  fe  tenir  dans  leurs  maifons,  ou  s’ils  paroif- 
foient  en  public,  d’y  paroître  à pié,  &fans  ar- 
mes. Ayant  donc  appris  de  la  voix  de  la  renom- 
mée l’arrivée  de  l’Empereur,  ils  montèrent  fans 
armes  au  haut  de  la  muraille,  du  côté  de  la  porte 
dont  nous  venons  de  parler.  Quand  l’ Archevê- 
que fut  proche  de  Cortete , il  fut  fort  furpris 
d’y  trouver  l’Empereur,  & il  condamna  le  def- 
fein  de  fon  voyage,  comme  fait  hors  de  fai- 
fon.  L’Empereur  l’ayant  falüé  l’clfroya  fi  fort, 
qu’il  s’enfuit  fans  rien  répondre.  Ceuxduparti 
du  jeune  Empereur  ayant  reconnu  fes  enfei- 
gnes , jetterent  des  pierres  du  haut  des  murail- 
les fut^ceux  qui  étoient  en  bas.  Ceux-ci  fc 
voyant  pourfuivis  par  derrière,  & attaquez  par 
devant,  rentrèrent  dans  la  ville  & en  fermèrent 
les  portes.  Mais  ne  pouvant  foutenir  l’effort  des 
pierres  que  l’on  continuoit  de  leur  jetter  d’en- 
haut,  ils  fc  retirèrent  dans  la  Citadelle  , donc 
George Lyfique  natifdc  Bcréc  étoit  Gouverneur. 
Ceux  qui  étoient  fur  les  murailles  cndcfccndi- 
rent  à l’heure  mcfmc , ouvrirent  les  portes,  & re- 
çurent le  jeune  Empereur,  à l’obcïflancc  duquel 
tous  Icshabitans  vinrent  en  foule  fcfoumettre. 
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3.  Il  ne  fut  pas  H-tôt  dans  la  ville,  qu’appre- 
hendant  que  les  Chefs  qui  conimandoient  dans 
celle  de Pheres,n’envoyaflcnt  du  fccoursàlaCi- 
tadclle,  & qu’ils  n’en  lendiflcnt  le  fiege  plus  long, 

& la  prife  plus  difficile , fie  garder  les  avenues. 
Ceux  qui  les  gardoient  ayanc  rencontré  trois  ^ 
cens  hommes  qui  venoient  de  Pheres  pour  fou- 
tenir  le  courage  des  habitansdeThelfaloniquc, 
ils  les  chargèrent  rudement,  en  tuèrent  un  grand 
nombre,  Sc  firent  les  autres  prifonniers. 

4.  Lejeune  Empereur  ayant  bouche  les  che- 
mins de  la  Citadelle,  alla  vifiter  le  Tombeau  de 
Saint  Demetrius  Martyr,  d’où  coule  fans  cefle 
un  baume  miraculeux.  Apres  qu’il  l’eût  remer- 
cie de  l’hurcux  fuecesde  fonentreprifc,&  qu’il 
eut  implore  fon  intcrccffion,  il  lui  prit  envie 
de  mettre  de  la  liqueur  precieufe  qui  coule  de 
fon  tombeau,  fur  une  blelTurc  qu’il  avoitreque 
au  pié,  dans  une  bataille  contre  les  Turcs,  & 
dont  il  n’avoit  pû  être  guéri  depuis  quatorïc 
mois,  quelque  foin  que  les  Médecins  euflent 
pris  de  lui  apporter  du  foulagcment,  &il  cfpc- 
ra  que  les  Reliques  des  Saints  auroienc  plus  de 
force  que  l’arc  des  hommes.  La  gangrené  man- 
geoit  les  chairs,  & luy  caufoit  des  douleurs  in- 
îupportables.  Ayant  donc  ôté  fon  foulié& dé- 
fait fes  bandages,  ô admirable  Providence  de 
Dieu  pour  la  gloire  de  fes  Martyrs , la  charpie 
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eut  Une  plus  grande  joyc  de  eettegutirifon,  qu’il 
n’en  avoir  eudclarcduclion  delà  ville.  Les  ha- 
bitans  ayant  appris  le  miracle,  chantèrent  des 
hymnes  ena<fiions  de  grâces. 

J.  Il  Ce  retira  fur  le  foir  dans  fon  Palais  , & 
ayant  pris  les  armes  à la  jointe  du  jour  fuivant,il 
marcha  vers  la  citadelle,  a delToin  d’attaquer  ceux 
qui  la  défendoient,  à moins  qu’ils  ne  fe  rendif- 
Icnt  volontaircmcnt.il  envoya  d’âbord  Icsfom- 
mer  de  fe  foumettre  à fapuiffancc,  & leur  offrir, 
non  feulement  de  leur  pardonner , mais  de  les 
traiter  favorablement  : Ayant  refufé  les  offres, 
ils  furent  attaquez , Se  ils  fe  défendirent  du- 
rant deux  ou  trois  heures  avec  vigueur.  Mais 
après  cela, deux  deshabitans,  tant  delà  citadel- 
le que  de  la  ville,  qui  n’étoient  pas  fortaffedlion- 
nez  aufcrvicc  du  vieil  EmperCur,s'étantfcparcz 
des  autres , ils  demandèrent  une  petite  trêve, 

6.  L’ayant  obtenue  ils  déclarèrent  à Lyfîquc 
Gouverneur  de  la  citadelle,,  qu’ils  ne  lui  per- 
mettroient  pas  de  difpofcrde  la  fortune  de  leur 
patrie  , puis  qu'étant  citoyen  d’une  autre  ville 
qui  fuivoit  le  parti  du  vieil  Androniquc,ilpour- 
roit  s’y  retirer,  & obtenir  fa  grâce.  Ils  dirent  aux 
autres,  qu’il  ne  leur  étoit  plus  utile  de  fe  défen- 
dre , depuis  que  la  ville  s’étoit  renduë,  & depuis 
que  le  fecours  qui  vcnoitdcPhéres  avoir  été  dé- 
mit, qucl’arméc  du  jeune  Empereur  étoit  fipuif- 
fantc,  qu’ils  ne  pouvoient  refifter  y Se  que  poule 
peu  qu’ils  entrepriffent  de  le  faire,  ils  fe  met- 
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croient  en  danger,  ou  de  tuer  leurs  amis  & leurs 

{(roches, ou  d’etre  tuez eux-mcfmcs.  Lyfiquc& 
es  autres  ne  pouvant  empêcher  l’effet  de  cette 
refolution , ils  demandèrent  une  amniftic  au  jeu- 
ne Empereur,  & l’ayant  obtenue  ils  lui  livrèrent 
la  Citadelle. 


Chapitre  LIV. 
i.Le  jeune  Empereur  tient  confeiL  2.  Legrand 
Domeftiefue  propofe  daller  a Edejje  €5*  à 
. Cajloria.  j.  eAnge  Gouverneur  de  cette 
derniere  ville  met  la  garni fon  fous  les  ar- 
mes , a deffein  de  la  rendre  au  jeune  Jn- 
dronicfue.  jf.  Les  Anges  donnent  des  gar- 
des a la  femme  de  Demetrius  0*  à celles  det 
autres  Chefs  du  parti  du  vieil  Andronicfue. 
J.  Les  Chefs  je  fèparent  fe  retirent  ou 

- ils  peuvent.  6.  Les  Bulgares  fe  révoltent. 
7.  LeProtovef taire  fe  réfugie  chezj  le  Craie. 
/.  Demetrius  efamene' chargé  de  chaînes 
au  jeune  ^ndronique.  p.  Il  ejt  reçu  à 
Edeffe. 

I.  T E jeune  Empereur  étant  entré  dans  la  ci- 
1 jtadelle , & ayant  fait  enrôler  fous  fesen- 
feignes  lesfoldatsquiavoient  fervi  fous  celles  de 
fon  aieul,  il  s'en  retourna  en  fon  Palais , où  il 
tint  confeil  avec  les  principaux, tant  defonar- 
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mcc  que  de  la  ville,  pour  refoudre  où  ils  iroienc 
dans  cette  circonftancc  de  temps,  où  il  ne  leur 
ctoit  pas  permis  de  demeurer  en  repos. 

Z.  La  plûpart  furent  d’avis  d’aller  à Béréc.  Il 
n’y  eut  que  le  grand  Domeftique  qui  fut  d’avis 
d’aller  àEdefle,  & delà  à Caftoria.  Voici  les  rai- 
fons  fur  Icfquelles  il  fe  fonda.  Demetrius  Defpote, 
Monomacjue , çÿ*  Ifac  Raoul , ayant  leurs  femmes  ^ 
leurs  enfans  à Edejfcj  ils  ne  manqueront  pas,  dit-il , de 
tâcher  de  s’en  emparer  ^ tant  pour  conferver  des perfon~ 
nés  qui  leur  font  fi  cheres,  que  pour  s' affurer  d’une  pla~ 
ce , qui  étant  forte  gjr  par  fon  affiette  gÿ*  par  fies  mu^ 
railles,  peut  être  aifement  défendue.  JtJdi  bien  que 
quand  ils  s'en  empareraient , nous  ne  laijferions  pas  de 
la  reprendre  ; mais  nous  ne  la  reprendrions  qu'avec 
beaucoup  de  temps,  ^ beaucoup  de  peine,  au  lieu  que  fi 
nous  nous  y prefentons  maintenant,  les  plus  puijjans 
qui  gouvernent  le  peuple  comme  ils  veulent,  ^ qui  de- 
puis long- temps  fint  mes  intimes  amis,  nous  y rece- 
vront avec  joye , fimefme  avant  que  de  nous  y pre- 

fenter,nous  leur  envoyons  les  ordres  de  l’Empereur , 
avec  mes  lettres , ils  ne  manqueront  pas  d'y  déférer.  Si 
les  Chefs  du  parti  contraire  y veulent  entrer,  ils  leur  fer- 
meront les  portes.  Ange  gendre  du  ProtoveJHaire  efi 
Gouverneur  de  Cafioria,ville forte  parfonajfiette,qfd 
efi  au  milieu  d'un  lac.  Nous  fommes  unis  non  feule- 
ment de  parenté  ^ d'ajfeélion;  mais  outre  cela  il  a de 
la  déference pour  moi , parce  que  j’ai  eu  fo  'm  de  t élever 
de  lui  apprendre  P art  de  la  guerre,  çÿ*  il  fera  plus  en 
ma  confideration  qu'en  celle  de  fon  beau-pere.  Quand 
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nous  ferons  maîtres  de  ces  deux  places,  tes  halfitanSiU 
Berée  offriront  d' eux-mefmes  de  fe  rendre^  fans  nou 
donner  la  peine  de  les  ajfieger.  Le  grand  Donrefti- 
que  ayant  propofé  cet  avis,  l’Empereur  l’approu- 
va, & en  fuite  toute  l’aflcmblée. 

3.  Cette  refolution  n’eut  |>as  fi-tôt  été  prife, 
que  l’on  dépécha  à Edeflc  &a  Caftoriades  cou- 
riers,  pour  y porteries  ordres  du  jeune  Empe- 
reur, &les  lettres  du  grand  Domcllique.  Dés 
qu  Ange  Gouverneur  de  Caftoria  les  eut  reçues, 
il  fit  mettre  fagarnifonfouslcsarmes,  àdeflem 
de  rendre  la  place. 

4.  Les  plus  puiflans  d’Edcfl'e , & qui  difpo- 
foient  avec  un  pouvoir  abfolu  du  peuple,  ctoient 
les  trois  frères  Anges,  furnommezRadiporcs,& 
Lafearis.  Ils  n’eurent  pas  plutôt  reçu  les  ordres, 

& les  lettresdont  jeviens  de  parler, qu’ils  don- 
nèrent des  gardes  à lafemmcdeDcmctrius  Def- 
pote,&  à celles  desautres  Chefs  du  partidu  vieil  i 
Andronique. 

J,  Leurs  maris  étant  furvenus,&  ayant  trou- 
vé que  les habitans avoient  change  de  parti,  ils 
fc  réfugièrent  chez  le  Craie  de  Servie.  Nous 
avons  dit  qu’ils  avoient  envoyé  trois  cens  hom- 
mes de  Pnércs , pour  fecourir  la  ciudelle  de 
Thcffaloniquc  ; mais  quand  ils  furent  que  ces 
trois  cens  hommes  avoient  été  défaits,  & quch 
citadelle  s’etoit  rendue  , ils  prirent  ce  qu’ils  a»- 
voient  de  troupes, & feigrunt  d’aller  fecourir  la 
ville  de  Thclfaionique,  comme  fi  elle  n’eut  pas 
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été  réduite  z l’obciflance  du  jeune  Empereur,  ils 
fe  retirèrent  au  lieu  où  ils  avoient  laifle  leurs 
femmes  & leurs  enfans.  Quand  ils  furent  partis 
de  Phéres , des  foldacs  originaires  de  Theflalo- 
nique  ayant  appris  que  leur  ville  s’étoit  rendue, 
les  abandonnèrent  pour  fuivre  le  mel'mc  parti.. 
Les  habitans  de  Béréc  firent  de  mefmc. 

6.  Les  Bulgares  qui  fervoient  dans  leurs  trou- 
pes, fe  révoltèrent  ,&  ayant  rencontré  les  trou- 
peaux du  Protoveftiaire,  ils  les  pillèrent  en  fa 
prcfcncc,  & comme  il  voulut  les  lAr  arracher 
d’entre  les  mains,  bien  loin  de  les  lui  abandon- 
ncr , ils  prirent  encore  le  cheval  d’un  de  les  va- 
lets, pour  lui  faire  voir  que  s’il  ne  fe  retiroit,ils 
ne  l’c^argneroiem  pas  lui-mefme.  Le  refte  de 
l’armccj&toutcc  qu’il  yavoitdeperfonnes  ac- 
commodées dans  les  villes  d’Occident , fe  décla- 
rèrent pour  le  jeune  Empereur, 

7.  Le  Protoveftiaire  n ofant  aller  à Acridc,  ou 
il  avoir  laifle  fa  femme  & fes  enfans,  il  fe  retira 
avec  lcDcfpotc,  & cent  cinquante  hommes  chez 
le  Craie  de  Servie. 

8.  Ceux  de  Phéres  qui  avoient  fuivi  le  Défi 
pote,  & les  autres  Chefs  du  parti  du  vieil  Empe- 
reur, fe  faifirent  d’eux,  lors  qu’ils  fe  virent  a- 
bandonnez,&  après  avoir  pillé  leur  bagage,  ils 
les  amenèrent  chargez  de  chaînes  au  jeune  An- 
dronique. 

5>.  Ce  Prince  étant  parti  de  Theflalonique  i! 
arriva  le  jour  fuivant  à Edeflé,  dont  les  habitant 
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vinrent  au  devant  de  lui , & fc  profternerent  à 
terre  pour  le  falüer  en  qualité  de  leur  Souverain. 
Q^nd  il  fut  dans  la  ville , il  y difpofa  de  tout 
avec  un  pouvoir  abfolu  : Il  ordonna  qu’on  lui 
dcclareroit  le  bien  que  le  Defpotc  & les  autres 
Chefs  y avoient , pour  en  ordonner  comme  il 
le  jugeroit  à propos,  &que  l’argent  &lcs  meu- 
bles de  leurs  femmes  leur  fcroient  confervez. 
Elles  déclarèrent  ce  qui  leur  appartenoit,  &cc 
qui  appartenoit  à leurs  maris.  Mais  la  femme  du 
Defpotc  nc^declara  qu’une  partie  de  ce  quelle 
avoit,de  peur  qu’on  ne  le  lui  prît,  & elle  donna 
le  relie  à garder  à un  Moine,  ce  qui  demeura  fe- 
cret  durant  quelque  temps  ; mais  les  Gouver- 
neurs des  lieux  en  ayant  eu  connoilTance , ils  le 
diffiperent.  Le  jeune  Empereur  en  ayant  depuis 
etc  averti,  ordonna  que  les  femmes  joüiroienr,  & 
de  leur  bien  & de  celui  de  leurs  maris,  afin  qu’el- 
les eülTentdequoi  les  afliller dans  les  païs  étran- 
gersoû  ils  s’étoient  retirez.  Quant  à elles,  il  les 
ht  mener  d’Edeflcà  Thciraloniquc,&deThef- 
falonique  à Didymoteque,pour  y demeurer  avee 
l’Impératrice  fa  femme. 


Cha- 
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Chapitre  LV. 

/.  he  jeune  Empereur  efi  reçu  a Edejje.  2.  Il 
envoyé  des  gens  de  commandement  fe  faifir 
de  la  ville  dulcride.  j.  Le  P rotovefiiaire 
fe  réfugié  chezj  le  Craie  de  Servie.  4.  Il 
paroit  à la  tête  dune  armée,  y.  Sa  femme 
efl  envoyée  à Theffaloniejue.  6.  Sontrefor  • 
ef  découvert.  7.  Le  jeune  Empereur  l'of- 
. fre  au  grand  Domefiique.  S.  Qj^  le  refu- 
fe.  p.  Les  habitansde  la  campagne  fe  fou- 
mettent  à lobe/fdnce  du  jeune  Empereur. 

10.  Les  Chefs  du  parti  du  vieil  .Àndroni- 
que  Jupplient  le  Craie  de  donner  bataille. 

11.  Crele  l'en  dijjuade.  12.  Le  jeune  Em- 
pereur vaen  P elagonie.  ly.  Les  Chefs  con- 
jurent Craie  de  les  fecourir.  14.  Illerefu- 
fe.  ij.  Ils  fe  plaignent  de  ce  refus.  16.  Dou- 
ble réponfe  à leur  plainte,  ly.  Ils  s'enfer- 
ment dans  trois  petites  villes  j refolusdy 
foutenirunfege.  iS.  Nicephore Je  rentmai- 
tre  de  la  ville  de  Alelenique. 

I.  X E jeune  Aîidroniquc  alla  le  jourfnivant 
E J à Edeflc  Sc  à Caftoria  : Il  fut  reçu  avec 
joyc  dans  la  première  de  ces  deux  villes,  par  An- 
ge qui.cn  ctoit  Gouverneur,  & qui  pour  cctcf- 
Tome  VII.  Kk 
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fctavoit  commandé  à Tes  gens  de  fe  mettre  fous 
les  armes. 

r.  En  partant  pour  la  féconde,  ilenvoiaVo- 
feflas  Dcfpote  de  BuIgarie,Bryennc  grand  Drun~ 
gairc, & Exotroque  grand  Eteriarque  à Acridc, 
avec  deux  mille  chevaux,  pour  tâcher  d’y  entrer 
avant  quelcProtovcftiaire  y fût  arrivé.  Ils  firent 
telle  diligence,  qu’ils  y arrivèrent  les  premiers,  & 
ils  furent  fi  hureux,que  de  trouver  les  habitans 
difpofez  à les  recevoir,  & à fuivre  la  fortune  du 
jeune  Andronique. 

3.  Le  Protoveffiaire  y étant  venu  trop  tard,  & 
s’étant  vû  frullré  de  l’cfperance  qu’il  avoir  fon- 
dée fur  cette  place , il  fe  réfugia  chez  le  Craie  , 
comme  les  autres,  & tous  enfcmble  s’efforcè- 
rent de  le  perfuader  de  prendre  leur  protcéiion, 
& de  les  venger  des  pertes  qu’ils  avoient  fouf- 
fertes. 

4.  Il  s’avança  â leur  perfuafion,  à la  tête  d’une 
nombreufe  armée,  jufqu’aux  frontières  des  Ro- 
mains. 

f.  Le  jeune  Empereur  n’étant  demeuré  qu’un 
jour  à Cafioria,  vint  à Berée  ,où  il  commanda 
à la  femme  du  Protoveftiaire  de  s’en  aller  à Thef- 
falonique , & delà  à Didymoteque,  avec  fes  meu- 
bles & fon  bagage. 

^ 6.  L’apprenenfion  où  clic  étoit  que  l’on  eût 
envie  de  la  tromper,  & de  lui  ôter  fon  argent, 
fut  caufe  qu  elle  dit  qu’elle  n’en  avoit  point,  Sc 
quelle  le  donna  » garder  à fes  amis.  Peu  de  jours 
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après  qu’elle  eut  été  conduite  à Theflalonique, 
on  trouva  fes  meubles  & Tes  ornemens  eftimez 
vint  mille  befans  d’or,  entre  les  mains  d’un  par- 
ticulier à qui  elle  les  avoir  con&cz.  Un  homme 
qui  avoir  obligation  particulière  au  grand  Do- 
meftique,  lui  vint  dire  preCque  dans  le  mcfme 
tems,que  les  bicn-faics  qu’il  avoit  rei^us  de  lui 
l’obligcoient  à lui  découvrir  l'endroit  où  le  Pro- 
tovcftuire  avoit  caché  ce  qu’il  avoir  de  plus  pré- 
cieux. Le  grand  Domeftique  ajrant  envoyé  un 
Officier  de  fa  maifon , de  la  fidelité  duquel  il 
étoic  tres-alTuré , avec  celui  qui  Itii  avoit  don- 
né cet  avis , ils  lui  apportèrent  deux  coffircs  , 
dans  l'un  defquels  il  y avoit  un  grand  vafe  de 
bronze,  rempli  de  douze  mille  befans  d'or,  de 
ceintures,  & ae  coupes  d'or , de  l’argent  en  bar- 
res & en  lingots,  des  ornemens  à l’ulagedcs  fem- 
mes , dont  le  prix  montoit  à quarante  mille  be- 
fans d’or. 

7.  Le  grand  Domeftique  ayant  rccompenfé 
celui  qui  lui  avoit  donné  cet  avis,  alla  rappor- 
ter à l’Empereur  de  quelle  maniéré  ces  ricnelTes 
avoient  été  découvertes.  Puis  qstf  vous  les  ave:^ 
ikouvertes,  repartie  le  jeune  Empereur , i/  ejl  hien 
jujkefueües  vous  uf^artiermesu.  Vous répon- 
dit le  grand  Domeftique , spse  je  n'ai  jamais  pris 
U bien  de  perfinnty  ni  dans  cette  guerre,  ni  dans  les 
tuttres,  je  envie  de  donner  fujetde  croire  ^ 

tpt^ant  toujours  été  m de^us  de  I intérêt , j'j  aye  j»c~ 
tombé  en  cette  occafion.  On  ne  pourra,  pas.  trouver 
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étrange  , repartit  l'Empereur  , (payant  été  tant 
de  fois  dépouillé  de  vôtre , bien , par  ceux  du  parti- 
ennemi  , & par  le  Protoveftiaire  mefme,  vous  en  rr- 
prenie:(^  maintenant  une  partie.  Au  contraire,  répli- 
qua le  grand  Domeftique,  on  auroit  Jùjet  de  trou- 
ver étrange,  qu  après  avoir  fouffert  des  pertes  confi- 
derables  durant  la  derniere  guerre  , fans  avoir  voulu 
les  reparer  lors  que  j’en  ay  eu  le  pouvoir,  je  change af 
fe  aujourd'hui  de  conduite  je  renonçajfe  à ma  gene- 
rofité  ordinaire  pour  un  gain  fort  leger. 

8.  Le  jeune  Empereur  cedant  à fon  avis , fit 
diftribuer  l’argent  aux  foldats , donna  les  meu>. 
bles,&  une  partie  des  vafes  aux  Commandans, 
& fit  porter  le  refte  à l’Epargne. 

<).  Huit  jours  apres  qu’il  rut  arrivé  à Acridc, 
les païfans d’alentour,  ceux  d’Albanie, de  Dca- 
boles,&  de  Coloncc,fevinrcntfoumcttreàfon 
obcïffance,  & il  manda  aufli  ceux  qui  habitoienc 
fur  les  frontières , qui  vinrent  à l'heure  mcfmc 
lui  prêter  le  ferment  de  fidelité. 

lO.  Le  Craie  qui  avoit  levé  une  puiffantc  armée, 
& qui  étoit  fur  la  frontière  qui  fepare  fon  Etat 
d’avec  l’Empire, fut  follicité  par  les  Romains  qui 
s’ét  oient  réfugiez  chez  lui,  de  donner  bataille  au 
jeune  Empereur.  Mais  il  n’en  voulut  rien  faire, 
de  peur  de  ne  pas  remporter  l’avantage.  Il  atten- 
dit le  retour  de  Crele  qui  étoit  allé  conduire  du 
fccours  à la  ville  de  Pheres.  Quand  il  fut  arrivé 
il  lui  demanda  s’il  étoit  à propos  de  hazarder 
une  batailles  il  lui  répondit  qu’il  lui  confeilloic 
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de  faire  plutôt  la  paix,  & d ’aflurcr  par  un  accom- 
modement le  repos  de  fes  peuples. 

II.  J'ai  'VU y lui  dit-il,/e;e«»e£wpfrf«r4  Utéte 
d’une  armée,  (jui  n efl  pas  fort  nomhreufe  ; mais  quiefi 
fi  bten  équippée , que  fa  -vue  toute  feule  imprime  de  la 
terreur.  Les  foldats  oheijfent  avec  un  tel  ordre,  avec 
une  telle  promptitude  aux  commandement  de  leurs 
Chefs , que  l’on  dirait  que  ce  ne  ferait  qu’un  fèul corps ^ 
Cÿ-  non  une  multitude.  Ils  ont  une  hardiejje  fi  mer- 
veilleufe , cÿ*  une  intrépidité  fi  éprouvée,  que  bien  qu'ils 
fujfent  inferieurs  en  nombre  à leurs  ennemis , ils  n'ont 
pas  laijjé  de  les  pourfuivre , fufquà  leurs  murailles.  Ils 
font  demeurex_tout  le  jour  à la  portée  du  trait,  les  pro^ 
vaquant  au  combat  avec  une  ardeur  nompareille.  Per- 
fonne  n ayant  ofé  fortir,  ils  fe  retirèrent  à quelque  dé- 
fiance ; et  ayant  paffé  toute  la  nuit  à découvert , ils 
reprirent  leurs  armes  à la  pointe  du  jour fùivant,  çjr 
recommencèrent  à nous  défier,  t^ais  après  que  noua 
tûmes  avoué  notre  foiblejfe  , que  nous  eûmes  refufe 
d’en  venir  aux  mains , ils  s’en  retournèrent  à Sicne  , 
avec  un  ordre  cÿ*  une  dtfcipline  que  l'on  ne  [aurait  af- 
fc't^  admirer.  Pour  moi , je  ne  confeillerois  jamais  de 
donner  bataille , fans  une  extrême  necejf.té , à une  ar- 
mée fi  bien  compofée , ^ conduite  par  défi  bons  Chef  , 
Maintenant  que  les  troupes  d'Occident , qui  font  fort 
nombreufes , (ÿ‘frt  a^errits , ily  a moins  d’apparen- 
ce de  te  faire  que  jamais.  Crele  ayant  parlé  de  1» 
forte  au  Craie,  les  gens  de  commandement  refo- 
lurent  de  ne  point  faire  la  guerre  au  jeune  An- 
dronique  -,  ce  qui  ne  les  empêcha  pas  , ncan- 
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moins,  de  demeurer  campez  au  meftne  en- 
droit. 

a.  Le  jeune  Empereur  apres  avoir  demeuré 
huit  jours  à Acride^cn  partit  pour  aller  à Pela- 
gonie,  & alfeâa  pour  deux  raifons  des  éloigner 
du  chemin  de  Cailoria  L’une  pour  établir  dans 
les  forts  & dans  les  places  oùilalloit,  les  ordres 
quil  y jugeoit  necclTaires  : L'autre  pour  faire 
voir  qu'il  n’apprehendoit  point  la  rencontre  de 
Craie,  qu’il  lavoir  erre  fur  la  frontière. 

3.  Quand  les  Romains  réfugiez  furent  que  le 
jeune  Empereur  écoic  àPclagonic,  ils  preUerent 
extrêmement  le  Craie  de  lui  donner  bataille. 


14.  Mais  il  leur  répondit,  Qu'il  ne  U donnerait 
point  t 4 moins  cjuil  ne  fut  attatjué.  Qu'il  leur  avoit 
donné  le  Jècours  qui  lui  uvoit  été  pojfhle  , lors  qu’il 
dvoit  envoyé  dou:(^e  cohortes  4 Pheres  ; qu'il  avoit  rr- 
grff  de  les  avoir  envoyées , parce  qu'en  les  envoyant^  il 
avoit  offenfé  un  Prince  de  qui  il  n avoit  point  repu  d'in- 
jure ; que  les  Empereurs  pouvaient  faire  enfèmhle  la 
paix  ou  la  gwoTf , comme  ils  le  jugeraient  d propos  *, 
mais  qu’il  ne  prendrait  aucune  part  en  leur  différent. 

IJ.  Cctc  réponfc  ruinant  l’unique  cfpcrance 
qui  Icurreftoit , ils  commencèrent  à exciter  de 
furicurcstcmpétcs,&  à l’animer  avec  une  ardeur 
inconcevable  de  prendre  les  armes . 

14.  Les  principaux  d’entre  IcsScrvicns  tâchè- 
rent de  l’appaiferpar  une  remontrance  fort  ju- 
dicieufc,dont  je  rapporterai  les  propres  termes. 
Il  ne  faut  point  t leur  dirent- ils,  vous  tourmenter 
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4vec  tant  de  'violence  ^ pour  obtenir  de  nous  ce  que  nous 
ne  faurions  vous  accorder.  Vous  déviés^  avant  que  la 
fucrre  fe  fut  échaufée , ôter  les  fujets  des  différent  qui  fe 
font  f/rve:ç  entre  vos  Empereurs , ciT*  travailler  avec 
toute  l'application  dont  vous  étie:(^  capables , pour  réta- 
blir entre  eux  une  parfaite  intelligence.  C’éteit  lachojê 
du  monde  la  plus  dejirable  pour  eux  mefmes , la  plus 
avantageu/e  pour  vôtre  interet  particulier,  & pour  le 
bien  general  de  l'Empire.  Mais  au  lieu  de  tenir  cette 
fage  conduite  , vous  en  ave:(_tenu  une  toute  contraire. 
V ous  avex_  parcouru  les  villes  pour  exciter  la  fureur 
de  ceux  qui  fe  porroientàlaguerre  contre  le  jeune  An- 
dronique  ,ey>  vous  ave:;^  traité  en  ennemis  ceux  qui  té- 
moignaient de  l'inclination  pour  la  paix , auffi  bien  que 
ceux  qui  prenoient  les  armes  pour  fa  défenfe.  Après 
avoir  pris  tant  de  peine  pour  allumer  le  feu  de  la  guerre, 
receve:(^  en  maintenant  la  jufie  recompenfe  que  vous  me- 
rite:^.  Pour  nous,  nous  exhortons  nôtre  Prince  à faire 
une  ferieufe  reflexion  fur  la  Jiveri  te  des  chatimens  dent 
Dieu  punit  les  injujhees  ,^ànefe  pas  engager  legere- 
ment  à en  commettre  une  dujfl  grande  que  fero  'tt  celle  de 
faire  la  guerre  au  jeune  Empereur,  fans  en  avoir  de fu- 
jet.  S'il  était  attaqué, nous  luiconfeilleriens  de  fe  défen- 
dre. S'il  fuit  nôtre  confeil,nous  en  aurons  beaucoup  de 
jqye , finon , qu'il  prenne  feul  vôtre  proteélion  ; car  il 
ne  fera  fécondé  par  aucun  de  nous.  Le  Craie  confir- 
ma leur  difeours  par  celui-ci.  f^ous  voye:^  les  fen- 
timens  où  font  les  premiers  de  mon  Etat.  Quand  je  me 
porterais  a laguerre  par  des  motifs  particuliers  d'aver- 
tt inimitié  contre  le  jeune  Andronique  ,la  dif- 
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pojition  OH  fe  trouvent  mes  fùjets  m'obligeroit  i m'en 
abflenir.  Mais  je  fuis  de  mejme  avis  qu'eux , & pou- 
vant me  maintenir  aifément  dans  une  pojfejjion  paif- 
blt  de  mes  Etats , je  n ai  garde  de  commettre  uneinju- 
fiice  qui  me  mettrait  en  danger  de  les  perdre.  Ce  nefl 
pas  que  je  ne  fois  prétd'emplojer  tout  mon  pouvoir  pour 
vous  procurer  la  fureté  de  vos  perfonnes.  J'envoyerai 
fi  vous  voulc:^  une  ambaffade  au  jeune  Ândronique  ^ 
pour  demander  une  amnifiie  en  vôtre  faveur,  & com- 
me j’apprens  qu’il  efi  d'un  naturel  fort  doux  ,j‘efpere  de 
l'obtenir.  Que  fi  cela  ne  vous  efi  pas  a^eable  ,je  vous 
envoyerai  à Michel  Roi  de  Bulgarie  mon  allié,  qui  vous 
fera  conduire  à Confiantinople.  Si  ce  parti  vous  dé- 
plaît, vous  en  pouve:(^  prendre  un  autre , qui  efi  d’al- 
ler à y tnife,  d'où  il  vous  fera  aifé  de  vous  en  retourner 
fur  de  s galères,  OH  fur  des  vaijfeaux  en  vôtre  pais.  Je 
vous  propoferai  encore  un  autre  moyen  de  vous  fauver. 

Vous  ave:(^  des  garni fons  à Prillape , à Pre Jaque , & a 
Strombi:(^e,  qui  font  trois  petites  villes  fi  fortes  d'ajjiette, 
quelles  pajfent  pour  imprenables,  yous  pouvez  y 
demeurer jufqu  à ce  que  la  guerre  des  deux  Empereurs 
fait  terminée. 

17.  Les  Romains  réfugiez  ne  favoienc  quel 
parti  prendre,  ni  quel  expédient  embrafl’er  dans 
une  fi  fâcheufe  conjon6bure.  Neanmoins  après 
avoir  pefé  toutes  les  raifons,  ils  choifirent  des’en- 
fermer  dans  les  trois  places  que  je  viens  de  nom- 
mer, &:  d’y  foûtenir  le  fiege.  Prillape  échut  au 
Protovelliaire,&  à quelques  autres, Profaqueà 
Michel  Afan,  &i  Strombize  au refte des  Romains. 

18.  Dans 
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iS.'Dans  le  mcfme  temps , Nicephore  Bafîli- 
que  fc  rendit  maître  de  la  ville  de  Mélénique,' 
dont  il  ctoit gouverneur,  & proteftadenefe  dé- 
clarer ni  pour  l’un  ni  pour  l’autre  des  Empereurs, 
tant  que  leur  guerre  durcroit. 


Chapitre  LVI. 

I.  La  ville  de  P ri  l lape  fe  rend  au  jeune  Empe- 
reur apres  lamort  du  Protovepaire.  Z.  Les 
. Serviens  s’emparent  de  celle  de  Profaque. 
3.  Le  jeune  Empereur  fomme  les  villes  de 
StrombizJi  €5*  de  Alélenique,  de  fe  rendre, 
jf..  Il  reçoit  nouvele  de  la  viétoire  que  le 
Protofirator  avait  remportée,  j.  Il  regrette 
'f  la  perte  de  fis  ennemis.  6 . Il  fait  le  dénom- 
' hrement  de  fis  troupes  , ^ augmente  leur 
paye.  7.  Il  apprend  la  ligue  que  l’Empe- 
■ reur fin  aieul avait  faite  avec  les  Bulgares. 
S.  m’approche  de  Confiantinople  3^  il  de- 
mande la  paix  à t Empereur  fin  aieul. 
p.  Qm  la  refufi.  10.  Deux  particuliers  of- 
frent au  grand  Domeflique  de  faire  entrer 
le  jeune  Empereur  dans  la  Ville. 

I,  T E Protoveftiaire  mourut  en  fort  peu  de 
1 J temps.  On  difoit  que  c’étoit  de  l’ excès 
du  déplaifir  qu’il  avoit  con^u  de  fes  adverfitez,& 
Tome  VII.  Li 
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de  fes  malheurs.  Ceux  qui  fc  trouvèrent  apres  fa 
mort  dans  la  ville  de  Prillape  la  rendirent  au  jeu-  > 
ne  Empereur , en  s’y  rendant  eux-memes. 

X.  Les  Servions  furprirent  celle  de  Profaque,  & 
en  chaflerent  Michel  Afan. 

3.  Le  jeune  Empereur  étant  allé  de  Pelagonic 
à Theflaloniquc , y employa  quelques  jours  à re-  ' j 
glerdes  affaires  importantes,  & mena,  en  fuite, 
les  troupes  vers  Strombize.  Qiund  il  y fut  arri- 
vé ,&  qu’il  eut  reconnu  qu’il  ne  pouvoir  forcer 
la  ville  à caufe  de  la  bonté  de  fes  murailles,il  fom- 
ma  les  habitans  de  fe  rendre.  Mais  lorfqu’ils  cu- 
rent refufé  de  le  faire,  & qu’ils  curent  protefte 
de  garder  leur  ville  jufqu’à  la  fin  de  la  guerre,  il  , 
allaàMélénique,où  ayantreiju  une  pareille  rc- 

Îtonfe  de  Nicephore , il  s’en  retourna  à ThelTa- 
onique.  - f 

4.  Il  n’y  fut  pas  fi-tôt  arrivé,  qu’il  re^ut  des  let-  ^ 
très  du  Protoftrator  gouverneur  de  Thracc",par 
Icfquelles  il  lui  mandoit  que  le  vieil  Empereur 
ayant  amaffé  ce  qu’il  avoir  de  gens  de  guerre  à 
Conftantinople , & aux  environs , il  les  avoir  en- 
voyez contre  lui  fous  la  conduite  de  Conftantin 
Afan,  qu'ils  en  ctoientvenusaux  mains, proche 
du  fleuve  Mêlas,  que  le  combat  ayant  été  long- 
temps douteux,  la  vidtoire  s’étoit  enfin  déclarée 
en  fa  faveur,qu’il  avoir  pourfuivi  les  vaincus  juf- 
qu’aux  portes  de  Conftantinople,  qu’il  en  avoir 
tué  un  grand  nombre,  & entr’autres  leur  Chef, 
&pris  un  grand  nombre  prifonniers. 


Digitized  by  Google 


Ï- 1 

ANDRONIQJ^ES,  Ll  V.  T. 

Le  jeune  Andronique  rendit  à Dieu  des  a- 
ûions  de  grâces  publiques  pour  une  viiÆoirc  fi  fi- 
gnalce } mais  s’étant  tourné , à l’heure  mefmc , 
vers  ceux  qui  croient  prefens , il  leur  dit , Qu’il 
n‘ avoir  pas  moins  de  douleur  de  la  défaite  des  ennemis, 
que  de  joye  de fa  viéîoire , non  feulement  pareeque  ceux 
Æ qui  avaient  été  tue:^  étaient  leurs  citoyens,  mais  parce- 
W qu’ils  étaient  peut-  être  leurs  amis , & leurs  proches;  qu’en 
Æ tuant  de  f vaillans  hommes , qui  dévoient  mourir  par 
K le  fer  des  étrangers , plutôt  que  par  celui  de  leurs  ci- 
^ toyens , ils  avaient  rejfemblé  à ceux  qui  étant  tourmen- 
jH  par  la  ruge,  déchirent,  mangent  leur  propre  corps , 

ce  qui  ejl  un  malheur  déplorable , ^ une  fureur  defefpe- 
^ > fée,  qui  les  rendrait  odieux  aux  Grecs  û"  Barbares, 
K.  t!T être  aujf  criminels,  &aufi  punijjabtes  devant 
P Dieu, que  les  vaincus  ; Q^e  pour  goûter  une  joye  quifût 
toute  pure , il  aurait  fallu  élever  des  trophées  pour  la  dé- 
^ faite  des  ennemis  étrangers , mais  que  puifque  l'envie  du 
® . • démon  avait  mêlé  des  fujets  de  trijlejje  parmi  la  joye 
I déjà  viéîoire  il  remerciait  Dieu  de  ce  qu’il  la  lui 
'avait  accordée  ; çÿ*  de  ce  qu’il  lui  avait  fait  la  ^ace 
défaire  çjr  de  dire  tout  ce  qui  avait  dépendu  de  lui 
pour  entretenir  la  paix , bien  qu’en  cela  tout  ce  quil 
avait  pu  faire  n’ avait  été  que  comme  s’il  eût  écrit 
fur  une  chofe  aujfi  mobile  , gjr  attjft  inflablc  que  l’eau. 
Ceux  qui  entendirent  ccdilcours  admircrentia 
modération  qu’il  confervoitdans  la  profpcrité, 
& l’égalité  d’efprit  qu’il  faifoit  paroitre  dans  le 
changement  des  affaires. 

6.  Il  remercia  le  Protoftrator , diftribua  des 
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rccompcnfcs  auxChefs  qui  avoicnt  fcrvi  fous  loii 
augmenta  la  paye  aux  foldats , & fit  faire  une  re- 
vue & un  dénombrement  de  leurs  compagnies. 

7,  Pendant  qu’il  ctoit  occupé  à donner  ces  or- 
dres, il  recjût  de  nouvelles  lettres  du  Protoftrator, 
par  Icfquelles  il  lui  donnoit  avis,  que  le  vieil  Em- 
pereur avoir  fait  une  ligue  avec  le  Roi  de  Bulga- 
rie, bien  que  peu  auparavant  ils  fu fient  en  mau- 
vaife  intelligence.  Il  jugea  d’abord,  que  cette  li- 
gue ne  pouvoir  être  faite  que  contre  lui  ; il  crut, 
neanmoins , devoir  demeurer  en  Occident , pouf’ 
y donner  ordre  à fes  affaires  ,jufqu’à  ce  qu’il  eût 
appris  quelque  chofe  déplus  précis.  Il  apprit 
bien-tôt  après , par  d'autres  lettres  duProtoftra- 
tor,  que  l’alliance  étoit  conclue,  & qu’elle  avoir 
été  ménagée  par  des  Romains,  qui  s’étoient  au- 
trefois réfugiez  en  Bulgarie,&  qui,dcpuis,étoient 
revenus  à Conftantinople. 

8.  Lejeune  Andronique  ayant  tenuconfeila- 
vec  les  principaux  de  fon  parti,  la  refolution  y fut 
prifedenefe  pas  arrêter  davantage  à Thcfialoni- 
que.  Ayant  donc  choifi  Sire  Gui  de  Lcfignan  fon 
coufin,natifde  Chypre,  qui  fut  depuis  Roi  d’Ar- 
menie,pour  lui  donner  le  commandement  des 
armées  d’Occident,  il  partit  avec  fes  troupes,  & 
il  vintàDidymotéque  , & de  là  àConftantino- 
plc.  Ayant  trouvé , du  côté  de  la  porte  Gyrolim- 
ne,  un  nommé Pépanc,  aflïs  auprès  du  Palais  de 
Blaquerncs,  pour  en  garder  la  muraille,  par  l’or- 
dre du  vieil  Empereur, il  lui  commanda  de  lui 
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dire,  qu’il  étoic  venu  pour  lui  demander  fes 
abonnes  grâces  ,&  la  paix  ; que  ce  qui  étoit  arrivé 
,^en  Occident  n’écoic  pas  fans  remede,  qu’il  ne  dé- 
f pendoit  que  de  lui  de  faire  une  fincere  reconcilia- 
^ tion,  que  s’il  vouloir  pofer  les  armes,iloublie- 

S;roittoutlepa{Té,&  fc  tiendroiedans  une  entière 
foûmilfion  à tous  fes  ordres. 

ÊH'  9.  Pépaneayant  rapporté  toutes  ces  choies  au 
^Dvieil  Empereur,  il  revint  dire  au  jeune,  pour  rc- 
poolc,  qu'il  le  retirât,  & qu’il  ne  perdît  point 
le  temps  à demander  ce  qu’il  ne  pouvoir  obtenir. 

, Le  jeune  Andronique  lui  ayant  demandé  s’il  n’a- 

voit  que  cela  à lui  dire,  & Pépane  lui  ayant  ré- 
pondu que  non  ; il  repartit  : au  commande- 

ment de  t Empereur  mon  aïeul,  & firai  où  il  plaira  à 
Dieu  de  me  conduire. 

\ 10.  S’etant  retire  ilpafla  la  nuit  fuivantedans 
■Jes  preries,  qui  font  proche  du  pont  du  Cha- 
[ imcau  , & le  jour  fuivant  s’étant  approché  de  la 
^ porte,  il  conjura  encore  l’Empereur  fon  aieul 
j de  renoncer  à la  guerre;  mais  n’ayant  pas  feu- 
lement été  écouté , il  s’en  alla  fur  le  bord  du 
fleuve  Mêlas,  où  le  Protoftrator  étoit  campé 
avec  le  relie  de  l’armée.  Le  grand  Domeftique 
étant  demeuré  derrière  pour  quelque  empêche- 
ment qui  lui  étoit  furvenu,un  homme  fort  mal 
vêtu  s'approcha  de  lui , & lui  dit  qu’il  avoir 
quelque  chofe  à lui  déclarer  en  particulier. 
L'ayant  tiré  à l’écart,  à telle  dillance  des  murail- 
les qu  ils  les  perdoient  de  vue , il  luy  comman- 
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dadc  dire  ce  qu’il  vouloir.  Alors,  ayantappc.,. 
un  de  fes  compagnons,  il  dic , Qu'ils  éto  'ient  Ancienti 
amis  cîr  proches  voifins , qu'ils  avaient  vu  aveciouJi^ 
leur  les  injuJHces  que  le  jeune  Andronique  avait fouf^ 
fertes , qu'ils  avaient  fouha  'ité  avec  pajfion  de  l'en^ 

venger  y fur  tout  depuis  quil  s' était  jujîifié  à l^egiOjOÙ'’  i 
ils  étaient  prefens , & depuis  qu’il  avait  tnfiammeni^- 
fuppliéfon  aieul  de  ne  point  commencer  la  guerre  ; qtiilé  J 
avaient  long -temps  cherché  l’occaf on  d’executer  leur^i 
dejfein  , cÿ*  qu’ enfin  ils  l'avaient  trouvée  ; que  paruté^il 
ordre  fecret  de  la  divine  Providence , le  Chef  de  la  i 

de  leur  avait  confié  celle  de  l'endroit  delà  muraille  ^ qui 
ejl  au  dejfus  delà  porte  de  faim  Romainy  depuis  quelé 
jeune  Andronique  était  parti  pour  la  guerre  d'Occi-%i  !| 
dent  y que  dés  lors  ils  avaient  cru  lui  pouvoir  rendre  un^i^ 
fervice  très -confiderabUyqu  ils  en  avaient  jetté  le  dée^^ 
propofant  à leurs  compagnons  de  lui  livrer  la 
qu’ils  en  étoient  demeure:^  d'accord  y que  commtQ  <l 
ils  feraient  de  garde  la  nuit  fmvante  , 'tls  pouvoier^^ 
faire  monter  le  jeune  Empereur  fur  les  muraillestf 
Q^nd  ils  curent  parlé  de  la  forte,  le  grand  Dof  i 
mcftiquc  envoya  prier  l’Empereur  de  s’arrctcr|- i 
& il  demandai  ces  deux  hommes  comment  ils»J 
s’appcloicnt , & ce  qu’ils  demandoient  d’un 
grand  fervice  î Ils  répondirent  que  l'un  s'appcW 
loit  Camaris,  & l’autre  Caftalien,  & qu’ils  ne  dc3 
mandoient  point  de  rccompcnfc , parce  qu’ils 
n’agifToient  que  par  un  motif  d’hoqncur,  & pour 
l’interet  public.  Les  ayant  prclfez  encore  une 
fois  de  demander  ce  qu’il  leur  plairoit , fans  en 
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avoir  pu  tirer  d’autre  reponfe  , il  les  mena  au 
jeune  Empereur,  & en  l’abordant  il  lui  dit,  Dieu, 
4 qui  vous  avex,  depuis  peu  ce  que  vous  avie:(^, 
*vous  en  recompenfe  amplement , & en  difant  cela  il 
le  fit  fouvenir  d’une  adion  qu’il  avoit  faite  il  n’y 
avoit  pas  long-temps. 


Chapitre  L VII. 


. 


■'V.  - - 
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Le  grand  Domefiique  fait  fouvenir  le  jeu- 
ne Empereur  dune  réponje  fort genereufe 
au  il  avoit  faite  un  peu  auparavant.  2.  Il 
lui  prefente  les  deux  particuliers  qui  of 
froient  de  lui  livrer  la  ville.  3.  Il  promet 
de  les  recompenfer.  4.  U reçoit  nouvele  de 
I arrivée  du  Roy  de  Bulgarie,  y.  Il  part 
pour  aller  au  Fort  de  Logos.  6.  Il  décou- 
vre le  dejfein  des  Bulgares.  7.  Il  en  donne 
avis  a l'Empereur  fon  aieul.  <f.  Quijait 
femblant  de  méprifer  I avis,  ^ ne  laijjepas 
de  le  fuivre. 


i.  TT  Ors  qu’il  étoit  encore  à Thcflaloniquc^ 
1 jfix  des  principaux  du  parti  du  vieil  An- 
dronique,  ayant  confpiré  enfemble  de  lui  li- 
vrer Conftantinoplc , lui  demandèrent  pour  re- 
compenfe, qu’il  dépofât  le  grand  Logothetc,fif 
& qu’il  le  ^fgraciâtjfans  le  pouvoir  jamais  rap- 
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pcUr.  Ils  lui  propofcrcnt  encore  d’autres  con- 
ditions , moyennant  lel'quelles  ils  lui  promirent 
de  le  rendre  maître  de  la  ville , quand  il  lui  plai* 
roit  d’y  venir.  Il  leur  répondit, jFf»’<f?poi«rco»»- 
mencé  U ÿicrre , ni  je  n'ai  point  fouhaité  que  d'autns 
la  commençajjenr.  Depuis  quelle  a été  commencée  , 
fai  cherché  tous  les  moyens  de  la  terminer.  Dieu  qui 
fait  toutes  les  chofes  amant  mefme  quelles  arriment ^ 
fait  que  je  dis  la  mérité,  mous  le  poume:^  famoir  mous- 
mefmes , ^ ce  qui  ejl arrimé  depuis,  en  ejl  un  témoi-^ 
g^age  plus  que  Jufîfant.  Puisque  le  refus  que  l’Ernpe- 
reur  mon  aieulfait  deconfentirala  paix  nous  réduit  À 
cette  fâcheufe  extremité,qu  il  faut , ou  que  l'un  des  deux 
Empereurs  fott  dépouillé  de  l' autorité  Soumeraine , ou  que 
les  fu jet  s fe  ruinent  eux-mefmes  par  leur  dimifion,fe 
fouhaiterois  de  réduire  Conjlantinople  à mon  obeijfan- 
ce , fait  par  métré  moyen,  ou  par  une  autre  moye , par- - 
ce  que  je  fuis  perfuadé  que  fans  cela  la  guerre  cimilé 
fera  eternelle.  Je  ne  moudrais  pas  pourtant  réduire  non- 
feulement  Conjlantinople , mais  autant  de  milles  qu'il' 
y a de  tours  4 Conjlantinople , aux  conditions  que  mous 
me  propofe:^^.  Sifamois  la  Soumeraine  puijfance  entre 
les  mains, )e  dépoferois  le  Logothete , non  parce  que  mous 
ledefre:(^,  mais  parce  qu’en  le  dépofant , je  me  délimre- 
rois  d'une  injinité  de fâcheujès  inquiétudes.  Je  ne  ferais 
pas  pour  çela  profejjton  d inimitié  ameclui;  car  pourquoi 
me  primerois-je  des  effets  de  l'amour  de  Dieu  , en  lui 
portant  une  haine  irréconciliable , puis  qu’il  ejl  certain 
que  nous  ferons  meftreT^delameJmemejure  dont  nous 
aurons  mefuré  les  autres,  gÿ*  que  les  peche:^  que  fai  com- 
mis 
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mis  contre  Dieu  font  & plus  nombreux  ^ plus  atro- 

ces, que  ceux  qu’il  a commis  contre  moi.  Je  fèroisbien- 
aife  d'étre  maître  de  Confiantinople , çÿ-  je  croi  queceU 
feroit  avantageux  au  bien  de  l’Empire  ; mais  je  ne  le 
voudro  'ts  pas  être  à cette  condition  j fi  vous  en  avet^ 
quelqu' autre , je  fuis  prêt  de  l écouter. 

1.  C’cft  de  cette  Hiftoire  dont  le  grand  Do-î 
meftique  lui  rappeloit  la  mémoire,  ôc  en  mefmc 
temps  il  lui  prefenta  les  deux  hommes  qui  of- 
froient  de  l’introduire  dans  la  ville.  Ils  lui  répé- 
tèrent ce  qu’ils  avoient  dit  au  grand  Domefti- 
que,  & ils  l’aflurercnt  d’cxccuter  ce  qu’ils  pro- 
mettoient.  Lejeune  Empereur  ayant  loüé  leur 
affeélion  pour  fon  fcrvicc,  il  leur  demanda 
quelle  recompenfe  ils  en  defiroient recevoir?  Ils 
répondirent  qu’ils  ne  defiroient  point  de  re- 
compenfe ; mais  enfin  ayant  été  preflez  plu- 
Ceurs  fois,  ils  demandèrent  vint  arpens  de  ter- 
re. Le  jeune  Empereur  leur  répartit  en  fouriant  : 
J'cfpere  avec  la  grâce  de  Dieu  vous  donner  une  recom~ 
fenfe  qui  fera  digne  de  l'importance  de  votre  firvice,  ^ 
de  l'ardeur  de  vôtre  :(ele. 

4.  Sur  ces  entrefaites  il  arriva  un  courrier  de 
la  part  du  Gouverneur  de  Scopele,  qui  venoit 
donner  avis  que  le  Roi  de  Bulgarie  étoit  à une 
petite  ville  nommée  Diampole,  aflifefurla  fron- 
tière, avec  unfecours  fort  confiderable  deScy-. 
thés. 

J.  Le  jeune  Empereur  ayant  conféré  àl’heu- 
rc-jnefme  avec  le  grand  Domeftique,  fur  ce  qu’il 
Tome  FI I.  * M m 
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y avoit  à faire , ils  rcfolurcnt  d’aller  à un  pede 
fort,  alTis  aÿ  milieu  des  montagnes , nommé 
Logos , unt  parce  qu’il  eft  procnc  de  Conftan* 
tinople,  que  parce  qu’il  eft  de  fort  difficile  ac- 
cès ; Ayant  pris  cette  refolucion  ils  commandè- 
rent à Camaris  de  les  fuivre  , & à Caftalicn 
d’aller  dire  à fes  compagnons  ce  qu’il  avoir 
négocié.  Lors  qu’ils  furent  arrivez  au  fleuve  Mê- 
las » où  le  reftede  l’armée  étoit  campée,  fous  la 
conduite  du  Protoftrator,  ils  lui  racontèrent  la 
propofltion  qui  leur  avoit  été  faite  de  les  rendre 
maîtres  de  Conftantinople , la  nouvclc  qu’ils 
avoient  reçue  de  l’arrivée  du  Roi  de  Bulgarie, 
& la  refolution  qu’ils  avoient  prife  de  s alTurer 
du  fort  de  Logos.  Le  Protoftrator  ayant  ap- 

Srouvé  leur  delTein,  ils  marchèrent  de  ce  co- 
é-là. 

6.  Ils  apprirent  le  jour  fuivant  que  trois  mille 
Bulgares  commandez  par  Ivvan  Rufficn,  alloicnc 
à Conftantinople  au  fecours  du  vieil  Empereur. 
Examinant  cnfemble  les  motifs  qui  auroientpû 
porterie  Roi  de  Bulgarie  à rompre  le  Traite  d’al- 
liance , ils  jugèrent  que  fon  intention  n’etoit 
pas  de  fecourir  le  vieil  Andronique  j mais  de  fc 
faiflr  du  Palais , fous  pretexte  de  le  garder , & 
fc  rendre  en  fuite  maître  de  Conftantinople,  & 
de  tout  l’Empire.  Ce  qui  fortifioit  leur  conje- 
âurc , c’eft,  qu’il  menoit  un  fecours  de  Scythes 
à delTcin  de  fc  (ervir  d’eux  contre  les  habitans , 
dans  l’apprehenfion  que  les  Bulgares  ne  vouluf- 
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fcnt  pas  fcrvircomr’cux.  La  vérité  de  ce  foup^ 
çon  rut  confirmée  par  l 'événement  ; car  on  re- 
connut depuis , qu’un  transfuge  des  Romains 
avoir  donné  cet  avis  au  Roi  de  Bulgarie,  &lui 
avoir  promis  de  conduire  fi  adroitement  l’af- 
faire, quelle  reüfliroit  hureufement.  Lejeune 
Andronique  voulant  découvrir  la  vérité  , en- 
voia  commander  à Ivvan  de  fortir  hors  des  ter- 
res de  l'Empire,  & lui  dire,  qu’il  n’avoit  pas 
dû  y entrer,  puis  qu’il  étoit  en  bonne  intelli- 
gence avec  le  Roi  de  Bulgarie  fon  beau-frere. 
Que  s’il  étoit  venu  pour  le  fecourir  , il  n’avoit 
pas  befoin  de  fon  fecours  , que  s’il  étoit  venu 
contre  lui,  il  étoit  prêt  d’en  venir  aux  mains. 
Ivvan  jura  par  écrit  que  le  Roi  fon  maître  defi- 
roit  fincerement  entretenir  l’alliance  qu’il  avoit 
faite  avec  le  jeune  Andronique,  & que  ce  n’é- 
toit  point  contre  lui  qu’il  avoit  pris  les  armes. 

7.  Quand  le  jeune  Empereur  eut  cet  a6le  en- 
tre les  mains  J il  fe  confirma  dansl’opinionqu’il 
avoit  touchant  le  fujet  de  la  marche  des  Bulga- 
res , & envoya  George  Pepagomene  fuppTicr 
l’Empereur  fon  aieul  de  ne  pas  rejecter  fes  avis, 
comme  les  avis  d’un  ennemi  ; mais  de  les  rece- 
voir comme  Utiles  au  bien  de  l’Empire  i qu’il  fc 
fervît  des  Bulgares  s’il  le  jugeoit  à propos;  fans 
leur  permettre  d’entrer  en  grand  nombre  avec 
leurs  armes  dans  le  Palais  ; mais  tour  à tour , & 
fans  armes , qu’il  redoublât  la  garde  à l’heure  de 
fes  repas,  & qu’il  ne  confiât  ni  la  ville,  ni  fon 
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Palais , à d’autres  troupes  tju’à  des  troupes  Ro- 
maines. 

8.  Le  vieil  Andronique  ayant  écouté  toutes 
ces  chofes , commanda  à Pepagomene  de  dire  à 
fon  petit-fils  qu’il  fe  mêlât  de  les  affaires,  fans 
avoir  la  vanité  d’inftruircpcrfonne,&  qu’il  avoit 
plus  d’cxperiencc  que  lui.  Il  ne  lailTapas  nean- 
moins d’executer  de  point  en  point  tout  ce  qu’il 
lui  avoit  mande. 


Chapitke  LV  III. 
t,  j4mbajfade  envoyée  par  le  jeune  ^ndro^ 
nique  au  Roi  de  Bulgarie.  2.  Réponje  de 
ce  Roi.  3.  Préparatifs  pour  fefcalade  des 
murailles  de  Con^antinople. 

K ’l’  E jeune  Andronique  envoia  Jean  Rogcf 
Michel  Roi  de  Bulgarie,  pour  lui  dire 
qu’ayant  feu  qu’il  étoit  en  armes  lur  la  fron- 
tière, fans  avoir  appris  le  fujet  de  fon.  arme- 
ment, ilenvoyoitvcrs  lui  pour  lui  déclarer  que 
s’il  avoir  envie  de  rompre  le  Traité  de  paix , & 
de  violer  fon  ferment,  il  feroit  bien-aili  d’en 
être  alTuré  pour  pourvoir  à fa  défcnfcj  que  It 
c’étoit  par  un  autre  motif,  il  avoit  aulfi  inceréc 
de  ne  le  pas  ignorer } que  cela  feul  qu’il  venoie 
fans  être  mandé , étoit  une  préfomption  vio- 
lente (|u’il  venoit  contrelui,  & que  ce  qa’ il  avoic 
«nvoic  âfes  ennemis  trois  mille  hommes  „fous 
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la  conduite  d’Ivvan,  ctoic  un  aâ:c  manifefte 
d'hoftilkc-  Qu’au  rcftcils’cconnoitqu’ilcûrofc 
envoyer  du  fccours  à Conftantinoplc , fachant 
qu’il  n’en  ctoit  pas  éloigné.  pour  défaire 
ce  fccours- là  il  n’avoit  pas  befoin  d’employer 
les  armes  defes  foldats, qu’il  n’avoit  qu’à  en  don- 
ner charge  aux  païfans , & qu’il  leur  rendroit  le 
retour  en  leur  païs  aullî  dimcilc,  que  le  retour  à 
la  vie  l’cft  à ceux  qui  font  morts. 

X.  Le  Roy  ayant  ouï  ce  difeours , & ayant 
appris  que  le  jeune  Empereur  étoit  aux  envi- 
rons de  Conftantinoplc,  aftez proche  des  trois 
mille  hommes  qu’il  y avoir  envoyé  fous  la  con- 
duite d’Ivvan , il  rut  agite  d’une  fi  étrange 
frayeur,  qu’ils  ne  fuffent  taillez  en  pièces,  que 
ne  voyant  point  d’autre  moyen  de  les  fauver 
que  do  perfuader  l’Empereur  qu’il  ne  les  avoit 
pas  envoyez  contre  lui,  il  prit  une  croix  pleine 
de  reliques  qu’il  avoit  au  cou  > &en  la  donnant 
à rAmbafTadeur,  il  lui  dit.  Vous,  ajfeurere'i^l' Em- 
pereur, que  je  jure  au  Nom  du  Sauveur  qui  a efiê at- 
taché pour  nous  à la  Croix  ; que  je  n’ay  point  contre- 
venu au  Traité  que  nous  avons  fait  enfemble  ; que  ce 
nejl  point  contre  lui  que  j’ai  envoyé  les  trois  mille  hom- 
mes qu'lvvan  commande  : ejr  que  je  le  fùpplie  de  ne 
les  point  mal- traiter,  yiu  refie,  qu'il  ne  s'étonne  pas 
de  ce  qu’ayant  autant  de  riches  reliquaires  que  j’en  ai,, 
je  ne  lui  envoyé  qu'une  croix  de  cuivre.  C'efi  qu  elle 
efi  fort  célébré  par  les  miracles  que  Dieu  a faits  par  elle 
pua  lere^ne  de  mon  pere,  ^ par  ceux  qu’il  continué 
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tncore  faire  Joits  le  mien.  Je  la  lui  donne,  comme  le  ga^ 
ge  le  plus  précieux,  le  plus  certain,  que  je  luiputjfe 

donner  de  ma  fidelité.  Que  s'il  reconncdt  que  je  fois  un 
fourbe  y un  trompeur,  qu'il  me  vienne  attaquer  avec 
cette  croix  y a la  faveur  de  laquelle  il  remportera  la  vi- 
éîoire.  *Tour  laffurer  que  je  nufe point  ici  d'une faujfe 
excufe  ,je  rappellerai  mes  troupes.  Ec  à l’heure -mcf- 
me,  il  donna  à l’AmbalTadeur  des  meilleurs  cou- 
reurs qu’il  eût  dans  fon écurie,  afin  qu’il  arrivât 
avant  que  l’Empereur  eût  fait  aucun  mauvais 
traitement  à Tes  gens.  Il  envoya  avec  lui  unOfii- 
cier  de  fa  maifon  qui  portoit  à Ivvan  un  ordre 
exprès  de  revenir , &c  une  aile  enflammée,  qui 
eft  parmi  les  Bulgares,  le  fymbolc  de  la  dili- 
gence. Q^nd  ils  furent  arrivez  , qu’ils  eurent 
prefenté  au  jeune  Empereur  la  croix  du  Roy 
de  Bulgarie  , & qu’ils  lui  eurent  rapporté  les 
exeufes  qu’il  luy  faifoit,  il  en  parut  aflez  con- 
tent, & il  envoya  fa  lettre,  & l’aile  enflammée, 
à Ivvan,  qui  ne  les  eut  pas  fi. tôt  rc<jucs,  qu’il 
remena  les  troupes.  Voila  quel  fut  lefucccsdc 
cette  affaire. 

3.  Dans  le  temps  mefme  que  cette  ambalTa- 
de  fe  faifoit,  le  jeune  Andronique  prcparoitles 
échelles,  & les  autres  machines néceflaircs pour 
l’execution  de  l’entreprife  qu’il  meditoit  furCon» 
ftantinople.  Lorfquc  tout  fut  prêt , Camaris  en 
alla  avertir  fes  compagnons , puis  il  revint  le 
jour  auquel  l’Eglife  lolemnife  la  mémoire  delà 
defeente  de  l'Efprit  Saint , dire  à l’Empereur, 
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qu'il  avoit  la  garde  de  la  muraille , & qu'il  ne 
s'agiflbic  plus  que  d’executer  ce  qu’ils  avoient 
projetcc.  Apres  donc  avoir  célébré  les  faines 
Myfteres , & après  avoir  récité  les  hymnes  du 
foir,  ils  décampèrent  de  Logos,  & ils  marchè- 
rent le  refte  du  jour,  & une  grande  partie  de  la 
nuit  fuivante , jufqu’à  ce  qu’étant  arrivez  à un 
endroit  nommé  Clcpte,  ils  s’y  repoferent.  Le 
lendemain  ils  en  partirent  & ayant  marché  tout 
le  jour  , ils  arrivèrent  fur  le  foir  à un  endroit 
nommé  Amblyope,  alfez  proche  de  ConHan- 
tinople  ; là,  ils  rangèrent  leurs  troupes,  & ils 
mirent  chacune  de  leurs  deux  échelles , qui 
croient  toutes-deux  d’un  bois  fort  dur,  &fort 
folide,  fur  douze  foldats  dont  il  y en  avoit  huit 
Romains,  & quatre  Allemands.  Le  jeune  Empe> 
reur  en  conduifoit  une , & le  Grand  Domefti- 
que  l’autre.  Le  jeune  Empereur  ayant  appris 

Îiu’il  y avoit  des  Allemans  qui  avoient  été  cnoi- 
is  pour  porter  les  échelles,  appela  le  Grand  Do- 
meftique  , pour  lui  commander  de  mettre  des 
Romains  en  leur  place,  de  peur  que  des  étrangers 
n'eulfent  part  à la  gloire  d’une  aéàion  lï  mémo- 
rable. Il  défendit  auffi  aux  per fonnes  remarqua- 
bles par  leur  nailTance,  ou  par  leurs  charges, 
de  monter  les  premiers,  de  peur  qu’ils  n’en  ti- 
ralfent  occafion  de  s’élever  audeÛus  des  autres, 
Cét  ordre  fut  ponétuellcment  exécuté.  On  don- 
na les  deux  échelles  à vingt-quatre  foldats  Ro- 
mains , aufqucls  on  commanda  d’y  monter  les 
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premiers,  & de  rcpoufl*crceuxq«iyvoudroicnt 
mjonter  avanc-eux.  Le  jeune  Andronique  mar- 
choii  derrière,  avec  cent  hommes  choiAs,  &le 
grand  Domeftique  un  peu  plus  loin , avec  cent 
autres,  dans  la  diftance  qui  étoit  neceflaire  pour 
faire  en  forte  qu’ils  ne  Ce  mélalTent  point  en- 
femblc.  Les  chevaux  de  ces  deux  cens  hommes 
étoienc  menez  enmainjpar  deux  cens  autres  qui 
croient  aulfi  à cheval,  & qui  ne  fuivoient  que  de 
loin,  de  peur  que  leshabitans  n’entendiflent  le 
bruit  de  leur  marche.  Cinq  cens  autres  venoient 
un  peu  apres,  pour  foutenir  ceux  qui  étoient  de- 
vant, au  cas  qu’ils  eulTent  befoin  de  fecours.  Le 
rcûe  de  l’armée  étoit  rangée  en  bon  ordre  à Am- 
blyope, fous  le  Protoftrator , & ellegardoitun 
grand  filençc,  de  peur  d’étre  découverte  par  les 
çnnemis. 
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Chapitre  LIX. 

Les  échelles  font  appliquées  aux  murailles. 
2.  V Empertàr  ^ le  grand  Domefique 
s en  approchent,  j.  L’ Empereur  y 'veut 
monter.  4.  Le  grand  Dôme jlique  t en  dif~ 
fuade.  J.  L'échele  du  jeune  Empereur  fe 
romt.  6.  Synadene  accourt  pour  défendre 
la  muraille , ^ ejl  pris.  7.  Les  foldats  de 
la  garni fon  fe  déclarent  pour  le  jeune  Em- 
pereur. <f.  On  lui  ouvre  les  portes,  p.  Il 
s'entretient  avec  /’  Empereur  fon  aieul.  10.  Il 
rent grâces  à Dieu.  ii.  Il  remene  le  Patriar- 
che à fon  Eglife. 


I.  T Es  vint-quatrc  foldats  qui  portoicnt  les 

1,  jéchclcs,&  qui  étoient conduits  parCa- 
. maris,  arrivèrent  aifement  jufqu’aupicdclamu- 
i raille,  fans  avoir  etc  appcrijus  par  les  gardes. 

Lors  qu'ils  les  curent  déchargées,  & que  ceux 
quilcsattendoient  les  curent  tirées  avec  des  cor- 
dages, ils  y montèrent  les  premiers. 

2.  Cependant  le  jeune  Empereur  &lc  grand 
Domeftiquc  marchoient  derrière  avec  leurs 
gens,  lorsque  les  nuages  Icsdéroboientà  la  vue 
des  ennemis.  La  Lune  étoit  alors  en  fon  plein,  & 
le  Ciel  étoit  couvert  dénuées,  non  continués , 
mais  entrecoupées,  ôc  éparfes  de  côté  & d’au- 
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trc  lors  que  la  Lune  luifoit , ils  fe  couchoient 
fur  le  ventre  pour  n’etre  pas  vus  par  ceux  de  la^| 
ville,  & lors  qu’une  nuée  fc  venoit  interpofer  en- 
tre la  Luncôi  eux , ils  marchoient  à la  faveur  deï| 
cette  obfcurité  paflagere.  AvAçant  ainfidefois 
à autres,  ils  fc  trouvèrent  enfin  à la  portée  du  trair^ 
des  murailles. 

3.  Lors  que  ceux  qui  étoient  fur  les  murailles  Ictf  / 
curent  apper^us,  ils  jetterentde  grans cris  pour  = ’ 
appeler  Icshabitans  à leur  fccours.  Ceux  de  dc-v 
hors  n’apprehendant  plus  d’être  découverts,  ac-J  j 
coururent  aux  échclcs.  L’Empereur  voulut  mon- 
ter le  premier,  & invita  le  grand  Domeflique 
faire  de  mefme,  dans  la  creance  que  leur  prefen-' 
ce  ctonneroit  leurs  ennemis,  & qu’ils  feroienc^ 
plus  cux-feuls,  que  toute  une  multitude. 

4.  Mais  le  grand  Domeftique  lui  reprefenta  que  ^ 

ce  feroitune  faute  que  d’en  ufer  ainfi, parce  que^ 
s’ils  montoient  les  |>remicrs, chacun  s’emp 
feroit  de  telle  fortea  Icsfuivre,  quedans  lacon-j 
fufion  perfonne  ne  pourroit monter,  qu’il étoit* 
donc  à propos  de  demeurer  en  bas  pour  empé-^ 
cher  le  defordre.  «l'ii, 

y Le  jeune  Empereur  fe  rendit  à ces  raifons 
du  grand  Domeftique  , & permit  à ceux  qui 
étoient  auprès  de  lui  de  prendre  le  devant  ; mais 
comme  plnficurs  fc  prclToient  de  monter  en  mef- 
me temps,lcs  cordages  de  l’cchelefc  rompirent. 
Ainfi  il  ne  refta  plus  que  l’cchclc  du  grand  Do- 
meftique,  au  bas  de  laquelle  l’Empereur  & lui 
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mirent,  & firent  monter  leurs  gens  l’un  après 
l’autre,  donnant  de  grans  coups  à ceux  qui  fc 
i|^  'precipitoient  inconfiderement. 

,v  6.  Quand  il  y en  eut  un  peu  moins  de  cent 
de  montez,  Synadene  fils  de  Maroles  Capitai- 
ne du  guet,  accourut  au  bruit  pour  s’oppofer 
aux  ennemis,  qu’il  croyoit  encore  en  bas.  Il  ne 
fut  pasfi-tôt  au  haut  des  murailles,  qu’il  fut  pris 
avec  ceux  qui  le  fuivoient,  par  ceux  qui  y étoient 
montez  par  dehors  avant  luy. 

7.  Ils  crièrent  enmcfme  temps  à la  garnifon 
qu’il  faloit  fe  rendre  au  jeune  Empereur,&  que  fi 
quelqu’un  ofoit  lui refifter,  il  n’eviteroit  pas  d’en 


être  puni  dans  le  jour.  Lesfoldats  témoignèrent 
parleurs  cris,  la  joye  qu’ils  avoient  de  fon  ar- 
rivée, &fe  montrèrent  difpofez  à le  fervir  au- 
tant qu’il  feroit  en  leur  pouvoir. 

8.  Alors  le  jeune  Empereur  & le  grand  Do- 
meftique  ayant  dit  qu’il  n’y  avoir  qu’à  ouvrir 
les  portes , fans  fc  donner  la  peine  de  monter 
davantage  à l’échelle,  cela  fut  fait  à l’heure  mef- 
me,&  ils  entrèrent  dans  la  ville  avec  leurs  gens, 
& le  Protoftrator  bicn-tôt  après , avec  toute 
l’armée. 


5>.  Le  jeune  Empereur  étant  allé  au  Palais,  il 
fc  profterna  à fon  ordinaire  pour  faliier  l'Em- 
pereur fon  aicul.  S’étant  affis  cnfcmblc,lc  vieil 
Empereur  fc  reconnut  en  qi^lque  forte  coupa- 
ble du  mal  qui  étoit  arrivé,  en  difant  qu’il  fe 
rouvenoie  bien  de  ce  que  fon  petit-fils  lui  avoir 
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dit,  voulant  marquer  par  là,  qu’il  fc  repentoit^  K 
de  n’avoir  pas  fuivi  fes  avis.  Il  ajouta, 

Duble  avait  toujours  la  mefme  inclination  de  nutrtfi^^ 
aux  hommes  J qu'il  avait  eue  dés  le  commencement  ' 
monde  , çÿ*  que  bien  qu'il  ne  fît  pas  tout  le  mal  qu%  . 
voulait,  il  en  faifoit  une  partie  ^ comme  il  avait fa^^  j 
en  cette  derniere  rencontre.  Le  jeune  Empereur  4«"  ' 
voüa  que  cela  étoit  véritable.  Metocliite  grand 
Logothetc  qui  étoit  prefentà  cet  entretien,  leûjr 
dit,  fufques  à quand  ferons- nous  dans  ce  miferaW^^^  ^ 
état?  car ji  vous  ne  vous  reunijfe:^  enfemble  , nous  .'i 

rons  jamais  de  repos.  Lejeune  Empereur  ne  ré&- 

f>onditricn}  mais  il  s’étonna  de  l’entendre  pat-^ 
er  de  la  forte , parce  qu’il  étoit  mieux  informé 
de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  que  nul  autre.  ’ ' 
lo.  Il  pria  en  fuite  fon  aieul  de  lui  permettre^ 
d’aller  faire  fes  prières  dans  l’Eglife  de  la  Mcre|" 
de  Dieu  ; & le  lui  ayant  permis,  il  le  quitta,! 
alla  s’aquiter  de  ce  pieux  devoir. 

II.  De  là  il  allaauMonaftere  deMangane,ou  ! 
ayant  adoré  les  inftrumensdela  paflion  duSau-i 
veur,  que  l’on  y garde  religicufement,  & ayantj 
remercié  le  Patriarche  autant  que  le  temps  Icj 
lui  pouvoit  permettre,  de  ce  qu’il  avoir  bien'' 
voulu  être  enfermé  dans  ccivibnaftere  pour  foi» 
fujet  ; il  le  remena  à fon  Eglife  fur  un  cheval  ma- 
gnifiquement harnaché  ; après  quoi  il  allapalfcr 
la  nuit  dans  l’app^ement  des  Porphyrogcnc- 
tes.  Une  partie  dcT’armée  demeura  dans  la  ville, 

6c  l’autre  qui  étoit  la  plus  grande,  s’alla  camper 
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ordre  du  jeune  Empereur,  dans  la  préricqui 
proche  du  pont  du  Chameau,  il  n’y  eut  au- 
ic  autre  maifon  pillée  que  celle  du  Logothe- 
qui  le  fut  à l’inlu  de  l’Empereur.  Tel  fut  le 
immencement,  le  probes,  & la  fin  delà  guer- 
^ le  des  deux  Empereurs.  Je  l'ai  écrite  dans  Ta  vc- 
; xité  la  plus  exade  comme  j’avois  promis  de  le 
faire.  Elle  dura  fix  ans  & un  mois  ; car  ayant 
■commencé  le  dix-neuvième  jour  du  mois  d’A- 
vril  de  Tannée  fix  mille  huit  cent  vint-neuvic- 
me  depuis  la  création  du  monde,  en  laquatrié- 
.me  Indidion,  elle  ne  finit  que  le  dix-rieuviéme 
; jour  du  mois  de  Mai , de  Tannée  fix  mille  huit 
cent  trente  cinquième,  en  Tonziéme  Indidion.. 
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HISTOIRE 

DES  EMPEREURS 

ANDRONIQUES. 

Ecrite  par  Cantacuzjene. 
LIVRE  SECOND. 


Chapitre  Premier. 

1.  Le  jeune  Empereur  Je  rem  maître  de  U 
Souveraine  autorité,  (S  réglé  les  emplois 
de  fon  aïeul.  2.  Il  relegue  le  grand  Logo- 
thete.  3.  Il  donne  le  gouvernement  de  la  I 
ville  au  Protojlrator.  Ilvijîte  le  Pa- 
triarche , 65*  lui  demande  grâce  pour  les 
Evêques  qui  tavoiem  abandonné,  j.  U '% 
recompenje  autres  Ecclejiafliques.  6.  U 
pardonne  à AiarcCaballaire, 

I.  ”T’Ai  rapporte  jufquici  ce  qui  s’eft  pafledans 
I la  guerre^  & dans  la  réconciliation  des  deux 

Empereurs.  }c  rapporterai  déformais  ce  que  le 
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func  Androniquc  a fait  feul  depuis  qu’il  s’eft 
endu  maître  abfolu  de  l’Empire.  Le  lendemain 
lu  jour  qu’il  entra  à Conftantinople,  il  régla 
i.avant  routes  chofes  le  pouvoir  de  l'on  aicul.  Il 
le  referva  toute  l'autorité,  fans  lui  en  laill'cr  au- 
cune part.  Il  ordonna  neanmoins  de  lui  rendre 
les  honneurs  qui  font  dûs  aux  Souverains,  &il 
permit  à toute  la  famille  Royale , & à toute  la 
Cour  de  le  vilîter.  Il  lui  alligna  vint-quatre  mil- 
le pièces  d’or  pour  la  dépenfc  de  la  maifon, 
moitié  à prendre  fur  les  impolîtions  publiques, 
& moitié  à l’Epargne.  Il  lui  céda  le  Palais  Royal, 
& il  alla  loger  dans  celui  de  Demetrius  Dcfpotc. 
Il  le  vifitoit  fort  fouvent , s’entretenoit  familiè- 
rement avec  lui, le  confultoit  fur  les  affaires  les 
plus  importantes,  & lui  rendoit  tout  le  rcfpe£b 
qu’il  lui  devoit.  Il  n’y  avoit  prefque  perfonne 
qui  ufât  de  la  liberté  'qu’il  avoit  donnée  de 
le  vifiter,  parce  que  chacun  apprehendoit  de  fe 
rendre  fufpeél  de  tramer  quelque  nouvele  ré- 
volte. 

Z.  Il  relégua  le  grand  Logothctc  dans  unMo- 
naftere  de  Didymoteque,  où  il  demeura  quelque 
temps,  jufqu’à  ce  qu’il  eut  lapermiffion  de  reve- 
nir dans  fa  maifon. 

3.  Il  donna  le  gouvernement  de  la  ville  au 
Protojftrator,&:  parce  que  les  biens  de  pluficurs 
perfonnes  de  l’un&  de  l’autre  parti,  avoient  été 
pillezdurantledcfordre  de  la  guerre,  il  ordonna 
que  l’on  ne  feroit  aucune  recherche  des  meu- 
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bics  ; mais  que  les  immeubles  feroient  r<^i*  J 

O r»-iiv  5 mil  île  annarrennimr  . iV  il  rliaro’rt^^ 


à ceux  à qui  iis  appartenoienc , &c  il  chargi 
Protoftrator  de  l’cxccutiondc  fon  Ordonna 
4.  Un  peu  apres,  il  alla  vifiter  le  PatriariÉj^ 
pour  le  remercier  de  la  part  qu’il  avoir  pr|B*  | 
en  fes  interefts , pour  l'entretenir  avec  un 
plus  d^  loifii  qu’il  n’avoitpù  faire  à leur  prcrai|*jj 
re  entreveuë , & fur  tout , pour  luy  dcmandciïfcl 
grâce  des  Evêques  qui  l’avoient  abandonne, lo|&t 
qu’il  avoir  été  chalTé  de  fon  Eglife,  &renferMK 
dans  un  Monaftere  , comme  dans  une  prifqi^ 
& qui,  au  lieu  de  s’oppofer  à cette  violcncc4|fi. 
avoient  confenti.  Mais  quelques  inftantes  diie,, 

1 _ •.!  i!:..  c:  T 


fulTcnt  les  prières  qu’il  luy  fit  en  leur  fave® 
il  n’en  remporta  point  d’autre  réponfe,  finof 
qu’il  étoit  jufte  de  les  punir  de  l’injure  qu’ils| 
avoient  faite. 

J.  Eftant  de  retour  en  fon  Palais,  il  manda 
le  Métropolitain  de  Phércs  , Cutale  Carti^ 
phylax,  & Cyberiote  fupcricur  des  Monaft^ 
res  , & les  ayant  remerciez  de  l’alFecSlion  qu’î 
luy  avoient  témoignée  dans  les  mauvais  temps 
jufqu’à  fouffrir  la  prifon  pour  la  défenfe  de  i 
caufe  , il  les  rccompenfa  par  de  nouvelles  dt- 
gnitez.  Mais  parce  que  Cutale  ne  voulut  pas 
changer  de  Charge  , il  releva  celle  qu’il  avoir, 
& lui  donna  le  titre  de  grand  Cartophylax. 

6.  Il  commanda , quelque  temps  apres  de  luy 
amener  Marc  Caballairc , fils  de  Bardas , qui  dans 
le  commencement  de  la  guerre,  lui  avoic  dit 

des 
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paroles  outrageufes  , du  haut  “des  murailles. 
Le  reproche  que  fa  conlîence  luy  en  faifbit, 

• l’obligea  de  fe  cacher  dans  un  lieu  fous  terre  le 
jour  de  la  prife  de  la  Ville  ; fi  bien  que  ceux  qui 
le  cherchoient  curent  beaucoup  de  peine  à le 
trouver.  Mais, enfin,  l’ayant  trouvé,  ils  l’ame- 
nèrent à l’Empereur.  Le  bruit  s’étant  répandu 
que  l’on  menoit  cet  infolcnt  au  Palais  du  Prin- 
ce , le  peuple  accourut  en  foule , pour  être  fpe- 
âateurdu  genrede  fon  fupplicc.  Aulfi-tôt  qu’il 
cutpafféle  pas  de  la  porte,  & qu’il  eut  appcr<ju 
k jeune  Empereur,  il  fut  furpris. d’une  telle 
fraieur,  qu’il  tomba  à terre.  Ceux  qui  le  tenoient 
Payant  relevé,  ils  le  conduifirent  trifte,  abatu, 
& trempé  de  larmes.  Tout  le  monde  attendoit 
dans  un  profond  filcnce,  l’arreftde  fa  condam- 
nation. Quelques-uns  ne  le  pouvoient  voir  ain- 
lî  pâle  & tremblant  fans  en  témoigner  de  la 
compalfion  par  leurs  foupirs,  & leurs  pleurs.’ 
Les  plus  éclairez  confideroient  cette  a<Stion  com- 
me une  image  du  jugement  dernier,  & ils  fcrc- 
prefentoient  à cux-mefmes  la  confufion  inex- 
primable que  les  coupables  auront  devant  ce 
Juge  terrible,  & incorruptible,  puifquc l’épou- 
vante d’un  aceufé  , qui  n ctoit  que  devant  un 
Juge  mortel,  & qui  ne  pouvoir,  tout-au-plus , 
eftrc  condamné  qu’à  un  fupplicc  promt  &paf- 
fager,  étoit,  ncantmoins,  fi  extrême  que  peu 
s’en  faloit  qu'elle  ne  luy  causât  la  mort.  L’Em-* 
pcrcur , qui  avoit  moins  envie  de  punir  Cabal-’’ 
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lairc,  que  d’inftruirc  le  peuple,  par  fon  exem- 
ple , lui  dit , Que  vous  ufvois-je  fait , pour  par- 
ler de  moy , en  ma  prefince , en  des  termes  ji  inju-  • 
rieux  ; car  fi  c avait  été  en  mon  abfence , peut  être 
vous  fene:^  excufable  f A cette  parole  il  fe  laifla 
tomber , 6c  frappa  la  terre  pludeurs  fois  de  fa 
tête , de  forte  que  l’on  s’attendoit  qu’il  expire- 
roit  par  l’excès  de  fa  fraieur.  L’Empereur  étant  ' 
demeuré  un  peu  de  temps  dans  le  lilence,  lui 
commanda  , de  fe  lever  ; mais  foie  qu’il  n’en- 
tendîr  pas,  ou  qu’il  eût  perdu  fes forces.  Une 
£t  que  fe  rouler  par  terre , fans  rien  voir,  & fans 
rien  dire.  L'Empereur  fit  figne  de  la  main  à ceux 

3ui  le  tenoiem; , de  le  relever.  Quand  il  fut 
ebout , il  lui  commanda  de  reprendre  fes  cf- 
prits  J & d’écouter  ce  qu’il  avoir  à lui  dire.  Plus  i 
vous  apprehendex,»  lui  dit-il , plus  vous  tremhlex, 

Cÿ*  plus  vous  vous  attendex  à un  rigoureux  Jùpplice  ; 
plus  vous -vous  faites  jufiiee  à vous-mefime  ^ gÿ*  plus 
vous  reconnoijjex  ce  (pue  vous  avex  mérité.  Il  efivray 
aujfi  c^ue  vous  avex  dit  des  paroles  tjui  ne  peuvent  être 
expiées  que  par  les  plus  rudes  chatimens.t^ais par- 
ce que  je  me  reconnais  coupable  d'une  infinité  de  pechex  $ 
que  j'ai  commis  contre  le  Souverain  de  tous  les  hom- 
mes , cÿ*  que  je  lui  en  demande  pardon , avec  d’autant 
plus  de  fiumifiion , que  fa  puijfance  eftplus  relevée,  je 
vous  pardonne  de  tout  mon  cœur.  J' ay , pourtant , eu 
deux  raifons  de  vous  faire  chercher,  & de  vous  faire 
amener  ici.  L'une  efi,  pour  apprendre  au  peuple  , par  ^ 
vdtre  exemple , a ne  pat  lâcher  indifiretement  des  pa-  j 
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rôles  injurieufes  contre  des  perfonnes  dont  il  doit  rejpe- 
éler  U dignité,  gÿ*  pour  lui  faire  reconnoitre,  par  une 
épreuve  JinfihU , la  vérité  de  eette  parole  d'unSagede 
l’antiquité,  qu’il  vaut  mieux  tomber  dans  un  précipice 
que  dans  une  faute  de  la  langue.  L'autre  ef  pour  vous 
délivrer  de  la  crainte  du  péril  dont  vous  auriei^^ 
été  continuellement  inquiété.  Car  fi  je  ne  vous  avois 
mandé  pour  vous  pardonner,  vous  aurie:(^  mené  une  vie 
aujji  miferable  que  celle  de  Caïn  , & vous  aurie:(^été , 
comme  luy,  dans  une  terreur  perpétuelle,  dans  une 
apprehenfion  violente  d’être  tué  par  le  premier  qui  vous 
auroit  rencontré,  t^aintenant , que  je  vous  pardon- 
né, vous  vivres^  non- feulement  fans  crainte , mais  avec 
jqye,  n’y  ayant  perfonne  qui  vous  puifie  inquiéter, de  puis 
que  je  vous  ayfait^ace.  Quand  le  peuple,  qui  s’é- 
toic  attendu  a voir  Caballaire  condamné  à quel- 
que genre  de  fupplicc  extraordinaire,  le  vit  gra- 
tifier d'un  pardon  fi  favorable,  il  admira  la  cle- 
tncnce  incomparable  de  l’Empereur,  & étant  tout 
tranfporté  de  joye,  il  lui  dit  :Il  vous  appartient 
d’appeler  Dieu  vôtre  Pere  , avec  une  fainte  hardiefiie, 
C2r  de  luy  demander  pardon  de  vos  peche:^. 
pleine  confance , puis  que  vous  remette:^  fi  genereufe^ 
ment  les  etffenfes  que  l’on  commet  contre  vous. 
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Chapitre  II. 

/.  Le  Grand  Domejtique  va  trouver  le  Pa^ 

. triarche  pour  l’ affaire  des  Evêques.  2.  Ils 
conviennent  d'un  jour  auquel  ils  feprefen- 
teront  pour  être  jugezj.  j.  Le  Patrtar-- 
che  s’étonne  que  le  Grand  DomeJHque  ait 
donné  cette  parole.  4.  Il  accufi  les  Evê- 
ques en  pleine  affemblée.  j.  Le  Grand  Dô- 
me fime  parle  en  leur  faveur,  à.  Ils  de- 
mandent pardon  au  Patriarche.  7.  Qm 
le  leur  accorde.  <f.  Libéralité  de  I Em- 
pereur. 

*.  T 'Empereur  ne  pouvant  fouffrir  l’opiniâ- 
JLtreté  avec  laquelle  le  Patriarche  rcfuloic 
de  pardonner  aux  Evêques  qui  l’avoient  offenfé 
lui  envoya  le  Grand  Do.mcltique,  pour  tâcher 
de  Pappaifer.  Mais  quelques  raifons,& quelques 
prières  qu’il  pût  employer,  il  le  trouva inflexi- 
ole,  Ô£  il  ne  tira  point  d autre  r^onlc  de  luy; 
finon  , qu'il  faloit  qu'ils  rcndillcnt  raifon  de 
leur  conduite  devant  des  Juges. 

1.  Alors  le  Grand  Domeftique  prenant  la  pa- 
role lui  dit  : Ce  ferait  leur  impofer  une  canditiondê- 
raifonnable^  que  de  les  obliger  de  vous  reconnaître  pour 
vous  qui  êtes  leur  aceufateur.  Si  vous  vouleT^ 
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promettre  de  confidererferirufement  ce  qu’ils  diront  pouf 
leur  juflification , O'  de  'vous  Uiffer  plutôt  conduire  à 
U fujlice  de  leurs  raijoas , qu’à  l'emportement  de 'votre 
colere  , ils  fe  prefenteront  au  jour  qui  leur  féru  ajjigné. 
Le  Patriarche  repartit  j vous  ne  pouve:(^  nier  que  U 
connoijfance  des  caufes  de  cette  nuture  ne  m’appartien- 
ne, ^ aux  Evêques  mes  confrères  ; mais  puis  que  je 
fuis  aceufateur  en  celle-ci , je  ne  pretens  pas  demeurer 
Ju^.  Q^and  je  demeurerais , je  ne  fuis  pas  tombé  dans 
un  tel  excès  de  fureur , que  de  vouloir  fuivre  la  colere 
plutôt  que  lajuflice,  dans  une  affaire  oùj’ay  interefi. 
Apres  qu’ils  furent  convenus  d’un  jour,  le  Grand 
Domeftique  prit  congé,  & s’en  retourna. 

3.  Q^nd  il  fut  parti,  le  Patriarche  dit  à ceux 
qui  étoient  prefens  qu’il  ne  comprenoit  pas  fur 
quoy  le  Grand  Domeftique  fondoit  l'aflurancc 
qu’il  avoit  de  promettre  que  les  Evêques  fe  pre- 
icntcroient  pour  fe  juftifier  , apres  qu’ils  s’é- 
toient  condamnez  eux-mefmes,&  qu’il  faloic 
qu’il  eût  recours  à quelque  moyen  nouveau,  & 
extraordinaire. QiKlques-uns  répondirent, qu’ils 
jic  pouvoient  non-plus  s’imaginer  ce  qui  le  per- 
çoit à entrer  dans  un  fi  grand  engagement.  Les 
autres  dirent , qu’ils  fe  doutoient  qu’il  n’etoit 
pas  bien  informe  de  l’affaire,  & que  l’on  lui  en 
avoit  déguifé  la  vérité;  & qu’étant  accablé  d’u- 
ne infinité  d’autres  foins,  il  n’avoit  pû  s’en  in- 
jftruirc.  Que  s'ilfavoit  que  fans  aucune  caufe  Ic- 
par  le  feul  motif  d’une  lâche  com- 
lur  les  volontez  d’un  Prince  injuftej 
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ils  avoicnt  arraché  un  Paftcur  du  milieu  defon 
troupeau,  ilsTavoicnc  enferme  dans  uneprifon 
comme  un  fcclcrat,  & ils  s’ecoienc  ingerez  de 
gouverner  fon  Eglife,  il  les  auroic  plûtôt  con- 
damnez , qu’il  n’auroit  promis  qu’ils  fe  vicn- 
droienc  juftifier.  Le  Patriarche  leur  dit  ; Bien  que 
votre  avis  ne  fait  f as  fans  fondement  y je  ne  le  croiras, 
neanmoins  véritable , gÿ*  me  perjùade  plûtôt  que  le 
Grand  Domejtique  étant  un  homme  d'une  prudence  fort 
profonde  y comme  chacun  fait  y il  a inventé  que  Iquecho-  \ 

fe  que  nous  ne  faurions  deviner.  Au-refe , puis  que  nous 
avons  promis  d'ajjambler  les  Evêques  à un  jour  préfx, 
il  faut  fatisfaire  a nojhre  promejfe. 

4.  Ce  jour-là  étant  arrivé,  tous  les  Eveques 
s’aflamblcrcnt,  dansle  Palais  du  Patriarche.  Le 
Grand  Domeftique  y mena  les  Evêques  aceufez, 

& fe  chargeant  de  leur  affaire  , il  leur  défendit 
de  parler.  Le  Patriarche  les  ayant  donc  aceufez 
de  ce  qu’ils  l’avoient  chafle  du  Siège  de  fon 
Eglife,  & de  ce  qu’ils  l'avoient  mis  en  prifon,  ils 
ne  répondirent  rien.  Mais  après  que  l’afTamblée 
fut  demeurée  quelque  temps  dans  un  profond 
filcnce , le  Grand  Domeftique  parla  de  cette  for- 
te. 

J.  Nôtre  Sei^eur  Jefùs-Qirijl  nous  dit  dans  fon  i 
Evangile,  fi  vôtre  J ufiiee  n'eft  plus  abondante  que  \ 
celle  des  Douleurs  de  la  Loi  ^ des  Pharifiens , vous 
n'entrerez  point  dans  le  Royaume  du  Ciel.  Or , filon  ^ 

ce  que  j’ai  appris  par  vos  Prédications , avoir  une  juJH-  \ 

ce  plus  abondante  que  celle  des  Doéleurs  de  U Loi 
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4es  Pharifiens,n’efi  autre  chofecfue  de  ne  ^as  rendre  in~ 
jure  four  injure , mais  de  rendre  plutôt  le  bien  four  le 
mal.  C’efi  fourtjuoy  le  mefme  Sauveur  continuant  à 
nous  donner  de  faintes  gÿ*  de  falutaires  loix,  nous  or- 
donne que  fi  quelqu'un  veut  plaider  contre  nous,  four 
nous  prendre  notre  robe  , nous  lui  laijjions  encore  em- 
porter notre  manteau , cÿ*  que  fi  quelqu'un  nous  donne 
un  foujjlet  fur  la  joue  droite  , nous  lui  prefcntions 
encore  la  gauche.  V oulant  en  un  autre  endroit  nous 
porter  à l'obfirvation  de  ces  divins  préceptes,  il  dit: 
Que  votre  main  gauche  ne  fâche  point  ce  que  fait 
^tre  main  droite.  Et  apres  : Lors  que  vous  priere:^, 
entres^  en  un  lieurttiré  de  vôtre  maifin ,& fermant  la 
forte , priex,  vôtre  Pere  en  fccret.  Et  ailleurs  : Que 
vôtre  lumière  luife  devant  les  hommes,  afin  que  voyant 
*vos  bonnes  oeuvres,  ils  glorifient  vôtre  Pere  qui  eft  dans 
le  Ciel.  Bien  que  ces  loix  paroijfent  contraires,  il  me 
femble  quelles  nous  obligent,  nous  autres  qui  ne fhm- 
mes  que  des  hommes  fort  imparfaits,  ^ qui  pourrions 
ai/ement  être  détoumej^  de  l'efperance  des  recompenfet 
tternelles,  par  la  vue  des  travaux  qu’il  faut  fuppor- 
ter  pour  les  obtenir,  de  cacher  nos  bonnes auvres  avec 
tout  le  foin  qui  nous  efipoffible;  mais  que  pour  vous  qui 
ttes  nos  Maîtres  & nos  Doéleurs , & qui  nous  êtes 
propofi':^  comme  les  modèles  de  la  perfeêlion  Chrétien- 
ne, vous  dev<:(_  faire  luire  vôtre  lumière  devant  les 
hommes afin  que  voyant  vos  bonnes  auvres , ils  glori- 
fient vôtre  Pere  qui  efidans  le  Ciel.  Que  fi  vous  qui 
êtes  nôtre  lumière,  eÿ*  qui  êtes oblige:(_de  nous  éclairer 
dans  les  ttntbrts  des  erreurs,  des  plaifirs,  & des  tri- 
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JitJfes  du  mcnde,  nous  paroiJfeT^  tellement  implacables 
dans  'votre  colere , que  vous  refufîec^^  opiniâtrement  de 
'pardonner  les  injures  ' que  ton  vous  a faites  , ne  nous 
-rrndre:(^  vous  pas  par  cet  exemple  plus  durs  çÿ*  plut 
intraitables  que  Us  bétes  les  plus  farouches  & les  plus 
-cruelles  ? Comme  vous  des  Qouronnes  à attendre 
de  la  main  d’un  Juge  débonnaire  ^favorable,  fi  vous 
vous  vous  ren(U;(^  des  exemplaires  de  vertu  ; aufji 
avec(-vous  des  châtimens  à appréhender  de  la  mefme 
main  de  ce  Juge  fevere  cÿ*  terrible,  fi  vous  devene:^ 

'des  fujets  de  chute  ^ de  Jcandale.  Je  vous  propoferai 
un  exemple  tout  recent  d'humanité  ^ de  douceur,  qui  efi 
tiré  d’entre  nous  autres  qui  fommes  engage-:;^  dans  les  mi- 
feres  de  la  vie  du  monde.  L’Empereur  qui  efi au  comble 
de  la  puijfance  en  lafleurde  la  jeunejfe  ,c’efi adiré, 
en  un  état  fi  périlleux  & figlijjant,  que  ceux  qui  veil- 
lent avec  le  plus  d'application  Jùr  eux-  mefines , Je  laif- 
fent  aifement  emporter  à leurs  pajfions,  a eu  lagenerofi- 
té  de  pardonner  au  plus  fielerat  de  tous  les  hommes,  qui 
s’ était  efforcé  de  gayetéde  cœur  de  l'outrager;  & vous 
qui  êtes  le  DoSleur  commun  des  peuples qui  leur  de- 
ve:(^  fêrvir  de  modèle  de  vertu,  vous  ne  pardonnerez,- 
pas  à vos  confrères  , qui  ne  vous  ont  offenfé  que  par 
foiblejfc  f y'ous  perfifierez  encore  à demander  la  ven-  | 
geance  fans  vous  laiffer  fléchir , ni  par  la  foUmiJfion  de  | 
nos  prières, ni  pari' extrémité  des  mi feres  qu’ils  ontfouf 
fertes , fo  'it  lors  qu’ils  ont  été  mis  en  prifon,  ou  lors  qu’ils 
ont  été  expofez  au  mépris  du  peuple , ou  enfin  lorsqu’ils 
ont  été  tourmentez  parla  crainte  du  châtiment  f K JUt 
n’y  perfiftere'i^pas  fans  doute.  ‘Termettez-moi  de  vous 
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rappeler  en  U mémoire  une  parole  que  'vous  me  donnâ- 
tes la  première  fois  que  je  'voue  parié  en  leurfa'veur. 
Je  'VOUS  dis , prene:(^-^arde  qu'étant  tout  enfemblejuge 
(y  aceufateur,  'vous  ne  conJiderie:(^  pas  autant  qu’il  faut 
Us  rai  font  de  leurdéfenfe.  p^ous  me  promîtes  de  con~ 
jtderer  ces' raifons.  Voici  le  temps  de  fatisfaire  à votre 
promejje. 

6.  En  difant  ces  paroles  il  fc  leva , & ayant  pris 

les  aceufez,  il  pria  les  autres  Evêques  de  faire  la 
mefmc  chofe  que  lui,  & ils  fejetterent  tous  aux 
pies  du  Patriarche  ,&  ils  lui  dirent,  Nôtre  Pere^ 
pardonne:(^-nous  la  faute  que  nous  avons  commife  contre 
vous  y afin  que  Dieu  vous  pardonne  celles  que  vous  aves^ 
commifes  contre  lui.  ' 

7.  Le  Patriarche  dit  alors  au  grand  Domefti- 
que,  qu’il  lui  avoir  tendu  un  filet, d’où  il  ne  lui 
écoit  pas  poffible  de  fe  dégager,  & qu’ainfi  ne  fc 
pouvant  plus  défendre,  il  feroit  ce  qu’il  defiroit. 
A l’heure  mcfme  il  pardona  aux  Evêques  qui  l'a- 
voient  olFcnfé,&  il  pria  Dieu  de  leur  pardonner. 
Il  fouhaita  au  grand  Domeftique  l’abondance 
des  grâces  du  Ciclj  en  recompenfe  de  la  peine 
qu’il  avoir  prife  de  parler  en  leur  faveur.  Il  les 
embrafla  tous  l’un  après  l’autre,  & il  leur  donna 
fa  bcncdiélion,  comme  une  marque  certaine  d’u- 
ne réconciliation  finccrc.  Les  Evêques  allèrent 
remercier  l’Empereur^  de  la  bonté  qu’il  avoir  eue 
de  prendre  le  foin  de  leur  rétabliflement,  & ils 
lui  Ibuhaitcrent  que  Dieu  le  comblât  de  fes  bcnc- 
didiions  & de  fes  grâces. 
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8.  Ce  Prince  non  content  d’avoir  exerce  fes 
liberalitez  en  particulier , envers  les  perfonnes 
les  plus  qualihccs  de  l’Empire,  envers  les  amis,  & 
envers  les  gens  de  guerre,  crut  devoir  faire  des 
largefles  au  peuple.  Il  ôta  la  plus  grande  partie 
des  impôts.  Il  remit  aux  proprietaires  des  vignes, 
& des  terres  aflifes  dans  les  lieux  publics,  le  tribut 
qu’ils  avoient  accoutume  de  payer,  & il  confirma 
cette  execution  par  des  lettres  fcllées  de  la  bul- 
le d’or. 


Chapitre  III. 

/.  Le  Roi  de  Bulgarie  fait  irruption  fur  les 
terres  de  Empire.  2.  Il  promet  de  donner 
bataille t au  lieu  de  la  donner  il  s* en  re- 
tourne. U Empereur  entre  à fon  tour  fur 

les  terres  des  Bulgares.  4.  Le  Roi  prent  la 
'ville  de  Bucele.  j.  Les  deux  arme'es  Je 
tiennent  en  prefence.  6.  Les  deux  Princes 
parlent  d accommodement.  7.  L* Empe- 
reur range  fon  armée  en  bataille,  é".  Le  Roi 
rendu  'ville  de  Bucele  fait  U p^tix. 

I.  Ans  le  mefme  temps,  Michel  Roi  de  Bul- 

1.  ^garie  entra  avec  une  puiflantc  armée,  & 
avec  des  Scythes  auxiliaires  fur  les  terres  de  l’Em- 
pire, & courut  & pilla  durant  plufieurs  jours  les 
villes  delà  haute  Th  race. 
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I.  L’Empereur  n’en  eut  pas  fi-tô  t appris  la  nou- 
velej  qu’ajtant  aflcmblé  le  plus  grand  nombre  de 
gens  de  guerre  qu’il  lui  fut  poflible,ilalla  en  di- 
ligence à la  ville  deBizye,&  il  fe  prépara  à une 
bataille.  Lors  que  le  Roi  fut  que  l’Empereur  y 
ctoit  arrivé,  il  crut  devoir  avoir  recours  à la  rufe, 
& il  lui  envoia  dire  que  puis  qu’il  avoir  envie 
d’en  venir  aux  mains,  il  ne  Fatiguât  point  fon  ar- 
mée par  une  longue  marche,  qu’il  viendroit  le 
jour  luivantâBizye  lui  prefenter  le  combat.  Il 
partit  à l’heure  mefme  avec  fon  armée,  & ayant 
marché  fans  relâche  le  relie  du  jour  & la  nuit  fui- 
vante , il  fe  rendit  aux  frontières  de  fon  Etat. 
L’Empereur  commanda  à fesgens  dés  la  pointe 
du  jour  de  prendre  les  armes,  Sc  il  envoya  des 
coureurs  pour  découvrir  lî  les  ennemis  s’appro- 
choient.  Ils  lui  amenèrent  fix  Bulgares,  qui  ayant 
etc  interrogez , dirent  que  le  Roi  s’ en  étant  re- 
tourné le  jour  precedent,  & qu'étant  demeurez 
derrière  pour  piller,  ilsavoientété  pris. 

3.  Voila  comment  l’Empereur  fut  trompé  par 
le  Roi  j mais  il  s’en  vengea  en  entrant  à fon  tour 
fur  fes  terres,  & en  prenant  de  force  la  ville  de 
Diampole. 

4.  Le  Roi  revint  deux  mois  après  furies  terres 
de  l’Empirc,&  prit  une  petite  ville  des  Odry  liens, 
nommée  Bucele  , par  la  trahifon  de  ceux  qui 
a voient  charge  de  la  garder,  & il  s’y  campa  fans 
faire  d’autre  defordre. 

J.  L’Empereur  qui  ctoit  à Didymoteque  n’eut 

Ppij 


300  Histoire  des  Emperevrs  “ 

pas  plutôc  appris  l’arrivée  des  ennemis,  qu’il  alla 
promtcmenc  à Andrinople,&  y ama^Ta  l’es  trou- 
pes à deflein  de  donner  bataille.  Le  Roi  s’y  pre- 
paroit  aulfi  de  fon  côté,  & mandoic  qu’on  lui 
envoyât  des  renforts;  ilalliegea  cependant  une 
autre  petite  ville  nommée  Provate. 

6.  Lors  qu’ils  furent  prêts  de  part  & d'au- 
tre , de  forte  qu’il  n’y  avoir  plus  qu  a en  venir 
aux  mains  : l’Empereur  envoya  dire  au  Roi,  Qu’il 
croyait  qu’il  avait  oublié  le  Traité  de  paix  qu’ils  avaient 
fait  enfemble  à Thernamiane,  çÿ*  qu’ils  avaient  confir- 
mé par  un  ferment  folennel  ypuis  qu’il  était  venu  faire 
le  dégât  fur  fe s terres , que  bien  qu’il  eût  été  attaqué in- 
jujlementjiïne  prenait  qu’à  regret  les  armes  pour  fa  dé- 
fenfe  , tant  parce  que  leurs  ftjets  étant  d’une  mefme 
Rjeligion,  ils  devaient  plutôt fe  reünirpour  combattre  les 
ennemis  de  Dieu,  que  de  fe  ruiner  les  uns  les  autres  ; que 
parce  qu’étant  fan  beau-frere,  il fouhaitoit  de  l’avoir 
pour  ami , pourvu  neanmoins  , qu'il  lui  rendît  la  ville 
qu’il  avait  prife  par  trahijon  ,fnon  qu’il  attacherait  au 
haut  d'un  étendard  la  croix  qu’il  lui  avait  autrefois  en- 
voyée pour  gage  de  fa  fidelité,  ry  qu’il  marcherait  con- 
tre lui.  Le  Roi  lui  fit  réponfe.  Que  fa  femme  & lui 
étant  enfans  d’un  mefme  pere,il  était  jufte  quelle  parta- 
geât fa  ficcejfion.  L’Empereur  repartit.  Qu’il  étoit 
prêt  non  fulementde  lui  abandonner  la  ville  de  Buce- 
le,  mais  de  lui  donner  fa  part  des  autres  villes  de  l’Em- 
pire, conformément  à la  loi  ancienne  établie  par  les  Ro- 
mains , qui  porte  que  l’aîné  des  enfans  de  l’Empereur 
lui  fuccedera  à la  Couronne,  ^ que  fes freres  lui  obéiront 
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comme  fes  Jùjers.  Le  Roi  répliqua,  quêtant  Sowve- 
rain  , il  ne  peuvoit  devenir fon  Ju jet  ; mais  que  s’ il  vou- 
lait reprendre  Bucéle , il  lui  donnât , en  échange , So:(^o- 
fole , ville  fort  grande^  fort  peuplée  ^ ajjife  fur  les 
hords  du  Pont-Euxin. 

7.  L’Empereur  au  lieu  défaire  réponfe com- 
manda aux  AmbalTadeurs,  d’attendre  dans  le 
camp,w&  dés  la  pointe  du  jour  fuivant,  il  or- 
donna à fes  gens,  de  prendre  leurs  armes,  & 
aufli-tôt,  on  vit  non-feulement  les  hommes, 
mais  les  chevaux , dans  un  bel  ordre , & dans  un 
fuperbe  équipage.  Il  y avoir  desfoldats  quia- 
voicnt  des  pourpoints  de  cuir.  Il  y en  avoir  d’au- 
tres qui  avoient  des  cottes  de  maille.  L’armée 
n'étoit  pas  feulement  terrible , par  ce  grand  ap- 
pareil , mais  aulfi  par  fon  nombre,  qui  étoit  fi 
prodigieux , que  jamais  on  n’cn  avoir  vu  de  fcm- 
olablc.  Toutes  les  troupes  d’Occident  y étoicnt, 
avec  les  Macédoniens , & lesThraces.  Toutes 
les  troupes  d’Orient,  tant  celles  qui  étoientpe- 
famment  armées , que  celles  qui  étoient  armées 
à la  legcre.  Lorfque  toute  cette  multitude  fut 
rangée  comme  pour  donner  bataille  , l’Empe- 
reur manda  les  Ambafladeua , & leur  dit , f^ous 
'voye:^  la  difpofition , où  ejl  mon  armée,  aile:^  donc  dire 
a votre  Maître , qu’ayant  Jouhaité  ardemment  la  paix  , 
/f  lui  ai  envoyé  deux  fois  des  jimbajfadeurs  pour  la 
conclure  avec  lui  ; mais  puifqu’il  ne  m'a  point  fait  de 
reponfe  raifonnable , je  fuis  prêt  de  l'attaquer,  avec  une 
pleine  confiance  en  l'invincible  vertu  de  la  croix  qu'il 
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entre  les  mains  pour  me  fervir  de  gage 

fidelité. 

8.  Les  Ambafladcurs  ufcrcnt  d’une  diligence 
extraordinaire,  pour  aller  rapporter  à leur  Roy 
la  reponfe  de  l’Empereur,  & pour  lui  reprefen- 
ter  l’état  de  fon  armée  & la  difpofition  avec  la- 
quelle.clle  commen^oit  à marener , pour  venir 
fondre  fur  luy.  Le  Roy  qui  n’avoit  jagiais  vu 
les  Romains  aflez  hardis  pour  en  venir  à un 
combat,  voyant  qu'ils  s’avamjoient  dans  une  fi 

fenereufe  refolution , ne  voulut  pas  hazarder, 
ans  un  pais  ennemi,  une  rencontre  auflirude 
que  celle-là  auroitété,  & envoya  prier  l’Empe- 
reur de  retirer  fes  troupes,  & promettre  de  ren- 
dre Bucelo , & d’entretenir  la  paix  à l’avenir. 
L’Empereur  voyant  que  ce  feroit  pour  luy  une 
retraite  honorable,  &une  victoire  (ans effufion 
de  fang  fut  fort  aife  de  remener  fonarméc.Ceque 
ce  Roi  ofFroit  de  rendre  Bucele,  à quoy  il  n’avoit 
pu  auparavant  eftre  porté  ni  par  ladouceurdes 
paroles,  ni  par  la  force  des  raifons  , étoit  une 
preuve  certaine  qu’il  fereconnoiflbit  vaincu.  Le 
fuccés  qu’avoient  eu  les  irruptions  que  ces  peu- 
ples avoient  faites  autrefois  fur  les  terres  de  l’Em- 
pire, fous  l€  régné  du  vieil  Andronique,  &les 
conférences  par  lefquelles  on  les  avoit arrêtées, 
leur  perfuadoient  que  les  Romains  les  regar- 
doient  comme  une  nation  invincible,  & qu’ils 
n’auroient  jamais  l’alTurance  de  les  combatte. 
Mais  quand  ils  virent  l’Empereur  à la  tête  d’u- 


-r 


m'a  mijè 
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ne  formidable  armée , ils  changèrent  de  fenti- 
ment , & jugèrent  à propos  de  fc  retirer.  C’eft 
la  coûtume  ordinaire,  des  Barbares , de  poufler 
impetueufement  ceux  qui  leur  cèdent , & de  n’o- 
fer  s’approcher  de  ceux  qui  les  attendent  de  pié- 
ferme.  Les  foldats  Romains  étoient  animez  d’u- 
ne telle  ardeur  de  combattre,  qu’ils fe fâchèrent 
d’être  privez  des  dépouilles  qu’ils  s'imaginoient 
avoir  déjà  entre  les  mains.  La  paix  ayant  été 
conclue,  & le  Roy  ayant  rendu  Bucele,  les  deux 
Princes  fc  virent  à cheval , & renouvelèrent  leur 
ancienne  amitié.  Ils  convinrent  de  fc  revoir  de 
temps-cn-temps , au  lieu  où  ils  aviferoient. 
Aprés-ccla,  le  Roy  s’en  retourna  en  fon  Royau- 
me} L’Empereur  revint  à Conftantinoplc,  l’ar- 
mée fut  mile  en  quartiers  d’hiver,  & la  paix  a 
duré,  depuis , entre  les  deux  nations. 
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Chapitre  IV. 


^ 

I" 

/.  Legrand  Domeflique  demande  le foula^'-. 
ment , la  tranjlation  , enfin , la  liberté ^ 
de  Sjrgian.  i.  U Empereur  fe  plaint  a. 
lui  de  ce  qu'il  avoit  demande'  ces  trois  gr^ 
ces- là)  à trois  fois.  j.  Le  grand  DomejHy^ 
que  en  rend  la  raifon.  L‘ Imper atric$  \ 
Xe'ne  e fl  fâchée  de  la  déli'ürance  de  Sjr<ié: 
gian.  ' 

I.  Ous  avons  vû  dans  le  livre  prcccdanjl - 

comment  Syrgian  fut  mis  en  prifon  pÆ- 
le  commandement  du  vieil  Andronique.  LorQ 
que  le  jeune  Empereur  eut  pris  Conftantinopl^* 
& qu’il  fe  fut  rendu  maître  de  la  puilTance  ioiM|t 
verainc  , le  grand  Domeftique  fe  fouvint  de  ^ 
prifonnier,  & l’étant  allé  vifiter,  il  le  fupplia^' 
d’abord  , de  le  délivrer  de  la  pefanteur  de  fc^ 
chaînes , & depuis , il  le  pria  d’avoir  la  bontâ 
de  le  faire  transférer  à la  tour  d’Ancme,  & dpi 
lui  permettre  d’y  vivre  avec  fa  femme  , & fes 
enfans.  Enfin  lors  que  le  Prince  revint  de  Thra^ 
ce,  il  lui  demanda  la  liberté  entière  de  Syrgian. 

i.  L’Empereur  s’étant  un  peu  recueilli,  lui 
dit.  Qu'il  était  fâché  d'avoir  entendu  de  fa  bou- 
che ce  qu'il  en  venait  d'entendre  , parce  ejue  cela 
me fme  était  indigne  de  leur  amitié  t que  l'ajfeél ion  qu'il 

■ avait 
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avoit  pour  lui , éroit  fi  'violente , que  fi  par  quelque  mo~ 
tiffecret  y il  lui  prenoit  envie  de  quitter  fies  parens  ^ fies 
amis  ^ fa  patrie  pour  aller  vivre  dans  un  pais  étran- 
ger , il  tâcheron  de  la  lui  faire  perdre , en  lui  enrepre- 
fentant  l' extravagance  : mais  que  s'il  n'en  pouvoir  ve- 
nir à houty  il  le  fuivroit  plutôt  y que  défi  priver  défia 
prefince  ; de  plus  , que  fit  celui  dontla  puijfiance  efl  in- 
finie, laiffoità  fion  choix  de  mourir  pour  lui  fiauver  la 
vie , il  Jeroitprêt  d'accepter  la  mort  ; que  quand  il l’ au- 
rait vu  fondre  fur  lui  l épée  a la  main  y il  ne  pourroit 
le  haïr  y qu’il  fieroit  toujours  y avec  une  extrême  joie  y 
ce  qui  lui  fieroit  agréable  y çÿ*  que  jamais  il  nedefireroit 
rien  de  lui  à quoi  il  ne  fie  portât  avec  une  ardeur  & 
une  promptitude  nompareille  : que  cela  étant  véritable  y 
comme  le  grand  Domefiique  le fiavoit  luy-mefime  y il  s'é- 
tonnait de  ce  qu'il  ne  lui  avoit  pas  témoigné  ouverte- 
ment y qu'il  fiouhaitoit  que  Syrgian  fiortit  de  prifion  ; 
mais  que  montant  comme  par  degre:(^ , il  avoit  d’abord 
demandé  qi  il  fut  fiulagéde  fis  chaînes  y puis  qu’il  fut 
transféré  dans  une  prifion  plus  douce  où  il  put  voir  fia 
femme  f^fies  eu  fans  y & enfin  y qu'il  fut  entièrement 
délivré.  Au  lieu  , lui  dit-il , d'ufier  d'abord  de  la  li- 
berté que  nous  donne  nôtre  amitié  y & de  me  déclarer 
franchement  vôtre  volonté  y vous  iave:^  comme  d'ivi- 
fiècy^  vous  avex,  ufé  d’une  maniéré  qui  fait  juger  ou 
que  vous  dout'ieTf^du pouvoir  que  vous  ave-s^fur  mon 
efipr  'it  y ou  que  vous  me  croyet^  capable  de  manquer  de 
déferance pour  vous.  Puifique  vous fiuhaite:(^  que  Syr- 
gan  forte  de  prifion , il  en  fiortira  ; mais  je  fuis  fâché  cjue 
vous  ne  me  l'aye:^  pas  dit  dés  le  commencement. 

'Tome  VU.  " 0.4 
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3.  L’Empereur  ayant  parlé  dclaforccjlcgraiMil^ 
Domeftique  lui  répondit.  Ce  que  'vous  dites  ej^ 
tres-veritahle , que  vous  nêtes  jamais  d’un  fentime, 
contraire  aumien,&  j'en Juis encore  plus  pcrjùadé 
vos  allions  ,que  je  ne  le  Juis  par  vos  paroles.  Je 
n avoir  pas  bejoin  de  vous  prouver  que  je  Juis  dans  u\ 
pareille  dijpojition  à vôtre  égard,  ^vous  m'en  ave. 
autrejois  rendu  des  témoignages  que  je  tiens  fort  avan^, 
tageux.  Quand  je  fais  rejiexion  fur  nôtre  amitié,  je  re^fl 
connois  que  vous  me  JùrpaJfe^  par  l’éminence  de  vôtre^^^ 
dignité  ; mais  je  pretens  vous  égaler  en  toute  autre  chojè .J 
Je  fuis  prêt  de  faire  & de  Jouffrirpour  l’amour  de  vous^^ 
non  feulement  tout  ce  que  vous  ave'iQdit  ; mais  tout 
que  l’on  fe  peut  imaginer.  Repajfant  par  mon  efprit  ce\  * 
que  les  Hifloriens  cjr  les  Poètes  ont  dit  à l’avantage  dest^  ÿ 
amitie'iQquils  ont  célébrées , je  trouve  que  bien  queceij^^ 
derniers  ayent  accoutumé  d’exaggerer  leschofes  au  deldw^ 
de  la  vérité, ils  n’ont  rien  qui  ne  foit  au  dejfous  de  celle pa^^Q 
laquelle  nous  fommes  unis  enfemble  : S’il  fe  prefentoiti  ' 

mon  efprit  des  raifons  fujifantes  de  douter,  s’il  n’y  a point 
quelque  de^é  de perfeélion  dans  l’amitié  auquel  la  nôtre 
ne  foit  pas  encore  parvenue,  je  ferois  tourmenté  par  des 
inquiétudes  morte  lies,  le  regret  d’étre  furpajjéparun 

autre  en  une  chof  aujji  honnête  que  celle-là,  me  rendroit 
la  vie  injùpportable.  Je  ne  ferois  pas  content  ,f  je  n’é- 
tois  convaincu  par  des  demonjhrations  aujf  certaines 
que  font  celles  des  Mathématiques,  que  l’on  n’a  jamais 
formé  aucune  idée  de  l’amitié  pour  fublime , pour  par- 
faite çÿ*  pour  excellente  quelle  pftijje  être , qui  ne  Joit 
beaucoup  au  dejfous  de  celle  que  nous  avons  l’un  pour 
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poutre.  C'ejl  dans  cette  penjecqtte  Jaint  le  an  l'Evan- 
mlifte  nous  exhorte  à avoir  la  mejine  charité  pour  Dieu^ 
%ue  pour  nos  amis.  En  effet  jjt  je  dépendais  auff  abfo- 
mment  de Ja  volonté ^ que  je  dépens  de  la  vôtre,  f je 
preferois  ffon  Jirvice  à toutes  chops, comme  jj  préféré  le 
vôtre , de  quelle  ardeur , & de  quel  :(^ele  neprois-je pas 
animé  pour  accomplir  fes  faims  Commandement  f Que 
p,  comme  vous  vene'^de  dire  , il  ny  a rien  que  vous 
eflimie;^  tant  que  mon  amitié,  ^ s'il  efl  vrai  que  de  mon 
côté  je  ne  depre  rien  tant  que  de  déférer  à vospntimens, 
comment  fe  pourroit-il  faire  que  de  propos  délibéré , je 
vous  euffe  dit  des  chops  capables  de  vous  donner  du  dé- 
plaipr  f Je  vous  ferai  un  récit  fortexaéi  de  ce  qui  s’ ef 
pape  touchant Syrgian.  V ous favet^  pour  quelle  raifon 
il  fut  condamné  à la  prifon  par  l'Empereur  vôtre  aieul. 


Depuis  que  nous  fommes  rentre':^  dans  Conpantinople, 
j’ai  cru  qu’il  y aurait  de  l’inhumanité^  de  l’ingratitu- 
de ne  le  pas  confier  dans  fon  affiéiion,  & de  ne  lui  pas 
faire  connaître , au  moins  par  quelque  vipte,  que  pour 
être  dans  la  difgrace , il  n était  pas  tout  à fait  dans  C ou- 
bli, ni  dans  le  mépris.  L’étant  allé  vipter  dans  la  pri- 
fon,g^  ayant  été  témoin  de  la  mtpre  qu’ily  fouffroit , 
fur  tout  de  la  pefanteur  de fes  chaînes , je  fus  touché  de  cjr 
compajpon,  ^ je  fouhaité  de  lui  procurer  du  foulage- 
ment.  Je  vous  ptpplié  donc  d’avoir  la  bonté  de  le  dé- 
charger du  poids  de fes  fers,  efimant  que  ce  lui ferait  une 
ape'i^^ande  conplation.  Comme  il  ne  connoiffoit  pas 
PpK  grandeur  de  vôtre  clemence  , & qu’il  connoif 
fit  trop  celle  de  fa  faute  pour  eperer  fa  liberté , il  ne 
m’en  parla  point  dans  les  entretiens  que  nous  eûmes  en- 
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Jèmble  : mais  la  fuite  de  fes  entretiens  m‘ ayant 
une  pitié  plus  vive  cy  plus JènJtble  de  maux  quilfi^ 
Jroitjjecrus  yte  s' il  était  transféré  dans  une  prifon 
eut  la  liberté  de  parlera  fa  merefà  ft  femme,  ^ àm 
amis,  nous  nen  aurions  pas  moins  de  fureté , çÿ*  il  eu' 
aurait  plus  dejoye  ; ^ dans  cette  penfee  je  vous  dcmanr 
day  cette  grâce.  Sa  mere  qui  ejl  ma  coufne  ,fe  voyai^  ' }| 
par  mon  moyen  dans  la  pojfejfton  d‘un  bien  quelle  ndt 
voit  op  efperer,  me  conjura  d’obtenir  ce  qut  manqua^ 
a fa  liberté.  Alors  confderant  le  lien  de  parenté  dont:/ 
nous  étions  unis  celui  de  l’amitié  que  nous  aviont^/!: 
contrastée  dans  les  armées  ; car  nous  avions  fait  eà^ 
femble  nos  premières  campagnes , fous  notre  oncle  Au-  • 
ge  grand  Stratopedarque , qui  a non  feulement  furpaf 
fe  tous  les  Capitaines  de  fon  fecle  ; mais  qui  a au  oto/W| 
égalé  ceux  qui  nous  paroijfent  les  plus  excellens  eL 
les  Hifoires  anciennes.  De  plus , rappelant  dans  i 
mémoire  le  premier  combat  où  nous  nous  étions  trouvât 
enfemble  contre  les  Turcs  , gÿ*  d’ailleurs  m’ajfuraà 
que  fi  vous  lui  pardonnie:(^ , il  reconnoitroit  combien  d 
avoit  eu  tort  d’openferun  aujfi  bon  Prince  que  vous,  & 
que  changeant  de  conduite  , gy  demeurant  a l'avenir 
dans  une  inviolable  fidelité,  j'en  tirerois  deux  avanta- 
ges : L’un , que  je  vous  fournirois  une  occafion  de  faire 
éclater  votre  clemenca  çy  l’autre , que  je  conferverois 
un  homme  iltufire , qui  s’étoit  perdu  par  fon  impruden- 
ce. Toutes  ces  raifons  jointes  au.x  prières  de  fa  mere,  me 
portèrent  à vous  demander  fa  liberté.  Si  je  m’étois  défié  le 
moins  du  monde  qu'il  eût  été  capable  de  continuer  dans 
fes  crimes , bien  loin  de  m’employer  pour  fa  délivrance. 
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je  me  ferais  employé  pour  la  continuation  de  fa  déten- 
tion. Et  je  n aurais  pu  cnufer  autrement  ^ puis  quej‘  ai 
.toujours  été  fort  refolu  d'aimer  ceux  qui  vous  aiment,  ^ 
de  ne  pas  aimer  ceux  qui  ne  vous  aiment  pas.  Voila 
ce  que  l’Empereur  & le  grand  Domeftique  di- 
rent cnfemblc. 

4.  Lors  que  la  délivrance  de  Syrgian  eût  été  rc- 
foluc,  & que  la  nouvele  en  eut  été  portée  à Xene, 
mere  de  l’Empereur , elle  conclut  un  fcnliblc 
déplaifir,  de  ce  que  le  grand  Domeftique  avoit 
rendu  un  lî  bon  office  à un  ennemi  de  fon  fils, 
& principalement  de  ce  qu’il  s’étoit  mêle  de 
cette  affairc-là  fans  lui  en  parler.  Il  s’cxcufafut 
ce  qu’il  n’avoit  pas  fu  qu’elle  fouhaitoit  que  Syr- 
gian demeurât  en  priftjn.  Cela  n’empécha  pas 
l’execution  de  l’ordre  qui  avoit  été  donné  pour 
jfa  liberté. 


Q^iij 
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Chapitre  V. 

Les  ^llemans  mennent  demander  de  t ar-  ■ 
gent  à t Empereur.  2.  Le  grand  Domefti-^V  | 
^ue  efi  charge'  de  leur  faire  re'ponfe.  j. 
demande  à être  décharge'  d'une  partie  dit]  'ij 
foin  des  affaires.  4.  L’ Empereur  confent  ^ 
qu'il  fe  faffe  foulager  par  ^pocauque.  $.  Il:^ 
'ua  à Cjzique  , ^ il  conféré  a'vec  Tamerk 
Cam  fis  de  Ciaz^e.  6.  Il  conféré  avec  le 
de  Bulgarie. 

. . ’J 

I.  il  L arriva  dans  le  mcfmc  temps  des  AmÆ*  * 
J^balTadeurs  d’Allemagne,  qui  venoient  dc-à, 
mander  de  l’argent  au  vieil  Andronique.  Ils  du. 
foient  que  l'ancienne  alliance  dont  ils  étoienfr 
unis  avec  les  Romains,  les  avoir  mis  en  polTefliott^' 
de  s’entr’aider  mutuellement  dans  leurs  befoins^ 
que  les  Allemans  avoient  toujours  été  tres-af- 
feétionnez  aux  Empereurs,  & qu’ils  s’étoient 
employez  autant  qu’il  leur  avoir  été  pofliblc , 
pour  laconfervation  de  leurs  interets,  & pour  le 
rchaulTement  de  leur  gloire, que  laHdelité  &la 
conftance  de  leurs  fcrvices , leur  faifoit  cfpcrcr 
d’obtenir  les  fecours  qui  leur  étoient  neceflaires. 

Le  jeune  Empereur  chargea  le  grand  Domefti- 
que  de  leur  taire  telle  réponfe  qu’il  jugeroit  à 
propos. 


Digitized  by  Google 


' An  DRONIQV  ES,  Ll  V.  II.  311 
1.  Le  grand  Domeftique  les  ayant  donc  man- 
dez, il  leur  dit,  Quel'Sm^ereurn  i^orott  pas  combien 
l'alliance  des  Romains  CT  des  Allemam  étoit  ancienne 
CT  étroite, jufques-làmefme ,e^u'ils  fcmbloient  ne  corn- 
pofet  tous  enftmble  qu'une  feule  nation , qu'il  étoit  jufle 
qu'ils  s'entr'aidajfent  dans  leurs  necejfite:^  ; que  fi  avant 
la  guerre  civile,  ils  étoient  venus  demander  de  l'argent, 
on  leur  en  auroit  accordé  telle  fomme  qu'ils  auraient  vou^ 
lu  ; mais  que  les  finances  ayant  étéépuifées  par  cette  guer- 
re, on  ne  pouvait  les  ajjifier  qu  en  leur  donnant  des  trou~ 
pes,avec  lefquelles  ils  vaincraient  leurs  ennemis;  qu’ils 
ne  pouvaient  avoir  befitin  d’argent  que  pour  faire  des  le- 
vées , CT  qn'ainfi,  en  leur  donnant  des  foldats , on  leur 
donnait  ce  qu'ils  demandaient.  Ils  répondirent,  Qfiils 
demandaient  de  l'argent,  CT  p*^  dey  hommes  ; que 
leur  pais  produifoit  les  plus  belliqueux  de  la  terre , CT 
que  pour  en  compofer  de  formidables  armées  , il  ne  leur 
manquait  que  l’ argent  nccejfaire  pour  les  payer.  Voila 
l’adreflc  dont  on  ufa  pour  renvoyer  ces  Ambaf- 
fadeurs  ; mais  pour  adoucir  ce  refus,  en  leur  don- 
nant congé,  on  leur  fit  de  magnifiques  prefens, 
l’Empereur  trouva  la  réponfe  du  grand  Dome- 
ftique fort  judicieufe  j mais  il  dit , Que  s'ils  eujfent 
accepté  les  offres  qu’il  leur  fai fiiît  de  leur  donner  des  trou- 
pes,  il  ne  favoit  comment  on  eût  puy  fatisfaire.ht  grand 
Domeftique  repartit,^'»/  avoit formé  le  mefme  dou- 
te; mais  qu’il  avoit  jugé  qu’il  n’y  avoit  point  de  honte  À 
leur  avouer  que  l'on  n avoit  point  d’argent , pitis  qu'ils 
avoiioient  qu’ils  n’en  avaient  point  eux-mefmes ; qu'il 
ne  leur  avait  offtrr  de  s troupes  que  dans  la  creance  qu'ils 
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ne  les  accepteraient  pas,  tjue  s'ils  les  eujjent  acce~ 

ptées,  il  leur  eut  reparti , c^u  il  j^aloitdu  temps  pour faire 
les  levées , 0“  que  d'ailleurs , n'étant  pas  ajp4re:(  que 
leur  Prince  en  voulut , ilfaloit  /avoir  [es  intentions  j ^ 
avant  que  de  rien  entreprendre, 

3.  Depuis  que  le  jeune  Empereur  fe  futrctircà 
Andrinople,  au  commencement  de  lamauvaifc  ^ 
intelligence  d’entre  lui  l’Empereur  fon  aieul,  : 
le  grand  Domeftique  fut  chargé  du  foin  de  tou- 
tes les  affaires  les  plus  importantes  ; de  forte  qu’il 
ne  s’expedioit  point  de  lettres  qu’il  ne  les  eût 
lues  auparavant,  de  peur  qu’il  ne  s’y  gliffâtdcs 
fautes,  par  la  négligence,  ou  par  la  malice  de  ceux 
qui  étoicnt  employez  à les  écrire.  Il  trouvoit  en 
cela  une  peine  inconcevable,  qu’il  enduroit  avec 
patience  pour  le  bien  da  l’Etat.  Mais  lors  que  la 
guerre  civile  fut  appaifée, ilcrut  fe  devoir  pro- 
curer un  peu  de  repos.  Etant  donc  un  jour  allé 
trouver  l’Empereur  , il  lui  reprefenta  fort  au 
long  le  travail  qu'il  avoitfoulFert  dans  le  manie- 
ment des  affaires , & lui  demanda  un  peu  de  re- 
lâche, & la  permiflion  de  fe  décharger  fur  un  au- 
tre de  la  garde  des  Seaux,  de  l’Intendance  des  Fi- 
nances, & de  la  receptt  des  revenus. 

4.  L’Empereur  lui  répondit.  Qu’il  n’ignoroit  pas 
les  peines  0 les  fatigues  qu’il  avoir  eues  parle  pajfé,puis 
qu’il  avait  étéchargé  du  poids  de  toutes  les  affaires;  qu’il 
s’ était  fôuvent  étonné  comment  il  avoir  pufuffre  feul  à 
tant  d’emplois , 0 qu'il  avoir  quelquefois  gémi  de  le 
voir  accable/ints  Hn/i pefant  fardeau;  qu'il  confderoit^ 

que 
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que  durant  le  defordre  des  gens  de  ^erre  le  danger  étant 
flus  grand  d'être JurùriSfil  avait fupportéjèul  le  poids  des 
affaires  ; eJr  qu'il  confentoit  que  puis  que  Dieu  leur 
avait  rendu  la  paix , il  choisît  quelqu'un  fur  qui  il  Je 
déchargeât  d'une  partie  de  fes  foins.  Le  grand  Do- 
meftiquefe  rendit  à cet  avis,&  choimpour  cet 
effet  Apocauque  Paracemomene. 

J.  Dans  le  mcfme  temps  l’Empereur  paffa  à 
Cyziquc,  tant  pour  adorer  l’Image  de  la  Mè- 
re de  Dieu , qui  cft  dans  l’Eglifc  d’Hirtacion, 
& qui  n’a  point  été  faite  parla  main  des  hom- 
mes ,quepourvilîterle  pais  où  il  n’avoit  jamais 
etc.  Il  avoir  encore  un  autre  deffein  dans  fon 


voyage,  & c’étoit  fans  doute  le  principal.  C’eft 
qu’il  vouloir  traiter  d’accommodement  avec 
TamerCamfils  de  Giaxe  Prince  de  Phrygie,  qui 
pilloit  les  villes  que  les  Romains  ont  en  Orient, 
lur  l’Hellcfpont.Etant  donc  allé  dcCyziqucàPe- 
gas,  petite  ville  affife  fur  l’Hellefpont,  il  man- 
da Tamer  qui  le  vint  trouver  aulïi-tôt,&:  quife 
prefenta  devant  lui  avec  beaucoup  de  foumif- 
lîon  &dc  refpcâ:.  Du  plus  loin  qu'il  le  put  voir, 
il  defeendit  de  cheval  avec  tous  les  Turcs  qui  le 
fuivoient.  S’étant  tous  un  peu  avancez  les  au- 
tres s’arrêtèrent,  & falüerent  l’Empereur  de  loin 
en  baiffant  la  tête,  & il  s’approcha  feul,fe  pro- 
fterna  contre  terre,  & lui  baifa  le  pié.  Etant  en 
fuite  remonté  à cheval,  ils  s’entretinrent  fcul  à 


fcul.  Après  que  l'Empereur  l’eut  exhorte  à la 
paix  , & qu’il  lui  eut  promis  d’amples  recom- 
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pcnfcs  ils  fc fcparcrcnt.  Le  jourfuivant  ilrcvittt', 
conclure  la  paix,&  s*en  étant  retourné  chargé 
de  prefens,  il  confirma  par  fes  adtions  lesparo^^^| 
les  qu’il  avoir  données. 

6,  Dés  que  l’Empereur  fut  de  retour  àConî 
ftantinople, Michel  Roi  de  Bulgarie  lui  envoya 
dire,  que  le  bruit  des  armes  ayant  rendu  leur  pre^ 
micre  conférence  fort  courte,  & fort  tumultucu- ^ 
fe  à Andrinople,  ilfouhaitoit  de  l’aller  trouver 
pour  renouveler  leur  alliance.  L’Empereur  ayani^,^) 
agréé  fa  propofition,  ils  s’affemblerenc  entre  ; 

cniale  & Sozopole , en  un  endroit  nommé  le  pre-i" 
cipice,  où  ils  firent  une  paix  perpétuelle,  aprcç.;3iy 
quoi  ils  fe  feparcrent. 


Chapitre  VI. 


/.  L’Empereur  prent  refolution  d attaquer 
Turcs.  2.  Ils  P retirent  dans  les  montagnes^ 
3.  Il  tient  conpil  où  il  efl  replu  de  n aller  pat 
plus  avants  4..  T>ifpoption  des  deux  arméesi  ' 
/.  Harangue  de  [Empereur.  6.  Dvverf 
petits  combats , où  les  Romains  remporte^ 
rent  toujours  [avantage. 


I.  T ’Empereur  ne  pouvant  fouffrir  que  les 
t jTurcs  euffent  l’infolence  de  faire  conti- 
nuellement des  courfes  fur  les  terres  de  l’Empi- 
re, fc  rcfolut  d’attaquer  ceux  qui  habitoient  en 
Bithynic,  fous  des  tentesau  milicudu  printcms. 
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'pîiiais  avanc  que  d exécuter  cette  refolution,  il  ju- 
-5^.;|.  gca  à propos  de  confultcr  Contophre  Gouver- 
neur  de  Mefothynie,  qui  dans  fou  Gouverne- 

Pfi  ment  avoir  aquis  une  connoiflancc  particulière 
^ ^ des  affaires  de  ces  peuples,  &:  qui  d’ailleurs  étoit 
fort  intelligent  & fort  habile.  Il  loüafort  cette 
,cntreprife,&  dit,  Qu' il  tiendreit  fort  heureux  le  jour 
P Auquel  les  Romains  fe  'vengeroient  des  injures  que  les 
Ijj-  Turcs  leur  avaient  faites.  Il  ajouta  , Qu'il  ne  faloit 
^ point  différer  y parce  que  les  Barbares  n'ayant  point  de 
v;:  demeure  fixe  y ils  fe  retireraient  bien-tôt  dans  les  mon- 
tagneSyComme  ils  avaient  accoutumé  pour  éviter  le  s gran- 
des chaleurs.  La  refolution  a^ant  été  prife,  l’Em- 
pereur affemblales  troupes  de  Conftantinople, 
de  DidymotcquCjd’Andrinoplc  & dcThrace,le 
temps  ne  lui  permettant  pas  d’amaffer  celles  de 
Macedoine , & du  refte  de  l’Occident.  Orcanc 
étant  venu  dire  que  li  l’on  ne  fe  hâtoit , on  ne 
trouveroit  plus  les  ennemis,  &:  qu’ils  fe  feroienc 
r etirez  dans  les  montagnes , il  fit  voile  fur  la  fin 
du  printems,  & il  arriva  à Scutarion. 

Z.  Le  bruit  de  l’arrivée  de  la  flore  Romaine  ne 
fut  pas  fi-tôt  répandu  parmi  ces  barbares,  que 
tous  ceux  qui  écoient  difpcrfcz  en  Bithynie  en- 
levèrent leurs  tentes  &c  leur  bagage,  emmenè- 
rent leurs  troupeaux,  & fe  retirèrent  plus  avant 
dans  les  montagnes  qu’ils  n’avoient  accoutumé. 
Orcanc  Sultan  des  Turcs  de  ce  païs-là  ayant  ap- 
pris que  l’Empereur  venoit  par  la  Mcfothynic, 
contrée  dont  les  avenues  font  fort  difficiles,  dç 
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qui  cft  comme  fortifiée  par  la  nature , amaâk  • . 
ce  qu’il  avoit  de  gens  de  pié  & de  cheval,  & s’cm-  ■ ' 
para  des  hauteurs  les  plus  inacceflibles.  ï 

3.  L’Empereur  ayant  marché  durant  deux  jour^ 
nées  , découvrit  le  matin  de  la  troificme.  Ici 
Turesqui  étoient  fur  les  montagnes.  Ayanten^s 
cote  un  peu  avancé,  il  fc  campa  en  un  lieu  noitê* 
méPclecanc,  où  ayant  aflcmblé  les  gens  de  com-, 
mandement,  il  tint  confcil  avec  eux,  pour  refouJ 
dre  ce  qu’il  faloit  faire.  L’avis  fut  de  ne  fc  pai 
engager  plus  avant,  tant  parce  que  ceux  qu’il*  ' 
pourfuivoient  avoient  pris  lafuitepourévitcrla  J 
fervitude,  que  parce  que  les  chemins  par  où  il  les  I 
faloit  pourfuivre  étoient  étroits  & difficiles, 
enfin  parce  qu’étant  certain  que  l’on  trouveroit 
en  face  des  troupes  de  cavalerie  & d’infanterie,  il 
n’étoit  pas  à propos  de  s’expofer  au  danger  fans 
en  pouvoir  tirer  aucun  fruit.  Mais  que  pour  ne 

fias  donner  lieu  de  croire  que  ce  fut  la  crainte  qui 
CS  obligeât  de  fc  retirer,  il  faloit  le  lendemain  fe 
ranger  en  bataille  dans  la  campagne , & com- 
batte les  ennemis , s’ils  ofoient  fortir  de  leur» 
détroits,  finon  s’en  retourner  en  fi  bon  ordre, 
qu’il  fûtaifé  de  juger  que  leur  rctraitCj  bien  loin 
de  procéder  de  lâcheté  , ne  proccdoitque  de  ce 
qu’ils  n’avoient  point  trouvé  d’ennemis,  contre 
qui  ils  puffent  fignalcr  leur  valeur.  Cette  refo- 
lîuion  ayant  été  prife  ,ils  pafferent  la  nuit  pro- 
che de  Pclccanc. 

4.  A la  pointe  du  jour  fuivant , les  fiymne* 
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îlccoutumccs  ayant  été  chantées , l’Empereur 
commanda  aux  trompettes  de  lonncr  la  charge, 
auxfoldats  de  prendre  leurs  armes.  Les  ayant 
prifes  ils  fe  rangèrent  vis  à vis  des  Turcs,  & fc 
tinrent  prêts  à le  battre.  Orcane  rangea  de  fon 
côté  fon  armée,  &c  en  pla^a  une  partie  en  em- 
bufeade  pour  fondre  inopinément  fur  les  Ro- 
mains. Il  s’étoit  tenu  fur  les  hauteurs  avec  le 
principal  corps  de  fes  troupes,  & il  avoir  choifi 
trois  cens  cavaliers  des  plus  adroits  à tirer  de 
Tare , aufquels  il  avoir  commandé  de  tirer  de 
loin,  & après  avoir  tiré  de  prendre  la  fuite, puis 
de  tirer  en  fuyant,  & enfin  de  retourner  à la 
charge.  Il  arriva  par  hazard  qucrefpacequiétoit 
demeuré  vuide  entre  les  deux  armées  étoit  uni  & 
égal  du  côté  des  Romains,  rompu  & inégal  du 
côté  des  Turcs,  ce  qui  donnant  de  l’avantagea 
CCS  peuples , leur  donnoit  aulïi  beaucoup  d’af- 
furancc.  De  plus , Orcane  envoya  mille  hom- 
mes pour  fondre  fur  les  Romains  par  derrière 
Sc  deux  mille  pour  les  battre  des  deux  cotez. 
L’Empereur  voyant  que  les  ennemis  étoienc 
defeendus  des  montagnes , choifit  trois  cens 
hommes  des  plus  vaillans  de  fon  armée,  & leur 
parla  de  cette  forte. 

J.  î^ous  n ignore';^  p^s  a cjUel  point  de  réputation 
de  gloire,  U vertu  Romaine  efl parvenue,  & ejuel- 
le  j-r<vyeur  elle  a jette  dans  le  cœur  de  fes  ennemis. ous 
fàve-;^  que  nos  ancêtres  ont  réduit  l'Europe,  l’Afrique, 
Cÿ*  prejque  tout  le  monde  fous  leur  puijjance.  Que ft  nous 
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nous  avons  rtccu  quelque  perte  aeputs  peu  de  te 
ne  faut  pas  pour  cela  perdre  courage.  Nôtre 
n'ejl  pas  une  preuve  de  nôtre  lâcheté , ce  n'eft  qu’0^ 
fet  de  la  jufiice  de  Dieu,  qui  s’efi  fervi  du  bras  des  ém 
gers  pour  châtier  nos  crimes,  jiinft^  nôtre  courage  et 
demeuré  debout nôtre  efperance  ayant furvécuaM 
tredifgrace,il  nejl  pasjufte  de  tomber  dans  lfJfof*pi^h 
ment , ni  dans  la  langueur.  \^u  contraire,  il  faut^^, 
reflexion , que  fi  les  hommes  peuvent  manquer  de  bÔf^ 
heur  dans  leurs  entreprifes  , tls  ne  doivent  pas  ma^. 
quer  de  confiance  dans  leur  mal-heur.  Les  Barbarest^^ 
vous  furpaffent  pas  en  expérience,  cjT*  vous  les  furpaf- 
fe^,  en  courage.  Vous  voye%^  comme  ils  fe  cachent  dans 
leurs  montagnes,  comme  ils  n'ont  pas  l'affurance 
d’en  venir  aux  mains.  Portez-vous  en  gens  de  caur, 
& foütenez  la  réputation  de  vos  ancêtres  quicommen- 
ce  à déchoir.  Ne  vous  imagme^-pas  n'aller  combattre 
que  pour  la  conquête  d'une  terre  étrangère  ,perfuadez- 
vous  plutôt  cjye  vous  allez  combattre  pour  la  confer- 
vation  de  votre  patrie,  gÿ*  pour  celle  de  vôtre  propre 
liberté.  Si  combattant  d’une  maniéré  digne  de  vous, 
vous  remportez  la  viéîoire , nous  rentrerons  dans  U 


poffejfion  de  ce  que  les  Barbares  nous  ont  ôté , cÿ*  nous 
nous  maintiendrons  dans  la  joutjjance  de  ce  que  nous 
poffedons.  Si  je  combattais  en  cette  occafion , les  lâches 
pourraient  efperer  de  fe  cacher,  ij^ais  comme  je  ferai 
hors  du  combat  pour  être  fpeélateur  zyarbttre  de  la  con- 
duite que  vousy  tiendrez,  pcrfônne  ne  peut  efperer  d’é- 
chaper  à ma  jufiice.  Bien  qu'ayant  été  élevez  dé  s vôtre 
jeune ffe  dans  l' exçrciçe des  armes,  vous  n'igttorieszpas 
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la  maniéré  dont  il  faut  cornhattre  contre  les  peuples  étran~ 
r ■ ^trs,je  ne  laijferai  pas  de  'vous  en  avertir.  S'ils  combat--, 
tent  rangea,  par  phalanges,  il  faut 'vous  défendre  engar~ 
dant  vos  rangs.  tJ^ais  parce  qu  autant  que  j’en  puis 
juger , leur  dejj'ein  efl  d'efcarmoucher  de  loin , & défi 
retirer  aujf -tôt  dans  les  montagnes  ,marche^en  bon  or- 
dre, jufquà  ce  que  vous  foje:(^  à la  portée  du  trait,  gÿ* 
lors  que  vousj  fere:^,ufex^  de  toute  la  promptitude,  cir 
de  toute  l'impetuofté  qui  vous  fera  pojfble , pour  remplir 
l'efpace  qui  fera  demeuré  vuide  entre  les  deux  armées , 
& pour  ôter  aux  ennemis  le  loifrde  vous  accabler  par 
la  multitude  de  leurs  traits,  ou  de  vous  échaper par  leur 
vitejje.  Ne  vous  engage^,  pas  trop  avant  dans  la  pour- 
fuite,  ne  vous  precipite:(_  pas  dans  le  danger  par  l’ex- 
cès de  vôtre  valeur.  Quand  vous  feret^arrive:^  à l’en- 
droit où  font  les  troupes  auxiliaires  des  Turcs , revene:^ 
en  la  plaine,  ^reprencT^  vos  rangs  pour  vous  tenir  en 
défertfe.  L’Empereur  ayant  animé  de  la  forte  fes 
foldats , pria  Dieu  de  leur  accorder  fon  fecours, 
& la  viéboirc.  Ils  fc  profternerent  contre  terre 
pourfaluër  l’Empereur  lui  promirent,  ou  de 
vaincre , ou  de  mourir  ; & s’étant  munis  du  ligne 
de  la  Croix, ils  marchèrent  d’un  pas  lent&  en 
bon  ordre,  fous  la  conduite  d’Exotroque grand 
Heteriarque.  Les  Barbares  s’avancèrent  auffi  vers 
eux, 

€.  Lors  qu’ils  furent  à la  portée  du  trait,  les 
Romains  pouffèrent  leurs  chevaux  à toute  bride 
contre  les  Turcs,  qui  refîfterent  quelque  temps 
avec  affezde  vigueur,  & qui  tirèrent  quantité  dç 
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traits  fur  les  Romains,  dans  refpcranccdc  Icsrc^ 
pourter.  Mais  quand  ils  virent  qu’ils  n’en  fon-^ 
doient  pas  fur  eux  avec  moins  d’ardeur,  ils  pri-?^ 
rent  la  fuite, & dans  cette  fuite,  il  y en  eutqua-'" 
rantede  tuez.  Tous  les  autres  fc  fauverentdans 
les  détroits  des  montagnes,  & fc  joignirent  à 
leurs  troupes  auxiliaires.  Il  n’y  eut  aucun  Ro- 
main de  tué , ni  de  blelfé.  Il  n’y  eut  que  quel- 
ques chevaux  blclfez.  Etant  retournez  dans  la 
plaine,  ils  y attendirent  encore  les  ennemis. Les 
Perfes  s’étant  arrêtez  fort  peu  de  temps  dans  les 
montagnes , prirent  un  renfort  dont  le  nombre 
furpafloit  celui  de  leurs  morts,  & vinrent  atta- 
quer une  féconde  fois  les  Romains.  Cette  fé- 
condé rencontre  eut  un  fuccés  pareil  à celui  de 
la  première.  Les  Romains  firent  paroîtrela  mef- 
me  ardeur  & la  mefme  fougue.  Les  Perfes  pri- 
rent encore  la  fuite,  dans  laquelle  il  y en  eut  tren- 
te de  tuez, du  côte  des  Romains  il  n’y  eut  que 
des  chevaux  blclfcz , comme  la  première  fois, il 
n’y  eut  point  d’homme  blelfé,  ni  tué.  O i cane 
ayant  vu  d’une  hauteur  cette  fécondé  défaite  de 
fes  gens, leur  envoya  du  fccours  pour  relever  leur 
courage.  L’Empereur  loüadcfon  côté  la  valeur 
par  laquelle  les  fienss’étoientfignalez,&  les  cx- 
norta.à  n’en  rien  rabattre,  les  alfurant  qu’ils  fe- 
roient  toujours  viéforieux.  Les  deux  partis  en 
étant  revenus  aux  mains,  les  Turcs  firent  une 
plus  vigoureufe  refiftance  qu’auparavant  i mais 
cédant  toutefois àla  vertu  Romaine, ils  tournè- 
rent 
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rcnc  le  dos,  & ne  perdirent  dans  leur  retraite, 
qu’un  trc;^-petit  nombre  de  foldats.  Ces  petits 
combats  durèrent  tout  le  jour,  pendant  les  plus 
grandes  chaleurs  du  mois  de  Juin,  & les  Ro-r 
mains  y remportèrent  toujours  l’avantage,  fan? 
pouvoir  neanmoins  remporter  une  entière  vi- 
«Gloire  , parccque  les  inégalitez  dont  le  champ 
de  bataille  étoit  commeentrccoupé,donnoient 
le  moyen  aux  uns  de  tirer  comme  à couvert,  & 
ôtoient  aux  autres  celui  de  fc  fervir  de  toutes 
leurs  forces.  Orcane  croyant  avoir  une  belle 
occafion  de  faireun  nouvel  elFort,  choifit mille 
hommes,  qu’il  envoia  avec  trois  cens  autres  char- 
ger les  Romains.  L'Empereur  les  voyant  defeen- 
dre,  loüa  Exocroque  d’avoir  donné  des  marques 
figloricufes  de  fa  profonde  expérience  , & les 
foldats  d’avoir  fignalé  leur  courage,  & il  en  en- 
voya d’autres  fous  la  conduite  de  Manuel  Ta- 
garis  grand  Stratopedarque.  Le  combat  ayant 
été  fort  rude,  il  y eut  du  côté  des  Romains  plu- 
fîeurs  chevaux,  & peu  de  foldats  blcflez , &c  un 
tué  ; & du  côté  des  Turcs  cinquante  foldats  tuez. 
Orcane  voulant  donner  de  lahardiclfeauxfiens. 


& de  la  terreur  aux  ennemis,  rangea  en  bataille 
durant  ce  combat,  les  troupes  qu’il  avoir  aupa- 
ravant mifes  en  embufeade  ; mais  quand  il  vit 
que  ce  deffein  ne  lui  reuflilToit  pas , & que  les 
Romains  n’en  combattoient  pas  avec  moins 
d’ardeur , il  commanda  à Parzalc  fon  frere  de 
fondre  fur  eux  avec  toutes  fes  forces;  & un  peu 
Tome  Fil.  SC 
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apres  il  dcfccndlic  de  la  hauteur  avec  fa  fuite  ^ 
pour  remarquer  de  plus  prés  quel  ferok  1 événe- 
ment du  combat.  Quand  l’Empereur  vit  que  les 
Barbares  fondoient  de  la  forte , il  commanda  à 
toute  fon  armée  de  faire  ferme,  & ayant  pris 
feulement  trois  bandes  , il  fe  mit  à la  tête  de 
celle  du  milieu  ; le  grand  Domeftique  à la  tèce 
de  celle  qui  étoità  main  droite,  & Jean  Ange  à 
la  tête  de  celle  qui  étoit  à main  gauche,  & ils 
chargèrent  tous  enfemble  H rudement  les  Bar- 
bares, qu’il  s ne  purent  foutenir  le  premier  choc. 
Ils  les  pourfuivirent  jufqu’à  l’cntrec  des  monta- 
gnes, & jufqu’à  l'endroit  où  Orcane  attendoit  le 
luccés  de  la  bataille.  Il  y eut  quinze  Turcs  de 
tuez,  & du  côté  des  Romains  il  n'y  eut  ni  hom- 
me ni  cheval  bleffé.  L’Empereur  aima  mieux  rc- 
mener  fes  gens  dans  la  plaine,  que  de  forcer  les 
pas  des  montagnes.  Les  Perfes  demeurèrent  fur 
une  hauteur  fans  ofer  en  defeendre. 
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Chapitre  VII. 

y.  L' Empereur  tient  confeil.  2.  Le  ^and  Do~ 
meflicfue  efi  davis  de  s'en  retourner^  3.  Son 
avis  efi  fuivi.  4.  De  jeunes  gens  de  l'ar-- 
mée  Romaine  s'engagent  fans  ordre  contre 
les  Barbares.  /.  L’Empereur^  le  grand 
Domefiique  vont  apre's  eux  pour  les  faire 
retourner.  6.  Le  grand  Domefiique  efi  en 
danger.  7.  Blejfure  de  F Empereur.  S.  Se- 
bafiopule  efi  entouré  parles  'Turcs  y ne  fe 

retire  cju  avec  perte,  p.  L’Empereur  man- 
de au  Protofirator  le  fuccés  de  fon  expé- 
dition. 


I.  T 'Empereur  voyant  que  les  Barbares  n’a- 
E J voient  plus  envie  d’en  venir  aux  mains, 
tint  confeil  avec  les  commandans,  pour  refou- 
dre  ce  qu’ilsavoientà faire.  Legrand  Domefti- 
que  s’avanjja  le  premier,  &:  propofa  fon  avis  en- 


ces  termes. 


1.  Tout  ce  que  nous  avons  entrepris  nous  a heureufi- 
ment  reujji filon  nos  fiuhaits.  Nous  nous  fimmesran- 
bataille  fans  que  les  barbares  ayent  ofi  s y ran^ 
ger.  Ils  n'ont  point  neanmoins  eu  de  repos  qu'ils  n ayent 
éprouvé  leurs  forces  contre  les  nôtres.  Bien  quOrcane 
fe  foit  abfenu  de  combattre , pour  nous  faire  croire  que 
quand  il  combattroit  ,fon  parti  en  feroit  plus  redouta^ 
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hic  , nous  n Avons  que  trop  reconnu  que  quand  il  y au- 
roit  été , il  nen  aurait  remporté  aucun  avantage.  La 
viéloire  nous  a accompagnet^dans  toutes  les  rencontres, 
gjr  nous  n'avons  perdu  qu'un  homme  , au  lieu  que  les 
ennemis  en  ont  perdu  trois  cens.  Ils  reconnoijjem  hien 
a ijfi^ue  nous  les  JurpaJfons  en  forces  (sr  en  courage. 
Les  goujats  de  nôtre  armée  étant  alle'iî^chercher  du  fou- 
rage  tout  proche  d'eux  , ils  n’ont  ojé  les  en  empêcher , 
quelque  ardeur  qu'ils  ayentde  voler  gÿ*  de  piller.  Main- 
tenant que  le  jour  ejl  fur  fon  déclin , feJHme  qu'il  efi  a 
propos  de  nous  en  retourner  au  camp,  cÿ*  d'y  pajfer  U 
nuit.  Demain  dés  la  pointe  du  jour  nous  prendrons  nos 
armes,  ^ nous  marcherons  vers  ^onjlantinople.  Qutf 
les  barbares  quittent  les  pas  des  montagnes  , (ÿ*  qu'ils 
dejeendent  dans  la  plaine , Dieu  accordera  la  viaoire 
au  parti  qu'il  lui  plaira.  Que  jt  au  contraire  ils  fetitn~ 
nent  dans  leurs  retraites , comme  je  me  perjuade  qu'ils 
feront , nôtre  retour  nous  fera  très  - honorable  , puis 
qu'il  fera  accompagné  d'une  double  viSlotre,  je  veux  di- 
re de  celle  que  nous  avons  remportée , eÿ*  de  celle  que  les 
ennemis  nous  ravirent  le  lendemain , en  refujant  le 
combat. 

3 . Le  grand  Domeftique  ayant  parle  de  la  for- 
te, & l’Empereur  ayant  approuvé  fon  avis  avec 
les  gens  de  commandement,  on  fonna  la  trom- 
pette, on  emporta  les  enfcigncs,&  toutelarmcc 
retourna  au  camp,  en  chantant  des  chanfonsde 
joye  fur  le  fujet  de  la  viâoirc. 

4.  Otcane  demeura  fur  les  hauteurs  , avec 
la  plus  grande  partie  de  fes  troupes , &c  ca« 


Digitized  by  Google 


ANDRONIQVES,  Liv.  II.  jtj 
voya  le  refte  pourfuivre  les  Romains  Jufqucs 
dans  feur  camp.  Les  plus  jeunes  de  l’armée  Ro- 
maine ne  pouvanc  fouffrir  que  les  Barbares  les 
fuiviflent,  allèrent  les  harceler. 

J.  Legrand  Domeftique  fe  défiant  de  leur  im- 
prudence, &c  d’ailleurs  étant  fâche  de  ce  qu’ils 
avoient  violé  fi  ouvertement  la  difcipline,  que 
de  quitter  leurs  rangs  pour  aller  combattre  fans 
ordre,  commanda  à un  de  fes  Lieutenans  de  re- 
mener au  camp  les  troupes  qu’il  conduifoit,  & 
ayant  pris  un  petit  nombre  de  vaillans  hommes 
poulies  aller cnerchcr , il  rencontra  l’Empereur 
qui  ayant  aufli  donne  fes  troupes  à Aian  fils 
d’Andronique  ,alloit  dans  le  mefrae  deffeinque 
luy  , pour  châtier  la  témérité  de  ceux  qui  s’é- 
toient  engagez  d’cux-mcfmcsavec  les  ennemis. 
Ils  les  trouvèrent  en  grand  danger  ; car  les  Bar- 
bares ayant  reconnu  qu’ils  étoient  détachez  du 
corps  de  l’armée,  les  avoient  enfermez. 

é.  Le  cheval  du  grand  Domeftique  étant  tom- 
bé delaflitude,il  nitmort  s’il  n’eut  été  jetté  fur 
un  autre  parle  fecoursde  l’Empereur,  & de  quel- 
ques autres  qui  étoien  t proche  de  lui. 

7.  Bien  que  celui  de  l’Empereur  eût  rc^u  une 
bleflure  mortelle  j il  ne  tomba  que  lors  qu’il  fut 
hors  de  danger.  L’Empereur  combattant  vail- 
lamment rc<jut  un  coup  â la  cuilfe , dont  il  fut 

Earfaiccment  gucri  au  bout  de  dix  jours.  Enfin 
:s  nôtres , apres  s’étre  battus  eç  gens  de  cœur.  Se 
après  avoir  tué,  non  un  grand  nombre,  mais  les 
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plus’illuftrcs  des  ennemis,  s’en  retournèrent  re- 
joindre l’armée.  Depuis  cela  les  Turcs  n’oferent 
non  plus  approcher  des  Romains  que  du  feu. 

8.  Au  refte  un  certainSebaftopulc  qui  avoit  l'hon- 
neur d’être  parent  de  l’Empereur,  & qui  ctoitBul- 
gare  de  nation,&quicommandoittroiscens  hom- 
mes qui  n’étoient  pas  en  fort  bon  état,  ni  pour  les 
armes,ni  pour  les  chevaux, s’étant  détache  de  l’ar- 
méeil  allacontre  les  Turcs.  Ces  Barbares  l’ayant 
vû  venir  avec  grande  impetuofité,  firent  fem- 
blant  de  s’enfuir.  Il  les  pourfuivit  avec  une  té- 
mérité aveugle.  En  fuite  les  Barbares  tournèrent 
vifage,  poulTerent  des  cris  de  joie  ,&  fondirent 
avec  violence  fur  les  Romains,  qui  ne  la  pou- 
vant foutenir,  prirent  honteufement  la  fuite.  Il 
y eut  vint  cinq  Cavaliers,  & autant  d’hommes  de 
pic  tuez  en  cette  rencontre.  Les  autres  fc  fauve- 
rent  à la  faveur  d’un  promt  fecours  qui  leur  fut 
envoyé  de  l’armée. 

5>.  L’Empereur  s’étant  campé  à Pelecanc,  man- 
da au  Protoftrator  le  fucccs  de  fon  expédition,' 
& luy  ordonna  de  tenir  des  vailfeaux  prêts  pour 
faire  palTcr  l’armée  ; &c  parce  qu’il  apprehendoit 
qu’il  ne  fe  répandit  de  faux  bruits  touchant  fa 
blelTurc,  il  l’alTura  qu’elle  n’étoit  point  dange-| 
reufe , qu’elle  n’étoit  point  caufe  qu’il  s’en  re- 
tournoit , & que  fon  retour  avoit  été  refolu 
avant  qu’il  l’eût  reçiie.  Le  grand  Domeftique 
s'érant  campé  dans  un  lieu  fort  commode,  prit 
quelques  foldats  pour  faire  garde  durant  la  nuit 
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à l’entrée  du  camp.  Celte  entrée  étoit  étroite 
comme  un  Iftme,  ou  comme  une  langue  de  terre, 
au  lieu  que  le  camp  étoit  d’une  efpace  alTez  large. 


Chapitre  VIII. 

I.  Harangue  d’Orcane.  2.  u^pprouve'e  par  la 
plupart  des  Chefs  des  Turcs,  j.  Refute'e  par 
deux  'vieillars.  4.  Vnfaux  bruit  répandu 
dans  le  camp  des  Romains  y met  le  de  for  dre. 
J.  Défaite  dune  partie  de  leurs  troupes. 

J.  Rcane  ayant  aflcmblé  les  Officiers  de  fon 
armée  au  commencement  de  la  nuit,leur 

parla  de  cette  forte.  Il  ny  a plus  pcrfônne  parmi 
vous  y quiputjfei^orerquelltefi  la  hardiejfe,  gÿ*  /’«- 
pertencedts  Romains.  Je  Jitis  perjuadé  qu’ils  n’ont  ja- 
mais combattu  avectantd'adrejfe,  ^ avec  tant  de  vi- 
gueur j ni  de  nôtre  temps , ni  de  celui  de  nos  peres.  Quoi 
que  nous  ayons  fait  chirant  tout  le  jour  fait  parrufe^ou 
par  force , pour  les  mettre  en  defordre , nous  n'avons  pü 
envenir  about. Ils  ont  conferve  leurs  rangs  par  leur  ex- 
périence ^ cÿ*  di  ont  remporté  la  viéîoire  par  leur  valeur. 
Ils  ont  tué  un  grand  nombre  des  nôtres , au  lieu  que  nous 
n’avons  tué  qu'un  petit  nombre  des  leur.  Ce  quifetroit- 
ve  plus  admirable  ,c’efi  J qu’un  parti  de  leurs  gens  étant 
demeuré  derrière  pendant  que  l'armée  retoumoitau  campt 
il  a attaqué  un  parti  de  nos  troupes  ^ qui  le  furpajfoit  en 
nombre  j^atué  les  plus  hardis , cJr  les  plus  avance^,. 
Quelques  autres  ayant  depuis  attaqué  fi  inconfiderem- 
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ment  les  nôtres , que  je  crojoisijiu’ aucun  ne  nous  ejehape- 
roit , ils fe font  prefque  tous  f^uve'Z,  contre  toute  forte 
d’apparence.  lime femble  que  l'Smpereur  doit  punir  le 
chef  de  cette  entreprtf , afin  que  f>n  châtiment  foitur(e~ 
xemple  qui  ferve  à réprimer  la  témérité  des  autres.  Tout 
cela  donne  lieu  de  croire , qu'ils  nous  attaqueront  demain 
avec  plus  d' ardeur, & plus  d'impetuofité  qu  auparavant, 
Cÿ*  que  nous  prendrons  la  fuite  avec  plus  de  précipita- 
tion, de  honte  que  jamais.  Que  fi  nous  pouvons  évi- 

ter le  danger,  cÿ*  mefme  temps  la  confufion  qui  fuit 
toujours  les  vaincus  ,nefi  ce  pas  une  folie  que  de  vou- 
loir être  les  auteurs  de  nôtre  perte  ? C'efipourquoi  j'efiime 
qu'il  efl  à propos  d'abandonner  nôtre  camp , ^ de  nous 
retirer  dans  quelque  pas  de  dtfiieile  accès , où  nous  atten- 

• drons  ce  qui  arrivera.  1 1 vaut  mieux  nous  retirer  de  la 
'forte , que  defuirlorfque  nous prons pourfuivis. 

1.  La  pîûparc  des  Comraandans  approuve- 
renteet  ayis,  comme  le  plus  utile  qu’ils  puflenc 
prendre  dans  la  circonftancc  du  temps  , & des 
' affaires.  , 

3.  Il  n’y  CUC  que  Caolaurc  Salingaris,  & Ca- 

• tcgiale  Pacuture , qui  croient  deux  vicillars  de 
l’âge  d’Ofman  pcrc  d’Orcanc,  tous  deux  con- 

' fommez  par  une  longue  expérience  dans  la  ficn- 
cc  de  la  guerre  qui  dirent,  qu’étant  encore  cnc- 
tat  d’éprouver  leurs  forces  contre  les  Romains,  il 
n’y  avoir  pas  d’apparence  de  leur  accorder  une 
vidoirc  fi  âiféc , qu’il  n’y  avoir  point  de  différen- 
ce entre  abandonner  le  camp,&  s’avouer  vain- 
cus; qu’ils  ne  difeonvenoiènt  pas  qu’ils  nç  fuf-» 
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fcnt  trop  foiblcs  pour  donner  bataille,  mais  qu’il 
n’y  avoir  encore  aucune  neceflité  de  fuir  , & 
qu’ils  n’y  croient  obligez  ni  par  l’apprehcnfion 
d’aucun  mal, ni  par  l’attente  d’aucun  bien;que 
ce  qu’ils  trouvoient  à propos  de  faire,  c’etoit  de 
ferrer  leurs  meubles,  & leur  bagage,  en  quelque 
lieu  fort  afluré,  de  tenir  les  foldats  légèrement 
armez  dans  les  vallées,  & dans  les  forêts,  d'en  en- 
voyer cent  des  plus  vaillans  battre  la  campagne , 
de  ne  point  déplacer  que  l’on  ne  voye  de  quel  cô- 
té les  Romains  tourneront,  que  s’ils  avoicntdef- 
fein  de  les  attaquer , ils  ne  pourroient  venir  droit 
à eux  àcaufede  l’afTiette  du  païs,  qu’ils  avoient 
trop  de  prudence  pour  s’engager  en  des  chemins 
d’où  ils  ne  fe  pourroient  retirer,  que  s’ils  s’y  cn- 
gageoientee  feroit  le  comble  des  fouhaits  des 
Turcs,  parce  qu’ils  remporteroient  une  vidloirc 
qui  ne  leur  couteroit  point  de  peine;  que  pen- 
dant que  les  Romains  feroient  le  tour  pour  évi- 
ter les  fondrières  & les  précipices , les  T urcs  au- 
roientleloilirdegagnerle  pas  des  montagnes, 
&c  qu’ainfi,ilséviteroientla  honte  d’une  fuite  ; 
que  les  cent  qui  battroient  la  campagne  fe  retire- 
roient  aifémentavec  leurs  chevaux.  Orcane  & 
les  autres  fe  rendirent  à leurs  raifons , & refolu- 
rent  de  fuivre  leur  avis  le  jour  fuivant, 

4.  Cependant  , il  fe  répandit  un  bruit  que 
l’Empereur  étoit  dangereufement  blefle , & ceux 
qui  favorifoient  le  parti  du  vieil  Andronique  pu- 
blièrent, qu’il  ctoit  prêt  de  rendre  l’efprit.  On 
Tome  VIL  T t 
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n ’a  jamais  fu  au  vrai  s’ils  le  difoient  par  hairte^^^ 
s’ilscnécoicntpcrfuadczicarlEmpcrcurn’apcl||^^| 
voulu  approfondir  la  vérité , de  peur  d être 
paonne  d'avoir  envie  de  (c  venger  de  rinclii^l  | 

tion  qu’ils avoient  pour  fonayeul.  Ilyenav^ 
quiconfeilloientauxfoldats  de  fc  retirer  en  Bk 
thinie.depcur  detre  égorgez  par  les  Turcs, -fi 
l’Empereur  venoit  a mourir.  Quelques-uns  vin-’ 
rent  trouver  le  grand  Domeftique,  & lui  conlcil- 
lercnt,  comme  fes  amis , d’emmener  les  troupes 
vers  les  villes  des  environs,  dans  le  defordre  oà 
ce  bruit-là  les  avoit  mifes.  Il  rejetta  leur  confeil 
comme  un  confeil  pernicieux  ; mais  ne  fe  rebut- 
tant pas  pour  cela,  ils  le  prefferent  de  communi- 
quer l’affaire  à l’Empereur,&  de  faire  ce  qu’il  au- 
roit  agréable.  L’Empereur  fe  fâcha  de  cette  pro- 
pofîtion,&  lui  commanda  de  s’aller  mettre  à l’en- 
trée du  camp  pour  appaifer la  ledition,  &denc 
pas  permettre  que  les  foldats  fe  ruinafTcnt  eux- 
mcfmcs.  Etant  donc  allé  au  camp  ,avecuneex- 
tréme  diligence , il  trouva  les  foldats  tout  difpo- 
fez  à partir.  Ceux  de  Conftantinoplc  empor- 
toient  dé  jaleur  bagage, dans  la  creance  que  l’Em- 
pereur étoit  mort, & ils  épouventoient  fi  fort  les 
autres, par  leur  exemplc,qu’il  étoit impoflible de 
les  retenir.  Le  grand  Domeftique  aiant  trouvé  la 
fedition  trop  allumée  pour  efpcrer  de  l’éteindre, 
tournafesfoinsversrÉmpcrcur,  & étant  accou- 
ru à fa  tente,  il  trouva  que  les  Officiers,  étonnez 
du  tumulte,  l avoient  emporté  dans  un  tapis , fur 
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unvaifleau,  pour  l’emmener  à Conftancinoplc. 
S’en  étant  donc  retourne , il  alla  à Philocrene. 
Les  foldats  s’étoient  divifez  en  quatre  bandes , 
dont  la  première  s’étoit  retirée  à Philocrene  j la 
féconde  à Nicetiatc,lâ  troilîémcà  Diacibize,  & 
la  quatrième  à Rirzion. 

f.  Orcane,  qui  ne  favoit  rien  de  tout  ceci  avoir 
envoyé  Parzale  fon  frere,  avec  des  troupes,  pour 
découvrir  l’état  de  l’armée  Romaine,  dans  la 
creance  quelle  tramoit  quelque  entreprife  con- 
tre lui.  Parzale  s’étant  approché  du  camp  des 
'Romains,  à la  faveur  des tenebres,& ayant  en- 
tendu le  bruit  des  foldats  ,1e  fit  fjavoir  à Orca- 
• ne,  qui  le  prit  à mauvais  prefage.  Illuimandaun 
peu  après , que  l’armée  Romaine  étoit  partie  du 
camp , en  grande  confufion , & qu’au  lieu  de  re- 
tourner à Conftantinople,  elle  fe  retiroit  aux  vil- 
les que  je  viens  dénommer.  Orcane  n’eut  pas  fi- 
tôt  re<jû  cet  avis,  qu’il  décampa,  & ayant  fait  une 
diligence  extraordinaire  , il  arriva  à la  fécondé 
heure  du  jour,affez  proche  de  Philocrene.  La 
clef  de  la  porte  ayant  été  égarée,  les  Romains  qui 
vouloient  entrer  dans  la  ville,  fe  trouvèrent  mê- 
lez confufement  avec  les  goujats,&  avec  le  baga- 
ge, & hors  d’état  de  foutenir  le  choc  des  Turcs. 
La  clef  ayant  été  retrouvée,  ils  fe  jetterent  avec 
impetuofité  dans  la  ville,  & parce -qu’ils  fe  pref- 
foienttrop  pour  entrer,  il  yen  eut  trois  qui  fu- 
rent écrafez.  Trente-deux  qui  ne  purent  entrer, 
furent  percez  par  les  Barbares, entre  lefquels  il  y 
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eut  deuxparens  du  grand  Domeftique,  Manu^i 
Tarcaniotc,  & Nicephorc  Cantacuzcnc.  Ilÿ  î 
en  eut  cent  pris  prifonniers.  Mais  la  plupart  n’é^ 
toient  que  des  goujats.  Les  ennemis  prirent, 
quatre  cens  chevaux.  Quelques  Romains  s’étant, 
neanmoins , ralliez,  combattirent  fort  vaillam- 
ment, Situèrent  prés  de  deux  cens  Turcs,  ce  qui 
fut  caufe  qu'Orcane  retira  fes  troupes,  & les  cam- 
pa dans  le  voiCnage  delà  ville.  Le  jour  iuivant, 
quarante- fept  hommes  tant  de  cavalerie  que 
d’infanterie,  furent  tuez;  Exotroque  grand  Hc- 
teriarque  fut  de  ce  nombre.  On  difoit  qu’il  avoit 
été  tué  par  un  Romain , foit  qu’il  l’eût  frappé 
dans  robfcuritc  de  la  nuit , fans  le  connoitre , ou 
qu’il  eût  cherché  ce  voile  pour  couvrir  fon  crime. 
Ce  qui  augmenta  ce  foupçon  eft , que  l’on  le  vit 
à cheval,blelTéàla  tête,  depuis  que  les  Turcs  fe 
furent  retirez , & ayant  déjà  perdu  la  parole,  in- 
continent après,  il  perdit  la  vie.  Les  troupes  qui 
s’étoientdifpcrféesdans  les  autres  villes , revin- 
rent ce  jour-là  à Philocrenc,comme  fi  elles  y euf- 
fent  eu  leur  rendez-vous , & de  là , ayant  pafle  le 
long  du  camp  d’Orcane,  elles  arrivèrent  à Scuta- 
rion , & paflerent  enfuite,  à Conftantinople,d’ou 
chacim  fe  retira  chez  foi.  L’Empereur  blâma 
ceux  qui  avoient  répandu  le  bruit  de  fa  mort; 
mais  il  ne  les  voulut  pas  punir , de  peur  d’etre  ac- 
eufé  de  le  faire  en  haine  de  fon  aieul. 
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Chapitre  IX.  • 

/.  ü Empereur  offre  au  grand  ^omejHque  de 
l’affocierà  f Empire.  2. Le  grand  DomeJH- 
que  refuje  cet  honneur,  j.  Conte fiationen~ 
treux farce fujet.  j.  Protefationdel'Au^ 
teur. 

I.  T Empereur  ayant  fejourné  peu  de  temps  à 

1 J Conftantinople,  & fe  trouvant  parfaite- 
ment pueri  de  fa  blcifure , il  alla  à Didymoteque , 
&delaà  Andrinople  , où  palTant  agréablement 
les  jours,  & les  nuits,  avec  le  grand  Domeftique, 
& où  s’entretenant  avec  lui,  non  comme  paroc- 
cafîon,mais  comme  de  propos  delibcrc,touchanc 
leur  étroite  amitié,  il  lui  répéta  ce  qu’il  lui  avoir 
diclorfqu’illui  avoit  demandé  la  liberté  de  Sir- 
gian.  Le  grand  Domeftique  l’interrompant  dans 
cette  longue  répétition,  lui  dit,  qu’il  avoit  tou- 
tes ces  chofes  là  plus  profondément  gravées  dans 
la  mémoire  que  les  autres,&  qu’il  ne  les  oublie- 
roit  pas , mcime  en  l’autre  vie  s’il  étoit  poffible 
d’y  conferver  le  fo avenir  de  ce  qui  fe  pafle  en  cel- 
le-ci ; mais  qu’il  ne  pouvoir  comprendre  pour 
quelle  raifon  il  les  repetoit.  J’nvo'ùe^  reprit  l’Em- 
pereur, que  vous  ne  la  pouve:(^  comprendrez^  cejlpour 
cela  que  je  vous  la  veux  expliquer,  f^ous  connoijje:^^  af- 
fezt,  la  fincerité,  çjr  l'ardeur  de  laffeélion  que  je  vous  por- 
te depuis  long- temps  ; mais  j'aydeffein  défaire  en  forte 
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que  les  Romains,  ^ les  peuples  les  plus  éloigne':i^,lacoti^' 
noijfent,  en  'vous  répétant  de  la  pourpre , gÿ*  des  autréfi^  ] 
crnemens  de  l'Empire , (y  en  partageant  avec 'vous  lë^^^ 
trône  ^ lafouveraine  putjjance.  Bien  que  cet  honneuri  ’ i 
^it fort  extraordinaire , Une  lai  ffe  pas  d’être  au  dejfous^ 
de  mon  amitié.  Il  s'ejl  vu  d’autres  Princes  qui  ont  ajfo-^ 

Clé  leurs  amis  à l'Empire  ; mais  il  ne  s'ejl jamais  vu  d au- , 
très  amis,  non  pas  mefme  ceux  qui  ont  été  releve-s^^  par 
des  éloges  fl  hyperboliques  dans  les  ouvrages  figure:^  des' 
Poëtes,  qui  ayent  été  unis  par  une  aujjt  parfaite  intelli- 
gence que  nous , ^ par  une  aujji  entière  conformité  de 
fcntimens,  & de  volontex^.C’ejlpourquoi  cet  honneur  qui 
paroitaux  autres  excefif  ne  me  parott  que  médiocre, ü" 
ce  n’ejl,  à mon  jugement , qu'une  petite  marque  de  ma 
^ande  affeIîion,bien  qu'en  eff^et,  l'ëtat  en puijfe  tirer  de  ' 
notables  avantages  dans  la  fuite. 

Z.  L’Empereur  ayant  fait  ce  difeours  au  grand 
Domcftique,pour  le  perfuader  de  partager  avec 
lui  fon  trône , & fa  couronne,  il  lui  répondit,  que 
bien  que  l’Empire  fût  le  comble  desdignitez  hu- 
maines, & bien  qu’il  attirât  le  refpeôt,  & l’admi- 
ration de  tous  les  hommes,  neanmoins,  quand, 
il  le  comparoit  à leur  amitié,  il  trouvoit,  aufli 
bien  que  lui,  qu’il  n’avoit  rien  de  fi  rare,  ni  de  fi 
excellent  qu’ellejqu’il  ne  faloit  pas  s’étonner  qu’il 
offrit  de  lui  communiquer  une  partie  de  fon  au- 
torité, puifqu’il  offroit  de  donner  pour  luifavicj 
qu’il  lui  étoit  infiniment  redevable  d’un  fi  illu- 
ftre  bien-fait  ; qu’il  le  reconnoiffoit  autant  qu’il 
pouvoir  au  fond  de  fon  coeur  ; & qu’il  lui  en  ren- 
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doit  de  tres-humbles  grâces  -,  qu’il  lui  avoir  la 
xnefme  obligation  que  s’il  l’avoit  accepté  ; mais 
qu’illeprioitdel’excufer,  fience  point  là,  il  ne 
luiobeïflbitpas. 

3.  L’Empereurrépondit,  qu’il  ne  fuffifoit  pas 
de  refufer  fes  offres , qu’il faloit  montrer  quelles 
n’é  toient  pas  juftes,  & apporter  des  rai  Tons  du  re- 
fus 5 que  d’agir  autrement, en  fe  contentant  de  di- 
re que  jamais  on  ne  fe  laifleroit  perfuader,  c’étoit 
agir  contre  la  prudence,  & blcffcr  l’amitié,  que  la 
proteftation  qu’il  lui  avoit  fouvent  faite  de  lui 
déférer  en  toutes  chofes  foit  grande  ou  petite , 
fuffiioit  pour  l’obliger  à accepter  ce  qu’il  lui  of- 
froit.  répliqua  le  grand  Domeftique, 

t^ueÇay  toujours  fait  projejjion  de  •vous  obéir  en  toutes 
chofes  , (y  je  fuis  aujft  difpofe  que  jamais  , à •vous 
obéir  en  tout  ce  qui  concerne  •vos  interets  ; maispuijque 
l'affaire  que  vous  me  propofe:^ne  regarde  que  les  miens  j 
il  nef  pas  necejfaire  que  vous  emploje:(^  tant  de  paroles , 
pour  m'obliger  à me  rendre  à votre  defr.  Au  contraire  , 
puifque  vous  faites  profejfton  d' avoir  autant  d"affeéîion 
pour moi^que j'en  ajpour  vous,  ilriefipasjujle  que  vos 
difeours  ajent  beaucoup  de  pouvoir  fur  mon  ejprity  çÿ* 
queles  miens  n en  ayent  point  fur  le  vôtre . Que  ficepou- 
voir  efl  égal  de  côté  (y  d’autre, il  efl  raifonnable  que 
vous  faffie:(^ce  que  je  defre,en  une  affaire , où  il  ne  s'agir 
que  de  mes  interets.  Ces  difeours,  & d’autres  fem- 
blablcs,  ayant  été  tenus  de  part,&  d’autre,  ils 
fe  feparcrent  fans  rien  conclure.  L’Empereur 
voyant  que  le  grand  Domeftiquc  lui  rcflloita- 
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quelques  autres, pour  vaincre  fa  refiftancteJ^n^^;: 
donc  pris  à part  Andronique  Afan,  fon  ^ 

re,  &Synadcne  Protoftrator,&  après  les  aüwî^ 
entretenus  touchant  quelqu’autre  fujet , il 
leur  propofer l’affaire,  lorfque  le  grand  DoO^^ 
ftique  s'en  doutant,  le  fit  lever , comme  pour, 
communiquer  quelque chofe  de  grande  impn^ 
tance , & l’ayant  tiré  à l’écart , il  le  conjura, 
point  parler  de  ce  qu’il  avoic  envie  de  dire,  à 
que  nous  venons  dénommer,  parce  que  celai^ 
ferviroit  de  rien  ; que  s’il  avoir  à fe  laifler  perfua*.^ 
der  par  quelqu’un , ce  feroic  par  lui , plûtôt  qiUtf  | 
par  aucun  autre , &:  qu’il  s’étonnoit  de  le  voir  s’i^ 
maginer  que  d’autres  gagneroient  quelque  chofil^ 
fur  fon  efprit,aprés  qu’il  n’y  avoir  rien  gagné  luiiP 
mefmc. L’Empereur  fiit  fâché  de  ce  que  ce  qu!^ 
defiroit  avec  tant  de  palîion,  ne  fe  pouvoir  exf^ 
cuicr,&  blâma  durant  plufieurs  jours  l’obftûw 
tion  du  grand  Domeftique.  Il  s’abftint,  neafl^ 
moins  ,*  de  communiquer  l’affaire  à Afan  , 
Synadenc,  qui  bien  qu’ils  ne  fuffent  pas  ce  q^ 
l’Empereur  avoir  eu  envie  de  leur  dire,  fefigttt 
roient , toutefois,  que  c'étoit  quelque  chofe  dc 
fort  important  , &croyoient  que  le  grand  Do- 
meftique leur  avoir  faitladcrnicrede  toutes  les 
injures,  en  les  privant  de  cet  honneur. 

4.  Au  refte,  qucccuxqui  prendront  la  peine 
de  lire  cette  Hiftoirc,  ne  s’imaginent  pas  que 
. ceci  foit  faux , parce  qu’il  n’a  été  rapporté  pat 

aucun 
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vec  tant  de  fermeté , il  fc  refolut  de  fe 
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aucun  autre.  Dieu  qui  laie  tour,  & qui  cil  prefent 
à tout , m’cll  témoin  que  je  n’ai  rien  écrit  ,ni  par 
amitié,  ni  par  haine,  & que  je  n’ai  rien  tant  con- 
llderé  que  la  vérité.  Il  n’y  a rien  de  plus  vrai  que 
ce  que  j’écris  ici,  que  le  jeune  Andronique  lit 
plulieurs  fois  tous  les  efforts  pour  alTocicr  le 
grand  Domeftique  à l’Empire  , & que  celui-ci 
s’en  étant  exeufé  avec  une  perfcverance  invin- 
cible, il  en  eut  de  la  douleur,  & l’accufa  d'opiniâ- 
treté. Le  grand  Domeftique  ne  prit  donc  pas 
les  marques  extérieures  de  l’autorité  abfoluë  , 
comme  l’Empereur  le  dcliroit  ; mais  il  en  pof- 
feda  prcfquc  tout  l’effet.  Il  avoir  les  affaires 
les  plus  importantes  entre  les  mains.  Il  fouferi. 
voit  les  ordres  en  lettres  rouges.  Il  en  donnoit 
d'autres  de  vive  voix  qui  étoient  exécutez  à l’hcu- 
re-mcfme.  Lors  que  dans  les  expéditions  militai- 
res il  n’ avoir  pas  fon  équipage , il  fc  fervoit  des 
tentes  & des  lits  de  l’Empereur,  tant  en  fa  pre- 
fcnce  qu’en  fon  abfence , bien  que  cela  ne  foit 
pas  permis  à fon  propre  fils,  fans  un  exprès  com- 
mandement. Qiund  il  paffoit  la  nuit  avec  l’Em- 
pereur, il  fc  fervoit  de  fes  brodequins  : Il  ufoit 
xjuclqucfois  de  cette  liberté  cnprcfcncc  de  l’Im- 
peratrice  j fi  bien  que  l’Empereur  lui  difoit  quel- 
quefois, quel  maly  auroit-il  de  faire  en  public, 
ce  que  vous  faites  en  particulier?  Mais  le  grand 
Domeftique  s’en  contcntoit,&  il  n’en  vouloir 
pas  davantage.  V oila  le  témoignage  que  j’ai  cru 
devoir  rendre  à la  vérité. 

Tome  Vil. 


Vu 
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Chapitre  X.  « 

Benoît  Zacarie  s’empare  de  ï Ile  de  Chio\^ 
€5*  SJ  maintient  par  adrejje.  2.  Martin 
Benoît  fis  enfans  tachent  de  s’y  main* 
tenir  par  de  pareilles  voyes.  3.  Calothete 
propofi  a la  mere  du  grand  Domejhem 
un  moyen  de  reunir  cette  Ile  à l'Emp^^^ 
^.L’ Empereur  en  a beaucoup  de  joye.  /.  ii 
comble  Calothete  de  promejfes  ^ de  pre~ 
fins.  6.  Il  envoyé  de'findre  de  continuer 
de  bâtir  la  Citadelle  de  tl le.  7.  Martin 
méprife  fies  dejenfes.  g.  TJivifion  entre  lui 
©*  Benoît  fon  frere. 


I.  Uclqucs  années  avant  ce  que  je  viens  de 
V J rapporter.  Benoit  Zacarie  s’empara  de 
l’Ilc  de  Chio.  Comme  il  étoit  fort  mal-aifc  aü 
vieil  Andronique  de  la  reprendre,  à caufe  des 
frequentes  incurfions  des  Turcs,  il  fit  un  Traité 
avec  lui,  par  lequel  il  confentit  qu’il  en  joüi- 
roit  durant  dix  ans,  fans  en  rendre  de  tribut, à 
la  charge  neanmoins , que  les  armes  de  l’Empi- 
re y demeureroient  toujours  arborées.  Pendant 
ce  temps-là  Zacarie  fortifia  la  ville  , releva  ce 
qui  étoit  tombé  des  murailles,  les  rehaufia  en 
quelques  endroits,  & reduifit  les  habicans  fous 
le  joug  de  fa  puilTancc.  Lors  que  les  dix  années 
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furent  expirées , il  envoya  fupplicr  l’Empereur 
de  lui  en  accorder  cinq  autres,  aux  mefmcs'con- 
ditions,  & depuis,  il  en  demanda  encore  cinq 
autres. 

Z.  Qiwnd  il  fut  mort,  Martin  & Benoît  fes 
enfans  ne  furent  pas  moins  heritiers  de  Ton  a» 
drclTc  que  de  fon  bien , & avant  que  le  terme 
de  joüiffancc  que  l’Empereur  avoir  accordé  fût 
expiré , ils  lui  en  demandèrent  un  autre  , ne  lui 
laiflant  ainfi  qu’une  vaine  image  de  fouveraine- 
té,fc  retenant  tout  le  profitdu  domaine. 

3.  Comme  la  fin  du  terme  approchoit , un 
des  principaux  de  l'Ile  nommé  Calothctc,  dont 
les  ancêtres  avoient  eu  une  habitude  fort  étroi- 
te avec  les  ancêtres  du  grand  Domeftique,  alla 
trouver  fa  mere  quiétoit  alorsàDidymoteque, 
lui  reprefenta  la  fourberie  par  laquelle  les  La- 
tins fe  maintenoient  fi  long-temps  dans  la  pof- 
feffion  de  l’Ile , le  préjudice  que  cela  apportoit 
à l’Empire  , parce  que  le  revenu  étoit  de  fix 
vints  mille  befans  d'or  par  an,  & l’exhorta  à por- 
ter l’Empereur  à équipper  une  flore , offrant 
d’employer  fon  bien,  fon  crédit,  & fes  amis  pour 
raccompliflcmcnt  d’un  fi  grand  deflein -,  qu’il 
y avoir  un  prétexté  fort  fpecieux  de  prendre  les 
armes,  tant  fur  ce  que  le  terme  étoit  prêt  d’ex- 
pirer , que  fur  ce  que  Martin  faifoit  bâtir  une  Ci- 
tadelle. Il  ajoûta  qu’il  la  fupplioit  que  l’on  exa- 
minât meurcment  l'affaire,  avant  que  de  l’en- 
treprendre , de  peur  que  fi  l’on  l’cntrcprenoit 

Vu  ij 


3}8  Histoire  des  Emperevrs 

i'ans  l’cxccuccr  y on  ne  le  jectac  en  un  péril  ' 
dent  de  la  ruine  de  fa  fortune  ; qu’il  avoit  vo#\ 
lu  lui  déclarer  l’affaire , avant  que  d’en  parlerii^, 
perfonne , dans  l’afTurance  qu’il  avoit  que  l'Ena^- 
pereur  fuivoit  volontiers  fes  confeils.  Elle^' 
confirma  dans  un  fi  loüable  deffein , &c  elle  lÿ^ 
promit  qu’il  ne  lui  feroit  pas  moins  avamagcujt^ 
en  fon  particulier^  qu’aux  Romains  en  genera4v 
& qu’en  confideration  de  ce  qu’il  le  lui  avoif^ 
déclaré,  à caufe  de  l’ancienne  habitude  qü|^ 
ctoit  entre  leurs  familles,  elle  prendroit  foiadJ) 
le  faire  reuffir.  f 

4.£lle  manda  incontinent  apres  à l’Empereur 
au  grandDomefi;ique,qu’ellc  les  prioit  de  prendcf 
la  peine  de  venir  à Didymoteque , où  elle  avoit| 
une  affaire  de  grande  importance  àleurcommi^^ 
niquer.  Etant  partis  à rneure-mefme,ils  app“^‘ 
rent  avec  beaucoup  de  joye,  le  fujet  pour 
quel  elle  les  avoit  mandez , & creurent  qu'il 
faloit  point  faire  de  difficulté  d’entreprendre 
guerre  pour  une  affaire  de  cette  confequcnce. 

f.  Ils  mandèrent  Calothetc  en  fccret , & It^ 
ayant  fait  de  riches  prefens , & de  plus  richet 
promeffes , ils  l’exhorterent  par  les  paroles  lek 
plus  douces  & les  plus  obligeantes , a s’en  r^ 
tourner  à Chio,  pour  travailler  à l’execution  M 
leur  deffein , pendant  que  de  leur  côté  ihiroieflÉ' 
cquipper  des  galères  à Conflantinople.  9 

é.  En  délibérant  touchant  le  prétexté  qu’ilî 
prendroient  pour  commencer  la  guère,  le  grand 
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Domclliquc  propofa  de  fabriquer  des  galeres , 
d’amafler des  armes, des matclocs,&  des  foldacs, 
& d’envoyer  à Martin  un  ordre  par  écrit,  qui 
contînt  des  plaintes,  de  ce  qu’il  bâtiflbit  une  ci- 
tadelle pour  opprimer  la  liberté  des  habitans,& 
pour  ufurper  l'autorité  Souveraine,  & des  défen- 
fes  de  continuer  les  ouvrages.  Que  fi  déférant  à 
l’ordre  il  venoit  à Conftantinopîc , pour  y de- 
mander une  nouvele  joüiflance,  on  prendroit 
alors  la  refolution  qui  feroit  trouvée  la  plus  uti- 
le; que  fi  l’onrcünilToitrilc  à l’Empire,  on  cher- 
cheroit  d’autres  moyens  de  faire  du  bien  à Mar- 
tin ; & que  fi  on  lui  laiflbit  la  joüiflance  de  l’I- 
le,  on  limiteroit  & le  temps,  & fon  pouvoir  ; 
que  fiméprifant  les  ordres  il  continuoitàbâtir, 
on  envoyeroit  défendre  aux  habitans  d’y  con- 
tribuer, &c  on  partiroit  pour  lui  faire  la  guerre. 
Cette  propofition  ayant  été  approuvée,  on  ex- 
pédia les  ordres,  & on  continua  de  travailler  aux 
galeres.  Les  ordres  de  l’Empereur  ne  produifirent 
aucun  fruit;  car  Martin,  oien  loin  de  faire  cef- 
fer  les  ouvrages,  augmenta  le  nombre  des  ou- 
vriers, & fit  toute  forte  de  préparatifs  de  guerre 
pour  prévenir  l'Empereur. 

8.  Benoît  fon  frere  étant  en  conteftation  avec 
lui,  touchant  fix  mille  befans  procedansdes  im- 
pofitions  de  l’ile,  Icfquels  il  pretendoit  lui  appar- 
tenir par  lafucceflîondefon  pere,  vint  fe  plain- 
dre de  cette  injuftice,&  implorer  la  protection 
de  l’Empereur , qui  lui  promit  de  prendre 

V U iij 
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connoiffanccdc  l’affaire, lors  qu’il  feroit  fur  lej 
lieux. 

J. 

i 

Chapitre  XI. 

/.  départ  de  laflote.  2.  Martin  fe  Préparé  à 
fe  bien  défendre.  Benoit  fin  frere  livre 

un  petit  fort  aux  Romains.  4.  Martin 
demande  à capituler,  j.  U Empereur  re- 
jette fa  demande.  6.  Il  fe  rend.  7.  L'Em- 
pereur recompenfe  Benoit,  Calothete , Çf 
les  autres  habitans. 


I.  X A flore  étoit  de  cent  cinq  galères.  Lç 
1 J plus  petit  nombre  étoit  à deux,  & à trois 
rangs  de  rames,  dont  il  yen  avoit  huit  deftinées 
pour  porter  trois  cens  chevaux.  Les  autres  n’é^ 
toient  qu’à  un  rang.  Lors  qu 'elles  furent  équip» 
pées,on  chargea  deflus  les  chevaux , & lesprovK 
fions.  Les  Capitaines  fe  fentirent  animez  d’une 
noble  émulation  de  fe  furpafler  les  uns  les  autres 
en  magnificence,  & ilstravailloient  tous  àl’cnvi 
à orner  les  boucliers,  & les  armes  avec  leurs  écuf- 
fons.  Il  y avoit  dans  cet  embarquement  quanti** 
té  de  perfonnes  fort  confiderables  par  leur  no- 
bleflc,  & par  leurs  richeffes.  Il  y avoit  force  foU 
datSjdont  les  unsétoient  pefamment  armez, & 
les  autres  n’étoient  armez  qu’à  lalcgcrc.  Quand 
toutes  chofes  furent  prêtes  ils  firent  voile.  Si 
Martin  fût  venu  au  devant  de  l’Empereur,  ldi 
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demander  de  grâce  le  gouvernement  de  l’Ile,  il 
le  lui  eût  laiffé  ,à  la  rclcrve  de  la  citadelle,  où  il 
avoit  refolu  de  mettre  garnifon , & il  l’eût  feu- 
lement oblige  de  rendre  à Benoît  fonfrere,!  ar- 
gent qu’il  lui  avoit  pris. 

1.  Mais  bien  loin  de  remettre  en  ce  devoir,  il 
n’eût  pas  fi-tôt  appris  l'embarquement  de  l’Em- 
pereur, qu’il  fit  coulera  fond  trois  galeres  qu’il 
avoit , qu'il  défendit  fous  peine  de  la  vie  aux  Ro- 
mains qui  étoient  dans  l’Ile  de  prendre  les  armes, 
& qu’il  monta  fur  les  murailles,  avec  huit  cens 
foldats,  armez  de  pic  en  cap  pour  fe  bien  dé- 
fendre. Une  dilTimuloit  plus  fa  révolte,  & il  ne 
la  pouvoit  faire  éclater  davantage , que  d’ar- 
racher les  enfeignes  de  l’Empereur,  & d’arborer 
les  fiennes  en  la  place.  Calothete  & ceux  de  fa 
fa£kion  n’oferent prendre  les  armes,  ils  fe  refer- 
verent  à fondre  fur  les  Latins,  lors  que  les  Ro- 
mains auroient  commencé  de  les  attaquer.  Mar- 
tin fe  fioit  extrêmement  en  la  valeur  de  feshuit 
cens  hommes , & il  fe  preparoic  à une  défenfc 
vigoureufe.  L’Empereur  ayant  fait  fa  defeente 
'”a  cavalerie, .&  fe  prcparaàat- 

de  Martin  lui  livra  un  petit 
fort  qu’il  tenoit  à un  mille  de  la  ville,&  blâma 
tout  ouvertement  l’injulliec  & l’extravagance 
de  fon  frere , qui  vouloit  fouftraire  l’ilc  à l’o- 
bcïffance  de  l’Empereur, qui  l’avoit  comblé  de 
fes  bien- faits,  & qui  pretendoits’oppofer  àfa. 


dans  1 lie,  rangea  i; 
taquer  la  muraille, 
î.  Benoît  frere 
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puilTancc , avec  une  poignée  de  gens.  L’Eœ| 
reur  encra  dans  le  fore  ^ loüa  le  zele  que  Beno 
faifoieparoitrepourfon  fervice,  &enécantrQ 
ciprcfque  aufli-côt,!!  rangea  Ton  armée  como 
pour  commencer  l’atcaque. 

4.  Martin,  reconnoilTanc  alors  quefesforcÀl 
necoienc  pas  égales  à celles  des  Romains, . 
croyant  pas  devoir  attendre  de  fecours  des  hab^ 
tans , pareequ'il  les  foup<jonnoic  d ctrcauflîce 
crairesà  Tes  interets  , que  favorables  à ceux. 
l’Empereur, & déplus  ^ conflderanc  que  Benc 
fon  frere  avoir  livré  un  fort  qui  étant  proche 

la  place,  pouvoir  beaucoup  (ervirauxafliegeaff®^ 
fc  trouva  agité  de  diverfes  inquiétudes.  Enf 
lorfque  l’attaque  fut  commencée , il  defefperaç 
fe  pouvoir  défendre , & envoya  demander  à < 
piculcr. 

5.  L’Empereur  fit  réponfe , que  quand 
armée  étoic  rangée  en  bataille,  il  n’étoic 
temps  de  capituler;  qu’il  n’avoic  tenu  qu'à  lui^ 
faire  fon  accommodement , avant  que  la 

fût  arrivée  ; mais  qu’ayant  mis  fa  confiance  d^ 
fes  forces , il  lui  avoir  donné  fujet  d’ufer  de  fes 
vantages  comme  il  lui  plairoit.  ^ 

6.  Alors , perdant  toute  efperance  de  fe  dé- 
fendre , & appréhendant  de  perdre  la  vie,  il  fortit 
de  la  place,  ôc  fe  rendit  avec  fon  armée.  Lesh4^ 
bitans  le  voyant  réduit  à la  malhureufe  condi- 
tion d’un  prifonnier,fe  mirent  en  état  de  le  tue», 
en  prcfencede  l’Empereur.  Mais  le  grand  Dq»- 

meftique 
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mcftiquc  lcfauva,cn  les  menaçant  des  plus  ri- 
goureux châtimens,  s'ils  ctoientll  hardis  que  de 
le  toucher.  L’Empereur  blâma  Ton  imprudence, 
avec  des  termes  fort  aigres,  fans  neanmoins  lui 
faire  aucun  mauvais  traitement.  Il  fe  contenta 
de  le  faire  garder  avec  grand  foin.  Il  permit  à fa 
femme  & a fes  enfans  de  fe  retirer  & d’emporter 
ce  qu’ils  pourroient.  Il  laiffa  le  choix  aux  huit 
cens  foldats,  ou  de  fe  retirer,  ou  de  demeurer  à fa 
folde.  La  plûpart  furent  mis  en  garnifon  dans 
l’Ile.  Les  autres  furent  mis  fur  l’état  des  Officiers 
du  Palais. 

7.  L’Empereur  crut  devoir  reconnoître  l’affe- 
cf  ion  & le  zelc  que  Benoît  Calothete  & les  ha- 
bitans  avoieiwfait  paroître  pour  fon  fcrvice.  Il 
donna  à Calothete  plus  qu’il  ne  lui  avoit  promis 
en  parlant  â Didymoteque  dans  leur  premier 
entretien.  Il  recompenfa  les  autres  à proportion, 
ôc  il  foulagea  le  peuple,  des  impofitions  dont  il 
étoit  accable. 


Tome  Vil, 


Xx 
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Chapitre  XII. 

. JJ  Empereur  o^e  le  gouvernement  de  J 
à Benoit.  2.  Il  le  refufe , Çj  en  dtmanù^ 
la  Souveraineté,  j.  U Empereur  lui  repre^ 
fente  les  rai  font  pour  le  [quelles  Une  la  It^ 
peut  accorder^  lui  donne  trois  jours  pot^ 
délibérer  fur  fes  offres.  4..  .^prés  les  tr 
joursBenoit  perfijle  dans  fon  refus. j.  L’E 
pereur  lui  donne  encore  trois  jours.  6.  1110 
refufe , U fort  en  colere.  7.  L’Emp 
met  t affaire  en  deliberation.  S.  Avis 
grand  DomefHque.  p.  V Empéreurlui  dot 
ne  charge  de  le  mettre  a execution.  lo.L 
femblée  condamne  l’extravagance  de  B. 
mit.  II.  Le  grand  DomefHque  lui  fait  d 
très  offres.  12.  Il  les  rejette  avec  indig 
tion.  i^.  On  lui  donne  trois  galeres  pour  P 
fer  en  1‘ Ile  de  Galata. 

i.”l  L manda  apres  cela  Benoît  frcrc  de  Mart 
J[  & lui  ayant  parlé  de  la  plaintcqu’il  lui 
faite  autrefois  à Conftantinople , de  ce  que  f< 
frère  l’avoit  fruftre  de  fix  mille  befans  d’orqiu' 
lui  appartenqient  furlesirapofitions  de  l’Ile,  & 
de  la  proredion  qu’il  lui  avoir  demandée  , il 
ajoûta  que  puifque  l’expcdition  avoit  eulefuc- 
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CCS  qu’il  avoit  fouhaitc,  il  étoit  temps , non  feu- 
lement de  lui  donner  cette  protedion  } mais 
aufli  de  rccompenfcrfcsfcrviccs;  que  pour  cela 
il  lui  donnoit  le  gouvernement  de  l’Ilc,  & que 
parce  que  le  revenuen  étoitdefix  vint-mille  bc- 
fans  d’or,  il  laiflbit  à fa  difcretion  d’en  prendre  ce 
qui  feroit  necelTairc  pour  la  réparation  des  for- 
tifications,& pour  le  payement  de  la  garnifon;  & 
que  le  refte  feroit  partagé  par  moitié,  dont  l’une 
lui  dcmeurcroit,  & l'autre  feroit  portée  à l'Epar- 
gnejque  parce  que  le  temps  de  la  mort  eft  incer- 
tain,!! jugeoità  propos  d’achever  la  citadelle  que 
Martin  avoit  commencée,  & d’y  mettre  une  for- 
te garnifon,  afin  que  quand  il  plairoit  à Dieu  de 
l’appeler,  les  Romains  ne  fufient  pas  privez  du 
domaine  de  l'Ile,  par  la  jaloufie  de  leurs  ennemis, 
tant  proches  qu’eloignez , & fur  tout  par  celle 
des  habitansdeDelos. 

Z.  Pendant  que  l’Empereur  parloir  de  la  forte, 
ceux  quiétoient  prefenss’étonnoicntdecequ’il 
reconnoiflbit  un  fervice  fi  médiocre  par  unerc- 
compenfe  fî  confiderablc,  & deeeque  fans  faire 
reflexion  fur  les  grandes  dépenfes  qu’il  avoit  fai- 
tes pour  l’armement  de  fes  troupes,  pour  l’é- 
quipage de  fa  flore,  il  abandonnoit  à Benoît  un 
revenu  fi  immenfe,  bien  qu’il  n’eût  que  fort  peu 
contribué  à l’heureux  fuccés  de  la  guerre.  Mais 
Benoît  refufad’étrc  Gouverneur  de  l’Ile,  protc- 
^ftant  qu’il  n’en  vouloir  être  que  Souverain,  & 
qu’à  moins  que  l’Empereur  la  lui  donnât,  fans 
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aucune  marque  de  dépendance,  il  ne  fouhaO^^ 
pas  de  l’avoir. 

3.  L’Empereur  lui  répondit  que  quand'ilfi|«;i 
lui  auroic  rendu  que  les  nx  mille  befans  d’or  d^ik) 
il  avoir  été  prive  par  l’in  juftice  de  fon  frere,il 
roit  dû  s’en  contenter  -,  mais  que  puis  qu’ijl^]^' 
gratifioit  d’une  fomme  beaucoup  plus  gran^ÿ 
& qu’il  ajoûtoit  à cette  grande  fomme  le  gpi^ 
vernement  de  l’Ilc,  il  avoir  tort  de  fe  plaindre,& 
de  prétendre  que  la  rccompenfectoitau  dcflbœi 
de  fon  mérite.  Que  s’il  lui  avoir  cédé  l’Ile  câi»' 
tiere,  avec  un  pouvoir  abfolu, on  le  blâmeroit 
de  llupidité,au  lieu  de  le  loüer  de  magniHcexK 
ce;  que  fi  les  Romains  ne  dévoient  fe  refervor 
aucun  droit  fur  l’ilc,  nimefme  en  retenir  Ictip» 
de  Souverains , il  ne  faloit  point  qu’ils  levafleat 
pour  cela  des  armées,  ni  qu’ils  cquipaffent  d» 
flores.  Benoît  repartit  à l’Empereur  qu’aptoî 
avoir  écouté  fes  raifons  avec  beaucoup  d’attenf^. 
tion  , il  peifîftoit  à croire  qu’il  ne  lui faifoicaff- 
cune  grâce , à moins  qu’il  ne  lui  abandonnâtsla 
Souveraineté  de  l’Ile.  Voici  ce  que  l’Empcrc^ 
répliqua.  ' 

4.  Quand  on  délibéré  touchant  des  affaires  fort 
portantes,  il  fe  pre fente fowvent  de  fécondés  penfées,tpi 
fnt  meilleures  que  les  premières.  C’ejl  pourquoi 
lieu  de  m'arrêter  à votre  première  réponfe,je  vousd0> 
ne  deux  ou  trois  jours  pour  confulter  vos  amis , par  k 
confeil  defquels  vous prendre:(^ peut-  être  une  meilleuretè> 
flurian, Comme  Benoît  fepreparoit  cncoreà  00»- 
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trcdirc,  l’Empereur  fc  leva,  en  lui  difant, qu’il  ne 
le  vouloir  point  entendre, avant  qu’il  eûteon- 
fulté  fes  amis,  & il  le  laifla  ainfi  plein  de  con- 
fufion,&  de  trouble. 

J,  T rois  jours  apres , l’Empereur  l’ayant  man- 
dé, pour  l’exhorter  à fe  rendre  à fon  avis,  & à fc 
contenter  de  la  grâce  qu’il  luifaifoit,  il  le  trou- 
va ferme  dans  la  mefme  difpofîtion  de  demander 
trois  galcres  pour  fe  retirer  à Galata,à  moins  qu’il 
ne  lui  voulût  abandonner  l’Ile  pour  la  pofleder 
en  Souverain.  L’Empereur  lui  offrit  encore  un 
nouveau  terme  de  trois  jours,  durant  lefquels  il 
pût  prendre  une  plus  fage  refolution. 

6.  Mais  bien  loin  de  l’accepter,  il  forcit  tout 
tranfportc  de  colere  , & fans  dire  une  parole, 
comme  s’il  eût  fouffert  la  dernierc  de  toutes  les 
injuftices. 

7.  L’Empereur  rempli  d’indignation  , de- 
manda. à ceux  qui  étoient  prefens,  lï  la  prétention 
de  Benoît  leur  paroifl'oit  raifonnable,  & s’ils  ne 
jugeoient  pas  qu’il  récompenfoit  trop  libérale- 
ment le  peu  de  lervicc  qu’il  lui  avoit  rendu  en  la 
reduéfion  de  l’Ile.  Plufieurs  ayant  condamné  la 
conduite  de  Benoît,  le  grand  Domeftique  parla 
en  ces  termes. 

8.  F'ous  'voye:;(^toHS  la  folie,  ^ l'extravagance  des 
demandes  de  Benoît , çÿ*  vous  en  juge:(^tousde  lamef- 
tne forte.  C'ejlpourquoi  au  lieu  de  fe  mettre  en  peine  de 
rechercher  le  s rai fom  fur  lefquelles  elles  font  fondées , il 

faut  le  confderer  comme  un  homme  qui  ayant  perdu  U 
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fens  y nefait  ce  qu'il  dit  ^ ni  à quiil  parle.  Afais'a^^^ 
ni  lui  y ni  aucun  autre , »e  déguifèrla  vérité 

te  affaire , ni  impofer  à ceux  qui  n'en  feraient 
formex,  y f fuis  d'avis  que  vous  affembliex  toutce.a^Æ 
y a ici  de  perfonnes  confderables , tant  Romains  j ^ 
Génois , ou  ÿ enitiens  s que  vous  mandiex  Nicolas 
nudo,  gouverneur  des  fies  de  l't^rchipely  l'Evêque  e^ 
le  Pape  a envoyé  y & les  Religieux  y (^que  vous 
frmiex  y leurprefence , ce  que  vous  avex  dit  à Benoît. 
S'il  accepte  vôtre  libéralité  y l’affaire  fera  heureufemejü 
terminée.  Quefiperfifiant  dans  le  mefme  fentimentyii 
rejette  les  biens  qu’il  a entre  les  mains , pour  afpirer  4 
d autres  qu'il  n'aura  jamais  y vous  aurex  non  feulement 
autant  de  témoins  de  vôtre  magnificence  y & defon  'ttfii. 
civilité,  qtt’ily  nura  de  perfonnes  dans  l'aff emblée,  mÀL 
aujfi  autant  de  bouches  pour  les  publier.  Jîinf  ,vousfiti> 
Jhfierexla^gcnerofté de  vôtre  conduite , çÿ'  vous  empti 
cherex  que  les  autres  ne  foient  trompex-  ’ iis 

p.  Le  grand  Domeftique  n’eut  pasfi-tôtachi» 
vc,  que  l'Empereur  approuvant  fon  avis, lui  doQr, 
na  ordre  de  l’executer , & il  ajouta , que  fi 
ne  vouloir  point  du  gouvernement  de  l’Ilc , il  lui 
offrît  une  autre  rccompenfe.  Le  grand  OomcflU'' 
que  ayant  donc  aflcmblé  les  principaux  des  Ro- 
mains & des  Latins , il  repritl’affaire  dés  fon  ori-' 
ginc,&fit  un  récit  fort  long,  & fort  axadt,  de  la 
manière  dont  Benoît  étoit  venu  à ConfiantinO" 
pie,  fe  plaindre  de  l’injuftice  de  fon  frère,  & dont 
il  avoitcontribuéàfaire  rendre  l’Ile,la  genero- 
fité  que  l’Empereur  avoir  eue  de  lui  faire  des 
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offres  trcs-magnifiqucs, la  fierté  avec  lefquclles 
il  les  avoir  rejettées , & il  avoit  demandé  de  pof- 
feder  l’Ile  en  qualité  de  Souverain, 

10.  Il  n’y  eut  perfonne  dans  l’aflembléc , non 
pas  mcfme  des  Latins, qui  n’admiiât  la  libéra- 
lité de  l’Empereur,  qui  ne  condamnât  l’extrava- 
gance de  Benoît , & qui  ne  l’aflurât  que  s’il  n'ac- 
ceptoit  une  récompenfc  aufli  gloricufe  que  celle 
qui  lui  étoit  offerte,  il  auroit  fujet  de  s’en  repen- 
tir j maisaulieudedéferer à leursconfeilsjil  de- 
meura obftiné  dans  fon  fentiment. 

11.  Alors , le  grand  Domeftique  lui  dit  : Puif- 
que  les  of res  (^ut  l'on  vous  fuit , ne  vous  font  pas  ayea- 
tles,  {9*  que  vous  êtes  refolu  de  fortir  de  l'Ile,f  l’on 
ne  vous  en  accorde  la  fouvtraineté ; je  vous  ferai  une 
nouvcle  propoftion  de  la  part  de  l'Empereur.  Il  vous 
donnera  un  Palais  dans  Confiantinople , ^ une  place 
dans  le  Sénat.  1 1 vous  rendra  les  honneurs  qu'il  a accou- 
tumé de  rendre  aux  premiers  de  l'Empire , çjr  il  vous 
gratifiera  d'une penfion  de  vint  mille  befans  d'or  ^ à pren- 
dre fur  les  impofitions  de  Scio. 

II.  Q^and  Benoît  eut  entendu  cette  propofi- 
tion,ilne  put  plus  fe  retenir;  mais  s’abandon- 
nant à la  colcrc , comme  s’il  eût  fouffert  une  inju- 
fticeinfupportable,il  protefta,avec  les  plus  e- 
xccrables  fermens  que  l’on  fc  puifle  imaginer , 
qu’il  n’accepteroit  jamais  d’autres  conditions 
quecelles  qu’il  avoit  demandées.  Tousceuxqui 
rurenttémoinsd’un  fi  étrange  emportement,  le 
blâmèrent, & loüerentlagenerofité  de  l’Empc- 
icur. 
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13.  Ce  Prince  ayant  tenté  inutilement  tovoM 
forte  de  moyens , pour  réduire'Benoît  à des  coiü^. 
dirions  raiionnables,  lui  accorda  trois  galères  fut. 
lefquellesil  pafla,avec  toute  fa  famille, & tout' 
fon  équipage,  à Galata.  ' 


Chapitre  XIII. 


4 , 


/.  V Empereur  traite  , dans  t Ile  de  Phocée, 
avec  Sarcane  Sultan  d Ionie.  2.  Il  y ré- 
pit une  ambajjade  du  Sultan  de  Carie,  Il 
va  fe  rendre  maître  de  la  nouvele  Pho^' 
cee.  4,  IlrepoujJelesT'urcs.  j.  Benoit  at- 
taque nie  de  S cio.  6.  lien  eji  repoujfe',^ 
il  meurt  depilepfie. 

•» 

X.  T Empereur  ayant  établi  à Scio  les  garnie 
Ë J fons  qui  y étoient  necelTaires  , palTai 
Phocée  quieft,  depuis  long-temps,  dépendanié 
de  l’Empire.  Sarcane  Sultan  des  T urcs  d’Ionie, 
étant  venu  l’y  trouver,  & l’y  ayant  falué,  avec 
prefqu’autant  de  refpcék  , & autant  de  foûraif- 
fion , que  s’il  eût  été  fon  fujet , il  paffa  avec  lui 
un  traité  de  confédération,  l’entretint  fort  civi- 
lement , & lui  fit  de  riches  prefens. 

1.  Aitine  Sultan  de  Carie,  ne  put  l’aller  trou- 
ver, à caufe  d’une  maladie  dont  il  étoit  travaillé, 
mais  il  lui  envoya  des  prefens , par  un  nombre 
confiderablc  dç  Turcs,  aufqucls  il  fit  un  accueil 

fort 
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fort  favorable , & aufqucls  il  donna  d’âutrcs  pre- 
fens. 

3.  Il  partit , en  fuite  , pour  aller  en  la  nou- 
velc  Phoccc , qui  croit  habitée  par  des  Romains; 
mais  qui,  par  je  ne  fai  quelle  rencontre , étoit  pof- 
fcdéc  par  A n'dré  Catania  Génois , qui  y avoir  bâ- 
ti une  citadelle,  parle  moyen  de  laquelle  il  s’en 
étoit  rendu  maître  aulTi  abfolu  que  Martin  l’a- 
voit  été  autrefois  de  Chio.  Cet  André  étoit  alors 
à Gènes  ,& il  avoiclaiifé  HenriTartaro  fon on- 
cle, pour  commander  en  fa  place.  Mais  dés  qu'il 
vit  l’Empereur,  il  lui  ouvrit  les  portes  , alla  au 
devant  de  lui,  & le  reçut  fort  humblement.  Lorf- 
qu’il  fut  dans  la  ville,  il  en  fit  fortir  la  garnifon 
d’Italiens,  & de  Génois,  & après  y erre  demeuré 
deux  jours  , il  commanda  aux  Varanges  quia- 
voient  les  clefs  de  les  apporter,  & de  les  remet- 
tre entre  les  mains  de  Henri , & en  mcfnic  temps 
il  lui  dit  :Je  Juis  venu  ici  comme  à une  ville  de  mon 
0lreijfanee  ,je  vous  U confie  gÿ*  à yindré  votre  neveu  ^ 
afin  quily  commande  tant  qu'il  me  plaira,  en  qualité  de 
gouverneur.  Il  lui  fit,  enfuite  ,des  prefens , & à la 
garnifon,  & il  s’en  retourna  avec  fa  flore  à Con- 
llantinoplc,oùil  ne  fut  pas  fi-tôt  arrivé , qu’il  li- 
centia  fes  troupes. 

4.  Après  s’y  être  arreté  quelque  temps,  il  alla 
à Didymoteque,  oü  il  reçut  nouvele,  qu’une  ar- 
mée de  Turcs  étoit  arrivée  furfoixantc  & dix 
vaifleaux  , & qu’ils  couroient , & pilloient  aux 
environs  de  Trajanopole,&dc  Vera.  Ilfetrou- 
TomeVII.  Y y 
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va  prcfque  fcul , avec  le  grand  Domeftique  , & 
avec  un  fort  petit  nombre  de  foldats , parccqu’il 
avoir  licencié  tous  les  autres,  incontinent  après 
Icxpedition  de  Chio , pour  leur  donner  un  peu 
de  repos.  Il  ne  laiffa  pas  d’amalTer  à la  hâte  ce 
qu’il  put,  de  fondre  fur  les  Turcs  ,*d’en  tuer  un 
grand  nombre , & d’en  faire  encore  davantage  de 
prifonniers.  Les  autres  remontèrent  fur  leurs 
vaifleaux,  & retournèrent  en  Orient. 

5,  Benoît  brûlant  du  defîr  de  fc  venger,  ga- 
gna, par  argent,  les  capitaines  de  huit  galères, & 
leur  perfuada  de  le  féconder  dans  l’entreprife  qu’il 
vouloir  faire  fur  l’Ile  de  Chio,  en  un  temps  où 
l’eloignemenc  des  vailTeaux  de  l’Empereur,  kii 
faifoit  efperer  un  hureux  fuccés.  Quand  ils  cu- 
rent pris  terre,  ils  commencèrent  à attaquer  la 
ville.  Mais  les  habicans  firent  une  fi  furieufe  for- 
tic  , qu’ils  tuèrent  plus  de  trois  cens  des  alHegans , 
& qu'ils  contraignirent  les  autres  de  rentrer  dans 
leurs  galères, & de  fc  mettre  à l’ancre.  Le  jour 
fuivanc  ils  s’en  retournèrent. 

é.  Benoît  ayant  été  de  la  forte  fruftré  de  fofl 
cfperancc  .fut  attaqué  d’épilcpfie,  dont  il  mou- 
rut avant  le  fcpciémc  jour. . 
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Chapitre  XIV. 

i.L’EmpereurefiJurpris  d^une  dangereufe  ma^ 
ladie.  2.  Il  prejfe  le  grand  Domejlique  de 
prendre  les  marcfues  delà  fomjeraine  puif- 
fance.  Le  grand  DomejHque  refufe  de 
le  faire.  4..  ü Empereur  le  déclaré  [on  fuc~ 
cejfeur.  /.  Il  dis  le  dernier  adieu  à [es  [ù- 
jets.  6.  Il  demande  l’habit  de  moine. 

I.  Eu  de  temps  apres,  l'Empereur  tomba,  à 
1 Oidymotcque«dans  une  maladie  fort  ai- 
guë , que  l’on  appelé  un  fymftome  ccphaliquc. 
Lcs  Médecins  en  eurent  d'abord  fort  mauvaife 
opinion , & il  appréhenda  lui-mefme  que  les  fui- 
tes n’en  fulTcnt  funeftes. 

1.  Ayant  eu  un  accès  plus  violent  que  de  coûta- 
nte,il  manda  le  lendemain  le  grand  Oomellique, 
& lui  dit  : f^ousJâ'vc:(^combien  défais  je  vous  ai  porté  i 
prendre  les  mar<jues  de  la  digmté  Impériale,  ^ avec 
quelle fermeté  vous  ave^efuféde  le  faire, comme  fi, en  ce 
point, vous  euj]ie:(^  été  plus  éclairé  que  moi,  çÿ*  comme  fi 
'VOUS  eujjie:;(^  été  dans  un  fentiment  plus  utile  au  bien  public. 
Je  trouve  maintenant  opte  mon  avis  étoit  meilleur  que  le 
'vôtre.  Car  fi  vous  eujfie:(^  déféré  alors  à ce  que  je  défi- 
rois , je feroisexemtd' inquiétude , çÿ*  l' Empire  ferait  e- 
xemtde  danger.  Si  je  fuis  emporté  par  la  maladie  qui 
me  tourmente,  comme  il  y a fit  jet  de  l' appréhender  , ma 
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mort  apportera  de ^ans  chan^emens.  C'efipourt^uoi  l'é- 
tat prefent  des  affaires  vous  doit  obliger  à renoncer  a ce 
dejir  opinidtrede  contejler^^  à confentir  que  je  vous 
donne  publiquement  les  marques  de  l’autorité  Souverai- 
ne. Quand  je  relèverais  de  cette  maladie  , je  riaurois 
rien  fait  défi  étrange  J ni  de  fi  nouveau  ,pu}fque  je  n au- 
rois  fait  que  ce  que  j'ai fouhaitéde  faire  long-temps  aupa- 
ravant, ave»  une  ardeur  incroyable.  Si  je  meurs  ^ vous 
prendre';^  l'adminifiration  de  l'Etat  vous  le  garen- 
tire:(^  du  m-alheur  des  guerres  civiles  , qui  ont  accoutumé 
de  naître,  lorfquil  nya  point  de  Souverain.  Si  vous 
ne  me  voulec^fâcher , tout  malade  que  jefitis , faites  ce 
que  je  vous  ordonne , fans  contejler. 

3.  Le  grand  Domeftique  demeura  ferme  dans 
fonfentiment,  &refolu  détour  faire plûtôt  que 
d'accepter  les  marques  de  la  fouveraine  dignité. 
L’Empereur  , reconnoiflant  qu’il  ne  le  pouvoir 
perfuader , & jugeant  qu’il  ne  faloit  pas  contefter 
dans  une  conjoncture  fi  prefTante,  refolut  de  le 
déclarer  fon  fuccelTeur.  Il  commanda  pour  cet 
effet  de  faire  venir  les  principaux  del’Empire. 

4.  Lorfqu’ils furent aflemblez,&  qu’ilsfefu- 

rent  rangez  autour  de  lui,  il  manda  l’Impcratricc 
Anne, & dés  qu’elle  fut  arrivée,  il  reprit  un  peu 
fes  forces , pour  dire  ce  qui  fuit.  Mes  chers  amis , 
Dieu,  qui  pénétré  les fecret  s les  pluscache:^^  du  cœur  des 
hommes , connoît  la^andeur  de  t affeélion  que  je  vous 
porte,  la  violence  de  lapaffton  avec  laquelle  j'ai  tou- 

jours fouhaité  devons  procurer  du  bien  en  particulier,  çÿ* 
en  general  ,jufques-là , que  je  me  ferais  tenu  fort  hureux 
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fi  j'étois  mort  pour  votre  défenfi , dans  une  bataille 
contre  les  Barbares,  Adais  puisque  parun  ordre  impé- 
nétrable de  fes  jugement , il  na  pas  trouvé  à propos  de 
m'accorder  l'accomplijjement  de  ce  defir,  & qu'il  m'a 
environné  de  la  mort,  pour  faire  voir  a tout  le  mjn- 
de  en  ma  perjonne  , qu'il  ne  fi  faut  fierni  à la  gloire, ni 
aux  richejfes , ni  aux  autres  biens  pajfagers  ^7*  corru- 
ptibles ; mais  à lui  fiul , gÿ*  qu'il  faut  par  des  allions 
faintes  fi  préparer  à une  vie  éternelle , je  vous  dis  le 
dernier  adieu,  ne  fichant  Ji  je  pourrai  jamais  vous  par- 
ler , cÿ*  je  vous  conjure  de  joindre  vos  prières  aux 
miennes,  pour  obtenir  le  pardon  de  mes  peche'i^,^^  en- 
fin , je  vous  lai  fie  le  grand  Domejhque  en  ma  place.  Et 
ayant  en  fuite  pris  fa  main,  & l’ayant  entrclaflec 
dans  les  mains  de  l’Impcratricc,  qui  étoit  alors 
_ grolTe  de  fa  fille  Marie,  qui  a été  depuis  mariée 
à Michel  fils  d’Alexandre  Roi  de  Bulgarie,  il  lui 
dit  devant  une  Image  de  la  faince  Vierge,  qui 
pour  le  falut  des  hommes  a d'une  maniéré  furna- 
turellc  mis  au  monde  le  Fils  de  Dieu.ye  vous  la 
recommande , ^ avec  elle  tous  les  Rjamains,  ce  fera  à 
vous  déformais  à en  avoir  foin. 

y A ces  paroles  tous  les  afliftans  fondirent 
en  larmes,  ôt  remplirent  l’air  de  leurs  gemifle- 
mens , & de  leurs  foupirs.  Les  uns  fe  frappèrent 
l’eftomach,  les  autres  s’arrachèrent  les  cheveux, 
& pas  un  ne  put  empêcher  fa  douleur  d’éclater. 
Après  avoir  été  quelque  temps  fans  pouvoir  ré- 
pondre, ils  fc  remirent  un  peu,  & ils  promi- 
rent à l’Empereur  d’executer  fes  dernieres  vo- 
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lontc2,&  fc  retirèrent  touccn  pleurs.  Les  portes 
du  Palais  furent  ouvertes  tout  le  jour,  & chacun 
eut  la  liberté  d’y  entrer,  & d’y  voir  l’Empereur, 
qui  en  leur  difant  le  dernier  adieu,  les  prioit  de 
ne  pas  manquer  de  fuivre  fes  intentions , & de 
fatisfaire  à ce  qu’il  avoit  déclaré  de  fouhaiter. 

£.  Il  manda  en  fuite  fes  Médecins,  & les  con- 
jura au  nom  de  Dieu  qui  doit  juger  les  vivans.  Se 
les  morts,  de  lui  permettre  de  prendre  l’habit 
de  Moyne.  Il  leur  dit  qu’il  ne  defiroit  pas  de  le 
recevoir,  par  la  railon  qu’il  croit  proche  de  fa 
fin,&  que  fon  intention  n’étoit  pas  qu’ils  le  lui 
accordaflent , s’ils  n’avoicntplusd'cfpcrance  de 
rétablir  fa  famé,  &:  qu’ils  le  lui  rcfufaircnt  s’ils  en 
avoient  ; mais  qu’il  le  leur  demandoit  abfolu- 
ment, foitquc  fa  guerifon  fût  déplorée, ou  que 
leurartlui  pût  encore  apporter  quelque  fccours. 
Il  protefta  mefmc  avec  ferment , qu’il  fcroitplus 
aile  de  palTcr  pluficurs  années  dans  cet  habit , 
pour  y faire  pénitence,  que  de  mourir  lut  le  trô- 
ne, fans  avoir  répondu  aux  dclTcins  de  la  grâce. 
Les  Médecins  le  confolcrcnt  ,en  lui  difant  qu’il 
n’avoit  rien  à appréhender  ; mais  il  les  prdfa 
très- fort , & il  ne  fut  point  content  qu’ils  ne  lui 
culfent  promis  avec  ferment,  de  ne  le  pointpri« 
ver  de  l’effet  d’une  fî  faintc  intention. 
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Chapitre  XV. 

/.  Parole  remaroiuahle  de  C Empereur.  2.  Le 
grand  Domefitque  fait  pre'terle  ferment. 

Il  refufè  de  prendre  les  marques  de  la 
Souveraine  puiffdnce.  On  lui  confèille 
dlôter  la  vie , ou  au  moins  les  jeux  à Con- 
Jlantin  Defpote.j.  Il  le  fauve  paradrejfe. 

I.  ^^Ommc  fa  maladie  s’augmcntoit,Palco- 
V jlogüc  Cantacuzenc,  fa  coufinc,lui  dc- 
maada  ce  qu’il  avoir  agréable  d’ordonner  tou^ 
chant  rimperatrieeXenefa  mere.  Elle  crut, ^ar- 
ce  qu’il  nerépondoit  rien,  que  fa  maladie  1 cm- 
péenoit  d’entendre,  & elle  lui  répéta  trois  fois 
la  mefme  demande.  Alors  il  repartit , tjuil  était 
impojjible  CjHt  deux  perfonnes  , çÿ*  fur  tout  deux 
jtmms  , pojfedajfent  enpmble  U Souverutne  puif- 
funce. 

i.  Le  grand  Domeftiquefortit  du  Palais  pour 
faire  prêter  le  ferment  qui  fe  prête,  félon  une 
ancienne  coutume,  à la  mort  des  Empereurs. 
On  promettoit  par  ce  ferment  de  reeonnoître 
J’Impcratrice  Anne  pour  Souveraine,  & de  lui 
garder  une  fidelité  inviolable,  &d’obeïr  en  tou- 
tes chofes  au  grand  Domeftique.  Chacun  pré- 
toit ce  fcrmetu-là  l’un  apres  l’autre  ; & à l'heure 
mefme  le  grand  Domeftique  commeneja  à gou- 
verner avec  un  pouvoir  abiblu,à  ôter  leschar- 
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gcs  & les  emplois,  & à les  donner  comme  il  le 
jugeoicàpropos. 

3.  Les  perfonnes  les  plus  remarquables , tant 
du  Sénat  que  de  l’armée,  le  prcflcrentde  pren- 
dre les  marques  de  la  dignité  Impériale  ; mais  il 
les  pria  de  ne  le  point  importuner,  en  lui  de- 
mandant une  chofe  qu’il  ne  leur  pouvoit  ac- 
corder. 

4.  ConftantinDcfpotc  que  nous  avons  dit  au 
commerKcment  de  cette  Hilloire  avoir  é té  ame- 
né de  Thcflalonique  en  habit  de  Moyne  , & 
avoir  été  nommé  Callifte,  étant  encore  en  pri- 
fon  à Didymoteque  , les  plus  qualifiez  de  la 
Cour  appréhendant  qu’il  ne  s’échapât,  &qu’af- 
pirant  à la  Couronne  il  n'excitât  une  gucrrcci- 
vile,  ils  prièrent  le  grand  Domeftique  del’ôtcr 
du  monde , & l’aflurcrent  qu’en  cela  il  rendroit 
un  fervice  fort  important  â l’Etat,  Mais  déte- 
ftant  l’inhumanité  de  leur  confeil , il  leur  dit 
qu’il  ne  les  auroit  jamais  cru  capables  delcpro- 
pofer,  s’il  ne  l’avoit  entendu  de  leur  propre 
bouche  j que  s’ils  croient  d’cux-mefmcs  fi  em- 
portez &u  violcns,  ils  avoient  dû  apprendre, 
par  l’exemple  de  l’Empereur,  â fe  modérer,  & à 
ne  fe  pas  porter  fi  aifément  à répandre  le  fang, 
& fur  tout  le  fang  de  fes  Citoyens;  que  bien  que 
pluficurs  eulTcnt  étéalfcz  criminels  pour  atten- 
ter à fa  vie , il  n’avoit  jamais  pu  fe  refoudre  à 
condamner  perfonne  à la  mort;  que  fi  ce  Prinr- 
cc  avoit  ufé  d’une  clemence  fi  extraordinaire  , 
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lors  mcfmc  qu’il  s’agiflbit  de  la  fureté  de  fa  per- 
fonnCjil  n’ctoicpasjuftc  d’exercer  fur  Conftan- 
tin  ladernierc  de  toutesles  cruaucez.  Ils  répon- 
dirent qu’apres  avoir  vu  les  mal-heurs  qui  é- 
toient  nez  de  la  divifion  des  deux  Empereurs, 
ils  ne  pouvoient  foulFrir  ceux  qui  prétendant  à 
la  couronne  ctoient  prêts  d exciter  des  feditions 
& des  guerres,  & qu’ainfi  ils  le  fupplioient  d’e- 
toufer  le  mal  dans  fa  naiffance  j que  s’il  faifoit 
difficulté  d’ôter  la  vie  à Conftantin  , qu’il  lui 
ôtât  au  moins  l’ufage  des  yeux , afin  qu’il  ne  fût 
plus  capable  d’executer  les  mauvais  deifeins  qu’il 
meditoit;  que  s’il  nevouloit  déférer  à leur  avis, 
ils  fedéferoient  malgré  luideConftantin.il leur 
repartit,^’//  ne '.ermettroit  pas  eju  ils JoüillaJfent U 
conjîence  dei  Empereur  par  le  fangaun  de  fes  parens, 
ni  mejme  epu'ils  lui  crevajjent  lesyeux  ; mais  qu'il  cher- 
cherait durant  la  nuit  quelque  expédient  plus  convenable 
four  l'empêcher  d'exciter  des  feditions  gÿ*  des  troubles. 
Ils  fc  contentèrent  de  cette  réponfc  , dans  la 
creance  qu’il  affiireroit  le  repos  de  l’Empire , 
en  mettant  Conftantin  hors  d’état  de  faire  du 
mal. 

5 . Le  grand  Domeftique  choifitdans  fa  mai- 
fon  trois  perfonnes  d’une  fidelité  éprouvée,  à. 
qui  il  commanda  de  tirer  Conftantin  delà  prU 
fon  où  il  étoit,  &dc  le  mettre  dans  un  cachot; 
puisderenverfer  une  barque  dans  la  riviered’A- 
dra,&  de  faire  courre  le  bruit  qu’il  s’étoit  ccha- 
pé  de  la  prifon,&  qu’en  paflant  la  riviere  ils’é- 
Tome  VU.  Zz 
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toit  noyé.  Ils  exécutèrent  ce  qui  leur  avoir  été 
commande,  & ils  mirent  Conllantin  dans  un 
lieu  fort  fecret  fous  terre.  Le  bruit  de  fon  éva-  . 
fion  s’étant  répandu  dés  la  pointe  dujourparla 
ville,  y fit  appréhender  des  révoltés  &des  trou- 
bles i mais  la  nouvclc  qu’il  y avoir  une  barque  - 
renverféc  dans  lariviere,fit  cefler  l’apprehenfion,  ' 
en  faifant  croire  qu’il  avoir  été  noyé  par  un  or* 
dre  de  la  juftice  Divine.  Voila  de  quelle  manière 
il  évita  le  danger  de  perdre  les  yeux  & la  vie.  Le  5 
grand  Domertique  envoya  LafcarisCalaman  1 i 
Conftantinoplc,  pour  informer  le  Protollratoc  • 
de  l’état  où  étoit  l’Empereur,  & pour  lu’  ordon-  jj 
ncr  de  prêter  le  ferment,  & de  Icfairv 
autres,  à quoiilfatisfic. 
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Chapitre  XVI.  ^ 

r.  Le 'vieil  ^dronique prend  C habit  de  Adoi- 
ne.  2.  L' Empereur  prie  les  Adedecins  de 
lui  permettre  de  le  prendre  aup.  j.  Il  or- 
donne au  grand  Domefiicfue  de  lui  faire  've- 
nir fon  Pere  fpirituel.  4.  Il  lui  fait  un  dip 
cours  fort  touchant,  j*.  Le  grand  Domejli- 
que  commande  au  Pere  fpirituel  ordinai- 
re de  fe  retirer i 65*  il  en  pre fente  un  autre 
a [ Empereur.  6.  U Empereur  lui  deman- 
de Châlit  de  Aâoine.  g.  Il  s'exeufe  fur 
Cabfence  ùuPere fpirituel  ordinaire.  X.  'Un 
Adedecin  nommé  Barys  découvre  à l'Em- 
pereur la  tromperie  cfue  ton  lui  faifoit» 
y.  Le  grand  Domeflicfue  lui  fait  une  feve- 
re  réprimandé.  10.  Il  perfifle  dans  le  def- 
fein  de  faire  prendre  a l Empereur  C habit 
deAdoyne.  ii.  Le  grand  Dôme ftic^ue  le  me- 
nace de  le  tuer.  12.  L' Empereur  demande 
l'habit  au  Pere  fpirituel  extraordinaire. 
13.  Q^ufe  de  lamefme  exeufe.  14..  U Em- 
pereur ordonne  de  fa  fepulture. 

I.  E vieil  Andronique  ayant  appris  que 

W i l’Empereur  fon  petit-fils  étoit  tourmen- 
té d’une  maladie  trcs-violente,&tres-dangercu- 
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le , & que  l’on  avoit  déjà  prêté  le  ferment 
l’on  a accoutumé  de  prêter  à lamortdesErapw 
rcurSjil  appréhenda  que  l’opinion  que  l'on 
roit  qu'il  avoit  envie  de  remonter  fur  lecrôneiM^ 
fîtformer  quelque  entreprife  fur  fa  perfonne, 
il  fe  refolut  de  prendre  l’habit  de  Moyne.  Illî 
reçut  en  effet  de  la  main  du  Protoftrator , & il 
fit  appeler  Antoine  au  lieu  d’Andronique.  - 

Z.  L’Empereur  fentant  que  fa  maladie  aug4 
inentoitj  & croyant  d’être  proche  de  fa  fin,  man-* 
da  les  Médecins  & leur  parla  en  ces  termes, 

cruelle  p^ffton  je  vous  ay  témoignée  de  pren^, 
l’hahtt  de  Moyne,  non  par  le  defefpoir  de  recouvrer m» 
famé;  mais  parla  creance  que  quand  je  l'aurois  recoud 
vrée , ce  meferoit  un  ^and  avantage  d'avoir  embraj^, 
cette  fainte  prof ejjîon.  Si  je  pajje  à une  meilleure  vie 
me  fera  utile  de  paroître  au  jugement  de  Dieu  danstttp 
habit  de  penitent.  Si  je  guéris  aurai  le  loifr  d'expiej^ 
mes  pechex,  par  les  auflerite:^^,  çjr  par  les  rigueurs  dem^ 
vie  I^eligieufe.  (Cependant,  après  m’avoir  promis 
ferment  de  ne  me  pas  priver  d'un  [t  grand  bien , vo\ 
ave:(_  peu  de  foin  de  vous  aquiter  de  vôtre  promejfe^..  ^ 
C’ejl  pourquoi  je  vous  prie  de  ne  plus  ufer  d'une  négli- 
gence qui  m’ejl  fi  prejudiciable  , d'accomplir  prom- 
tement,  avant  la  fin  de  ma  vie , ce  que  je  Jouhaite  depuis 
fi  long-temps. 

3.  Les  Médecins  gcmilTant  du  plus  profond  de 
leu  rcœur,  fouhaitercnt  de  n’avoir  jimais  ap- 
pris leur  art,  plûtôt  que  devoir  ce  que  l’Empe- 
reur vouloir  faire.  Ils  lui  lailTcrcnt  neanmoins 
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la  liberté,  dont  étant  ravi  dejoye,  il  ordonna  au 
grand  Domcftiquc  de  lui  faire  venir  fon  Pcrefpi- 
rituel.  Le  grand  Domeftique  qui  n*avoit  rien  fu 
de  ce  qui  s’etoit  pafl'é,  demanda  pour  quel  fujet 
il  fouhaitoit  de  voir  fon  Pcrc  fpirituel , & ayant 
appris  que  cctoit  pour  prendre  l’habit  deMoy- 
ne,  il  reprit  les  Médecins  avec  aigreur. 

4.  Gomme  le  temps  fc  paffoit  fans  que  le  Pè- 
re fpirituel  arrivât,  & que  les  Médecins  ne  lui 
rendoient  point  de  raifon  pertinente  de  ce  re- 
tardement, ille douta  qu’il  procedoit  delà  part 
du  grand  Domeftique,  & l’ayant  mandé  il  lui 
rappela  dans  la  mémoire  1 amitié  étroite  dont  ils 
avoient  été  unis  dés  leur  jeunefle,  & lui  témoi- 
gna qu’il  ne  pouvoir  deviner  pour  quel  fujet  U 
le  vouloir  précipiter  ainfi  dans  l’enfer.  Nefoyc:^^. 
pASy  lui  dit-il,  l'auteur  de  mon  mal  heur  eternel^  ^ ne 
me  ravilp:^  ffas  l’efperance  du  falut.  Puis  <jue  vous 
'VOUS  êtes  expofe  autrejvis  a divers  dangers  pour  la  dé- 
fenfe  de  ce  mijerahle  corps  y faites  aujourdhui  tjuelque 
chofe  pour  l'intérêt  de  l'ame,  non  feulement  en  faveur 
de  notre  ancienne  amitié  ; mais  par  l'apprehenf on  d'ir- 
riter le  Juge  terrible  de  tous  les  hommes , en  lui  arra- 
chant une  ame  pour  lac^uelle  il  e fi  mort  furlaCroix.  Ne 
me  faites -pas  perdre  un  temps  fi  précieux , un  temps  cjui 
ne  fe  pourra  jamais  recouvrer  ejuand  il  fera  une  fois 
perdu  un  temps  cjue  je  ne  devrois  employer  tju’en  priè- 
res , enfin,  un  temps  ojui  m'efificher,  que  je  regrette  les- 
momens  que  je  pajfe  à vous  entretenir. 

J.  LadoulcurdontlcgrandDomeftiqucctoic 
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pçnctré,  ne  lui  permit  pas  de  repartir.  Il  fortit 
de  la  chambre,  & répétant  plulieurs  fois  le  nom 
de  l’Empereur,  peu  s’enfalut  qu’il  ne  verfit  fon 
amcavec  les  larmes.  Etant  neanmoins  revenu  à 
lui-mcfine,  il-efluya  fes  yeux,  &c  il  fe  prefenta 
devant  l’Empereur,  avec  un  vifage  calme  & af- 
furé.  Comme  ce  Prince  depeenoit  plufieurs 
perfonnes  l’une  après  l’autre , pour  faire  venir 
fon  Pcrc  fpiritucl,  le  grand  Domeftique  envoya 
lui  commander  de  fortir  de  la  ville , & de  fc  te- 
nir dans  un  faux-bourg,  jufqu’à  ce  qu’il  reçût 
fes  ordres,  fans  écouter  ce  qu’on  lui  pourroit  di- 
re au  contraire.  En  ayant  choifi  un  autre  il  le 
menai  l’Empereur  ,&  l’alTura  que  fon  Pcrc  fpi-- 
ritucl  ordinaire  étant  aBfent,  il  lui  en  amenoie 
un  autre  pour  fatisfaire  à fon  exprès  comman- 
dement. 

6.  Alors  l’Empereur  l’ayant  falüé  luidit,A/o» 
Pere,  il  faut  cjue  vous  m’appliquie:^^  les  remedes falutai- 
res  de  la  Médecine  fpirituelle , que  vous  gucrijfe:^  les 
hlejfures  dont  mon  ame  ejl  toute  couverte , que  vous  U 
mettie:(^  dans  le  chemin  du  falut^  gÿ*  que  vous  la  prepa- 
rie:^  par  l habit  ^ eÿ*  par  les  œuvres  de  la  penitence  ^ à 
paraître  devant 

7.  Le  Pere  fpiruuel  l’ayant  falué  , lui  répon- 
dit que  dans  un  moment  ou  il  étoit  prêt  de  for- 
tir  de  la  focieté  des  hommes,  pour  palTcr  à la 
félicité  des  Anges,  il  ne  lui  étoit  pas  permis  de 
quitter  celui  i la  conduite  duquel  il  s’étoit  fou- 
rnis , & qu’il  avoit  confulté  durant  toute  fa  vie 
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comme  l'Oracle  de  Dieu  mefmc.  On  l’a  voit  aver- 
ti de  faire  cette  réponfe,  de  laquelle  l’Empereur 
fut  fort  fâché , & il  fc  plaignit  que  le  grand  Do- 
meftique  s’oppofoit  à ion  falut.  Mais  après  qu’il 
eut  confirme  ce  que  le  Pere  fpirituel  avoitdit,  ôc 
qu'il  l’eut  afiuré  qu’aufli-tôt  que  l’ordinaire  fe- 
roit  de  retour  il  le  feroit  entrer,  l’Empereur  s’ap- 
paifa. 

8.  BarySjle  plus  habile  & le  plus  expérimen- 
te des  Médecins,  ne  pouvant  foulfrir  que  legrand 
Domeftique  trompât  1 Empereur,  & qu’il  le  pri- 
vât dans  un  moment  fi  prccieux  d un  fecours  ne- 
ceflaire  â fon  falut,  lui  découvrit  l’artifice  donc 
on  avoit  ufé  pour  faire  abfentcr  fon  Pere  fpiri- 
tuel, & l’aifura  qu’il  n'y  avoit  point  d’inconve- 
nientâ  fefervird’un  autre  en  fon  abfence,  puis 
qu’ils  avoient  tous  rc^u  la  mcfme  puifl'ance  du 
laintEfprit. 

S>.  Le  grand  Domeftique  s’étant  douté  du  def- 
fein  de  Barys,  le  tira  â part,  & lui  dit 
aue  vous  ave^,  envie  de  porter  l'Empereur  a recevoir 
t habit  de  Moine  de  U part  de  tpuelc^ue  Pere  fpirituel 
(juf  ce  foit,(y  (juiljy  a long  temps  que  vous  lui  ave^ 
donné  ce  confeil.  Vous  aurte:(^  pu  trouver  par  le  pajjé 
l'e:^ufe  de  cette  faute  dans  votre  ignorance  ; mais  fa~ 
che:(^  que  fi  vousj  retombe:(^,  elle  ne  demeurera  pas  im. 
punie.  Si  nous  avions  perdu  l’Empereur  en  a-t-  'it 
quelqu'un  au  monde  qui  pufl  tenir  fa  place?  & quand 
il  y en  auroit  un  capable  de  la  remplir  ferions  nous  af- 
fure-s^  qpte  le  Ciel  nous  le  fit  rencontrer  f Dieu  rend  ca- 
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pnhUs  de  U conduite  de  l'Empire  ceux  qu'il  defiine  4' 
unefonchon  fi  importante.  D'ailleurs  ^combien  a-t-on 
•vü  de  perfonnes  abandonnées  par  les  Aïedecins  avoir 
évité  la  mort  par  un  ordre  particulier  de  la  Providence, 
qui  conduit  cir  qui  change  les  chofe s humaines  comme  il 
lui  plaît, avoir  vécu  depuis  fort  long- temps  f St  Dieu 
a la  bonté  défaire  la  mefme  grâce  à 1‘ Empereur , il  ne 
fera  rien  en  cela  de  f extraordinaire , ni  de  fî  nouveau. 
C’ejl  pourquoi  tene:^-  vous  en  repos , & l^ifft:^  l'Em- 
pereur en  l'état  où  il  efi.  Si  Dieu  lui  renvoyé  fa  fanté, 
nous  lui  en  rendrons  nos  aélions  de  grâces , comme  de  la 
faveur  la  plus  fgnaléc  qu'il  nous  puijfe  faire.  Qiu  ft 
par  un  fecret  impénétrable  de  Jes  jugement,  il  le  retire 
du  Royaume  de  la  Terre,pour  le  mettre  dans  leRoyau^ 
me  du  Ciel , il  lui  donnera  les  recompenfes  qui  font  dues 
aux  Moynes  les  plus  parfaits  cÿ*  Us  plus  éminens  en 
fàinteté , puis  que  connoijfant  les  replis  les  plus  cachex^ 
du  coeur  humain  ,il  fait  qu'il  a fouhaité  fincerement  de 
faire  profejfon  de  la  vie  Afonajlique , çÿ*  qu'il  n'en  a 
été  empêché  que  par  l'adrejjê  des  hommes. 

10.  Q^nd  le  grand  Domeftique  eut  achevé 
de  parler,  Barys  ne  pouvant  fe  modérer,  prote- 
fta  qu’il  n’abandonneroit  pointl’Empercurd^ns 
le  péril  extrême  où  il  étoit,  fansluiapporter du 
fecours,  non  feulement  en  qualité  de  Médecin, 
& pour  fatisfaire  au  devoir  de  fa  profeffion  ; mais 
aufli  en  qualité  de  fujet  fidele  , & pour  s’acqui- 
ter  de  la  promefle  qu’il  lui  avoir  faite  de  lui  dé- 
clarer franchement  l’état  où  il  le  trouveroit  ; 
qu’ainfi  puifque  fa  fanté  croit  déplorée  il  n’y 

avoir 
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avoicpoint  de  raifondencgliger  Ton fâlut,  pour 
Je  dater  d’efperances  vaines  ,&  troiApcufes. 

II.  Comme  il  étoit  prêt  d'aller  tout  ràportcr  à 
J’Empcrcur,  legrandDomeftidue  le  menaça  dfc 
le  tucr,&  comme  il  le  connoifloit  fort  timide, il 
le  tira  dehors , & dit  à ceux  qui  croient  prefens  : 
Ce  Médecin  ne 'Veut  pas  m’obéir,  & étant  enflé  d’une 
prefomptiom  injùpportable  , par  laquelle  il  croit  voir 
auffi  clairement  l'avenir  que  le  prejent,  il  s'efforce  de 
flaire  t Empereur  Moine;  cefl  à vous  à voir  fl  vous  y 
voule:^^  conflntir.  A l’heure  mcfmc,  ils  fc  rangè- 
rent tous  en  foule  à l’entour  de  Iui,&  excitèrent 
un  grand  bruit,  le  menaçant  que  s’il  ne  fc  défi- 
ftoit  de  cette  folle  entreprife , ils  le  feroient  périr 
par  le  plus  cruel  genre  cle  mort  qu’ils  pourroient 
inventer.  La  crainte  de  mourir  le  fit  renoncer  k 
fon  fentiment. 

iz.  Bien  que  la  maladie  s’augmentât  notable- 
ment de  jour  en  jour  , & bien  quelle  attaquât 
Je  cerveau  , l’Empereur  ne  laifl'oit  pas  d’avoir 
les  fomStions  de  l’crpritafTcz  libres,  pour  deman- 
der avec  inftancc  l’habit  de  Nazaréen,  & de  preC. 
1er  le  Pcrc  fpintucl  de  le  lui  donner,  l’alTuranc 
qu’il  ne  devoit  point  faire  de  difficulté  de  s’ac- 
quitcrdc  cette  fonélion,  en  i’abfcncc  de  l’ordi- 
naire. 

13.  Mais  le  Pcrc  (piritucl  s’cn  .cxcufa  , fur  ce 
qu’il  le  mettroi  t en  clangcr  d’étre  dépofé , s’il  fai- 
Toit  ce  qu’il  defiroit,  & s’il  violoit  en  ce  point  les 
réglés  faintcsdcl  Eglifc.  L'Empereur  fc  conten- 
T^meVlI.  Aaa 
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ca  de  cette  réponfe,  fort  fâchée  neanmoins,  de. 
tre  privé  de  l’habit  qu’il  fouhaitoit  avec  tant 
d’ardeur.  Il  demeura,  en  fuite,  dans  le  filence, 
repalTant  par  Ton  efprit  Tes  pechez , pour  Icf. 
quels  il  devoir  être  jugé  au  tribunal  du  Juge  très, 
redoutable  , & s’efforçant  de  les  effacer  par  Tes 
larmes. 

14.  Enfin  , il  donna  Tes  derniers  ordres  aux 
Officiers  de  fa  Maifon , les  conjurant , au  nom  de 
Dieu , de  porter  fon  corps  au  Palais  du  grand  Oo> 
meftique , lorfqu’il  feroit  feparé  d’avec  fon  amc, 
& de  l’y  laiffer  quelque  temps,  avant  que  de  le 
mettre  dans  le  tombeau,  afin  de  faire  connoitre 
à tout  le  monde  » que  la  mort  qui  efface  le  fouve- 
nir  de  tant  d’autres  chofes  , n’avoit  pu  effacer 
celui  de  leur  amitié.  Tous  ceux  qui  étoient  pre< 
fens  fondirent  en  larmes , à ces  paroles , & ad- 
mirèrent la  grandeur  & la  force  d'une  affection 
quifeconfervoit  au  milieu  des  foiblcffcs , & des 
défaillances  du  corps. 


Digitized  by  Google 


Androniqves,  Liv.  II.  3^9 


/ 


Chapitre  XVII. 

I.  U Empereur  dit  le  dernier  adieu  au  grand 
Œ)omeJîi(fue , ^ veut  mourir  entre  fes  bras. 
2.  Le  grand  Dôme fliaue  s'abandonne  aux 
gemijfemens , aux  larmes.  3.  Il  s’aftet 
fur  le  lit.  V Empereur  demande  de  t eau 

de  la  fontaine  de  Notre-Dame.  j.  U re- 
couvre fa  fante  contre  toute  forte  defpe~ 
rance. 

i.  \ Yant  mande  le  grand  Domcftiquc,  il  lui 
/m.  dit  : Af on  cher  ami  , \e  fai  bien  ijue  ce  jour 
vous paroitrd  le  plus  trifict  cÿ*  leplusfunefle  de  tous  les 
jours , & qu'il  vous  accablera  d’afliaion  , df  dou- 
leur. V ou  s auresc^l’efprit  occupé  t d’un  côté  des  foins  de 
l’Empire,  gjr  de  l'apprehenjîon  que  ma  mort  n’apporte 
du  changement  ,0^  quelle  ne  détruif  le  bien  que  .j’ai  fi 
hureufement  établi  ; gÿ*  de  l’autre  du  regret  inconceva- 
ble que  vous  refientirex,  de  ma  perte , quand  vous  fe- 
re^  r^eilion , que  la  mort  plus puijjante  que  la  nature  , 
vous  fepare  impitoyablement  d'un  ami  , de  qui  ni  le 
temps  qui  détruit  la  vigueur  (y  la  beauté  de  toutes  che- 
fs , ni  l inconjîance,  gÿ*  l'infiabilité  des  ajfaires  du  mon- 
de , ni  aucune  autre  necefiité,  ne  vous  a pu  f parer.  Elle 
vous  laijfe  Pur  la  terre  un  corps  privé  de  fntiment , & 
elle  me  laijfe  une  ame  dépourvue  de  bonnes  auvres,^ 
pénétrée  delà  douleur  de  cette  cruelle feparation.  Mais 
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que  pouvons -nous  faire  yf  ce  nefl  d'ohe'ir  humblement  à 
ces  loix  indijpenfàhles  yqui  ont  été  établies  par  l'auteur , 
le  Maître  de  l univers  f Comme  il  me  refie  peu 
de  temps  àvivre  yaJfée:^-vous  fur  mon  ht , mette:^ 

ma  tête  fur  vas  genoux , gÿ*  vos  mains  fur  mes  yeux. 
Peut-  être  que  cette  pofiure  diminuera  la  peine  que  l'on 
dit  que  lame  rejfent  en  quittant  le  corps.  "Bien  que  la 
mienne  doive  foujfrirun  double  tourment  y l un  enfefe- 
parant  de  fon  corps , êt*  l autre  en  fe  feparant  de  vous , 
elle  ne  vous  oubliera  jamais  y s' il  refie  quelque  fouvenir 
dans  le  tombeau, 

t.  A ccttc  parole , le  grand  Domeftique  jetta 
un  profond  foupir  , ce  qui  ne  lui  étoïc  point 
encore  arrivé  en  ^refencc  de  l’Empereur.  Car 
bien  que  quand  il  etoic  abfcnc , il  vcrlat  quelque- 
fois  des  larmes,  toutes  les  fois  qu’il  croit  auprès 
de  lui , il  fc  faifoit  violence  pour  les  retenir. 
Mais,  alors,  étant  furmontc  par  l'excès  de  fa  dou- 
leur, il  jetta  de  H grans  cris , que  ceux  quiétoient 
dehors  les  entendirent,  Sc  crurent  que  l’Empc- 
rcur  étoit  mort.  Scs  fanglots  durèrent  aflez  long- 
temps , ii  excitèrent  ceux  des  autres.  Mats,  en- 
fin , l’Empereur  lui  dit  : Faites  ce  que  je  vous  ai  or-' 
donné  y fans  vous  ajfiiger  avant  le  temps.  F'ous  pUure- 
rei^  tant  qu'il  vous  plaira  y lerfqutje  ne  ferai  plus.  A-, 
lors  la  mort  m'aura  arraché  du  cceur  des  autres  hommes  , 
fir  plût  aTtieu  qu'elle  me  put  ôter  de  votre  mémoire  ! 

‘ 3,  Le  grand  Domeftique  fc  mit  donc  furie  lit 
de  l'Empereur,  & lui  ayant  touché  la  tefte,  il 
penfa  profond^naent  à l'avenir , & pleura  dans  Iç 
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^Icnce.  Le  pous  ayant  manqué  à l’Empereur 
. 9U  commencement  de  la  nuit  J on  ne  douta  plus 
qu’il  ne  fut  fur  le  point  d'cxpircr.  Le  grand  Oo- 
meftique  ayant  demandé  aux  Médecins,  fur  la 
quatnefmc  heure  , de  combien  ils  le  croyoient 
éloigné  de  fa  fin,  ils  lui  répondirent  en  pleu- 
rant, qu’ils  croyoient  que  la  fin  delà  nuit  lcroit 
celle  de  fa  vie.  Une  froideur  mortelle  fc  répan- 
dit un  peu  après  par  tous  fes  membres,  Il  perdit 
à l’heure  mefme  la  parole  aufli  bien  que  la  cha- 
leur, Scs  jambesdevinrent  lividcs^jufqu’aux  ge- 
noux, & fes  bras  jufqu’au  coude.  Scs  lourciîslç 
relâchèrent  & s’abaifl'crcnt  cxcraordinaircmenr.’ 
Son  nez  s’alongea,  fes  temples  fe  creuferent, en- 
fin on  vit  paroître  en  lui  tous  les  lignes  de  la 
mort  ; de  forte  que  les  Médecins  jugèrent  qu’el- 
le étoit  plus  proche  qu’ils  n’avoient  dit. 

4.  Comme  l’on  preparoitcc  qui  étoit  necef- 
faire  pour  les  funérailles , il  demanda  d’un  ton 
fort  bas  & fort  foible,  s’il  n’y  avoit  pas  moyen 
de  trouver  de  l’eau  qui  coule  inccflammentde  la 
fource  vive  & falutaire  delà  fontaine  de  la  Mè- 
re de  Dieu  ? Une  des  femmes  de  l'Impératrice 
nommée  Phracafine,  ilTuê  d’une  illuftre  famille 
d’Ocçident,  dit  qu’un  de  fes  valets  en  avoit  ap- 
porté de  Conftantinoplc,&  à l’heure  mefme  elle 
en  prefenta  à l’Empereur.  Tous  les  alfiftans  s’é- 
tonnèrent die  la  lui  voir  avaller,  dansTcxtrcmi- 
té  où  il  étoit , & ils  admirèrent  la  vigueur  de  fa 
foi  dims  la  langueur  de  fpn  corps.  Qiund  il  en 
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fentant  auflî  obligez  de  cette  guerifon  miracu. 
leufe,  que  s’ils  en  euflent  re^ufefFet  enleur  por- 
fonne,  ils  en  témoignèrent  leur  reconnoiffancc 
par  des  aâions  de  pieté.  Les  uns  s'abftinrcnc 
des  pechez aufquels ils  étoient accoutumez;  les 
autres  confacrerent  une  partie  de  leur  bien  au 
foulagement  des  pauvres , & à la  délivrance  des 
prifonniers , & les  autres  fe  privèrent  pour  un 
temps  de  l’ulage  de  la  viande. 


Chapitre  XVIII. 

/.  L’ Empereur  a^ée  ce  que  le  ^and  Dome^ 
fiique  avait  fait  durant  fa  maladie.  2.  Il 
trouve  feulement  à redire  quil  eût  donné 
un  gouvernement  à S yrgian.  Il  ne  veut 

pas  toutefois  le  lui  ôter.  4.  Il  met  Conjlan- 
tin  en  liberté',  j.  Il  apprent  avec  étonne- 
- ment  avec  douleur  que  fon  aieul  s était 
fait  Aioine. 

* f - 

s.  T Ors  que  fa  fanté  fut  rétablie,  il  deman* 
1.  J da  comte  au  grand  Domeftique  de  l’ad- 
miniilration  de  l’Etat,  & il  ne  trouva  rien  à re- 
dire dans  le  comte  qu’il  lui  en  rendit. 

a.  Il  lui  témoigna  feulement  qu’il  ne  croyoit 
pas  qu’il  eût  agi  prudemment  de  donner  le  gou- 
vernement d’Occident  a Syrgian, parce  qu’en  Je 
lui  donnant  il  lui  avoir  fourni  une  nouvcleoc- 
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Domcftiquc  touchant  l’Empereur  fon  aicul,  & 
lui  demanda  en  quelle  dirpontion  d'efprit  il  avoir 
paru  durant  fa  maladie  ? Le  grand  Domellique 
luiayant  répondu  qü’il  avoir  pris  l’habit  de  Moy- 
ne,  ôc  qu’il  s’étoit  fait  nommer  Antoine  au  heu 
d’Andronique,  il  en  témoigna  un  extrême  éton- 
nement, ôc  il  demanda  fi  c’étoit  de  lui-mefmc 
qu’il  avoir  pris  l’habit  de  Moyne,  ou  s’il  y avoir 
été  forcé  i Le  grand  Domefiique  répondit  qu’il 
n’en  favoit  rien  de  certain , que  le  Protoftraror 
ne  lui  en  avoir  rien  mandé , que  les  autres  qui  en 
avoient  écrit  ne  lui  fembloient  pas  dignes  de 
foy , que  le  bruit  qui  couroit  à Confiantinople 
étoit  que  fon  aieul  appréhendant  que  dans  un 
changement  on  ne  fit  quelque  entreprife  fur  là 
vie,  avoir  pris  l’habit  de  Moyne.  L'Empereur 
en  ayant  témoigné  beaucoup  de  douleur  , le 
grand  Domeftique  fit  ce  qu’il  put  pour  le  con- 
loler.  Je  fai  mieux  , lui  dit- il  , aue  nul  autre  avec 
quel  rej^eêl  & avec  ej^elle  tendrtjje  vous  ave^,  tou^ 
jours  chéri  vôtre  aieul ^ & ce  que  vous  ave:(^  voulu  fai- 
re pour  lui  conjèrver  le  ran^  qu’il  tenoit  dans  le  mon- 
de. Mais  cc  qui  ejlfait  ne  pouvant  fe  révoquer , il  efi 
inutile  J tnefme  dangereux  de  vous  inquiéter  de  la 
forte.  Je  me  condamnerais  moi-mefne  a un  rigoureux 
châtiment,  fi  vous  me  le  veulie^^  permettre,  pour  vous 
avoir  fiché  par  cette  mauvaijènouvtle  qu’il  n’étoitpas 
encore  temps  de  vous  dire  ; car  bien  que  vous  foyex. 
hors  de  danger  , vous  n’étes  pas  encore  dans  une  entière 
videur.  L’Empereur  lui  dit  que  s’il  avoir  fait  ce 
Tome  y II.  B b b 
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quil  avoit  eu  envie  de  faire  en  faveur  de  fon 
aieul , il  n’auroit  pas  pris  l’habit  de  Moyne.  Le 
grand  Domeftique  répondit  que  cela  étoit  vrai, 
mais  qu'il  feroit  peut-être  arrivé  quelque  chofe 
de  plus  fâcheux.  Puis  que  j’ai  fait  mention  du 
deflcin  que  l’Empereur  avoit  eu  touchant  fon 
aieul  > je  croi  le  devoir  rapporter  tout  au  long, 
de  peur  de  laifTer  quelque  chofe  d’imparfait  dans 
nôtre  hiftoire,&  de  peur  de  la  faircrelTcmblcrâ 
un  corps , auquel  il  manqueroit  quelqu’une  de 
fes  parties. 


Chapitre  XIX. 

/.  V Emperewr  médité  de  rendre  tadminijha~ 
tion  de  ^ Empire  à fon  aieul.  2.  Le  grani 
Domepéjue  t en  difuade.  Trincipal  mo- 

tif de  t Empereur. 

!•  T*  E jeune  Andronique  ayant  tenté  inuti- 
- 1 élément  d’alTocicr  le  grand  Domeftique  à 
l’Empire,  & de  le  revêtir  de  la  pourpre,  & des 
autres  marques  de  la  Souveraine  puiflàncc,  cefTa 
de  lui  en  parler,  & médita  de  rendre  à l’Empc- 
leur  fon  aieul  l’adminiftrationdes  affaires.  Mais 
avant  que  de  rien  executer,  il  communiqua  fa 
penfee  au  grand  Domeftique , qui  lui  témoigna 
d’abord, qu’il  croyoit  que  ce  qu'il  difoic  n’étoit 
que  pour  le  tenter,  & pour  le  porter  â accepter 
la  dignité  qu'il  avoit  toujours  fl  conftamment 
«fufcc.. 
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' 1.  L’Empcrcwr  lui  ayantrcpondu  qu’il  parloit 

fcrieufcmcnt , & qu'il  ctoit  pcrfuadc  que  ce  fc- 
roit  une  affaire  très- unie  au  bien  de  l’Empire. 
Le  grand  Domeftique  prit  la  parole , & lui  dit. 
Je  tiens  au  contraire,  ijue  cefil’ affaire  la  pins  prejudi- 
ciable au  bien  de  l' Empire  cjue  l'on  puiffe  jamais  inven- 
ter, fi  j’en  fuis  cru,  elle  ne  fera  pas  executée.  Si 
vous  êtes  abfolument  refoluà  la  faire,  il  faut  cjue  la  re~ 
folutioncjue  vous  ave^prife  l’emporte  fur  l'avis  que 
jaurois  a vous  donner.  Si  elle  efi  avantageufe  à vos 
interets , que  Dieu,  qui  fe  plaît  à vôtre  prôfperitê,vous 
y confirme,  & que perfonne  ne  vous  en  puiffe  jamais 
détourner  : Mais  fi  elle  efi  prujudiciable  que  Dieu 

vous  l’injpire  à dejjein  d'exciter  parmi  nous  des  fedi- 
tions  gÿ*  des  guerres, y a-t-il  quelqu’un  ajfe:(^  dépour- 
vu de  fens , pour  croire  qu’il  pourra  empecher  l’execu- 
tiqn  de  fis  decrets  immuables  i C’efi  pourquoi  vous 
deve'^vous  confulter  vous-mefime,(^  fi  vous  trouve':^ 
que  Votre  inclination  panche  tout  à fait  de  ce  côté-là  , 
vous  n’aveléjplus  befoin  de  prendre  l’avis  de  perfonne, 
Qnefi  vous  nétes  pas  encore  déterminé,  ne  faites  rien 
fins  une  meure  deliberation,  de  peur  que  fi  les  fuites  en 
étoient  fàcheufis  , on  ne  nous  accusât  d’imprudence. 
L’Empereur  ayant  approuve  ce  fentiment,  & 
étant  demeuré  d’accord  d’examiner  les  raiOsns 
de  r avis  qu’il  avoir  pris , le  grand  Domeftique 
le  fuppliade  les  lui  propofer,  en  proteftant  que 
s’il  les  trouvoit  folidcs,il  lui  cederoit  laviâoirc, 
à peu  prés  de  mefmé  que  faifoient  autrefois  les 
Juges  de  l’Areopage}  & defeendantau  détail, il 
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continua  de  cette  forte.  Ilyatrois  chofes o^uivous  i 
peuvent  donner  du  re^t  d’avoir  privé  t Empereur  ‘vo-  ■ 

tre  aieul  du  ^uvemement  ^ l’une  efi  U crainte  d’avoir 
violé  en  cela  la  Juflice il' autre ,1a  crainte  d’avoir  ne- 
bien  public  , gjr  la  derniere,la  crainte  d’avoir 
lejje  la  bien-feance.  Pour  ce  qui  efi  de  ta  première,  i[ 
efi  évident  que  vous  nave-^^  point  blejje  ta  jufiiee. 
jP’ous  nave'i^  point  pris  les  armes  de  vous-mefine. 
Vous  y avez  f té  contraint  par  une  indi/penjable  necef- 
fité.  Vous  vous  êtes  éloi^é  pour  éviter  le  danger  qui 
vous  menofôit.  Dieu  Jècondant  la  pieté  de  vos  inten- 
tions,vous  a donné  la  viéloire.  La  loi  de  la  guerre  epti 
ajuge  au  vainqueur  le  bien  des  vaincus , vous  a rendu 
maître  ahfolu  de  l’Empire.  V mavez  offert  la  paix  à 
votre  aieul,  & vous  lui  avez  laiffe  l’ autorité  ab/bluëi 
fans  vous  rien  refèrver  pour  les  pertes  que  vous  aviez 
fouffertes,  ni  pour  le  s frais  ente  vous  avieT^ff aies  i ai  fft, 
bien  loin  d’avoir  violé  la  jufiiee  , vous  ne  l’avez  ob- 
fervée  qu’avec  trop  de  rigteur.  Il  nefi  pas  befoin  de 
prouver  qu’en  cela  mejine,  vous  n’aveznen  fait  contre 
l’utilité  publique.  Car  qui  efi-ce  qui  a fi peu  de  connoif- 
fance  des  affaires,  que  de  ne  pas  Javoir,qHe  la  guerre 
civile  efi  ta  perte,  & la  ruine  des  Citoyens  , comme  la 
paix  efi  leur  conftrvation  , eJr  leur  falut  ? Il  ru  refie 
qu’à  faire  voir  , qu’en  ôtant  le  ^uvemement  à vôtre 
aieul,  vous  n’avez  manqué  ni  a la  bien-JèatKe  , ni  au 
devoir.  Je  le  ferai  tres-clairement,fi  je  ne  me  trompe. 

Les  deux  principales  fonéiions  des  Souverains , font , 
défaire  la^erre  pour  repoujferla  violence  de  leurs 
ennemis,  (Sr  pow  maintenir  U tranquillité  de  leurs fu~ 
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jets  d'établir  de  bonnes  loix  pour  faire  fleurir  la  ju-^ 

flice.  Votre  aïeul  ne  peut  avoir  de  l'avantagé fltr  vous, 
ni  en  l'une , ni  en  l'autre.  contraire,  en  l'une  vous 
lui  êtes  égtlj^en  l'autre  vous  êtes  au  dejfus  de  lui. 
Jl  ne  vous  a point furpajjé  par  la  flsgfjfl  du  gouver- 
nement, vous  l'ave:(^  P^^  grandeur  de  vos 

expéditions  militaires.  • 

3.  Le  grand  Domeftique  vouloir  continuer 
fon  difeours , pour  montrer  qu’il  étoit  dange- 
reux de  rendre  le  gouvernement  de  1 Etat  au  vieil 
Andronique.  Mais  l’Empereur  l’interrompit 
pour  lui  dire  qu’il  demeuroit  d’accord  de  tout 
ce  qu’il  avoir  avancé, & que  ce  n’étoit  pasaulH 

f)our  cela  qu’il  avoir  refolu  de  rendre  à Ton  aicul 
a Souveraine  puifTance , mais  que  c’etoit  pour 
deux  autres  raifons.  L’une  pour  ôter  aux  fcc- 
lerats  le  pretexte  de  l’accufer,  d’avoir  arraché 
fon  aicul  de  delTus  le  trône.  L’autre  pour  lui 
procurer  ce  qu'il  fouhaicoit  avec  plus  de  paf- 
iîon. 
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Chapitre  XX. 

i.  Legrand  Dôme  fit  que  répond  aux  deux  mo- 
tifs de  t Empereur.  2.  Us  conviennent  de 
ne  ^oint  rendre  au  vieil  oAndronique  t au- 
torité Souveraine,  j.  L'Empereur  s en  re- 
tourne à Confiantinople. 

X.  T E grand  Domcftiquc  reprenant  la  parole 
^ J die  : //  ny  a perjhnne  qui  fâche  mieux  que 
vous  le  profond  refpeél,  ^ la fincere  affeélionque  fai 
toujours  portée  à vôtre  aieul.  J'auroisJouhaité qu’il  eut 
pu  conferver  la  Souveraine  autorité  avec  l’approbation 
^ les  applaudiffemens  de  toute  la  terre.  Lors  que  la 
guerre  commença  à s’exciter  entre  vous  eJr  lui^cÿ  que 
nous  tînmes  confiil  pour  réfoudre  ce  que  nous  avions  À 
faire  ^ au  lieu  que  les  autres  nous  exhortoient  à nous 
délivrer  tout  d’un  coup  de  peine , en  lui  ôtant  la  vie  , 
ou  au  moins  la  liberté , vous  témoignâtes  pour  lui  beau- 
coup de  tendrejfe  , (^fembraffe  vos fentimens  avec  tou- 
te l’ardeur  pojjible.  Depuis  que  la  guerre  a été  termi- 
née par  nôtre  viéloire,  quel  foin  n’avons-nous  pas  pris, 
non  feulement  pour  le  garentir  des  dangers , mais  pour 
le  maintenir  fur  le  trône  f Et  avec  quelle  fermeté  ne 
nous  fommes-nous  pas  oppofe^,  à ceux  qui  etoient  dans 
une  autre  difpofition,&  qui  faifo  ient  tous  leurs  efforts 
pour  nous  attirer  à leur  avis  î On  ne  peut  donc  pas 
croire  que  ce  fait  par  aucune  averfion  de  fa  perfonne  que 
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fai  parié  comme  j'ai  fait  : Ce  na  été  aue  parle  7^le 
apte  j'ai  pourlehiende  l’Etat.  La médijance, toute  im- 
pudente quelle  eji,n  oferoit  m’ accufer  que  cefia  dejfein 
de  m’attribuer  la  Souveraine  puiffance^  que  f empêche 
que  l’on  ne  la  lui  rende.  Si  j’ avais  eu  envie  delà  pof. 
Jeder,je  t aurais  aeeeptée  lors  que  vous  auet^culabonté 
de  me  l’offirir.  Je  n'afis  donc  pas  par  interet,  ddns  cette 
rencontre  J puis  que  je  n’a^is  ni  par  le  defir  de  lui  nuire, 
ni  par  celui  de  me  procurer  aucun  avantage,  yous  dites 
qu’il  J a deux  rai  font  qui  vous  portent  a lui  rendre  la 
Souveraine  autorité,  l’une  pour  ne  point  donner  de Jù- 
jet  aux  méchans  de  vous  calomnier,  gÿ*  l'autre  pour 
contribuer  tout  ce  qui  dépend  de  vous , à la  fàtisfaéliou 
^ à la  ^oire  de  vôtre  aïeul.  Je  demeure  d'accord  qu'il 
efi  de  vôtre  devoir  de  lui  rendre  toute  forte  d hon~. 
neurs.  Mais  ily  a d'autres  moyens  de  lui  rendre  ces 
honneurs  , que  de  le  rétablir  Jltr  le  trône.  Vous  pou- 
'veT^  lui  rendre  de  grans  refpeéîs.  V ous  pouvez,  a- 
voir  foin  qu'il  ne  manque  rien  à la  magnificence  de 
fon  Palais.  Fous  pouve's^  au^enter  fs  revenus,  fi 
vous  juget(^  que  ceux  dont  il  jouit  ne  Jôient  pas  fuji- 
fans.  Vous  pouve:^ , enfin,  lui  accorder  tout  ce  qui  lui 
peut  plaire  , pourvu  que  ce  ne  fit  rien  qui  nuif  à vos 
fujets.  Mais  je  ne  puis  me  perfuader  eju'il  Jôit  utile  de 
lui  remettre  entre  les  mains  l'autorite  abjoluë,  jf 
puis  encore  moins  entreprendre  de  le  perfadtr  aux  au- 
tres. Pour  ce  qui  efi:  du  bruit  que  fnt  les  méchans  j 
nous  devons  le  méprifer  ; car  nous  ferions  bien  mal- 
hureux  , fi  nous  étions  oblige:^  de  renoncer  au  fenti- 
raent  des  gens  de  bien , pour  dépendre  du  caprice  des 


39Z  HrSTOIRE  DES  EMPEREVRS 
faéîieux.  J^igurex.-'vous  ^ je  vous  prie,  que  ces 
gens  de  hien  , ayant  eu  avis  de  la  deliberation  que 
noHsfaufons  maintenant , Je  font  aJJemble:^,^qttiU 
nous  la  reprochent  en  ces  termes.  Il  n'y  a point  d'injuJHcey 
ni  de  violence,  pareille  à celle  que  vous  commette:^,  en 
nous  jettant  dans  lehas^ard  d'une  nouvele^erre  civile. 
L'Empereur  vôtre  ayeul  n'a  pas  fi  tôt  pris  les  armes 
contre  vous , que  nous  avons  été  touche:^  de  vôtre  mal- 
heur que  nous  fômme  s accourus  à vôtre  fecours.  A- 

prés que  Dieu  nous  afavorifi:(^  de  la  vi6loire,au  lieu 
de  nous  en  fervir  pour  reprimer  l'infolence  de  ceux  qui 
nous  avoient  attaque:^  , ^ pour  ajfurer  nôtre  repos , 
vous  ave:^lai(JelajomJfance  de  l'autorité  fouveraine  4 
vôtre  aieul  qui , en  cetemps-là,  s'efiimoit  ajfe:(^  hureux 
que  l’on  lui  faijjdt  celle  delà  vie,  jÿ*  commefivous  eujfe:^ 
recherché  vôtre  propre  malheur, celui  de  vos  fitjets , 
vous  ave:(^bouchévos  oreilles  aux  cris,  tT  mx  protefla- 
tions,  que  nousfaifions pour  vous  détourner  d'une  refolu- 
tion  fi  contraire  à la  prudence.  J l reprit,  un  peu  après , les 
armes, comme  s’ il  eut  oublié  le  péril  dont  il  venait  d'écho, 
per.  L'apprehenfion  de  retomber  en  ces  troubles  capables  de 
caufir  la  ruine  de  l’Etat , nous  porta  à lui  envoyer  uni 
ambajfade  conjointement'  avec  vous  , outre  celle  que 
nous  lui  avions  envoyée feparement , pour  le  Jupplierdt 
nous  juger  dans  une  juflice  re^ée , fitr  les.  aceufations 
dont  on  nous  chargeoit , plutôt  que  de  permettre  que  nous 
nous  ruinajfions parles  armes.  En  re jettant  cette propOT 
fit  ion  d'accommodement , il  nous  contraignit  d'en  venir 
à une  féconde  guerre , où  nous  remportâmes  une  fécondé 
viéloire , oùnous  le  réduisîmes  à une  extrémité,  plus 
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^Acheujique  nous  n'avions  fait  à la  première  rencontre. 
Quand  il  vit  que  l'iJJ'uëde  la  ^erre  ne  lui  pouvait  être 
que  funejle  , tl  rechercha  la  paix  , dont  auparavant  le 
Jeul  nom  lui  fai  fait  horreur.  Vous  autres  , au  heu  de 
profiter  de  l'expericme  du  pajjé , vous  lui  ave-^  laifijé 
l'autorité  entre  les  mains  , cjr  quelque  averfion  que 
nous  puffions  témoi^er  de  retomber  fous  fa  domination 
•vous  nous  ave-;^  hvre:^,  malgré  nous.  t^*is  bien  loin 
de  reconnaître  votre  bonté,  il  a repris  les  armes,  comme 
s'iieut  trouvé  la  terre  trop  étroite  pour  lui,  &•  pour  vous. 
Bien  qu'il  n'eût  pas  alors  la  moindre  couleur  pour  dé- 
guijirfon  injufiice  ,ilne  revint  pas  , comme  les  autres 
fois.  Il fit  degrans  préparatifs  en  Occident , cÿ*  il  nous 
attaqua  avec  une  année  remplie  de  Grecs , ^de  Barba- 
res. i^vant  que  d'en  venir  aux  mains  t vous  allâtes  à 
Conftantinople , lui  demander  la  paix  il  vous  la  re  - 

fufa,  avec  une  plus  grande  dureté  que  les  autres  fois. 
.Ainfi , vous  fûtes  obligé  de  foûtenir  une  troifiéme  guerre . 
Z..' horreur  que  nous  eûmes  de  fon  injufitee , nous  engagea 
Jans  la  défenfè  de  vos  interets.  Enfin  j après  une  infi- 
nité de  Joins , de  voyage  s,  de  travaux  ^ de  fatigues  , de 
m 'tferes , ^ de  périls , nous  remportâmes  par  la  faveur 
du  ciel , une  viéloire  pleine  , & entière , cjT*  vous 
mîmes  duns  une pojfejfion  parfaite  çÿ*  patfible  de  la  putf- 
fdnee fouveraine.  Maintenant  que  vous  en  joü‘jf’:z.> 
repos  , que  vos  ennemis  n'oferoient  fe  foûlever , que  les 
peuples  vivent  dans  une  tranquilité  fort  profonde , nous 
nefaurions  voir  que  vous  vous  tourmentie:(^  vous-mef- 
tne  pour  nous  jetter  dans  des  malheurs , plus  pernicieux , 
fy  plus  déplorables  que  ceux  dont  noui  fommes  édiapex,. 
Tome  VU.  C c c 
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Jim  vous  fupplier^iutatttque  nous  pouvons , de  ne  point 
J Aire  de  chin^iment,  0‘  de  ne  point  armer  Us  citoyens 
les  uns  contre  Us  autres.  Si  lesgem  de  hien parloient  àe 
U forte  s'ils  ajoutaient  ^ pourconclujton , Prene:^yi,r- 

de  qu'en  meprifant  nos  avis  ,ilnn  vous  en  arrive  plus 
de  mal qu'ànous.  S’ils  difoient encore , fi  l'Emperturtji 
d'humeur àchangerlegerement de refolutiontt^  à pren~ 
dre  Us  armes  fans  fujet , quejt-il  hefoin  de  prendre  partk 
fes  quereUsf  S'ilne  felaijfe  conduire  que  par  des  irnpo- 
fleurs,  cJr  par  des  ficeler ats  , nous  ne  criyorts  pas  qu'il 
fois  nijufte , ni  utile , de  nous  foumettre , comme  les  Ca~ 
riens , à l’Empire  de  telles  gens.  Enfin , s’ils  ajoutoient 
encore  cemot:  Si  vous  reconnoifie:^^  vous,  mef me  que  U 
portrait  que  nous  venons  défaire  du  vieil  Empereur  ejî 
fidèle , le  confeil  que  vous  nous  donne:(^  n'efi  pas  fort 
bon.  ./dinfi,  s’il  vous  arrive  quelque  malheur,  nous  ta- 
cherons  de  nous garentir  du  danger,  çjr  nous  regarderons 
I événement  comme  des  fpeéiateurs  oififs.  Si , dis-je , les 
gens  de  bien  nous  difoient  toutes  ces  chofes , qtte  pour-- 
rions-nous  reprendre  dans  leur  difeours  î Ce  n'efi  pat 
feulement  pareeque  le  vieil  jindronique  a été  tunique 
auteur  de  tous  les  defordres,  ni  pareequ'il  efi  inconfiant 
de  fon  naturel , ni  parce  que  t Etat  efi afoibli  par  leséb- 
vifions , rù , enfin  ,parceque  lesfujets  nefontpasdifipoff!^ 
a confentir  a aucun  changement;  que  je  ne  fuis  pas  d'a- 
vis que  vous  lui  rendiè:(^  1‘ autorité fouveraine  ; mais  ctfi 
que  fi  vous  riavie-z^  la  couronne  ni  tunrn  t autre, 
qu'il  s'agit  de  ref  mdre  auquel  des  deux  onia  déférerait , il 
n'y  a perfonne  qui  ne  fût  obligé  devons  donner  fon fuf^ 

f^ge, non  feulement  à caufe  de  la  douceur  de  la  cte- 
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menu  (^e  v<ms  ave^fnit  junître  durant  Ugtterres  nuit^ 
éu^àcMtfe  de  wtre  hardiejfe , ^ de  votre  vtdeur,  gÿ* 
4 can/i  du  Ufii»  où  efl  l’Empire  d’éhvoirun  Prince  cpù , 
comme  vous , nuit  pas  moins  d'ardeur , çÿ*  de  viÿUnu^ 
epue  d' expérience , ^ de  maturité.  C'eppourquoi  après 
avoir  examiné fërieupmenttouteslesraijhns  que  fai  pu 
rappeler  dans  mon  ejfprityje  n'en  ai  trouvé  aucune  qui 
vous  doive  portera  vous  demettre  de  l’Empire  j en  fa~ 
veur  de  votre  aïeul.  Je  vous  déclaré  franchement  mon 
Jèntimetu  pour  le  iien  de  l’Etat.  Si  mes  raifons  ne  font 
pas  capables  devousperfrader,  ildependde  vouSyde  con- 
sulter d'autres  perfonrte  s plus  éclairées  que  je  ne  fuis 
de  fuivre  leur  avis , afin  de  ne  vous  pas  tromper. 

1.  L’Empereur  s’écanc  tenu  un  peu  de  temps 
dans  le  filcncc  j fcL on  fa  coutume , parla , enfuite, 
de  cettcfortc.ye  ne  puis  difionvenir  qu’iln’j  ait  beau- 
coup de  prudence  dans  tout  ce  que  vous  ave;(^  avancé.  Je 
ferai,  pourtant,  bien  aife  d’ypenfer  à loifir,  pour  voir  fi 
ie  temps  ^ la  méditation  ne  me  fiournirontrien  de  rneil- 
leur.  Le  grand  Domeftique  ayant  approuve  cet 
avis, ils  le  feparerent.S’c tant  aflcmblez  troisjours 
après,  ils  fc  demandèrent  l’un  à l’autre, s’il  ne  leur 
étoit  rien  venu  de  nouveau  dans  rcfprit,&  ayant 
tous  deux  répondu  que  non,  ils  formèrent  la  re- 
iblution  de  ne  point  rendre  le  maniement  des  af> 
faites  au  vieil  Andxonique.  Lorfquc  l’Empereur 
apprit, depuis,  qu’il  avoir  pris  l’habitdc  Moine,il 
marqua  obfcurcmem  au  grand  Maître  le  deflein 
qu’il  avoit  eu  de  le  remettre  fur  le  trône,  en  lui 
•difant  : Si  favtisfmce  que  je  vodots , en  faveur  de 

Ccc  ij 


596  Histoire  des  Emperevrs 

mon  ayeul , il  ne ^roitpas  Moine , aujourd’hui.  A quoi 
le  grand  Domeftique  répondit , qu’il  étoit  vrai 
qu’il  ne  le  feroit  pas  ; mais  qu’il  feroic  peuc>ctte 
arrive  quelque  chofe  de  plus  fâcheux. 


Chapitre  XXI. 

/.  LEmpereur  défait  lesTurcsenThrace.  2.  U 
fecourt  la  'utile  étAcride.  Il  fe  joint  Mt 

Roi  de  Bulgarie  y pour  faire  la  gtterre  aux 
S erviens.  ^.Le  Craie  de  Servie  furprenâ les 
Bulgares , les  défait , 0*  tué  leur  Roi.  y.  Les 
Bulgares  chafjent  la  foeur  de  t Empereur , 
hors  du  Palais  , pour  y mettre  la  faur  du 
Craie.  6.  L'Empereur  fait  irruption  en 
Bulgarie.  7.  Le  grand  Domefiique  confeil- 
le  a [Empereur  de  faire  Patriarche  de 
Confiantinople  un  Prêtre  nommé  le  an.  ' 
S.  Il  le propofe  aux  Evêques,  qui  refufent 
de  le  recevoir,  p.  Il  les  furprend , 0*  les 
réduit  a fon  avis. 

I.  '1  Ans  le  mefmc  temps  quelque  cavalerie 
E 3 des  Turcs  ayant  traverfe  rHcllcfponi, 
fit  le  dégât  en  Thracc.  L’Empereur  amaflaauflr- 
tôtdes  gens  de  guerre  pour  aller  leur  donner  la 
chafie.  Mais  avant  qu’il  y fût  arrivé  , la  plu- 
part étoient  rcpalTcz  en  Orient.  11  n’en  refta  que 
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quinze  cens  , qu  il  tailla  prefquc  tous  en  piè- 
ces. 

1.  Peu  de  jours  après,  il  rc(jutnouveles  d’Oc- 
cident , que  les  Serviens  fe  preparoicntàallcraf- 
fieger  Acride  .petite  ville  aflîle  au  pic  du  mont 
Picria,  En  effet,  ayant  ravagé  la  campagn&dV 
lentour,ils  formèrent  le  fiege.  Mais  ayant  ap- 
pris que  l’Empereur  venoit  au  fccours  de  la  place, 
ils  le  levèrent,  & s’en  retournèrent  en  leurpaïs. 
L’Empereur  entra  dans  la  ville  , en  repara  les 
fortifications  , prit  les  forts  d’alentour  , pour- 
vut à la  fureté  des  autres  villes  d’Occident , Sc 
s’en  retourna  à Didymoteque. 

3.  Michel  Roi  de  Bulgarie  , qui  étoit  prêt  de 
terminer  par  les  armes  les  differens  qu’il  avoir 
avec  Etienne  Craie  de  Servie,  ayant  appris  que 
l’Empereur  éteit  irrité  contre  lui,  il  lui  envoya 
un  Ambaffadeur,  pour  l’inviter  à joindre  leurs 
forces,  contre  cet  ennemi  commun;  l’afTurant 
*quc  s’ils  étoient  une  fois  unis,  la  viéioirc  leur  fe- 
roit  aifee.  L’EmpereurayantembrafTé  cette  oc- 
cafion,  & ayant  amaffé  des  troupes, entra  parla 
Pclagonie,fur  les  terres  des  Serviens,  & y fit  le 
dégât.  Il  prit,  en  paffant,  un  petit  fortnomm« 
Butzunis,&il  rebuta  compofition ceuxdcDeu- 
ritzc,de  Dubrunis,de  Caballarion,  & dcSidc- 
rocaftre.  Michel  entra , en  mcfmc  temps , par  la 
Hongrie,  & il  fe  campa  en  un  lieu  nommé  BeL 
jnafdis, témoignant  un  grand  mépris  des  enne- 
mis, &fe  vantant  qu’ils  ne  fe  hazarderoient  ja- 
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mais  de  paroitre  devant  lui. 

4.  Le  Craie  fc  voyant  environné  de  deux  ar- 
mées, comme  d’un  embraferaent  qui  le  mena- 
(joitdedeux  cotez,  ne  crut  pas  avoir  alTcz  de  for- 
ces pour  rcfifter,cnmefmc  temps,  à la  puiflan- 
cc  d’un  Empereur,  & à celle  d’un  Roi.  Il  choifît 
donc  de  s’oppofer  à celle  de  ce  dernier,  & pour 
cet  eiFet , il  le  campa  proche  de  lui , & s'empara 
d’une  avenue  fort  étroite,  où  il  mit  unetroupc 
degensdepié.  Apres  divers  courriers  envoyez 
de  part  & d’autre,  pour  conclure  quelque  forte 
d’accommodement,  ils  fe  promirent  réciproque- 
ment une  fufpenfion d’armes  pour  un  jour,  a la 
charge  de  donner  bataille  le  jour  fuivant.  Pen- 
dant le  jour  de  la  furpenfion,lc  Roi  envoya  les 
plus  vaillans  de  fon  armée  chercher  des  Vivres. 
Le  Craie  croyant  avoir  trouvé  le  temps  le  plus 
favorable  qu’il  eut  jamais  pu  fouhaiter , pour 
furprendre  fon  ennemi , mit  fesfoldats  fousles 
armes, avec  troiscens  Allemans  pefamment  ar- 
mez, fans  fcfoucierdc  la  parole  qu’il  avoit  don- 
née. Le  Roi  reconnoilTant  qu’il  étoit  trompé,  a- 
mafla  fes  gens  le  plus  promptement  qu’il  lui  fût 
poflible , & les  mena  contre  le  Craie.  Mais  avant 
qu’il  eût  eu  le  loifirde  les  ranger,lcs  Serviens  fon^ 
dirent  fut  eux  , les  défirent,  en  tuèrent  un  grand 
nombre,  dépouillèrent  ceux  qu’ils  avoient  pris, 
& les  renvoyèrent , n’ayant  pas  accoutumé  de  les 
retenir  prifonniers, à caufe qu’ils  étoicntde  leur 
nation.  Le  Roi  fut  pris  tout  blelTé  qu’il  étoit,  Sc 
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mené  au  camp  des  enDcmis,  où  il  mourut  bien> 
côtapres.  Le  camp  des  Bulgares  fut  abandonné 
au  pillage.  Q^lqucs-unsdeccux  qui  ctoient al- 
lé cncrcncr  des  vivres,  s’étant  difperfcz  de  côté 
& d’autre,  furent  tuez,  les  autres  fefauverent  par 
la  fuite.  Le  Craie  n’alla  point  attaquer  l'Empe- 
reur, qui  croit  occupé  au  lîegc  de  diverfes  peti- 
tes places  fur  les  frontières.  On  ne  fait  11  ce  fut 
parce  quilattendoit  du  renfort,  ou  par  quelque 
autre  motif. 

J.  On  apprit  un  peu  apres  que  les  principaux 
des  Bulgares,  foit  pour  gagner  les  bonnes  grâ- 
ces du  Craie , ou  à quelque  autre  deflein , avoient 
chafle  hors  du  Palais  la  veuve  de  Michel , fœur  de 
l’Empereur,  pour  mettre  en  fa  place  la  fœur  du 
Craie, qui  avoir  aulE  autrefois  été  mariée  à Mi- 
chel. 

6.  L’Empereur  ayant  tenu  confeil  pour  déli- 
bérer fur  cette  importante  affaire,  on  fut  d avis 
d’abandonner  le  fiege  des  petites  places  d’oü  l’on 
ne  pouvoir  attendre  alors  beaucoup  de  fruit, par- 
cequ’il  étoit  aifé  au  Craie  de  les  fccourir  & de  ga- 
rentir  les  terres  du  pillagc,&d’aller  vers  laBulga- 
rie , où  l’on  dccouvroit  de  grandes  efpcrances,  & 
où  l’on  étoit  attiré  par 'un  jufte  reffentiment  de 
l’in  jure  attroce  que  les  Bulgares  venoient  de  fai- 
re àl’Empercur, en  chaffant  fa  fœur  de  deffus  le 
trône,  pour  mettre  en  fa  place  la  fœurdu  Craie, 
qui  avoit  été  répudiée  par  Miclicl  fon  mari.  La 
rcfolution  de  décamper  ayant  été  prife , on  mit 
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des  garnirons  dans  les  places  qui  s'étoient  rcti-i. 
dues  ; on  pourvue,  autant  qu’il  fut  poIIîble,à  la 
fureté  des  frontières  ; on  laifTa  une  partie  des 
troupes  à Syrgian  gouverneur  d’Occident,  pour 
s’o|>pofer  aux  Serviens,&  l’Empereur  s’en  retour- 
na a Andrinople,avec  le  relie  de  l’armée.  Quel- 
ques jours  apres  , il  rcünit  toutes  fes  forces,  fit 
irruption  en  Bulgarie,  ravagea  le  païs,  prit  par 
compofition  les  villes  d’Anchialc,  de  Mefim- 
brie,d’Acton,de  Ctenie,  de  Rofocaftre , &dc 
Diampole,& s’en  revint  à Conftantinople. 

7.  Le  Siégé  Patriarcal  de  cette  Capitale  étant 
vaquant, par  la  mort  d’Ifaïe,onfongea  à en  é-  ! 
lire  un  autre.  Apres  plufieurs  propofitions  fai- 
tes en  faveur  dedifferensfujets,  le  grand  Domc- 
ftiquecbnfeilla  à l’Empereur  dechoifir  un  Prêtre 
nommé  Jean.  Il  étoit  d’Apros,  né  deparepsde 
baffe  condition;  mais  parce  qu’il  s’étoit  rendu 
fort  capable  des  fondions  Ecclefiaftiques  , le 
grand  Domcllique  l’avoit  prisaupresde  lui.  Il 
le  mit  depuis  dans  le  Clergé  dcrEmpcreur,&  ou- 
tre la  penfion  qu’il  recevoir  du  Prince,  il  luicon- 
ferva  celle  qu’il  avoir  accoutumé  de  lui  payer. 

Il  fe  comporta  de  telle  forte  dans  cette  place,qu*il 
y acquit  de  la  réputation , & qu’il  y gagna  les  , 
bonnes  grâces  de  l’Empereur  ; fi  bien  qu’il  ap-  ' 
prouva  la  propofîtion  du  grand  Domeftique,  & 
qu’il  témoigna  qu’il  feroit  bien  aifeque  l’affaire 
pût  réüffir.  Mais  quand  elle  fut  faite  aux  Evê- 
ques, ilslarcjettcrcnt  tout  d’une  voix.  L’Empe- 
reur 
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rcur  voyant  l’opiniâcrcté  de  leur  refîftance, char- 
gea le  grand  Domeltiquc  de  les  gouverner  en 
particulier,  & de  ménager  adroitement  l'af- 
faire. 


8.  Le  grand  Domeftique  les  ayant  donc  af- 
femblcz  dans  l’Eglife  des  Saints  Apôtres  s’effor- 
ça de  les  perfuader  de  recevoir  Jean  pour  Pa- 
triarche. llsrefufercntde  le  faire, foutenant  que 
cela  n’étoit  ni  conforme  à lajufttcc,  ni  utile  au 
bien  de  l’Eglife.  Pluficurs  raifons  ayant  été  allé- 
guées à fon  occafion,&  les  Evêques  ayant  dit, 
d’un  côté,  qu’il  n’y  avoir  point  d’apparence  d’é- 
lever fur  le  premier  fiege  del’Eglife,  un  homme 
qui  étoit  encore  cmbarafTé  dans  les  affairesdu  fic- 
elé, & qui  vivoit  avec  une  femme  fiedesenfans; 
&lc grand  Domeftique  ayant  répondu,  que  s’il 
étoit  capable  de  la  dignité  de  Patriarche, l’en- 
gagement où  il  étoit  avec  une  femme,  & des  en- 
fans  , ne  l’en  devoir  pas  exclure , puifqu’il  y pou- 
voir renoncer  , ils  fc  feparerent  fans  rien  con- 
clure. Le  grand  Domeftique  les  invita  , en  les 
quittant,  à aller  prendre  un  peu  de  repos  , & à 
fc  raffcmbleruncautrefoiSjpour  dchberer  fur  la 
mcfme  affaire.  Les  Evêques  s’étant  retirez , il  ra- 
conta à l’Empereur  ce  qu’il  leur  avoir  dit  pour 
gagner  leurs  fuffrages , ce  qu’ils  avoient  répon- 
du ,&  que  ladeliberation  avoir  été  remife  à une 
autre  affcmblée. 


5.  Dix  jours  après , ayant  convoqué,  en  la 
jncfme  Eglife,les  mcfmcs Prélats , il  n’employa 
Tome  VU.  Ddd 
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plus  les  argumens  dont  il  avoit  reconnu  la 
blefTe  ; mais  il  ufa  d’artifice , pour  dérober  le 
fuffrage.  Je  n'ai  garde dit-il,  d'entrepreni 
de  vous  perfuader  d'élever  le  Prêtre  Jean  fur  le  tri 
Je  l'EgliJè  Patriarcale  de  Conjlantinople^puif^uejej 
tjuecela  vous  pourroit  déplaire  : mais  je  vous  prie  de 
dire  ,ji  vous  jugei(^  epiil  mérité  d étre  élevé  au 
nement  d’une  autre  Eglife , (y  s'il  n'a  rien  fait  dans  ’ 
fonilions  de fin  facerdoce,  qui  le  rende  indigne  de  cet  em^ 
ploi  fi  excellent  ty  fi  faint.  Alors  les  Evêques,  fans  J 
prévoir  où  tendoiccedifeours,  & fans  s’apperce- 4 
voir  qu’ils  s’alloienc  engager  eux-mefmcs  comme  ;î 
dans  un  filet  d’où  ils  ne  pourroient  plus  fedéga-  jj 
ger,  ils  déclarèrent  ouvertement,  qu’il  étoit  di-î 
gne  de  conduire  une  autre  Eglifc,  & ils  le  choifi-i 
rent  pour  Archevêque  de  TnclTalonique.  Cette- 
éledlion  ayant  été  faite  de  la  forte  d’un  commuai 
confentement,  le  grand  Domeftique  fupplia  les| 
Prtlats  de  la  faire  rédiger  par  écrit,  & de  la  figner»; 
Lorfqu’il  eutl’aéte  entre  lesmains,^?  fuis  fort f 
leur  dit-il,  eîrjf  'vous  rens  tres-humhles 
ces.  Mais  je  voudrais  hien  favoir  ce  que  vous  répon 
àritx.d  lëmpereur,  s'il  vous  parltûtcomme  je  vas  faire;- 
Puifque  vous  avet^  jugé  après  une  meure  délibération  ^ 
que  le  Prêtre  Jean  e/f  dipte  de  l'Epifiepar,  ^ puifoptt 
vous  naves^  rien  trouvé  en  lui  qui  le  puijfe  éloigner  de 
Cette  fa  'inte  dipiité,  quaves^-vous  trouvé  qui  le  doive 
exclure  du  fiege  de  l' Edifie  de  Confiantinople  f Si  , dis- je, 
l'Empereur  vous  propofoit  cette  inflance , quelle  exeufe 
honnête  jxy  raij^nable  lui  pourrie's^-vous faire  î Les 
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Evêques  ayant  répondu,  qu’ils  avoicnt  déclaré 
par  leur  decret  qu’il  pouvoir  être  élevé  au  gou- 
vernement de  l'Eglile  de  ThclTalonique,  ou  d’u- 
ne autre  fcinblablc  ; mais  qu’ils  n’avoient  pas  dé- 
claré, qu’il  pût  être  élevé  au  gouvernement  de 
l’Eglifc  de  Conftantinople;  le  grand  Domeftique 
repartit^  qu’il  ne  fuflifoit  pas  d’allcgucr  leur  de- 
cret ; mais  qu’il  faloit  apporter  une  raifon  de  la 
différence.  Votre  réj>onJe,  leur  dit-il, /éro/r  bonne ^ 
Ji  un  PatrUrche  recevait  du  dif^enfateur  Jouverain  des 
dons  celejîes  , une  puijf^nce  fpirituelle  qu'un  autre  E- 
vêque  ne  repût  pas  ; maispuifcjue  tous  les  Evêques pof. 
P dent  également  la  mefme  ^ace,  cÿ*  l*  mefme  autort- 
l<*  magnificence  extérieure  de  leurs  villes, 
Cjr  de  leurs  fieges  , dépend  de  U volonté  du  Prince  , 
pourquoi  n'auroit-  il  pas  le  pouvoir  de  donner  le gouver^. 
nement  de  l'E^ip  d'une  grande  ville  , à une  perpnnt 
qui  a été  jugée  capable  de  gouverner  i Sg^p  d une  ville 
plus  mcdjocre  ne  valait  il  pas  mieux  avoir  un  peu 
decomplaijàncepour  le  Souverain,  que  de  le  defobliger 
degayetéde  cœur,  en  alléguant  des  réponps fi fioibles  & 
fi  meprijables  ? Je  ne  parlerai  point  de  ladéference  que 
vous devies^avoir pour  mes fintimens . Les  Prélats  fe 
trouvèrent  pris  par  leurs  propres  paroles,  & com- 
mcdansleurpropre  filet,  &c  fe  regardant  les  uns 
les  autres, ils  déclarèrent  Jean  Patriarche  de  Con- 
ftantinoplc.  Le  grand  Domeftique  les  avoir  en- 
tretenus en  particulier,  & avoir  gagné  les  uns 
par  l’aoîitié dont  ils étoient  unis  avec  lui,  & les 
autrcsparPcfpcrancedes  fcrviccs  qu’il  leur  pour- 
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avec  tout  leur  butin  tous  leurs  prifonniers. 

X.  Syrgian  , que  le  grand  Doineftique  avoic 
fait  gouverneur  d’Occident,  lui  en  témoigna  de 
la  reconnoilTance, durant  cette  maladie  fidan- 
gcrcufc&lî  violente  de  l’Empereur,  de  laquelle 
nous  avons  parlé.  Mais  depuis  que  l'on  lui  eût 
rapporté, qu’il  avoit  voulu  lui  ôter  fon gouver- 
nement , & qu’il  n’en  avoit  été  empêché  que  par 
l’Empereur,  bien  que  ce  rapport  fiit  tout  à fait 
faux,  il  perdit  le  fouvenir  des  bien-faits  qu’il  a- 
voit  re^us  de  lui , & commcmja  à faire  des  cabal- 
Ics,&àaflcmblcrfesamis,  pourfe  fortifier  con- 
tre lui , & pour  fc  mettre  état  de  ne  le  point  ap- 
préhender. Bien  qu’il  travaillât  à cela  avec  tou- 
te l’application  dont  il  écoit  capable  , c’étoit, 
neanmoins,  dans  le  dernier  fecret , ce  qui  fut  cau- 
fe  que  le  grand  Domeftique  n’en  eut  point  de 
connoi(rancc,jufquàcc  que  l’affaire  lui  fut  dé- 
couverte un  peu  tard , par  un  des  complices.  Bien 

3 u’il  condamnât  fon  ingratitude, il  ne  laiflapas 
econferver  pour  lui  les  mefmes  fentimens  de 
bonté , & au  lieu  de  fc  venger  , comme  il  le 
pouvoir,  il  lui  laiffa  fon  gouvernement.  Syr- 
gian pour  s’affûter  de  plus  en  plus  de  la  fidelité 
defes  complices,  exigea  d’eux  un  ferment  dont 
Je  fens  étoit , que  Syrgian , & un  tel  de  fes  amis  fc 
promettoientune  affedion  ferme,  & confiante 
fans  fc  trahir  Tun  l'autre,  pour  quelque  ncceffi- 
cé  quecefûtique  fi  l’Empereur  vcnoit  à mourir, 
chacun  d’eux  n’auroit  pas  la  liberté  de  faire  ce 
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qui  lui  paroîtroitlc  plus  judc,  ou  le  plus  ut^; 
niais  qu’il  feroit  ce  que  Syrgian  auroit  trouvé  pas  -, 
confcil  être  le  plus  à propos. 

3.  Un  peu  apres  , comme  l’Empereur  ctofic^ 
Calcidicc  ville  de  Thrace , & que  Syrgian  y cibm 
aufli,  avec  plufieurs  des  plus  qualifiez  de  l'Empi-.  '-j 
rc,  ArfeneZamplacon  Papias,  l’accufa  de  perfii 
die,  & de  rébellion,  & s’offrit  de  le  convaincre»- 
Avant  que  l’Empereur  eût  ouvert  la  bouche|^ 
Syrgian  s’écria  que  Zamplacon  ctoir  un  imj 
ftcur,&  qu’il  produit  oit  des  preuves  defonit^ 
pofture.  Zamplacon  répondit,  qu’au  lieu  d’en^ 
trerdansune  vaine  conteftation,  ens’accufantr^ 
ciproquementd’impofer,  ilfaloit  paroître 
une  jullice réglée, & prouver  ce  que  l’on  avatf^ 
ijoit.  L’Empereur,  qui jufqu’alors  n’avoit  po 
entendu  parlerdcla  conjuration  de  Syrgian  ,< 
meura  quelque  temps  dans  le  filencc.  Puis  il  d 
qu’il  é toit  fâché  de  cequ’ii  voyoir,  & qu’il  luid^ 
plaifoit  extrêmement  que  fes  fujets  fuflent 
cupcz,les  uns  à s’aceufer  de  trahifon,  & less 
très  à s’en  défendre  , & qu’il  auroit  fouha 
qu’ils  lui  euffent  gardé  une  fidelité  fi  inviô^ 
labié,  qu’aucun  n’eut  jamais  été  aceufe  de  pcfe 
fidic  ; mais  que  puifqu’il  y avoit  une  accu- 
lation , il  ne  pouvoit  ni  la  croire  d’abord  comme 
véritable , ni  la  rejetter  comme  fauffe  j qu’il  étoit 
obligé  de  l’examiner,  & qu’il  feroit  plus  aife  fi, 
parl’évenement,  Zamplacon  fetrouvoit  calom- 
niateur, que  fi  Syrgian  fe  trouvoit  rebelle.  Syr- 
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gian  dit  qu’il  ne  demandoit  que  la  jufticc , aflu- 
ranc  que  pourvû  qu’il  fût  entendu,  il  ne  feroic 
pas  condamné , & Ç[u'il  ne  lui  feroit  que  trop  ai- 
le de  faire  voir  la  rauflctc  de  l’accufation  dont 
on  s’effortjoit  de  noircir  fon  innocence.  L'Empe- 
reur lui  repartit  qu’il  feroit  auffi  fort  facile  qu'il 
fe  juftifiât,  & qu'il  ne  prononceroit  jamais  de 
fentcnce  injuft e contre  lui , non  feulement  en 
cette  affaire,  où  il  s’agilToit  de  fa  vie  ; mais  en 
toute  autre,  quand  U ne  s’agiroit  que  de  la  moin- 
dre chofe  du  monde.  Il- commanda  en  fuite  à 
Zamplacon  depropofer  les  chefs  d’accüfation. 

4.  Alors  Zamplacon  reprenant  les  chofes  dés 
leur  origine,  parla  en  ces  termes.  La  première  cho~ 
Je  A laquelle  Sjyrÿ an  travailla  avec  une’ ardeur  incrqya- 
hle  , aujft-tôt  qu'il  eût  été  gratifié  du  gouvernement 
d'Occident , ce  fut  de  former  un  parti , çîr  d’engager 
dans  fies  intérêts  le  plus  grand  nombre  de  perfonnes  qu’il 
lui  fut  poffible.  jiu  commencement  que  nous  nous  ap~ 
ferçûmes  de  ce  dejfein-là,  nous  crûmes  qu’il  ne  s’y  por- 
tait que  par  l’amour  de  la  gloire,  qui  efiune  pajfion  dont 
ceux  qui  font  dans  la  profperité  fe  fentent  agite^^  avec 
une  extrême  violence,  tfi^ais  le  temps  nous  ayant  fait 
reconnottre  qu’il  s’y  appliquait  avec  un  emprejfement 
tout  extraordinaire, nous  le  fhupçonnames  d'agir  par  un 
motif  moins  innocent  que  celui  de  la  réputation.  Cela 
nous  obligea  d’obfêrvçr  plus  exaélementft  conduite.  En 
l’obfrvant , nous  remarquâmes  que  leurs  amitié:^  n'é- 
toient  pas  des  amiticT^  ordinaires;  mais  qu’elles  étoient 
timtnttes  par  d’execrables  fetmens.  Nous  étant  parti- 
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culierement  informe:^  des  conditions  de  ces  fimtns]  , 
nous  apprîmes  que  ces  amis  ^ ou  plutôt  ces  co»j«rf^,yê’; 
promettoient  une  inviolable  fidelité,  qu'ils  s’obli^mtlit  ]:^ 
à faire  tout  ce  qui  dépendroit  d’eux  pour  iavancemtiit^. 
de  leurs  communs  interets , ^ de  ne  point  pourvoir  fi~. 
parement  à leurs  affaires,  au  cas  que  iëmpereurmo»-^ 
rut  ; mais  de  deliferer  conjointement,  pour  refondre 
qui  feroit  plus  avantageux  à Syrgian.  Je  produirai  des 
témoins  qui  dépoferont  de  tout  ce  que  je  viens  de  dire.' 
L’Empereur  fait  mieux  que  perfonne  quel  jugement  il 
faut  faire  de  pareilles  aéhons.  Pour  moi  elles  me  pidf 
roijjentfort  étranges  , en  un  fujet  qui  doit  la  fidelité  4 
fon  Souverain , gÿ*  j'ai  appris  de  mes  anciens , qu’ elles 
doivent  être  mifesau  rangdes  révoltés^  des  trahifons. 
C’efl  pourquoi  je  n’ai  pu  les  voir , fans  les  découvrir ^ 
eîr  fai  cru  que  ç'auroit  été  un  aujfi  grand  crime  de  les  ' 
diffmuler,  que  de  les  entreprendre. 

J.  Zamplacon  n’cut  pas  fi-tôt  achevé  foU- 
difcourSjCjucSyrgian  s’écria,  que  c’étoit  un  c»*i . 
Jomniatcur  qui  avoir  inventé  contre  lui  cctK 
fauflcaccufation,  en  haine  de  ce  qu’ayant  autro«^ 
fois  eu  ordre  d’aller  combattre  Tes  fils  qui  avoicQ^ 
confpiré  contre  l’Etat, il  les  avoir  pris  , &am6* 
nez  chargez  de  chaînes.  Zamplacon  répliqué 
qu’il  fc  foucioit  fort  peu  de  fes  fils  , que  IçiUt 
vertu  ne  lui  feroit  point  d’honneur, ni  leur  cri* 
me  de  confufion  ; que  l’Empereur  qui  écoit  leur 
Souverain  , difpofcroit  d’eux  comme  il  le  jugç- 
roit  à propos,  qu’il  nenioirpasque  ce  ne  fût  pat 
haine  qu’il  avoir  dénoncé  Syrgian , parce  qu’il 
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ne  pouvoir  manquer  de  haïr  un  fujet  qui  trahif- 
foic  fon  Prince  -,  qu’il  fupplioic  l’Empereur  de  ne 
point  rompre  raflcmblée  jufqu’à  ce  qu’il  eût 
produit  les  témoins.  L’Empereur  trouvant  fa 
demande  raifonnable  la  lui  accorda.  Syrgian 
ayant  auffi  demande  permiflîon  de  faire  enten- 
dre des  témoins , par  la  dépofition  defquels  il 
pretendoit  convaincre  Zamplacon  de  calomnie, 
il  l’obtint , & ainfi  ils  fe  préparèrent  tous  au  ju- 
‘^'gement  de  l’affaire. 


Chapitre  XXIII. 

I.  Sjrgianimplore  la  proteBion  du  grand Do- 
mepique.  2.  Sa  r^ponfe.  uÉgreable  com~ 
' paraifon. 

; I.  ^ Yrgian  vint  fur  le  minuit  trouver  le  grand 
- Domeftique  , pour  le  fupplier  de  ne  le 
point  abandonner  dans  l’extreme  péril  où  il 
«toit  d’étre  condamné  au  dernier  fupplice.  Il 
lui  avoüaque  s’étant  laiffé  tromper  par  les  faux 
rapports  de  certains  hommes  perdus , il  l’avoit 
ofïènfé,  & qu’en  cela  il  fecondamnoit  lui  mef- 
me  d’une  lâche  ingratitude,  & qu’il  étoit  prêt 
d’en  fubir  tel  châtiment  qu’il  lui  plairoit  ; mais 
qu’il  n’étoit  coupable  d’aucune  trahifon  envers 
l’Empereur  ; & qu’ainfi  il  le  conjuroit  de  lui  par- 
donner fes  injures  particulières,  & de  le  délivrer 
de  la  perfecutioniqu’il  lui  promcttoitdeconfer- 
Tme  VIL  Ece 
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ver  pour  lui  durant  toute  fa  vie,  un  rcfpc£t^ 
une  fidelité  inviolable , & qu'il  s’y  oblige^ 
par  tel  ferment  qu’il  auroit  agréable  de  luipi^r 
crire, 

Z.  Legrand  Domeftique  l’exhorta  à avoir  bon 
courage,  l’alfurant  que  l’on  ne  lui  feroit  point 
d’injullice  , & que  l’Empereur  ne  permettroit 
pas  qu’il  fuccombâtfous  l'eftortdc  la  calomnie. 
pour  ccc^uieji^A]o\ix3.-z-i\^decec^ue  vous  me  pric^  de 
vous  protéger  dans  vôtre  mal-heur  de  ce  que  vous 
m'offre:^^  à vous  obliger,  par  la  Rjeltgion  du  ferment,  a 
demeurer  durant  toute  vôtre  vie  reconnoijfant  de  mes 
bien-faits , & fournis  âmes  volonteT^il  me  fmbleque 
cela  ejl  dépourvu  de  toute  apparence  de  raifon.  Qiulle 
confiance  pourrois- je  avoir  aux  promejjes  d'un  homme, 
qui  n a jamais  eu  de  fidelité  pour fes  amis  ; mais  qui  étant 
plus  inconfiant  que  l'Euripe , les  a trahis  pour  le  moin- 
dre fujet , (ÿ*  mejme  fans  aucun  fujet  f Vous  fave:^ 
qu’ayant  été  uni  avec  vous  par  une  amitié  qui  a prit 
naijfance  dés  nôtre  jeunejjé , j'ai  apporté  toute  forte  de 
foin  pour  ne  vous  donner  aucun  pretexte  de  la  rompre, 
çÿ*  que  par  la  ^ace  deDieu  je  fuis  demeuré  ferme  dans 
cette  difpoftion.  V ous  tout  au  contraire,  vous  vous  êtes 
déclaré  deux  ou  trois  fois  mon  ennemi , eÿ*  vous  avet^  I 
fait  tout  ce  que  vous  ave:^  pu  pour  me  donner  du  dé-  | 
platfîr  ; ce  que  je  ne  veux  pas  neanmoins  vous  repro-  * 
cher,  puis  que  je  vous  l'at  pardonné.  Quand  vous  fû- 
tes enfermé , fous  le  régné  du  vieil  ^.ydnaronique  , dans 
une  pr'tfon  étroite  ey-  cruelle,  j'oubhé vôtre  ingratitude, 
je  fis  en  vôtre  faveur  ce  que  vous  nofie^^  efpcrer.  Je 
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brife  vos  fers  ^ auelque  plainte  que  l'Impératrice  mcre 
de  t Empereur  fit  des  bons  ofices  que  je  vous  rendais^ 
quelque  éloignement  que  l'Empereur  eût  lui-mef- 
me  de  vous  accorder  cette  grâce.  T^on  content  de  vous 
avoir  mis  en  liberté  y je  vous  procuré  des  gouvernemcns 
fjr  des  penfons  fur  les  impof lions  publiques,  je  vous 

fs  d’autres  libéralité:^  de  mon  propre  bien,  desquelles 
l'honnêteté  de  mes  moeurs  ne  me  permet  pas  défaire  ici 
un  dénombrement  fort  exaél.  Vous  ave:(^  pu  voir  par 
des  effets  f fenfbles , quel  ami  vous  avie:^  perdu  par 
votre  ingratitude  , ^ comment  vous  l’avie^  regagné 
par  mabonté.  Enfin , je  vous  ai  tiré  d'un  petit  gouver- 
nement y pour  vous  donner  celui  de  tout  l Occident, 
Vous  avcTéjreconnu  tous  ces  bien -faits  d'vne  manière 
tout  à fait  digne  de  vôtre  humeur.  Car  au  lieu  de  me 
traiter  parvos  paroles  gjr  par  vos  allions  comme  vô- 
tre bien  faiéhur , comme  vôtre  proteSleur,  & comme 
'vôtre  confervateur  j vous  vous  êtes  muni  contre  moi 
comme  contre  le  plus  dangereux  de  tous  vos  ennemis. 
Vous  avex,  amajfé  des  gens,  & pce  que  vos  aceufateurs 
difént  ejl  véritable  , vous  vous  êtes  précipité  dans  un 
autre  abîme  plus  profond  (ÿ*  plus  horrible.  Mainte- 
nant que  vous  voje:(^  l'extremité du  mal  heur  où  vous 
êtes  tombé  par  vôtre  imprudence  , vous  cheiche:^^  des 
difours  propres  a exciter  ma  compajjion.  Je  ne  vous 
diffmulerai  point  mon  fentiment , je  ne  puis  vous  tenir 
au  rang  de  mes  amis,  ni  vous  rendre  les  devoirs  que  l'on 
leur  rend  , ni  vous  regarder  auff  comme  un  ennemi,  ni 
'VOUS  rendre  de  mauvais  offees.  Lors  que  l on  jugera 
'vôtre  affaire , je  garderai  le  filence.  Si  vous  repoujfc:;^^ 
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de  U joye.  Si  je  vois  que  par  vôtre 
U m.iltcede  vos  ennemis , vous  foye:^  en  danier^Mlif^l^ 
condamné , je  prendrai  vôtre  dé^enfe,  non  par  la  conluigiÆt 
ration  de  vôtre  perfonne;  mais  pari  amour  de 
ce.  Si  l'on  vous  condamne  jujlement , n attendez 
de  moi  de  proteéhon.  V ous  êtes  ajje:(^  éclairé  pour  prenéÆÊ 
là  dejfus  telle  refolution  que  vous  ju^erc^ç^à propos.  Syi^M 
gian  fut  fort  troublé  de  ccttc  refponfc,&ilcrj»^y 
être  dans  le  plus  terrible  péril  qu’il  eût  couru^kyB 
fa  vie.  Faifant  neanmoins  un  nouvel  effort  po^f« 
appaifer  & pour  fléchir  le  grand  Domeftiquc,jl3 
lui  dit:  Je  penfoisque  vous  vous  contenteriex,  de 
fier  par  des  paroles  les  fautes  que  j'ai  commijès 
vouSjÇy^  jenepouvois  m’imaginer  que  vous  vouluJjkj^^yÊ 
vous  éloigner  fi  fort  de  vôtre  generofité  ordinaire  jqp^M 
de  me  livrer  à l’injuflicCj  ^ à la  violence  de 
lomniateurs.  Mais  puis  que  mes  prières  font  inutik^^Ê 
pour  adoucir  vôtre  ejprit , ^ pour  obtenir  de  vous 
mefmes  marques d’ajfeéhon  que  vous  ave:(^  eulabom^^ 
de  me  donner  parle  petjfé  jje  voi  que  ma  perte  cfi  iné^^Ê 
vitable. 

3.  Qu'e[l-il  befoin , le  grand  Do mcftiqupj'^  ' 

d’employer  inutilement  tant  de  paroles  f Je  vous  ay  ' 
yê:^  déclaré  mon  fentiment.  Mais  puis  que  vous 
tinue:(^  à m'importuner,  je  vous  l’expliquerai  encortj^ 
par  une  comparaifon.  Il  me  femble  que  je  fuis  comme 
un  rocher  qui  demeure  ferme  dans  un  port,  tsr  que  vous 
êtes  comme  un  vaijjeau , qui  après  avoir  joui  d’une 
pleine  fureté  tant  qu'il  a été  attaché  aurochcr  , s’ e fi pro- 
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m 'ii  de  trouver  de  plus  ^ans  avantages  en  pleine  mer, 
qu’au  port  J a fait  voilera  été  battu  de  la  tempête, a 
fait  naufrage.  Il  prie  le  rocher  de  le  venir  retirer  d» 
fond  delà  mer,  ^ le  rocher  lui  répont ciu’il  ne  fauroit 
Jortirde  fa  place,g^<jues’il  veut  recevoir  de  lui  quel- 
que f cours , il  faut  qu’il  s'approche,  qu’il  s’attache  à 
lui.  Je  vous  dis  comme  le  rocher  dit  au  vaijfcau,  que 
vous  n’ave:(^  maintenant  ni  aucun  perd  à craindre,  ni 
aucun  fecours  à attendre  de  ma  part.  Que  f vous  me 
faites  paroitre  à l’avenir  une  affeéhon  fncere,non  par 
des  paroles  dont  j’ai  trop  de  fois  éprouvé  la  faujfetéi 
mais  par  des  allions , je  ne  manquerai  pas  à mon  de- 
voir. Après  cette  longue  conférence  Syrgian  fc 
retira  fort  trifte  de  n’avoir  rien  obtenu. 


Chapitre  XXIV. 

/.  Orcane  apege  Nicomedie.  2.  Il  s accorde 
A'uec  l’ Empereur,  L’ajfaire  de  Syrgian 

i . . ef  examinée.  4..  Il  demande  un  nouveau 
- délai  pour  chercher  des  témoins.  /.  Il  im- 
' plore  la  proteBion  du  grand  Domefique. 

6.  Il  fe  réfugié  chezj  le  Craie  de  Servie. 

7.  Qui  le  reçoit  favorablement. 

I.  T 'Empereur  étant  parti  de  Calcidice  pour 
1 J retourner  à Conftantinople , Syrgian  & 
Zamplacon  le  fuivirent,  & produifirent  leurs  té- 
moins. Le  jour  ayant  été  choifipour  ladecifion 
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de  l’affaire,  il  arriva  nouvele  de  Bithynic 
cane  avoir  mis  le  fiege  devant  Nicomedic - 
fort  grande  & fore  peuplée,  aflife  fur  le 
Aftacene.  '^3^1 

1.  L’Empereur  fe  refolut  à l’heure  mefmcÜl» 
la  fccourir,  & ayant  embarqué  fur  des  galcrcs^îi 
& iur  des  vaiffeaux  marchans,  des  troupes 
cavalerie  & d’infanterie,  il  fit  voile  de  ce 
là.  Comme  il  étoit  encore  en  mer,Orcanc  l’eaï*£^ 
voya  falücr,  & lui  dire  que  s’il  avoir  agréable ilf 
poferoit  les  armes,  finon  qu’il  donncroit  batjîÜi!?| 
le.  L Empereur  apres  avoir  répondu  a fa  civilit^^ 
avoüa  qu’il  ctoit  parti  à dcffein  de  donner 
taille  ; mais  que  cela  n’empcchoit  pas  qu’ils -flc.™ 
fiflent  la  paix  s’il  vouloir.  Leurs  Ambalfadciii^S 
ayant  conféré  enfcmble,ils  conclurent  la  pai^,à"P 
condition  qu’Orcane  demcurcroit  dans  l’amiiioi 
&dans  ralliancc  de  l’Empereur,  & qu’il  n’exia  ^ 
ceroit aucun aéfe  d hoftihte  contre  les  villes  qïii 
les  Romains  polTedoienten  Orient.  Ils  s’envoy 
rent  en  fuite  desprefens  ;Orcane  envoyaà  l’Ett« 
pereur  des  chevaux,des  chiens  de chaflTe,  des 
pis,  & des  fourrures;  & l’Empereur  lui  cnvqya: 
des  vafes  d’argent,  des  étofes  de  laine,  & de  foyé, 
ôi  une  vefte  ; ce  que  les  Sultans  eftimcnt  pl^ 
que  toute  autre  chofe.  Orcane  fe  retira  incontw 
nent  apres,  & l’Empereur  ayant  pris  terre,  vifi||^ 
durant  fept  jours  ce  pais-  la,  ou  il  n’avoit  jamaiiày^ 
cté,&  ayant  diftribué  aux  habitans  de  Nicoinc^  ' 
die  le  blé  qu’il  avoir  dans  fa  flore,  il  revint  à Con- 
ftantinoplc. 
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’’  3.  Il  n’y  fut  pr.s  fi-tôt  arrivé,  qu’il  prit  con- 

nojflance  de  1 affaire  de  Syrgian.  Zamplacon 
propofa  les  mel’mcs  chefs  d’accuiation  qu’il  a- 
voit  déjà  propofcZj&produifitfcs  témoins.  Syr- 
gian produint  aufli  les  liens  ; mais  ils  ne  dépo- 
lércnt  rien  qui  fervit  à fa  juftificatinn. 

4.  Tandis  que  l’Empereur  deliberoit  avec  Ton 
Confcil,  en  prefencedu  grand  Domeftique,  qui 
n’opinoit  point;  &qu’ilscxaminoient  les  dépo- 
rtions des  témoins,  Syrgian  s’aperçut  qu’aprés 
trois  ou  quatre confeils, la  vidloirc  inclinoit  du 
côté  de  l’accufatcur,  & demanda  un  nouveau  de- 
lai pour  chercher  d’autres  témoins.  L’Empereur 
le  lui  ayant  accordé,  & l’ayant  exhorté  de  les 
amener  promtement, Zamplacon  s’écria  qucc’é- 
toit  une  chofe  indigne  que  l’aceufé  fe  dérobât 
de  la  forte  à la  Jufticc,  & que  fous  prétexté  de 
chercher  de  nouveaux  témoins,  il  évitât  le  châ- 
timent qu’il  avoit  mérité;  que  pendant  que  l’on 
chcrcheroit  ces  témoins,  on  le  gardât  lui&  l’ac- 
eufé. L’Empereur  ayant  trouvé  la  demande  de 
Zamplacon  raifonnablc,  Syrgian  dit  qu'il  n’é- 
toit  pasjufte  de  leur  faire  fouff'iir  les  incommo- 
ditez  de  la  prifon,  & qu’il  fufîifoit  qu’ils  don- 
ïiaffent  caution  de  le  reprefenter.  Cette  fureté 
ayant  paru  fufïifante,  l’Empereur  leur  comman- 
da de  donner  leurs  cautions,  & rompit l’affcm- 
bléc. 

y.  Syrjîian  vint  trouver  le  jour  fuivant  le 
grand  Domeftique,  & lui  dit,  yous  a've'^ait  ce  c^ue 
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'uous  m'aviez  promis  à Calcidice.  Vous  m'avez  ahan- 
donnéfans  vouloir  dire  une  parole  en  ma  faveur.  Je 
vous  fùpplie  de  me  pardonner  le  pajjé,  ^ de  ne  me 
point  livrer  a mes  ennemis  ^en  une  occafon  où  j'ai  plus 
hefoin  de  vôtre  proteBion^epu'en  nulle  autre.  Il  le  pria 
aufli  de  luifervirdc  caution,  jufqu’à  ce  qu’il  eût 
produit  fes  témoins,  ce  que  le  grand  Domefti- 
que  lui  ayant  promis , il  l’en  remercia  tres-hum- 
blemcnt  ,&:fc  retira. 

6.  La  nuit  fuivante  il  partit  fccreteraent  de 
Conftantinoplc,  & traverfaàGalata,fans  avoir 
donné  caution  de  fc  rcprcfenter.  Le  bruit  de  fa 
fortic s’étant  répandu  par  lavillc,on  le  chercha 
avec  tous  les  foins  polïiblcs.  L’Empereur  s’ima- 
ginant que  c’étoit  par  la  faute  de  ceux  qui  le 
cherchoient  que  l’on  ne  le  trouvoit  point,  le 
voulut  chercher  lui-mefme.  Ayant  donc  été 
àGalata,  il  fit  vifiter  les  maifons  l’une  aprésl’au- 
tre , & on  ne  le  trouva  non  plus  que  s’il  eût  été 
caché  fous  le  cafque  de  Pluton.  Il  étoit  nean- 
moins dans  la  maifon  où  l’Empereur  attendoit, 
pendant  que  les  autres  le  cherchoient,  & où  l’on 
ne  s’avifa  point  de  le  chercher,  parce  qu’elle 
étoit  trop  petite  & trop  obfcure.  Dés  que  l’Em- 
pereur defcfperant  delctrouver,futpartideGa- 
lata,  il  monta  fur  un  vaiircau,&  il  aborda  à Eu- 
béc,  & de  là  il  palfa  par  le  païs  des  Locriens  & 
des  Acarnaniens,  dans  celui  des  Albanois,  peu- 

{)lcs  libres  , qui  habitent  dans  le  voifinage  de 
a Thelfalic.  Il  y trouva  de  l’appui  à caufe  de  l’ha- 
bitude 
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itude  qu'il  avoit  contraâéc  avec  eux,  dans  le 
:cmps  qu’il  croit  Gouverneur  d’Occidcnt.  Les 
Acarnaniens  lui  ayant  donné  des  guides,  ilfcrc- 
fprugia  chez  le  Craie  de  Servie,  à qui  il  promit  de  le 
rendre  maître  de  pluHcurs  villes  de  l’Empire. 

7.  Le  Craie  le  reçut  favorablement  ,tant  par- 
æ:*cc  qu’il  imploroitfa  protc^ion,  que  parce  qu’il 
*Iui  offroitdc  grans  avantages.  Il  lui  fit  tou  te  for- 
•'i|  te  de  bons  traitemens,  &lui  donna  des  troupes 
■ pour  réduire  les  villes  de  l’Empire.  La  première 
^ ôc  la  principale  qu’il  reduifit  fut  celle  de  Cafto- 
)|  ria.  L’Empereur  fc  rendit  aulE-tôt  à Didymoie- 
. Jque  pour  reprimer  Ton  infolcncc. 


Tome  VIL 
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Chapitre  XXV. 

1.  SfrantzJs  offre  fin  firvice  à t Il 

2.  L’Empereur  refiut  avec  le granâ  ÙM  jj 
mefiique  duferdartifice  pour  prendrt.S^^^ 
gian.  3.  Il  propo fi  I affaire  à SfrantzJs 
promet  de  lexecuter.  4..  Sfrantz.es 
gian  traitent  enfimhle.  j.  Sjrgtan 
Sfrantzes  au  Craie.  6.  Arrivée  dunifffo/'  ^ 
te  de  Turcs.  7.  L’Empereur  les 
S.  SfrantzJs  tué  Sjrgian.  p.  L’Ei 
reur  le  blâme  y €5*  neanmoins  le  recomp^t 
10.  Le  Craie  regrette  la  perte  de.SyriM\ 
prent  foin  de  fis  funérailles.  //.  li/a^ 
corde  avec  t Empereur.  12.  Il  lui  demas^ 
du  fecours  contre  le  Prince  de  Hongrie^  4' 


I.  T^Endant  que  l’Empereur  croit  occifp^jt^ 
^ faire  des  levées,  Sfrantzes  un  des  pre^llÿ' J 
du  Sénat,  bien  que  d’une  naiflance  mcdioci^ÇiJk^l 
vint  trouver,  & lui  dit  qu’ayant  été  fi  hiklm  r 
que  d’obtenir  de  lui , non  feulement  le  p; 


de  Tes  fautes, mais  des  grâces,  il  avoir  toaptdi^ 
fouhaité  de  lui  en  témoigner  fa  reconnoifnuu;|^| 
mais  qu’ayant  manque  a occafîon , Tes 
croient  demeurez  inutiles,  que  le  temps  demsi^ 
dant  des  fujets  aficûionncz  & âdclcs , il  s’ofiErol 
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; expofcr  pour  lui  fou  fang  & fa  vie.  L'Empe- 
eur  lui  répondit,  que  quelques  énormes  que  fuf- 
(ent  les  fautes  qu’il  avoir  comraifes  par  le  pafle, 
liim’cn  faloic  plus  parler,  puis  qu’il  les  lui  avoir 
ll^rdonnées  ; qu’il  recompeaferoit  par  des  char- 
^l'gcs,  & par  des  dignicez  plus  relevées  que  celles 
* qu’il  polTcdoic  , l’ardeur  qu’il  tcmoignoïc  pour 
ton  (crvice,  & qu’il  feroitbien-aife  (rapprendre 
4e  fa  bouche,  en  quoi  il  croyoic  lui  pouvoir  être 
Inutile,  dans  la  guerre  qu’il  entreprenoit  contre 
' Syrgian.  Sfrantzes  n’ayant  rien  reparti , finon 
' qu’a  tâchcroitd’executer  ce  qu’il  luiferoir  l'hon- 
fieur  de  lui  commander , l’Empereur  loüâ  fou 
tic  & le  renvoya. 

Z.  Il  délibéra  enfuite  avec  le  grand  Domefti- 
■;  que, touchant  la  maniéré  de  réduire  Syrgian,  & 
V ils  trouvèrent  que  s’ils  pouvoient  fe  faifir  pat 
|"fldre{Te  de  leur  ennemi , il  leur  feroit  beaucoup 
plus  avantageux  d’étoufer  ainfi  la  guerre  avant 
là  naiflance,  que  d’avoir  la  peine  de  lever  des 
i^i*roupcs.  Ils  jugèrent  donc  à propos  de  donner 
Sfranizés  le  gouvernement  des  petites  places 
» 4 qui  font  autour  de  Caftoria,  dans  la  creance  qu’il 
^ ji’y  feroit  pas  fi  tôt  arrivé,  que  Syrgian  le  folli- 
citeroit  à la  révolté,  que  prêtant  l’oreille  à fes 
ifeours,  il  iraiteroit  avec  lui,&  que  quand  ils 
roient  contraâé  habitude enfcmble, il  pren- 
roit  le  temps  de  l’arrêter,  & qu’il  feroit  d’autant 
plus  aifé  de  le  garder,  qu’il  y avoir  peu  d’appa- 
bjrcnce  que  des  Albanois,dcs  Servions  Sc  d’autres 
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etrangers,  vouluflenc  courre  Ichazard  d’unfic- 
gc , pour  la  défenfe  de  fes  interets. 

3.  Ayant  pris  cnfemble  cette  rcfolution  , i 
l’Empereur  manda , le  jour  fuivant , Sfrantzés, 
lui  propofa  fon  deflein, & lui  en  demanda  fon 
avis.  Il  répondit,  que  bien  oue  cela  ne  lui  fût 
jamais  entre  dans  l’efprit,  & bien  qu’il  eût  fait 
d’autres  projets  fort  differens,  neanmoins  cela  lui 

Earoiffoit  facile  à executer  , & avantageux  au 
icndelEtat.  L’entreprife  ayant  été  rcîbluc  de  i 
la  forte,  l’Empereur  donna  ordre  à un  des  amis 
de  Sfrantzés,  nomme  Dromoras , de  fe  faiCr  de 
fes  meubles  ,&  de  fes  troupeaux  , fous  prétexte 
de  les  confifqucr  jmais  , en  elfct , pour  en  em- 
pêcher le  pillage  -,  lorfqu’il  auroit  traite  avec 
Syrgian , & il  luidonna  les  provifions  de  gouver- 
neur des  villes  de  Sofeo,  de  Deure,  de  Staridolo- 
ron , de  Clerene , & il  le  prefla  de  partir.  Dro- 
moras partit  enmefme  temps  , &c  employa  au- 
tant de  jours  à aller  à Thenalonique,qu’il  jugeoit 
que  Sfrantzés  en  employeroit  à commencer  fon 
entreprife. 

4.  Sfrantzés  n’eut  pas  fi  tôt  pris  polTelfion  de 
fon  gouvernement,  que  Syrgian  l’envoya  folli- 
citer  à la  révolté.  Le  traité  fut  conclu  en  peu  de 
temps, & confirmé  par  ferment. 

y.  Syrgian  ravi  de  joye,mcna  Sfrantzés  an 
Craie, pour  lui  faire  connoître  la  profperitc  de 
fes  affaires , puifque  les  Sénateurs  embraffoient 
ouvertement  fon  parti,  & pour  le  fupplier  de  lui 


Digitlzed  by  Google 


ANDRONIQVES,  L1V.II.  4ii 
donner  fes  troupes,  avant  que  rEmpcrcur^cûc 
pu  amafler  les  iicnnes.  Il  le  perfuada  auilî,  que 
s’ils  alloicnt  fe  camper  à Theflalonique,  les  vil- 
les d’Occident  qui  ne  s’étoient  pas  déclarées,  fe 
rendroient  par  le  defefpoir  d être  fccourucs. 
Ayant  ainfi  gagné  le  Craie, ils  allèrent  fe  cam- 
per, avec  toutes  leurs  forces , le  long  du  fleuve 
Axius.  L’Empereur  n’ayant  pas  donné  le  loifirà 
fes  foldats  de  faire  leur  équipage  , partit  avec 
un  petit  nombre, & ayant  traverfé  la  Maccdoi- 
ne,fe  canma  entre  Thcflalonique,&Rentine  pe- 
tit fort  afns  fur  une  hautcur,le  long  du  lac  dcBol- 
bé,  en  un  lieu  qui  fut  autrefois  nomme  les  Can- 
diots , pareeque  des  gens  venus  de  file  de  Candie 
s’y  écoiem  établis  par  je  ne  fai  quelle  rencontre. 

6.  A peine  y étoit-il , qu’un  courrier  vint  en 
bâte  l’avertir  qu’une  flore  de  Turcs  compoféc 
de  foixante  vaiffeaux,  avoient  pris  terre  à Sermy- 
lion, ville  affife entre  Pallcne,&lcmont  Athos, 
&quiayant  été  autrefois  fort  peuplée,  avoir  de- 
puis été  ruinée  par  les  guerres. 

7.  Il  demanda  à l’heure  mefme , au  grand  Do- 
meftique  , s’il  croyoit  que  fon  armée  fût  alfez 
jiombrcufe  pour  donner  bataille.  U répondit , 
^u’iln’en  favoitpas  prccifcmcnt  le  nombre,  par- 
ce que  la  proximité  de  Theflalonique , & l'abon- 
dance des  provifions  que  l’on  en  tiroir,  la  fai- 
fbientgroiru  dc  jour  en  jour,  & que  s’il  avoir  a- 
greable  de  marcher  contre  les  Turcs,  il  feroit  de 
liouvclcs  levées  pour  lui  mener  du  fecours.L'Em- 
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pereur  ayant  fuivi  cet  avis , 6c  le  grandDit^d^’ 
que  s’écanc  acquité  de  fa  promefle  j i^,fé  tr<Hl^ 
verentcnfemble,  fur  le  niidi «à  lcndiiji|it4od;lç^ 
Turcs  faifoienc  le  dégât.  En  étant  firotu  ai 
mains,  les  Barbares  firent  une  longuejié^opi 
tre  refillancc , à la  faveur  des  bois  qui  Içs  coi 
vroient; mais  enfin, ils  furent  vaincusiUf^  ' 
que  tous  ou  pris , ou  tuez.  Ceux  qui  fc  fiiUR, 
dans  la  foret , montèrent  le  jour  fuivantfilirj 
de  leurs  vaifleaux , brûlèrent  ceux  qui  nej 
toient  pas  necclfaires , & firent  voile  en  Ici 
Les  Romains  ne  perdirent  que  fort  peu 
en  cette  rencontre, bien  qu’ilseufTentb 
d’hommes  , & beaucoup  de  chevaux 
Après  cela,  l’Empereur  retourna  à Thi 
que. 

8.  Syrgian  ayant  pris  avec  lui  fix  foldacsIuSc  , 
Sfrantzésen  ayant  pris  trcnte,ilsallercnte&fçiâ^':  J 
ble  fe  promener  le  long  d’un  petit  ruiifeaiÿiioyl* 
me  Galyce,qui  n’cft  pas  fort  loin  de  Theflal^,  i 
nique.  Sfrantzés  voyant  qu’il  étoit  maUat(c2^  'J 
prendre  Syrgian,  parce  qu’au  moindre  broi^fij|L; 
trou  pes  pouvoient  fortir  du  camp , ôc  accounrt^  ^ 
fecours  , & qu’il  étoit  aifedeletuer,  iloubUal(||. 
ordres  qu’il  avoir  rcijus  de  l'Empereur,  &4SoiàL  - 
muniquaà  fes  foldats  le  deflcin  qu'il  avoic  toi^ 
jours  tenu  (ccret.  A l’heure  incfme , ils  g 

renr  Syrgian  de  plufieurs  coups, fans  qu’il  fie dé*| 
fiât  de  rien , & ils  fc  rciircrenc  en  diligence 
Thpflaloniquc. 
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9.  L’Empereur  blâma  la  lâcheté  de  Sfrantzés, 
& fut  fâche  de  ce  qu’il  n’avoir  pas  pris  Syrgian, 
au  lieu  de  le  tuer.  Ne  pouvant  neanmoins  lui 
rendre  la  vie , il  attribua  fa  mort  à la  nccefïité  du 
temps, & enrecomponfa  les  auteurs.  Il  honora 
Sfrantzés  de  la  charge  de  grand  Stratopedarque, 
& il  en  augmenta  les  gages  & les  revenus.  Il  fit 
aux  autres  des  recompenfes  â proportion  de  leurs 
fervices. 

10.  LebruitdumalTacrede  Syrgian  ne  futpas 
fî-tôt  venu  aux  oreilles  du  Craie, qu’il  le  fit  ap- 
porter â Ton  camp,  avant  qu’il  futexpiré.  Quand 
il  fut  mort,  il  le  pleura  comme  Ton  ami,  & il  lui 
fit  faire  de  magnifiques  funérailles. 

11.  Il  envoya  enfuite  une  ambafiade  â l’Em- 
pereur, pour  lui  demander  la  paix.  Ils  fe  virent 
fur  le  bord  du  fleuve  Galyce,  Sc  s'en  retournèrent 
en  leurs  Etats.  Les  villes  qui  avoient  fuivi  le  par- 
ti de  Syrgian , ne  furent  pasfi-tôt  fa  mort,  qu’el- 
les  implorèrent  la  clemence  de  l’Empereur  , 6c 
ayant  obtenu  l’amniftie  du  pafle  , elles  fe  remi- 

• rent  fousfonobéilTance. 

11.  Dans  le  mefme  temps,  le  Prince  de  Hon- 
grie que  les  Latins  appelcnt  Roi , étant  en  conte- 
Ifation  avec  le  Craie, touchant  les  limites  de  leurs 
Etats, marcha  contre  lui,  à la  tete  d’une  formi- 
dable armée.  Le  Crak  appréhendant  de  n’érre 
pas  aflez  puiflant  pour  lui  rcfîfterfcul, envoya 
demander  du  fecours  à l’Empereur  , qui  lui  en 
accorda  avec  joye.  Le  Roi  de  Hongrie  nentra 
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point  furies  terres  des  Servions;  maisonne^^ 
îi  ce  fut  pareeque  l’Empereur  l’afliftoit,  ou 
une  autre  raifon.  Ce  qui  cft  certain , c’eft  quefe^ 
Craie  fut  perfuadéque  ce  fut  le  fecours  del’EH^J' 
pereur  qui  avoit  imprime  delà  terreur  à fone^B 
nemi , & que  pour  cela  il  lui  en  fit  de  grans  reJ* 
inercimens  ,&  il  renvoya  les  commandans  &le$  / 
foldats , avec  de  magnifiques  recompenfes. 


Chapitre  XXVI. 


— 


/.  Les  Bulgares  chajfent  leur  Reine.  2.  JÏs 
élifent  pour  Roi  ^Alexandre  , qui  ran)a^ 
les  terres  de  C Empire,  j.  L'Empereur  arr 
me  contre  lui.  /j..  Il  quitte  les  Bulgares pouf  - l 
aller  fecourir  Nicomedie.  j.  Les  Turcs  fe 
retirent  au  huit  de  fon  arrivée.  6.  lltow-^ 
ne  fes  armes  -contre  les  Bulgares.  7.  Ale- 
xandre demande  la  paix.  S.  Réponfe 
l Empereur,  ç.  ConteJIation  touchant 
articles.  10.  Conclujion  de  la  paix.  ^ 

I.  T 'Empereur  ayant  palTé  à Theflaloniquë 
1.  J l’hiver  de  cette  année- là, il  reçut,  aucorm 
mencement  du  printemps , des  lettres  de  Con*>. 
ftantinople,  par  lefquelles  on  lui  mandoir,quo 
les  deux  principaux  Officiers  duRoyaume  de  Bul- 
garie, favoirRaxinas,  Protoveftiaire,  & Philip- 
pe Logoihetcavoiciuconfpirc  cnfcmble  contre 

la 
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la  Reine  veuve  du  Roi  Michel , & qu’ils  l’avoicnt 
obligée  à fe  retirer  chez  le  Craie  de  Servie  fon 
neveu, 

1.  Non  contens  d’avoir  chalTé  la  Reine  « ils 
entreprirent  de  faire  un  Roi } ôf  ayant  attire  à 
leur  parti  les  plus  qualifiez  de  la  nation,  ils  élu- 
rent Alexandre  fils  de  Trafimir , & neveu  de 
Michel.  Dés  qu’il  eut  la  fouverainc  puifiance 
entre  les  mains,  il alTcmbla  toutes  les  troupes  de 
Bulgarie,  implora  le  fccours  des  Scithes,&  at- 
taqua les  Villes  quis’étoient  foumifes  à l’obcïf- 
fance  des  Romains , en  prit  quelques-unes  par 
compofition,&  d’autres  par  force. 

3.  L’Empereur  partit  dcTheffaloniquc , pour 
aller  à Conftantinople  , auflî-tôt  qu’il  eut  reçu 
cette  nouvelcjil  envoya  Synadene  Protoftrator 
à Mcfimbrie,pour  en  retenir  les  habitans  dans 
l’obeiirance , commanda  de  faire  inceflamment 
des  levées,  & fe  prépara  lui-méme  à la  guerre. 

* 4.  On  lui  manda  en  mcfme  temps  , que  les 
Turcs  étoient  prêts  d’attaquer  Nicomedic.  L'a- 
vantage de  l’afllete  de  cette  Ville , & la  bonté  de 
fes  fortifications,  firent  que  ces  Barbares  n'ofanc 
l’attaquer,  fe  contentèrent  de  boucher  les  che- 
mins ,&  d’arrêter  les  vivres.  L’Empereur  n’igno- 
xant  pas  leur  deflein,  fit  fon  poffible  pour  en- 
voyer des  provifions  aux  habstans , dans  l’aflu- 
xance  que  s’ils  les  rccevoient,  ils  foutiendroient 
aifemcntlefiege.  Outre  cela  , ilremità  un  autre, 
remps  l’expe<lition  qu’il  avoir  préparée  contre 
Tome  Vil.  G g g 
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les  Bulgares, & ayant  équipe  une  floce il £t  voile 
vers  Nicomedie. 

y.  Les  Turcs  n’attendirent  pas  Ton  arrivée  ; 
mais  au  premier  bruit  de  Ton  embarquement , ils 
plièrent  leurs  tentes  & leur  bagage  , & s’en  re- 
tournèrent en  leur  païs. 

6.  L’Empereur  étant  defeendu  à Nicomedie, 
y releva  par  Tes  difeours  & par  Tes  largclTes  , le 
courage  des  habitans  En  étant  parti  trois  jours 
apfes,  il  revint  à Connantinople,  & désqucles 
préparatifs  de  guerre  furent  achevez , il  alla  en 
Bulgarie,  encourues  en  pilla  une  partie;  ayant 
pallc  le  mont  Aimus,  il  i^epnc  par  compolition 
les  Villes  qui  avoient  autrefois  relevé  de  lui,  à la 
referve  de  celle  d’Anchiale,  qui  demeura  fous  la 
domination  des  Bulgares. 

7.  Alexandre  parut  incontinent  à la  te  te  d’u- 

ne puilTante  armée , & il  fe  campa  à E'ce  proche 
de  Rofocaflre  -,  où  l'Empereur  étoit  auffi  campé. 
Il  n’y  avoir  entre  les  deux  armées  qu’un  chemin 
fore  étroit,  & fort  difficile , dont  Alexandre  s’é- 
toit  emparé  dont  il  avoir  conâé  la  garde  a une 

compagnie  de  gens  de  pié.  L’Empereur  ayant 
commandé  à fes  gens  de  prendre  leurs  armes,  & 
las  ayant  rangez  en  bel  ordre  > il  Iç;  mena  auprès 
du  paflage  ; mais  pareequ  il  ne  le  pouvoir  forcer, 
il  défia  les  ennemis  d’en  venir  aux  mains.  Il  de- 
meura là  tout  le  jour,  fans  cjue  les  ennemis  pa- 
r ufïcnt , & le  fotrilretourna  a Ton  camp.  Peu  de 
jk>uts  apres , il  revint  avec  fès  gens , fort  difpofcz 
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à donner  bataille , U il  demeura  un  jour  entier  à 
l*encrée  du  paflage , fans  que  lc$  Bulgares  voüiuf- 
fent  avancer.  Alexandre  ne  fe  trouvant  pas  eti 
état  de  refifteraqx  forces  de  l’Empercuri  envoya 
lui  demander  la  paix. 

8.  L’Empereur  fit  réponfc  , qu’il  n’avoit  pas 
pris  le  premier  les  armes  ^ qu’il  ne  les  avoir  pri- 
ses que  par  lanecefilté  de  fe  défendre  j & qu’il  é- 
toit  prêt  de  les  mettre  bas^  pourvû  que  l’on  lui 
rendu  Anchialc  ; que  s’il  avoir  voulu^  il  ne  lui  au- 
roit  été  que  trop  aifé  de  fe  venger,  & de  faire 
fouffrir  ï Tes  ennemis  un  traitement  pareil  à celui 
qu’ils  lui  avoient  fait  j màis  <|u’il  ne  l’avôit  pas 
voulu , parccqu’ils  faifoient  profefiîon  de  la  re- 
ligion chrétienne  , & qu’il  feroii  plus  aile  de 
faire  la  paix , que  de  continuer  la  guerre. 

9.  Alexandre  repartit , qü’il  n’avoit  pôinii 
fait  d’injuilice  à rEmpéréur  } que  les  Romains 
n'avoient  pas  plus  de  droit  que  les  Bulgares  GU 
la  ville  d’ Anchialc  & fur  ks  autres  qu’il  tctô-' 
«oit,  & que  fés  Prcdeccflcùrs  en  ayant  jOüi  dc- 

{)uis  long- temps,  c’étoit  plutôt  une  injufticei 
’Em^rcur  de  les  prétendre.  L’Empereur  ré- 
pliqua , qu’il  ne  faloic  point  donner  a la  jufticd 
Je  nom  d'injtffticc  , ni  croire  que  les  Bulgare! 
puflfent  toujours  retenir  les  villes  touchant  IcG* 
quelles  iis  étoient  en  conteBation  , pàrcequ'ilS 
les  avaient  poiTedées  depâis  quelque  temps  i 
qu’elles  avoicnf  autrefois  àpparfenu^  aux  Ro^ 
mains  ^ qu’elles  avoient  été  fondées  pat  kuti 
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ancêtres , & peuplées  de  leurs  colonies  y 
les  n’avoiem  été  ufurpées  par  les  Bulgares  que 
depuis  deux  jours,  fous  le  régné  de  Vencelks,. 
fon  beau-frerc  , pendant  que  les  Romains  c- 
toient  occupez  contre  les  Turcs  , & contre  les. 
Catelans  ; qu'ils  n'avoient  pû  les  reprendre  de- 
puis i mais  qu'il  étoiten  état,  & en  refolution> 
de  le  faire , à moins  que  Ion  ne  les  leur  rendic 
volontairement.  Comme  les  deux  camps  é- 
toient  proches, & qu'il  faloit  fort  peu  de  temps 
pour  apprendre  des  nouveles  de  l’un  & de  l'au- 
tre, Alexandre  répondit  incontinene,que  bien 
que  les  differens  des  Souverains  fe  décidalTenc 
plûtôt  par  les  armes,  que  par  les  raifons , il  ne 
sefuferoic  pas  neanmoins  de  reftituer  Anchiale, 
s’il  le  pouvoir  faire  làns  deshonneur  -,  mais  que 
fi  après  avoir  refufé  deux  ou  trois  fois  de  don- 
ner oataille  , il  rendoic  cette  Ville  purement  6c 
fimplemcnt,  il  le  reconnoîtroit  vaincu,  & ilfe 
couvriroit  de  confiihon  devant  tous  les  peu- 
ples de  la  terre  ; que  pour  fauver  erv  quelqucp 
forte  fon  honneur  , il  lui  donneroit  ,.s'il  vou- 
loir, Anchialc  en  échange  de  Diampole , bien; 
qu'il  fût  quec’étoit  donner  de  l'or  pourdifeui- 
v«,  félon  le  proverbe.  L'Empereur  trouva  cet- 
te propofîtion  recevable  , pour  plufieur-s  rai- 
fons. L'une , parce  que  la  ville  d'Anchiale  vaux 
beaucoup  mieuxque  celle  de  Diampole.  Id^utte^ 
parcequ'il  ne  croioit  pas  pouvoir  être  blâmé  aveu 
iufiiee  j pour  avoir  remis  quelque  chofe  de  fes 
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Jcoits  en  faveur  de  la  paix  -y  & l’autre  enân  , 
pareeque  les  gens  de  guerre  commentant  & 
manquer  de  vivres , demandoient  ou  à être  me* 
nez  contre  Icnnemi,  ou  à s’en  retourner  en  leurs 
maifons, 

10.  La  paix  fut  donc  conclue  à ces  condi-  • 
tions-ci.  Que  les  Romains  & les  Bulgares  vi- 
vroient  enfemble  comme  ami»  > & comme  al- 
liez , {ans  exercer  aucun  a£te  d’hoHilité  -,  que  l’é- 
changé d’Anchialc,&  dcDiampolefe  fcroit,& 
que  les  deux  Nations  cntrcticndroicnt  la  paix. 
Le  Traire  fut  ligne  par  l’Empereur  , & par  le 
Roi , le  dix-fepticme  jour'du  mois  de  Juillet , 
& ils  eboilirent  des  perfonnes  pour  faire  l’é- 
change des  deux  Villes,  & poiu  jurer  la  paix  en. 
leur  nom. 
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Chapitre  XXVH. 

jilexandre  ayant  reçu  un  renfort  de 
thes  les  mene  contre  ï Empereur  au  preju- 

- dice  du  traite'  de  paix.  2.  Difpofition  de  , 
t armée  Romaine,  j.  Les  Scythes  fon-  ! 

' ' dent  fur  les  Romains.  4.  L’ Empereur  atu~ 
que  genereupment  les  Bulgares,  j.  Lts  ' 
Romains  lâchent  le  pie.  6.  L'Empereur  I 
fait  une  honorable  retraite.  7.  Le  Roi  de 
, Bulgarie  lui  dehtande  la  paix , 0*  fon  al‘ 

- Jiance.  S.  llconfent  a la  paix  3 S remet 
' é alliance  a un  autre  temps,  p.  La  paix 

ejt  conclue. 

I,  T A nuit  que  les  fermens  dévoient  être 
a 1 faits  , il  arriva  à Alexandre  un  fecours 
confîdcrablede  la  part  des  Scythes.  H le  leur  a- 
voit  demandé, Don  contre  r£mpereur,mais con- 
tre Belaure  fon  oncle,  qui  lui  avoir  enlevé  une 
partie  de  fon  Royaume  , & qui  faifoit  le  dégât 
fur  l’autre.  Pour  les  tromper,  il  leur  die , quemn 
oncle  ctoit  prôche  , qu’il  le  faloit  furprendre, 
en  l'attaquant  avant  qu’il  eût  avis  de  leur  arri- 
vée, que  le  furpalTant  par  leur  nombre , il  feroit 
aifé  de  l’accabler.  Voila  l’artifice  donc  il  ufa 
pour  engager  ces  Barbares  à fervir  contre  l’Em- 
pereur, donc  ils  étoicnc  d’eux- mcfmcs  fort  é- 
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loigncz,  à çaufc  d’un  Traité  qu'ils  av oient  jfaic 
avec  lui.  ) 

X.  Ils  prirent  donc  leurs  armes  à la  pointe  du 
pur,  & ils  marchèrent  vers  les  Romains,  par 
un  chemin  fort  étroit.  Les  cfpions  qui  étoienc 
proche  en  ayant  donné  avis  , l’Empereur  com<< 
manda  al  heuremcrmeafcs  gens  de  prendre  les 
armes  j & il  les  difpofa  en  feize  Phalanges.  Le 
Protoftrator  commandoic  l'aile  droite  , Zam« 
placon  grand  Papias  l’aile  gauche  , & l'Empe- 
reur le  corps  de  bataille,  il  n’y  avoir  que  iix 
Phalanges  difpofées  de  front , les  dix  autres  é- 
toient  rangées  derrière,  chacune  fous  leurs  Corn- 
mandans.  Rien  ne  fâchoit  tant  l’Empereur  que 
l’abfence  des  troupes  qu’il  avoit  renvoyées,  dans 
rcfperancede  faire  la  paix.  Neanmoins , parce- 
qu’il  croyoit  n'avoir  que  les  Bulgares  à com- 
battre il  marchoit  hardiment  contr’eux.  Quand 
il  fut  un  peu  avancé  , il  entendit  la  trompette 
des  Scythes , qu’il  eft  aife  de  rcconnoitre  de 
loin , à caufe  du  fon  rude  & barbare  qu’elle  a.' 
Ne  pouvant  croire  qu’ils  voululTenc  violer  l’al- 
liance qu’ils  avoient  faite  avec  lui  , il  s’imagina 
que  c’étoiene  des  Gétes  >.  qui  vivent  à la  façon 
des  Scythes  , au  delà  du  Danube , & qui  tirent 
de  l’aic  à cheval  qui  étoient  venus  au  fecours 
d'Alexandre.  Mais  le  foleil  étant  monté  fur 
l’horifon  , & ayant  découvert  plus  diftinâe- 
ment  les  objets ,.  il  reconnut  que  c’étoient  des 
Scjihcs,qui  n étoient  point  mêlez  avec  IcsBul- 
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gar«5  mafk  qui €cpicnt  rangez  à parti 

3.  Q^nd  ils  furent  à la  portée  du  traie  les 
Scythes  Ce  détournèrent  de  l'endroit  où  étoit 
l’Empereur,  & fondant  fur  ceux  qui  étoient  der- 
xicrc  iU  les  mirent  en  déroute,  & les  pourfui- 
virent  jufqu’à  Rofocaftre. 

4.  Bien  que  les  dix  phalanges  qui  étoient  à la 
queuë  euffent  pris  la  fuite,  l’Empereur  ne  laiifa 
pas  d’aller  droit  à la  tête  des  Hx  autres  contre  les 
Bulgares, 

5.  Les  Romains  tout  inferieurs  qu’ils  étoient 
en  norol>re,fc  fignalcrent  par  d’illuftrcs^exploits. 
Mais,cnhn,  ils  furent  contraints  de  lâcher  le  pié 
&de  ceder  à la  multitude.  L’Empereur,  le  grand 
Domeftique,  Manuel  Afan  fon  beau-frere  , Sc 
cinquante  autres,  qui  compofoient  la  fleur  de  la 
Boblefle , mirent  d’aboitl  en  fuite  ceux  qu’ils 
avoient  en  tête;  mais  ayant  été  enveloppez  de- 
puis, il  Icurfût  impofllble  de  garder  leurs  rangs, 
& ils  fediiïîpcrentde  telle  forte,  que  l’Empereur 
demeura  feul,avcc  le  grand  Domedique.  Ils  fe 
lèparerent  un  moment,  puis  ils  fc  rejoignirent,  & 
alors  le  grand Domeflique  lui  dit.  Voici  une  im^ 
fartante  occaf on,  four  f*ire  faroître  votre  courage  par 
des  aéiions  diffies  cU 'VOUS.  Il  répondit  qu’il  ne  lui 
ferviroit  de  rien  de  faire  de  fi  grandes  aâions  , 
puis  que  les  gens  de  guerre  l’avoient  abandonné, 

6.  Ainfi  il  fe  retira  avec  les  fiens  ; mais  en  fc 
retirant  iis  ne  laiflbient  pasde  tourner  vifage  ÔC 
de  (e  défendre.  Ayant  fait  une  honorable  re- 
traite 
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traite  jufqu’à  Rofocaftre,  ils  fc  rejoignirent  au 
relie  de  leurs  gens, & ils  conabattirent  vaillam- 
ment contre  les  Scythes,  & contre  les  Bulgares, 
jufqu’à  la  troificme  heure  du  jour.  Les  Barbares 
ne  les  pouvant  forcer  dans  Rofocaftre  ,s’en  re- 
tournèrent en  defordre  dans  leur  camp.  Il  y eut 
trente  fept  hommes  tant  tuez  que  pris , de  la  ca- 
valerie Romaine,  parmi  lefquels  il  y en  eut  fix 
de  la  phalange  de  l’Empereur.  Il  y en  eut  foixan- 
cinqdel’infanterie,dont  la  plupart  furent  em- 
menez parles  Bulgares.  Ces  Barbares  perdirent 
un  peu  plus  de  gens  que  les  Romains,  & ne  laif- 
ferent  pas  de  remporter  la  victoire,  parce  qu’ils 
donnèrent  la  chalTTe  à leurs  ennemis , & qu’ils  les 
pourfuivirent  jufqu’à  Rofocaftre. 

7.  Sur  le  midi  Alcxandreenvoyaàl’Empereur 
un  des  principaux  de  fes  fu jets, nommé  Ivvan, 
pour  le  prier  d’entretenir  le  Traite  qu’ils  avoient 
fait  le  jour  precedent , & de  le  confirmer  parle 
mariage  de  la  fille  de  l’Empereur  avec  fon  fils  , 
afin  qu’il  demeurât  à l’avenir  plus  inviolable. 

8.  L’Empereur  fit  réponfequ’il  entretiendroit 
volontiers  le  Traité,  parce  qu’il  l’avoit  fait  libre- 
ment, & qu’il  l’avoit  vu  avantageux  au  bien  des 
deux  nations  ; mais  que  s’il  confentoit  au  ma- 
riage, on  croiroit  qu’il  n’y  confentiroit  que  par 
force,  & parce  qu’il  avoit  été  vaincu,  & qu’ainfî 
il  ne  defiroit  pas  le  faire  fi-tôt  -,  que  quand  il  fe- 
xoit  à Conftantinoplc,  fi  on  lui  vouloir  envoyer 
imeambaflade  pour  ce  fujet-là,  il  la  recevroie 
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aucc  joyc,  & il  cxamincroit  l’affaire  à loiflr  ^ 
qu’au  reffe  il  n’avoit  pas  fouffercunc  plus  gran- 
de perte  qu’eux,  & que  la  déroute  de  fes  gens 
n'étoic  venue  que  du  grand  nombre  d’ennemis 
qu’ils  avoicnx  eus  en  tête.  Ivvan  ayant  porté 
cette  réponfc  au  Roi  fon  maître,  revint  bien- 
tôt après  avec  Synadene  oncle  d’ÀIexandre , 
pour  le  mefme  fujet  que  la  première  fois.  Ils 
employèrent  toutes  les  raifons  qu’ils  purent  pour 
porter  l’Empereur  à accorder  le  mariage,  il  per- 
lifta  neanmoins  toujours  dans  fa  première  ré- 
ponfe,  qu’il  étoit  prêt  défaire  la  paix  & de  la 
confirmer  par  fon  ferment  ; mais  que  pour  le 
mariage  il  le  feroit  quand  il  lui  plairoit , que  s’ils 
vouloient  faire  la  paix,  ils  pouvoient  conférer 
touchant  les  conditions  , finon  qu’ils  pren- 
droient  telle  refolution  qu’ils  trouveroient  à 
propos. 

Les  Ambaffadeurs  voyant  la  fermeté  de 
l’Empereur,  lui  dirent,  que  le  Roi  leur  maître 
eftimant  infiniment  l’honneur  de  fon  alliance, 
leur  avoir  commandé  de  faire  tous  leurs  efforts 

{)our  l’obtenir  ; mais  que  s’il  faloit  abfolumcnt 
a remettre  à un  autre  temps,  ils  concluroicnt 
toujours  la  paix.  Après  une  autre  conférence , 
la  paix  fut  jurée  par  les  deux  Princes,  & lespri- 
fonniers  Romains  furent  rendus  commeilavoit 
été  coi\venu.  Le  jour  fuivant  fut  employé  à 
faire  bonne  cherc,&  àdifcourirdes  circonftan- 
ces  du  combat.  Alexandre  & fes  fujets  ne  pou- 
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voient  fc  lafTcr  de  louer  le  courage  avec  lequel 
les  Romains  avoienc  combattu,  bien  qu’ils  ne 
fulTent  qu’un  petit  nombre,  contre  une  grande 
multitude,  6i  bien  que  ceux  qui  étoient  derrie> 
te  eux  eulTcnt  lâché  le  pié.  Alexandre  alTura 
que  s’ils  culTent  encore  un  peu  tenu  ferme,  fes  • 
gens  épouvantez  de  l’intrépidité  de  l’Empereur, 
euflent  pris  la  fuite.  Après  s’étre  entretenus  de 
ces  difeours  , & d’autres  femblables , durant 
tout  le  jour,  ils  fe  fcparerent  fur  le  foir.  L’Em- 
pereur demeura  quelque  temps  à Rofocaftre, 
avant  que  d’aller  à Oidymoteque  où  il  licencia 
fes  troupes. 


Chapitre  XXVIII. 

J.  ^rri'vee  et  Amtr  Sultan  Clonie.  2.  ü Em~ 
pereur  mene  fis  troupes  contre  lui.  Les 
deux  partis  parlent  enfemble.  Ils  fi  fi^ 
parent  fans  combattre.  /.  Adort  de  I Em^ 
pereur  Antoine , de  t Impératrice  Xene  y ^ 
<£ Etienne  Gabrielopule.  (I.  Révolté  de  Aio~ 
nomaque.  7.  'Vfurpation  de  le  an  Prince 
et  Acarnanie.  S.  Voyage  de  l’ Empereur  en 
Thefialie.  p.  Douz^e  mille  étrangers  fi  ren- 
dent à lui.  10.  Entreveué  de  I Empereur 
du  Craie. 

Uinze  jours  apres  il  reçut  nouvelcqu’A- 
V J mir  Sultan  de  Smymc , d’Ephefe , & de 
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quelques  autres  villes  d'Ionie  , avoir  traverfe 
la  mer  Egée,  fur  une  flore  defoixanrc&  quinze 
vaifleaux  ; qu’il  avoir  pris  rerre  à Samothracc, 

& qu’éranr  apres  cela  paflé  vers  le  conrinent  qui 
clt  à l’oppofite,  il  côroyoir  la  Thrace,  & quel'on 
. ne  favoiroùilavoirdefleindedcfcendre. 

, 1.  L’Empereur  ayanr  amafle  à la  hâre  ccqu’il 

avoir  de  gens  de  guerre,  les  mena  lur  les  côtes, 

t)our  s’oppol'cr  àladefcentc  desTurcs.  Il  pafla 
a nuira  une  petite  ville  de  Thrace,  voifinc  de  la 
mer , nommée  Cumutzine , & Amir  prit  terre  à 
Porus  quiefl:  visa  vis.  Amir  s’étant  avancé  avec 
fes  troupes  pour  courir  & pour  piller,  & l’Em- 
pereur étant  allé  pour  l’en  empêcher,  ils  fe  ren- 
contrèrent à Panagia,  qui  eft  un  pais  plat  & égal, 

& où  l’Empereur  dcfiroit  donner  le  combat,  à 
caufe  de  l’avantage  que  la  cavalerie  y pouvoit 
avoir  fur  l’infanterie.  Mais  il  ne  le  dcfira  plus, 
des  qu’il  vit  que  les  Turcs  furpalToicnt  plus  de 
dix  fois  les  liens  en  nombre.  Il  ne  pouvoit  nean- 
moins fe  retirer,  parce  qu’il  apprehendoit  que 
IcsTurcs  ne  fondiflent  fur  lui  tctc  bailféc,&  il 
ne  vouloir  pas  aufli  expofer  une  poignée  de  gens 
contre  une  puifl'ante  armée.  Ainfi,  il  demeura  • 
ferme  dans  l’efperance  qu’il  lui  arriveroit  dufe- 
cours,  & en  ce  point  il  fuivit  l’avis  du  grand  Do- 
meftique,  & d’Afan  fon  frere.  Les  Barbares  ne 
fe  fioientpas  trop  àl’afliettedu  lieu,  parce  qu’ils 
iic  voyoient  rien  où  ils  fe  pulfent  mettre  à cou- 
.vert,  au  cas  qu’ils  fulTent  preflez  par  la  cavalerie 
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Romaine } mais  ayant  l’avantage  du  nombre,  ils 
avoient  honte  de  fe  retirer.  Ainfi  les  deux  ar- 
mées demeurèrent  dans  une  pareille  difpofition 
de  ne  point  attaquer. 

3.  Lcfoleil  étant  proche  de  fon  couchant,  les 
Barbares  dirent  en  grec,  aux  Romains,  qu’il  ne 
faloit  pas  demeurer  âinfioififs  tout  le  jourjmais 
ou  le  battre,  oufefcparcr.  Les  Romains  n’ayafit 
rienrépondu,  les  Barbares  leurdemanderentin- 

• continent  après , d’oü  étoit  leur  armée , & qui  en 
étoitlechcf?  Alors  ils  répondirent,  par  l’ordre 
de  l’Empereur,  que  l’armée  avoir  été  levée  dans 
les  villes  du  pais , & quelle  étoit  commandée 
par  le  Gouverneur  de  ces  Villes-Ià.  Les  Barba- 
res répliquèrent,  qu’ils  le  connoiflbient.  Ils  a- 
joûterent  qu’Amir  leur  Sultan  leur  mandoit, 
qu’il  étoit  venu  chercher  l’occafîon  de  faire  quel- 
que gain  -,  mais  que  leur  rencontre  ayant  etc  un 
obftacle  à fon  deflein,il  étoit  demeuré  fur  pié 
toutle  jour,  pourleur  montrer  qu’iln’apprehen- 
doic  pas  le  combat;  que  la  nuit  étant  proche,  il 
faloit  que  les  uns  fe  retiralTcnt  dans  leurs  vaif- 
feaux  , &c  les  autres  dans  leur  camp  ; que  s’ils 
vouloicnt  s’accorder  , ils  y confentiroient  avec 
joye  , Irnon  , qu’ils  étoient  prêts  de  combat- 
tre en  gens  de  cœur.  Après  avoir  parlé  de  la 
forte,  ils  retournèrent , en  bon  ordre,  dans  leurs 
vai  fléaux. 

4.  L’Empereur  & fon  confcil  jugèrent  fe  de- 
voir contenter  d’avoir  garenti  le  pais  de  ladcfo- 
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lation  qu’une  fi  effroyable  multitude  de  barbares 
y auroit  caufée , fans  fc  précipiter  dans  un  perU 
évident, par  un  défit  indiferet  de  vaincre.  Cela 
mcfme  que  les  Barbares  s’en  retournpient  les 
mains  vuides , ée  apres  avoir  perdu  quelques- 
uns  de  leurs  gens,  qui  avoient  été  tuez  à l’écart, 
tenoit  lieu  aux  Romains  d’une  viétoirc.  Ainfi 
Amir  remonta  fur  fes  vaiffeaux  , & fit  voile  en 
Afie  , & l’Empereur  retourna  à Dydimoteque, 
& joüit  un  an  durant  d’une  paix  qui  ne  fut  trou- 
blée par  aucune  guerre,  ni  en  Orient,  nicn  Oc- 
cident. 

J.  Un  peu  après,  au  mois  de  Février  , en  la 
quinziéme  indiétion , & en  l’année  fix  mille  huit 
cent  quarantième  depuis  la  création  du  monde, 
l’Empereur  Antoine  mourut  en  la  foixante  & 
<iouziémc  année  de  fon  âge.  Un  an  & demi 
apres , l’Imperatrice  Xenc  mère  du  jeune  An- 
dronique  , mourut  auffi.  Dans  le  mcfme  temps, 
Etienne  Gabrielopule  Sebaftocrator  , gouver- 
neur de  la  partie  de  Thcffalie  qui  touche  à la 
Scotic , paya  le  mcfme  tribut  à la  nature. 

6.  Mônomaque,  qui  éroit  alors  gouverneur 
de  ThciTaloniquc,  & qui  s’étoit  rendu  fort  con- 
sidérable par  la  prudence  de  fa  conduite  , par 
fon  intelligence  dans  les  affaires,  & par  fon  ex- 
périence en  la  guerre  , crut  avoir  trouvé  une 
favorable  occafion  de  fc  rendre  maître  de  U 
Thcffalie, & il  y prit  trois  petites  villes  Golas , 
Callris , & Licoftamc. 
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7.  Jean  Ducas  Prince  d’Acarnanic  , s'étoit 
dés  auparavant  empare  de  Stagos,  de  Tricale,  de 
Phanarion,  de  Damafis , d'Elafonc , & de  quel- 
ques autres  petits  forts  où  il  avoir  mis  garni- 
fon. 

t 8.  La  nouvele  de  ces  changemens  arrivci 
en  Theflalie  , obligea  l’Empereur  d’y  faire  un 
voyage.  Il  reprit  fans. peine  Icsplaces  que  Du- 
cas avoit  ufurpées , & en  chafla  les  garnifons. 
Mais  bien  loin  de  les  maltraiter  , il  leur  donna 
de  l’argent  pour  s’en  retourner  en  leur  païs. 

p.  Les  Albanois,  les  Malacafiens , les  Boniens, 
& les  Mefarites , peuples  libres  qui  vivent  dans 
les  montagnes  , vinrent  au  nombre  de  douze 
mille  fe  foûmettre  à fa  puilTance.  La  crainte 
d’étre  pris  durant  l’hiver,durant  lequel  la  rigueur 
du  froid, & la  quantité  des  néges,  les  obligent 
à quitter  les  montagnes  , pour  defeendre  dans 
la  plaine,  où  ils  font  a découvert,  les  obligea  de 
fe  rendre. 

10.  L’Empereur  étant  retourné  àTheffaloni- 
que  , y re<jut  bienTtôt  après  une  ambalfade  de 
la  part  duCralc,  par  laquelle  il  le  prioit qu’ils  fe 
viflcntpourfcréjoüircnfemble.  Ils  convinrent 
de  fe  trouver  à un  fort  dans  la  Macédoine  nom- 
mé Baimi.  Mais  l’Empereurle  voulant  furpren- 
drc,par  un  témoignage  extraordinaire  de  l’affc- 
âion  qu’il  lui  portoit  , & de  la  confiance  qu’il 
avoit  en  lui,  au  lieu  defe  rendre  à Baimi,  avec 
une  fuite  digne  de  la  majefté  de  l’Empire , ne 
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choifit  que  trois  cens  hommes,  & quelques-uns 
des  principaux  de  fa  Cour , & l’alla  trouver  juf- 
qua  Rodobafdion,au  milieu  de  fes  Etats.  Le 
Craie  fut  d’abord  un  peu  étonné  de  cette  vifitcj 
mais  quand  il  reconnut  l’intention  de  l’Empe- 
reur, il  fut  ravi  de  fa  bonté,&il  fe félicita  lui- 
mcfme,dc  ce  qu’il  recevoit  des  marques  fi  fen- 
fiblcs  & fi  obligeantes  de  fonaffedUon.  Il  le  trai- 
ta , durant  fept  jours  , avec  une  magnificence 
toute  royale  , & lui  rendit  toute  forte  de  foû- 
milTions , & de  rcfpeéis.  Le  grand  Domeftique 
quife  trouva  à cette  entrevue  , contracta  une 
habitude  fort  étroite  avec  le  Craie. 


Chapitre 
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Chapitre  XXIX. 

i.  Dominicfue  s'empare  de  Nie  de  Aîitilene. 
2.  U Empereur  reproche  aux  Génois  leur 
perfidie,  Il  equippe  une flote.  4.  Les  ha-‘ 
bitans  de  l'ile  de  Delos  refufent  de  fervir 
contre  lui.  j.  Les  Romains  tuent plufieurs 
Latins  à Calone , ^ en  prennent  plufieurs. 
6.  Il  envoyé  afiie^er  Ad itilene.  7.  Iltrai^ 

' te  avec  Sarcane.  S.  Ilefi  vifitéparlesfils 
dl^itine.  p.  Nouvele  £un  renfort  parti 
de  Gennes  ^ de  la  perfidie  de  quelques 
Romains. 

t.  T 'Empereur  s’en  retourna  à Thcflaloni- 
E J que,  & dclààConftantinople,où  il  ap- 
prit bien-  tôt  apres , que  Dominique  fils  d’ Antfré 
Catania , qu’il  avoir  gratifié  du  gouvernement 
de  la  nouvele  Phocce  , étant  enflé  de  la  riche 
rucccflîon  qui  lui  étoit  échue  par  la  mort  de. 
fon  perc  , avoit  projetté  d’ufurpcr  la  fouverai- 
ncté  de  l’Ilc  de  Muilene  j que  pour  cet  effet , il  a- 
voit  équippé  à Gennes  onze  galeres  à fes  dépens , 
qu’il  en  avoit  emprunté  une  de  Sicile , & cinq  de 
Delos , & qu’ayant  furpris  les  Mitileniens , il  les 
avoit  réduits  , avec  toutes  les  petites  places  de 
l’llc;&  qu’il  n’y  avoir  qu’Ereffe  &Mctimnc  qui 
fuifent  demeurées  dans  1 ’obeïflancc. 

Tome  VU. 
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i.  Il  reprocha  forccmcnc  aux  Italiens  qui  ha- 
bitent à Galata,  6c.  qui  font  une  colonie  de  Gé- 
nois, leur  infidélité, & prit  Dieu,  & les  hom- 
mes, à témoin  , de  l’injuftice  avec  laquelle  ils 
violoient  les  Traitez.  La  vérité  de  ces  rep»roches 
ctoit  fi  évidente,  qu’ils  n’eurent  rienà  yrépon- 
drc. 

5.  Il  employa  vint  jours  entiers  à équipper  une 
fiocede  quacre-vints-quatre  vailTeaux  , dont  il  y 
en  avoit  vint-quatre  à deux  ou  à trois  rangs  de 
rames  ,&  les  autres  à un  rang.  Il  y avoit  outre 
cela,  des  vaificaux  marchans  chargez  de  cavale- 
rie , de  blé , 6c  d’autres  provifions.  Dés  que  les 
préparatifs  furent  achevez,  ils  firent  voile.  Les 
cfpions  de  Mitilene  les  ayant  découverts  proche 
de Callipole ville affifc  fur  l’Hcllcfpont,ils  allè- 
rent , à la  faveur  de  la  legereté  de  leurs  barques , 
donner  avis  de  leur  arrivée.  Les  Génois  ne  fija- 
chantpas  le  nombre  des  vaiffeaux  del’Empereur, 
fc  préparèrent  à le  combattre. 

4.  Les  habitans  de  Delos  déclarèrent  fran- 
chement à leur  gouverneur,  qu’ils  ncdcfiroicnc 

f>asfervir  contre  l’Empereur.  Il  les  remercia  de 
a genereufc  liberté  avec  laquelle  ils  lui  décou- 
vroient  leurs  fentimens,  avant  le  temps  du  com- 
bat, & à l’heure  mefmc,  il  alla  dire  à Dominique, 
& aux  autres  Commandans  de  l’armée  des  Ita- 
liens, que  ccn’étoit  pas  agir  prudemment,  que 
derefoudre  un  combat, avant  que  d’étre  infor- 
mé des  forces  des  ennemis  ; que  la  perte  de  la  ba- 
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tiillcfcroit  leur  ruine  entière,  pafccque  les  habi> 
tans  qui  n avoient  aucune  attcâion  pour  eux^ 
ne  manqueroient  pas  de  tourner  hurs  armes 
contre  eux, quand  ilslesvcrroient  vaincus;  que 
pour  lui,  il  s'étoit  préparé  au  combat  ; mais  que 
les  habitans  de  Delos  refufoient  de  prendre  les  ar- 
mes contre  les  Romains  ,qu’ainlî  il  ctoit  à pro* 
posdefe  retirer  avant  que  l’Empereur  fût  arrivé, 
parce  que  Tonne  pouvoit prendre  la  fuite  en  fa 

f>refcnce,  fans  charger  les  Chevaliers  de  jerufa- 
cm  de  confufion.  Apres  leur  avoir  parlé  de  la 
forte, il  prit  congé  d’eux,  & s’en  alla  à Délos. 
Dominique  &c  les  autres  commandans  n'ayant 
plus  envie  après  cela  de  donner  bataille,  ils  en- 
voyèrent cinq  navires  porter  des  foldats  & des 
vivres  à un  petit  fort  proche  de  Mitilene,  nom- 
me Calone,  de  peur  que  l’Empereur  ne  le  prît  de 
force,  & ils  s’en  allèrent  avec  leurs  autres  vaif- 
feaux  garder  Mitilene. 

J.  L’Empereur  aborda  avec  fa  flote  à ErciTc , 
où  apjés  avoir  loüé  la  fidelité  des  habitans,  &c 
apres  avoir  pourvu  à leurs  befoins , il  fit  voile 
vers  TlledcChio.  Une  fentinelle  ayant  deman- 
dé à haute  voix  à qui  étoit  la  flote  qu’il  voyoit 
en  mer  ?On  lui  répondit  que  c’étoit  à l’Empe- 
reur, & qu’il  y étoit  en  perfonne.  A qui  font, 
ajoûta-t-i),  les  galeres  qui  font  dans  le  golphe 
deGalone?  L’Empereur  ayant  jugé  par  cettede- 
mande,  quec’ctoicntdes  galeres  de  Mitilene,  re- 
tourna pour  les  attaquer.  Les  Italiens  ayant  ap- 
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pcr<ju  dansTobrcuritcde  la  nuit  la  flotc  Romai> 
nc,&  ne  pouvant  ni  la  combattre,  ni  fuir,  pri- 
rent terre,  & fe  cachèrent  dans  un  petit  bois.  Les 
Romains  ayant  trouvé  les  galères  vuides,dcfcen- 
dirent  à terre,  cherchèrent  dans  le  bois  , & y pri- 
rent ou  y tucrent  plus  de  la  moitié  des  Italiens, 
les  autres  s'étant  fauvezàlafaveurdes  tenebres, 
& retirez  à Mitilene. 

. 6.  L’Empereur  laifla  des  troupes  de  cavalerie 
& d’infanterie  à Philantropene  Ion  Echanfon , 
pour  aflieger  cette  Ile,  & il  s'en  alla  à Phocce, 
dont  Odoart  ctoit  Gouverneur.  Philantropene 
prit  les  petites  places  par  compofîtion,&mitle 
lîege  devant  la  ville  capitale. 

7.  L’Empereur  envoya  une  ambaflade  à Sarca- 
ne,  quicommandoit  en  Orient,  aux  environs  de 
Phocéc,  & fit  avec  lui  un  Traité,  par  lequel  ce 
Sultan  s’obligea  d’un  côté  àfecourir  l'Empereur 

far  mer  & parterre,  & l’Empereur  promit  de 
autre  de  mettre  en  liberté  Solyman  fonfils,& 
les  autres  enfans  des  Turcs  qui  étoient  r«;fcnu9 
en  otage  à Phocée.  Les  Génois  les  avoient  pris- 
par  finelFc,  & ils  difoient  qu’ils  les  retenoient, 
non  pas  comme  des  prifonniers,  mais  comme 
des  gages  de  la  paix.  Sarcane  n’ayant  pu  jufqu’a- 
lors  les  retirer  d’entre  leurs  mains,  efperade  les 
avoir  par  le  moyen  de  l’Empereur,  & pour  cela, 
illuiamenalui-mefme  delà  cavalerie  8c  de  Pin- 
fanterie, lefalüa  avec  un  profond  rcfpeiit,& lut 
fournit  des  vivres  en  abondance.  Il  y avoir  cinq 
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mois  que  l’on  continuoit  le  fiegede  Phocéc,  & 
de  Mialene^  &que  l'on  faifoicdevant  ces  deux 
places,  & principalement  devant  la  première 
une  furieufe  batterie  avec  les  Hclcpolcs , & les 
autres  machines  que  l’art  dcsingenicursa  inven-' 
tées  pour  ruiner  les  fortifications,  fans  quelles 
euficni  pu  être  réduites,  tant  à caufe  delà  bon- 
té des  murailles,  qu'à  caufe  de  la  vigueur  avec 
laquelle  les  habitans  les  defendoient.  La  conti^ 
nuation  du  fiege  y ayant  rendu  le  blé  fort  rare, 
& les  afliegez  jugeant  bien  que  l’Empereur  n’a- 
bandonneroit  pas  fon  entreprife  ; ils  s’aviferent 
d’en  chalfer  les  Romains,  & de  porter  leurs  pro- 
vifions  dans  la  citadelle. 

8.  Pendant  que  l’Empereur  étoit  occupe  à ce  fie-' 
gc,  il  y fut  vifité  par  les  trois  fils  d’ Aitine,  Sultan 
d’Ionie,  dont  le  premier  s’appeloitThcféc,  le  fé- 
cond Amir,&  c’eft  celui  qui  étoit  venu  enThracc, 
&lc  troifiémcSulaimafas.  Ils  lui  firent  degran- 
des  proteftations  de  fervicc  & d’obeïlTancc,  &il 
les  reçut  avec  beaucoup  de  civilité,  & leur  fit  de 
riches  prefens. 

9.  Sur  CCS  entrefaites  il  arriva  nouvcle  de  Con- 
ftantinople,  qu’il  étoit  parti  de  Gennes  feize  au- 
tres galères  pour  Galata  ; que  quelques-uns  des 
plus  qualifiez  de  l’Empire  ayant  conféré  fort  fe- 
crctcmcnt  avec  le  General,  & avec  les  autres 
Commandans,  ils  leur  avoient  confcillé  d’amaf- 
fer  toutes  leurs  galcres,  & mefmc  les  fix  quié- 
coient  à Mitilcne , pour  aller  donner  combat  à- 
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l’Emprccur.  Ce  n’étoic  pas  neanmoins  par  af- 
fection pour  eux,  qu’ils  leur  donnaient  cc  con- 
fcil.  Cc  n’étoit  que  par  une  perfidie  criminelle 
qui  leur  fairoicfouhaiccr  de  voir  périr  leur  Prin- 
ce pour  ufurper  fes  Etats. 


Chapitre  XXX. 

/.  L’Empereur  fe  préparé  a la  bataille,  z.  Le 
grand  Domejttque  contraLfe  amitié'  parti- 
culiere  avec  ^mir.  3.  Les  Italiens  fe  dif- 
- Jtpent.  4.  Le  grand  Domejlique  conféré 
avec  le  an  Spinola.  /.  Son  difeours. 

I.  K Ulïi- tôt  que  l’Empereur  eut  reçu  cet  avis, 
tint  fes  troupes  prêtes  pour  donner 
bataille,  au  cas  qu’il  fût  ncccflairc,  & il  envoya 
faire  des  levées  en  lonie.Sarcanc  lui  fournit  vint- 
quatre  vaifleaux  avec  force  cavalerie,  & force 
infanterie.  Amir  filsd’Ait'mc  en  amena  trente.  ' 

. J..  Ce  fut  le  grand  Domeftique  qui  l’engagea  j 
à donner  un  fecours  aufli  confidcrablc  que  celui-  \ 
là.  H y avoir  long-temps  qu’ils  ccoienc  unis  d’a- 
mitié , & qu’ils  entretenoient  correfpondancc 
par  lettres.  Ils  avoient  depuis  peu  converfe  fort 
familièrement  enfemble,  lors  qu’Amir  étoit  ve- 
nu vifiter  l’Empereur  devant  Phocéc.  Dans  ce 
prefent  befoinle  grand  Domeftique  lui  envoya 
dire  qu’il  feroit  bien  aife  qu’ils  fe  trouvaflent  en- 
femblc  en  un  lieu  où  ils  pufiènt  fe  voir,  & fe  par- 
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1er  à loinr.  Amir  tenant  cette  propofition'là  à 
grand  honneur,  quitta  toute  autre  affaire  pour  fc 
rendre  à Clazomene,oiilegrand  Domeffiquele 
reçut  tres-civilcment,&oü l’ayant  entrenu  qua- 
tre jours,  il  lui  perfuada  de  le  foumettreà  l‘o- 
bcïffance  de  l’Empereur,  & de  lui  envoyer  les 
vailfeaux  qui  lui  croient  neceffaires , ce  qu’il  fie 
bien-tôt  après.  lU’obligeaaufli  à fc  réconcilier 
avec  les  Philadelphiens  ,avec  Icfqucls  il  étoiten 
fort  mauvaife  intelligence. 

3.  Les  vaifleaux  de  Sarcane  étant  arrivez, & 
les  Romains  s'étant  préparez  au  combat,  ils  eu- 
rent le  déplaifir  de  ne  point  trouver  d’ennemis. 
Soit  que  les  Italiens  fuffent  épouvantez  par  les 
grans  préparatifs  qui  avoient  été  faits  contre- 
cux,ou  qu’ils  fuffent  déconcertez  par  la  décou- 
verte de  la  trahifon  des  Romains  qui  favorifoienc 
leurs  entreprifes,  & par  l’application  avec  la- 
quelle l’Imperatrice  & la  mere  du  grand  Dôme- 
fîique  veilloient  à la  défencc  de  l’Empire, ils 
difparurent  & fc  retirèrent  en  leur  pais. 

4.  Comme  la  faifonqui  étoit  fort  avancée, 
obligeoit  à preffer  le  fiege  de  Phocéc  avec  une 
plus  grande  ardeur  que  jamais,  le  grand  Domc- 
Iliquc  aperçut  auprès  de  la  porte  un  Italien  nom* 
me  Jean  Spinola,  qu’il  connoiffoit  depuis  long- 
temps, & il  l’appela,  l’affurant qu’il  pouvoir  vè. 
Jiir  en  fureté  fur  fa  parole.  Quand  il  fut  venu, 
il  le  reçut  très- civilement,  &il  lui  dit  qu’il s’é- 
tonnoit  de  ce  qu’éunt  anciens  amis , il  n’a  voie 


44^  Histoire  des  Emperevrs 

pas  daigne  lui  faire  l’honneur  de  le  vi/îtcr,  de- 
puis le  temps  que  durcit  le  lîcge.  Mais  parce 
qu’il  étoic  trop  tard  pour  s’entretenir  fort  au 
long  touchant  les  interets  & les  diffcrens  des 
deux  nations , il  le  fupplia  de  revenir  le  jourfui- 
vant.  Spinola  n’ayant  pas  manqué  de  revenir  à 
la  pointe  du  jour,  le  grand  Domcllique  le  falüa 
à l’ordinaire,  & lui  parla  en  ces  termes. 

J.  Ce  nejl pas  une  matière  de  louange  que  défaire  U 
paix,  ou  la  guerre  pour  toute  forte  de  fujets.  La  jup- 
ee  de  ces  aélions-là,  dépens  de  celle  des  motifs  par  lef- 
quels  on  sy  porte.  Quiconque  prend  le  premier  les  ar- 
tnes , & quiconque  s'engage  en  des  entreprifs  qui  font 
au  deffus  de  fs  forces , pafe  au  jugement  des  Sa^s , 
non  feulement  pour  un  injujle,  mais  pour  un  fou.  Con- 
fidere:^^  ,je  vous  prie, fi  la  guerre  que  vous  ave:(_  com- 
mencée contre  l Empereur , fans  qu'il  vous  en  ait  don- 
né de  fit  jet,  peut  reujfir  à votre  avantage.  V ous  ne 
pouve:(^  difonvenir  que  vous  ne  vous  fiye;^  empare^ 
de  l’ilede  Aiitilenequi  lui  appartenait  qu  en  ce- 
la vousn'ayex,agi  avec  autant  d'imprudence  que  d’in- 
juftice.  Quand  on  prend  les  armes,  il  faut  prevoirnon 
fulcment  fi  l'on  pourra  ufurper  le  bien  d’autrui;  maisf 
l’on  le  pourra  conferver.  V^ous  nétes  en  état  de  faire  ni 
l’un  ni  l’autre.  Vous  n'ave:^  pu  vous  emparer  de  Aditi- 
lene  fans  le  f cours  des  habitant  de  Delos  ^ de  Sicile; 
mais  ilsvous  ont  abandonné  dés  que  l’Empereur  a paru. 
Vous  ave:(^  perdu  depuis  une  partie  des  gens  que  vous 
aviet^  fur  cinq  galeres , le  refie  efi  enfermé  dans  les 
deux  villes  affiegées , fans  aucune  efperance  de  falut. 

Ne  I 
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Nt  vous  etonnex^  pas  j de  ce  (jue  je  dis  qu  il  ne  vous  refie 
aucune  ejperance;  car  il  m'efi  aije  de  vous  faire  voir, 
que  tien  que  vous  nayex  fouffert  aucun  dommage  con- 
Jiderable  , ni  des  machines  qut  Jappent  le  pié  de  vos  mu- 
railles J ni  de  celles  qui  lancent  des  pierres , il  vous  efi 
impojfible  de  vous  défendre.  Des  affiegeTJne  peuvent 
fonder  leur  confiance  que  fur  l'une  de  ces  trois  chofes^ou 
fur  le  f cours  qui  leurviendra  de  dehors^ou  Jùrlespro- 
vifions  qu’ils  ont  au  dedans , ou  furie  mauvais  état  de 
ceux  qui  les  ajfiegent.  Or  ces  trois  chofes-là  vous  man- 
quent. V JUS  n’avex  point  de  fecours  à attendre  des  Gé- 
nois vos  compatriotes  J ^ vos  concitoyens.  Ils  font  fi 
éloignex  de  vous  en  donner,  que  fi  l’Empereur  le  leur 
commandait , ils  viendraient  frvir  dans  fon  camp,&‘ 

' iis  prejferoientavec  lui  le  fiege.  Il  efi  porté  par  lesTrai- 
tex  d’accommodement , non  feulement  qu’ils  ne  feront 
aucun  dommage  aux  Romains  ; mais  que  fi  un  particu- 
iier  de  leur  République  fait  dommage  à un  particulier 
de  l’Empire , ce  dommage  fera  réparé  aux  dépens  de  ce 
particulier,  & eptt  fi plufieurs  enfemblefont  dommage 
à l’Empire,  le  dommage  fera  réparé  par  la  Républi- 
que. V oila  pourquoi  l'Empereur  a envoyé  à Gennes 
demander  vos  biens  , pour  fe  dédommager  des  grans 
frais  de  cette  guerre;  ejr  outre  cela , les  galères  qui  lui 
ont  été  promifes.  t^infi  vous  voyex  que  vous  n’ave!^ 
point  de  fecours  a attendre  de  ce  coté-là.  jus  ne  pou- 
*vex  uon  plus  vous  fier  en  l’abondance  de  vos  provi-^ 
fons,  putfque  vous  êtes  dans  la  difettt.  Si  vous  étiex 
dans  l’abondance , vous  n’auriex  pus  chajjé les  familles 
J^omairushors  de  la  place,  (ÿ*  vous  ny  difiribuëriex 
Tome  y II.  KkK 
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pas  le  Uéavec  l’épar^  epu  vom  faites.  Il  nt  vous  re- 
fie  donc  ^h*s  qn’me  rejfource  ,<pti  efi , epte  l’Em^tmr 
'venantaregretter  l’argent  quila  confttméj  le  ten^s 
qu’il  a perdu  durattf  U fe^i  il  s'enmeye  di  le  continuer 
pendant  t hiver.  Je  veux  (tien  trahir  fur  ce  point  les 
interets  de  mon  parti^&vous  découvrir  la  venté,  fe 
fuis  ajfuré  que  vom  domeeriesti  heaueouppourlafavoiri 
mais  je  vous  ferai  la  ^aee  de  vous  la  dire  pour  nen. 
Nôtre  deffeineftjdenous  en  retourrur,  tant  pour  éviter 
les  f utiles  qui  Jiroient  auffi  incommodes  qu  inutiles  >. 
dans  la  mauvaife  faifon , que  pour  vacpttr  à d’autres 
affaires  plus  mponantes,epti  demandent  nôtre prefenct. 
Nous  laiffervns  ici  dix  galeres  à trois  rangs  de  rames , 
vint  à un  rang  les  vint~qttatre  de  Sarcanet  du 
côté  de  terre  nom  mettronsles  troupes  de  ce  Sultan.  An 
commencement  du  printemps  nous  reviendrons  avec  une 
puiffante  fore  , çÿ*  nous  demeurerons  devant  la  place, 
jujcjuk  ce  que  mus  l’ optons  réduite, ou  par  les  armes, fut 
parla  famine.  De  plus,  l’Empereur  donnera  le  choix 
aux  u.jfkgefj  ou  de  demeurer  dans  la  ville  , cÿ*  d'itre 
déclaré'^  fs  ennemis  , & ennemis  de  la  E^epuhlieptt 
de  Gennes  ; ou  d’en  frtir  & de  recevoir  tamnife. 
yousjugrs^affe:^^  combien  ces  offre  s-là  jetterons  de  trou- 
bles çÿ*  de  divijtons  parmi  vous.  Puifepte  la  gterre 
que  vous  ow:(^  commencée  a été  injufie  dans  Jim  origi- 
ue,(^quele  fuccés  ^etieaeu  jufptici  a démenti  vo$ 
efperances , y a-t-il  quelque  raifn,  ou  d’interét , . ou 
d’honneur,  qui  vous  ptûffe  porter  à la  continuer,  eÿ* 
jetterles  peuples  qui  vous  obeiffent,non  fulementdam 
une  extrême  pauvreté  ; mais  iansladerniere  mfanùti 
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Je  vous  ferai  encore  voir  d'une  autre  maniéré  ,cfu'tl  m 
vousef  pas  utile  défaire  la  guerre.  Quand  l’Empe- 
reur ne  vous  pourrait  réduire  ^ni  par  îa  famine,  ni  par 
its  armes , U vous  fèroit  toujours  prejudiciable  de  Jôuf- 
frirlefiege,  Envousemparaut  aeAfkilene,V(wsua- 
pas  prétendu  perdre.  Vous  ave:^  prétendu  gayicr 
^ vous  afjurer  là  propriété  de  l'Iie.  C’efi  pour  cela 
que  vous  avex_  employé  tant  d’argent  à la  confiruéîion, 
à l’éfuipage  des  ^leres.  Cependant  l’Empereur  eft 
demeure  maatre  de  l'Ile , à la  referve  des  villes  de  Mi- 
^ene^  de  Phooée,  dont  Us  ganàfons  qui  montent  à 
plusde  mdU  foldatSj  vouscoutentbemcoup  à entrerenir. 
D'où  tirere:(^-vous  déformais  del’ar^nt&‘  de  s vivres? 
Vous  nen  ave^  pas  apporté  dans  vos  vaijjèaux  autant 
epiilvoHs  en  faut.  V nen  pouvcT^  avoirni  par  mer, 
parce  que  Kousen  fommes  maîtres,  ni  de  vasterres , parce 
tjne  nous  vous  empêchons  de  les  cultiver,  ni  de  vos  re- 
venus , pane  que  vos  biens  feront  mis  entre  Us  mains  de 
t Empereur.  Âinfi,fpu>i  que  vousfajfez,  vous  êtes  ré- 
duits au  dernier  périt,  & ilne  vous  refit  que  de  dtlibe- 
rtr  meurement fùrce  que  jevous  reprefènte  de  con- 

jfidterUs  plus  éclairtTi,  ^UsplusjideUs  de  vos  amis. 


Klk  ij 
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Chapitre  XXXI. 
i.  Spinola  demande  confeil  au  grand 
Jiique.  2.  Qui  le  lui  donne,  Il  le  va  corn- 

munic^uer  à Odoart.  jf..  Et  en  fuite  à Do- 
minique.  j.  Les  Génois  demandent  pardon 
à I Empereur. 

I.  TEan  Spinola  futctoiinc  d’cntcndrc  un  rccit 
I fî  fidclcdc  l’état  des  affaires  de  fa  nation /& 
de  voir  le  danger  fi  évident  qui  la  menaçoit; 
Etant  demeuré  allez  long*  temps  dans  le  filcncc, 
il  fe  recueillit,  & répondit  en  ces  termes.  Je  nepms 
nier  que  nous  n'uyions  eu  tort  de  commencer  U ÿierrt. 
Nous  nous  y fommes  engage^  par  l'efperance  de  nous 
rendre  maîtres  de  Mitilene\  de  nous  défendre  con- 
tre l’Empereur  que  nous  ne  croyions  pas  devoir  venir 
avec  une  fi  puijjante  flote.  Maintenant  que  le  fiegi 
continue^  ^ que  nos  finances  font  épuipes , nous  n'a- 
vons prefque  plus  rien  à efpertr.  Comme  je  me  perjua- 
de  que  cefi  par  une  injpiration  divine  que  vous  ave%^ 
été  porté  à me  faire  ce  difeours , je  vous  prie  de  me  don- 
ner le  confeil  que  vous  jugerez,  nous  être  le  plus  falutM- 
re  pour  l'avenir;  car  pour  le  p*JJé,  il  nefi  plus  pojfdAt 
d’y  apporter  de  remede. 

i.  Le  grand  Domeftique  lui  repartit.  Si  vous 
uvieT^  voulu  prendre  de  vous-mefme  un  bon  conpil  tou- 
chant vos  affaires,  il  vous  aurait  été  aip  de  conferverle 
bien  de  la  paix^au  lieu  de  vous  expofer  à tous  les  maux 
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de  la  guerre.  Mais  puis  que  nous  defire:;^  d'avoir  le 
mien,  je  vous  le  donnerai  franchement, en  vous  laiffant 
la  liberté,  ou  de  le  fuivre,ou  de  vous  en  éloi^er.  ^ nai 
pas  befoin  pour  cela  de  beaucoup  de  paroles  ; ce  que  je 
vous  qy  fait  voir  que  la  ^erre  vous  a produit  beaucoup 
de  maux  , & quelle  vous  en  produira  beaucoup  d'au- 
tres, fufit  pour  vous  convaincre  que  vous  deves^  fou- 
haiter  la  paix.  Je  vous  dirai  maintenant  le  moyen  de 
la  faire  avec  avantage.  'DonncT^  quelque  marque  iL 
lujlre  de  votre  affeÛion  à l’Empereur,  dans-  un  temps 
où  l’on  la  peut  encore  attribuer  à votre  inclination  , 
plutôt  qu'à  la  neceffité.  Comme  il  ejl  doux  de  fon  na- 
turel, je  puis  vous  ajurer  qu’il  vous  pardonnera,  fi  vous 
implore:(_  fa  clemence.  Lors  que  fa  colere  fera  appaifée^ 
vous  lui  fere:(^  prefent  du  fils  de  Sarcane,^  des  autres 
enfans  des  Turcs  que  vous  retene-s^  en  otage , vous 
lui  rendre:(^  Phocée  fÿ*  Mitilene.  Il  vous  remettra  en 
recompenfe  tout  ce  qu'il  pourrait  prétendre  pour  les  frais 
de  la  guerre , ty  pour  les  dédommagemens  que  votre 
République  lui  doit  fur  vos  biens.  Il  vous  accordent 
une  amnifiie  generale  des  ailes  d'hofitlité,  pour  lefquels 
vous  ave:^  été  declare^^  ennemis  de  l'Empire.  Il  vous 
laiffera  dans  la  pojfejfion  paifible  & perpétuelle  de  vos 
biens,  & pour  un  temps , dans  la  joüijfance  du  Domai- 
ne de  Phocée.  1 1 traitera  avec  Sarcane  en  votre  faveur, 
il l'obligeraà  confentirque  vousreceviet^  lesmefmes  re- 
venus fur  fes  terres,  que  vous  ave:^  reçus  jufqu'ici,  y 
il  vous  donnera  la  liberté  du  commerce  dans  toute  l'é- 
tendue de  l’Empire.  Confiderc’zcombien  la^erre  vouF 
a produit  de  maux,  combien  elle  vous  en  peut  encorr 
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produire ,(ir  comhitnU  f*ix vwt  ftiv<j^m*n£oi$^ 
yô7,  voM  apportera  de  Inem.  c^eettpte  je  pn- 

fofe  fait  exécuté  aujêurdlm  yCm  demain  ; car  ftatiliçu 
de  prendre  prantement  une  Iranue  refolmiWj  ^ous  per^ 
de;^le  temps  à delihereTy  wus  ne  trauvere;(^  pitts  l'Em-. 
pereurdans  la  mefme  difpeftum  de  vous  traiter  favo^ 
rahlement  fi  Us  Trefimers  avoient  délivré  l'ar~ 
grnt  qui  efi  dejiméaux  matelots  y & aux  fildatt  étran- 
gers J pour  vous  tenir  Hoque^  tout  l’hiver  y ce  ^e  foi 
empéchéd  caufe  de  nôtre  conférence  d'hier  y j'apprelxn- 
derois  fort  cptil  ne  voulut  être  re/nhourfe  de  tous fet frais. 
2lj/ilve:(;V0US  donc  promptement  y 0^ faites-moi f avoir 
U parti  que  vous  aures(_  pris. 

3.  Jean  Spinolatcmoigm  du  rcgrccdc  n’avoir 
pas  plutôt  conféré  avec  le  grand  Domeftique , 
pour  fc  délivrer  , 6c  pour  délivrer  en  mcfmc 
temps  ceux  de  là  nation,  des  maux  qu  ilsavoienc 
fouffercs;  mais  que  le  palTé  étant  fans  remède,  il 
alloit  propofer  l’alfairc  aux  principaux  de  Ton 
parti , 6c  qu’il  rapporteroit  leur  rcpmni'c  le  jour 
liiivant.  Étant  retourné  à Phocéc,  il  raconta  à 
Odoart  & aux  autres  ce  que  le  grand  Domeûi- 
‘qnc  lui  avoir  propofé , ce  qui  leur  ayant  pani 
eonforrac  à leurs  interets,  il  revint  dire  que  les 
Génois  étoient  prêts  de  demander  pardon  à l’Em- 
pereur , pourvu  que  Dominique  qui  comman- 
doit  dans  Micilcne  y confentît. 

4.  Il  paûâ  aulli-tôt  à Mitileuc  fur  une  bar- 
que que  le  grand  Domeftique  lui  donna  j & il 
conféra  avec  Dominique^  qui  ayant  admiré  la 
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bonté  de  l'Empereur,  & ayant  accepté  la  paix,  le 
lui  renvoya  avec  un  autre,  pour  l'aflurer  defes 
rcfpcéis  & de  fon  obeïfTancc. 

J.  Tout  ce  qu’il  y avoir  de  perfonnes  confide- 
rables  dans  la  ville  afliegce,levinrent  faliier,  & 
lui  remettre  entre  les  mains  le  fils  de  Sarcane,  ôc 
les  autres  enfans  des  Turcs,  & ils  lui  demandè- 
rent très  humblement  pardon  d’avoir  pris  les  ar- 
mes contre  lui.  Il  les  reçut  fon  humainement, 
& leur  accorda  l’amnillic , avec  tout  ce  que  le 
grand  Domeftique  leur  avoir  promis.  Il  reprit 
Mitilcne,  après  que  la  garnifon  en  fut  fortic.  Il 
rendit  à Sarcane  & aux  autresTurcs  leurs  enfans, 
& il  s’en  retourna  à Conftantinople  fort  fatisfait 
d’avoir  reconquis  cette  lie. 
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Chapitre  XXXII. 

I.  Les  Albanais  exercent  des  brigandages 
des  'violences  fur  les  terres  de  tEmfml 
2.  U Empereur  demande  du  f cours  aux 
Taures  contreux.  Il  les  pourjuit  dans 
les  montagnes.  4.  Les  Turcs  emmenent 
des  prifonniers.  j.  Les  Romains  rien  pren- 
nent point  en  faveur  de  la  religion  , €5*  ils 
fe  cojjtentent  Remmener  de  f Groupe  aux. 

6.  Eflimation  du  butin.  7.’  Cenerofité  de 
l’ Empereur" i du  grand  Domeficjue.  \ 

S.  Diverfité  de  fentimens  entre  les  JÛcar- 
naniens  touchant  la  guerre  dont  ils  e'toient  ; 
menacezj  pari  Empereur,  ç.  llss‘enra^- 
portent  au  jugement  de  la  Reine.  10.  Elle 
efi  d’avis  de  rechercher  i amitié  de  î Empe- 
reur , plutôt  cjue  d'entrer  en  guerre  avec  lut. 

i.T  Es  gouverneurs  des  villes  d’Occident 
1 J mandèrent  bien-tôt  après . que  les  Alba- 
nois , qui  habitent  aux  environs  de  Balagrite , & 
de  Canine,  étant  naturellement  inquiets  & re- 
muants , avoient  rompu  le  Traité  qu'ils  avoient 
fait  autrefois  avec  l’Empereur,  & qu'ils  avoient 
pillé  quantité  de  villes  du  pais.  C^edés  aupa- 
ravant ils  avoient  commis  de  pareilles  violen- 
ces I 
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CCS , jufqu  a cc  que  l’Empereur  eût  envoyé  des 
troupes  pour  les  reprimer  ; mais  qu’aufli-tôt  que 
CCS  troupes  de  l’Empereur  s’étoient  retirées,  ils 
avoient  recommencé  leurs  brigandages  avec 
plus  de  fureur  que  jamais;  qu’ils  avoient  extrê- 
mement incommode  les  forts  de  Balagritc,  de 
Canine , de  Sceparion,  & de  Clifurc , & pris  la 
petite  ville  dcTimoron,  & qu’ils  ne  mettoient 
point  de  bornes  à leurs  courfes , &c  à leurs  bri- 
gandages. 

Z.  L’Empereur  ne  fut  pas  feulement  porte, 
par  cette  nouvele , à prendre  les  armes  ; mais  auf- 
11  par  le  défit  de  s’emparer  de  l’Acarnanic , dont 
le  Prince  venoit  de  mourir.  Pour  l’execution  de 
cc  dc(Tein,il  trouva  à propos  de  demander  aux 
Turcs  un  fccours  d’infanterie  contre  les  Alba- 
noisjpour  les  chercher  dans  leurs  montagnes, 
d’où  il  étoit  mal-aifé  à la  cavalerie  Romaine  de 
s’approcher.  Amir  fouhaitant  avec  paflion  de 
lcfcrvir,lui  en  envoya  à rhcuremefmeàThcf- 
ralonique. 

3.  Il  n’eut  pas  fi-tôtrc^ucc  fccours,  qu’il  mar- 
cha contre  les  Albanois,  à travers  la  ThefTalic, 
qu’il  en  tailla  quelques-uns  en  pièces,  & qu’il  ra- 
vagea leur  pais  jufqu’à  Duras.  Au  premier  bruit 
de  Ton  arrivée , ils  fc  retirèrent  dans  leurs  monta- 
gnes , où  ils  fc  tenoient  imprenables.  Mais  les 
Turcs  qui  étoient  armez  à la  legere,  & qui  ti- 
roient  avec  uncmcrveilleufcadrclTe,  gagnant  ai- 
fémentle  fommet  de  ces  montagnes,  en  tuèrent 
Tome  VII.  Lll 
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& en  prirent  un  grand  nombre.  Ceux  qui  purçût 
s’cchaper , fe  cachèrent  en  des  cavernes  fous  t^tc  ■ 1 1 
où  ils  ne  furent  point  découverts.  Mais  parce- f 1 
que  ccsfoibles  créatures  n’avoient  point  offen- : :1 
?c  l’Empereur,  ils  les  mirent  en  liberté  en  payant’;;;  ] 
rançon.  L’Empereur  en  délivra  auffi  pluheurs  à • 
la  pnere  de  leurs  parens,  & il  les  eût  tous  deli-;  ^ 
vrez  , fi  l’on  lui  eût  demandé  cette  grâce  dc:  * 
meilleure  heure  , & avant  que  les  Turcs  fuflenéj 
partis. 

4.  Les  Romains  n emmenèrent  point  deprh^;^ 
Ibnniers,  pareequ’il  ne  leur  eft  pas  permis  de  met-pl 
tre  dans  les  fers  des  perfonnes  qui  ont  lafoidc^ 
la  rédemption,  & du  falut.  Ils  le  contcntcrcn^F 
d’enlever  une  quantité  incroyable  de  meubles 

de  troupeaux.  ^ ' iM 

5.  Ondifoit,  &onledifoiravec  vérité, quipl 
avoit  été  juftifié  depuis  par  le  récit  des  Alba-^ 
nois  qui  s’étoient  fournis  à 1 obcïlTancc  de. 
l’Empereur  ,quelcs  Romains  avoient  pris  troiS:.- 
cens mille  bœufs, cinq  cens  mille  chevaux  , 
douze  cens  mille  moutons.lls  n’avoient  gardedfe; 
conduire  une  fi  effroyable  quantité  de  bétail.  Il^ 
le  laiffoicnt  vaguer  à la  campagne.  Les  Habitan^ 
des  villes  que  les  Albanois  avoient  ruinées 
vendent  prendre  tant  qu’il  leur  plailbit,fans  que  ' 
perfonne  les  en  empêchât.  Les  Albanois  en  rc-S 
prirent  beaucoup  qu’ils  trouvèrent  dans  les  fo-| 
rets  & dans  les  vallées,  & comme  ils  av  oient  re-* 
connu  1 Empereur  pour  leur  Souverain  , ils  i 
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achetèrent  auflï  beaucoup  de  fes  foldats  âtres- 
vil  prix,  n’ayant  paye  qu’un  befan  d’or  pour  cinq 
cens  moutons,  & cent  befans  d’or  pour  cinq  cens 
. boeufs. 

6.  Bien  que  félon  une  ancienne  coutume  l’Em- 
pereur prît  une  cinquième  partie  du  butin,  & le 
grand  Domeftique  une  autre  cinquième  partie, 
en  qualité  de  General , ils  ne  prirent  rien  en  cet- 
te rencontre,  mais  ils  abandonnèrent  tout  aux 
foldats,  qui  trouvèrent  le  moyen  de  s’enrichir, 
& de  puiler  comme  dans  unefourcetres-abon- 
dante.  Voila  un  récit  fidèle  des  violences  que  les 
Albanois exercèrent,  & des châtimens qu’ils  en 
reçurent.  Les  Villes  qu’ils  avoient  pillées , eu- 
rent l’avantage  d’étre  délivrées  de  leurs  courfes; 
mais  elles  en  eurent  un  autre  beaucoup  plus 
grand,  qui  fut  celui  de  la  prcfcncede  l’Empe- 
■-  reurjear  ce  fut  pour  elles  le  fujctdelajoycla  plus 
fenfiblc,&dela  fête  la  plus  folcnnelle  qu’ils  euf- 
fent  veueen  leur  vie.  En  effet , depuis  Manuel 
. Comnene  jufqu’à  nôtre  Andronique,  qui  ell  le 
...fécond  du  nom  de  la  famille  des  Paleologue%, 
“ aucun  Empereur  ne  leur  avoir  fait  l’honneur  de 
les  vifiter,&  de  prendre  foin  de  leurs  befoins. 
C’cftpourquoiils  leconfidcrcrcnt,  non  comme 
. un  homme  mortel  ; mais  comme  un  homme  di- 
vin defeendudu  ciel.  LesTurcs  s’en  retournè- 
rent par  la  Thcflalie&  par  laBoctie. 

7.  Le  bruit  du  defl'cin  que  l’Empereur  avoit 
d’entreprendre  une  expédition  contre  les  Acar- 

Lll  ij 
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nanicns  s’étant  répandu  parmi  eux  « les  unsfod^« 
tinrent  qu’il  ne  Icfaloit  pas  recevoir, ni fedépart^^ 
delà  fidelité  qu’ils avoientconfervéejufqu’aloi^ 
à la  famille  des  Anges , qui  leur  commandoienti , 
depuis  fi  long-temps; mais  qu’il  faloit  demeù^ 
rcr  dans  l'obciflance  d’Anne,  veuve  de  JcanDcMl 
pote , & fille  du  Protoveftiaire  qui,  comme  nous^'^ 
l’avpns  vû,  avoit  été  un  des  principaux  autcurs^r  ^ 
de  k guerre  civile  des  deux  Empereurs,  & dansi 
celle  de  Nicephore  fon  fils.  Les  autres  étoientf 
d’avis  de  fe  foùmettre  à l’Empereur,  pareequ’erij 
s’y  foumettant,  ils  fe  garentiroient  des  incom-^ 
moditez , des  pertes,  & des  autres  miferes  infepa^* 
râbles  delà  guerre;  ils  conferveroient  leur  païspï;j 
& ils  obtiendroient  des  conditions  avantageufew 
pour  Anne,  & pour  le  Prince  fon  fils  : au  lieu  qui^ 
s’ils  entreprenoient  de  lui  refifter , & fans  aucuns 
préparatifs  nccefiaircs  , ils  auroienc  le  dcplaifij| 
&la  honte  de  voir  manquer  leur  cntrcprife;(  " 
qu’ils  ne  tireroient  point  d’autre  fruit  de  lcurrc^2 
fiftance,  que  la  ruine  de  leur  pais , la  défaite  d<r^ 
Ifurs  troupes,  & la  haine  d’un  puilTant  Prineçj 
Ceux  qui  loûtenoient  cet  avis  avec  plus  de  chà^ 
leur,  ne  le  foûtenoient  pas  fans  interet  ; car  ill^ 
avoientreçu  des  lettres  de  l’Empereur  , dans 
temps  qu’ii  faifoit  le  dégât  en  Aloanie. 

8.  Les  cfprits  étant  ainfi  partagez , ils  convint  ! 
rent  de  s’en  rapporter  au  jugement  d’Anne,  u- 
de  fuivre  le  parti  qu’elle  choifiroit.  ' 4 ^ 

jt.  Elle  les  remercia  de  ce  que  noncontcnsdc  , 
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fongcr  à leur  propre  confervation , ils  prenoient 
foin  de  la  ficnne,  & de  celle  du  Prince  fon  fils. 
Elle  fut  d’avis,  enluitc,  d’éviter  une  guerre  qui 
étant  entrepnfe par  une  femme, par  un  Prince 
en  bas  âge , & par  des  fujets  divifez , ne  leur  pou- 
voir rcüflir;mais  d’envoyer  les  plus  prudens  & 
les  plus  intelligcns  dcleurNation  à l’Empereur, 
pour  lui  demander  la  fillcdugrand Domeftique 
en  mariage  pour  le  Prince  Nicephorefon  fils,  & 

Êourlefupplier  de  leur  permettre  de  vivre  en  li- 
erre , félon  les  loix , & pour  lui  offrir  des  trou- 
pes, lorfqu’il  enauroitbefoin,  à la  charge  qu’il 
leur  donneroit  un  pareil  fecours  dans  l’occafion. 
Elle  ajouta, que  fi  l’Empereur  rejettoit  ces  con- 
ditions, & qu’il  voulût  abfolument  joüir  de  la 
ibuverainetc  de  leur  pais,  elle  jugeoit  qu’il  va- 
loir mieux  la  lui  abandonner , que  de  fe  perdre  en 
la  voulant  retenir  j & qu’en  ce  cas-là,  il  n’y  au- 
roit  qu’à  ménager  les  condititwis  les  plus  a vanta- 
geufes  que  l’on  pourroit , tant  pour  elle , & pour 
ic  Prince  fon  fils, que  poureux-mcfmes. 


LII  iij 
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Chapitre  XXXIII. 

/.  Ambajfade  des  Acarnaniens.  2.  Reponlii 
de  t Empereur,  j.  Les  zAcarnaniens  Û 
rendent  à lui.  4..  Enlèvement  de  NiceA 
phore.  S’ L' Empereur  établit  des  Gouvet^ 
neurs  dans  t Acarnanie . 6.  Il  reçoit  une 
ambajfade  de  la  part  d Alexandre  Roi  de- 
Bulgarie.  7.  Il  promet  de  donner  fujil^^ 
en  mariage  au  fis  de  ce  Roi. 

I.  Et  avis  de  la  PrincefTc  d*  Acarnanie  ayanjÉ.^ 
J été  fuivi  par  Icplus  grand  nombre, 0^ 
nomma  des  plus  habiles  de  la  Nation  pourcctR 
importante  ambaflade.  Quand  ils  furent  arrive^ 
à Malagrite  , ils  faluerent  tres-profondem 
l’Empereur,  ôdils  luiexpofcrcntlcfujet  pour^ 
quclils  avoient  été  envoyez 

i.  Sa  réponfe  fut,  que  le  mariage  du  jcunl 
Nicephore  avec  la  fille  du  grand  Domeftique,! 
feroit  fort  agréable , & qu’il  y avoir  confentidi 
le  vivant  de  Nicephore  le  perc  ; qu’il  prendre 
un  foin  particulier  delà  Princefle  fa  mcrc,lo| 
qu’elleauroit  remis  fes  Etats  entre  les  mains/ 
fon  fils  ; qu’il  luilaifleroit  la  liberté  de  dcmcùrë 
avec  les  PrincelTcs  fes  filles  où  il  lui  plairoit,  qù’H| 
leur  alîigneroit  d’amples  revenus,  & qu’il  îct 
feroit  tous  les  honneurs  qu’elles  pourroiei 
fouhaiter  j qu’il  ne  pouvoir,  neanmoins  , le/ 
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abandonner  la  fouvcrainetc  de  l’Acarnanie  , 
& qu’il  feroit  au  contraire  tous  fes  efforts  pour 
la  reprendre  ; que  fes  Ancêtres  ayant  founaitc 
avec  paflîon  de  la  réunira  l'Empire,  d’où  elle  a- 
voit  été  détachée,  par  la  perfidie  de  quelques 
rebelles,  & en  ayant  été  empêchez  par  d’autres 
guerres  qui  les  avoient  occupez  en  d’autres  pais, 
il  avoir  renoncé  à toute  forte  d’affaire , pour  ve- 
nir à bout  de  cette  entreprife.  Que  s’ils  fe  ren- 
doient  d'eux-mefmes  , ils  fe  delivreroient  de 
quantité  de  travaux, &: de hazards,  & ilsfepro- 
cureroient  de  grans  avantages , finon , qu’ils  n’a- 
yoient  qu’à  fc  préparer  à fe  bien  défendre. 

3.  Les  Ambaffadeurs  voyant  que  s’ils  s’oppo- 
foicntauxvolontezde  l’Empereur,  leur  pais  al- 
loit  devenir  le  teatre  d’une  fanglantc  guerre,  pro- 
mirent de  faire  ce  qu’il  défiroit.  Etant  allé,  peu 
de  temps  après  dans  leurs  villes,  les  grans  &lcs 

f)ctits,lcs  Princes  & les  Peuples,  fe  fournirent  à 
ui.  Il  les  traita  tous  avec  beaucoup  de  douceur, 
& de  bonté.  Il  fit  des  largeffcs  au  peuple  en 
general  , & afligna  des  penfions  aux  grans  en 
particulier.  Il  promit  au  jeune  Nicephoredelui 
faire  époufer  la  fille  du 'grand  Domeftique.  Il 
vifita , enfuite , les  villes  non  feulement  par  cu- 
riofité , parccqu’il  ne  les  avoir  jamais  vues;  mais 
auffi  par  bonté  , & par  le  defir  de  pourvoir  à 
leurs  befoins;  ce  qui  rendit  le  commencemenc 
de  fa  domination  fort  doux  &c  fort  agréable. 

4.  Il  n’y  eut  que  ceux,  qui  dés  le  commen- 
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ccmcnt  avoicnt  été  d’avis  de  faire  la  guerre,  qui 
ne  pouvant  fouffrir  ce  changement  de  domi- 
nation , crurent  qu’ils  formeroient  un  parti  con- 
fidcrable  , s’ils  pouvoient  enlever  le  jeune  Ni* 
cephore.  Ils  conduifîrentfifubtilement  Icurin- 
trigue  , qu’ils  le  firent  mettre,  durant  la  nuit, 
fur  un  vailfeau , par  Richard  fon  Précepteur, & 
par  quelques  autres,  & emmener  à Tarante. 

J.  L’Empereur  ayant  appris  çet  enlèvement,' 
fans  avoir  appris  le  motif  de  ceux  qui  en  ctoient 
les  auteurs , ne  put  y apporter  le  remede  qu’il 
auroit  defiré,  en  faiiant  revenir  ce  jeune  Prin- 
ce, parce  qu’il  étoit  tranfporté  en  un  païstres- 
fort  d’alfiette.  Il  fc  contenta  donc  de  fejour- 
ner  en  pluficurs  villes  d’Acarnanic  , d’y  mettre 
des  Gouverneurs  particuliers , & d’y  laifl'er  Sy- 
nadene  Protollrator  en  qualité  de  Gouvcrncui 
general,  il  s’en  retourna,  après  cela,  àThclTa- 
loniquc,fort  content  d’avoir , fans  peine  &fans 
péril , reüni  à l’Empire  une  Province  que  les  Em- 
pereurs fes  Predeceffeurs  n’y  avoicnt  pu  rcünir 
par  des  travaux  immenfes , 6c  par  des  dépenfes 
incroyables. 

6.  Il  s'en  retourna  bien- tôt  après  à Andri- 
noplc , où  Alexandre  Roi  de  Bulgarie  lui  envoya 
une  ambafl’ade,  pour  lui  renouveler  le  fouvenit 
de  l’alliance  qu’il  lui  avoir  fait  propofer  à Rofo- 
caftre. 

7.  L’Empereur  n’avoit  point  du  tout  d’envic 
de  faire  ce  mariage  , pareequ’il  croit  perfuadé 

que 
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<juc  fa  fille  ayant  été  élevée  félon  la  grandeur  de 
fanailTancc,&  dans  la  politeffe  de  la  Cour  Ro- 
maine j elle  ne  trouveroit  point  de  plaifir  dans 
' la  maniéré  de  vivre  des  barbares.  Il  promit  nean- 
moins de  le  faire  y parce  qu’il  jugea  qu’il  feroit 
utile  au  bien  de  l’Empire.  Les  Ambalfadeurs  s en 
retournèrent  ravis  de  joye  d’avoir  obtenu  cette 
grâce,  & il  revint  àConftantinoplc,pour  y fai- 
re faire  les  préparatifs  necclTaircs  àla  célébration 
des  noces. 


Chapitre  XXXIV. 

i.Nou'vele  de  Embarquement desTurcs.  2. Le 
grand  Domejiique  en  de'fait  une  partie, 

J.  L Empereuren  de'fait  une  autre.  ^.Deux  ' 
galeres  prennent  leurs  'Vaiffeaux.  f. 
riage  du  fils  duRoy  de^Bulgarie  avec  la  fil- 
le de  ^ Empereur.  6.  Les  -Acarnaniens  re- 
belles s emparent  de  plufieurs  villes.  7.  Ils 
mandent  Nicephore  pour  le  rétablir  dans 
Jes  Etats.  <f.  Jean  l Ange  0*  Adonoma- 
que  ont  ordre  de  harceler  les  rebelles  durant 
t hiver,  p.  U Empereur  afsiege  leur  ville  au 
commencement  du  printemps. 

t.  ^ Ur  la  fin  de  l’été  on  manda  de  Triglia  ; 

^ ville  voifine  de  l’Hellefpont,  qu’une  ar- 
mée d’infanterie  Perfe levée  en  Orient,  dans  les 
Tome  Vil.  Mmm 
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villes  de  robeïCfancc  d’Orcanc  , s'étoic  embar- 
quée fur  trente  fix  vaifleaux , à deffeia  de  faire 
voile  vers  Conftantinople.  On  ajoûta  qu’ils  n’a- 
voient  pas  deflein  de  piller  comme  en  paCfant , 

& à la  hâte  -,  mais  qu’ils  s’etoient  refolus  d’exercer 
impudemment  leurs  brigandages , & d’enlever 
tout  ccquils  pourroient  rencontrer. 

X.  Le  temps  ne  permettant  pas  de  lever  uncar- 
mée  égale  à celle  des  barbares.  L’Empereur  com- 
manda au  grand  Domeftique  de  prendre  le  peu 
qu’il  y avoir  de  gens  de  guerre  aux  environs  de 
Conftantinople,  & d’aller  par  terre  s oppofer  à 
leur  defeente , pendant  qu’il  iroit  par  mer  les 
combattre.  Le  grand  Domeftique  ayant  placé 
fes  troupes  en  un  endroit  nommé  Ennacofîc,il 
y demeura  toute  la  nuit,  & il  envoya  fes  efpions 
du  côté  par  où  il  croyoit  qu’aborderoient  les 
ennemis.  A la  pointe  du  jour  quelques-uns  de 
fes  efpions  lui  vinrent  dire  que  les  Turcs  avoient 

pristerre,  & pour  l’empcchcr  den  douter,  ils  lui 
montrèrent  les  blcffures  qu  ils  avoient  remues 
d’eux.  Ils  étoient  defeendus  en  deux  differens 
endroits.  Ils  marchoient  par  bandes , & ils  cn- 
voyoient  devant  eux  rcconnoître  les  chemins , 
comme  s’ils  euffent  appréhendé  desembufeades. 
Ceux  qui  étoient  dans  les  premiers  rangs,  ayant 
été  taillez  en  pièces,  ceux  qui  étoient  tlcrrierc- 
eux  allèrent  raconter  à leurs  compagnons  com- 
ment ils  avoient  été  défaits  par  des  gens  qui,  au- 
tant qu’ils  en  pouvoient  juger,  n étoient  pas  en 
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grand  nombre  «mais  qui  croient  fort  vaillans.  A 
l’heure  mcfmc  les  commandans  rangèrent  leur 
armée  en  bataille.  Le  choc  ayant  commence 
avec  lcjour,ildura  aflczlong-tcmps,&  coût  ce 
qu'il  y avoir  de  noblclTc  parmi  les  T urcs  fit  und 
rcfiftance  tres-vigoureufe.  Mais  enfin  ils  furent 
vaincus,  & tous  tuez,  ou  pris,  à la  referve  de 
fept. 

3.  Dans  le  mcfmc  temps  l’Empereur  étoît  en 
mer  avec  deux  galères  i les  autres  n’étant  pas  en- 
core équippées , il  apprit  la  défaite  des  barbares, 
& dcfccndit  auffi>côtàtcrrej&  n’ayantpointde 
cheval  à lui , il  monta  fur  un  qui  appartenoitau 
grand  Domcftiquc,&  ilcourutàtoutcbridcvers 
les  Turcs.  Lors  qu’il  fut  arrivé  à l’endroit  où  ils 
faifoicntlc  dégât,  il  les  chargea  rudement,  &lcs 
défit.  Ceux  qui  échaperent  remplirent  un  de 
lcursvaiflcaux,&  ayant  mis  huit  hommes  fur  un 
autre,  &dixfur  un  troifiéme,  ils  s’en  retournè- 
rent enlcur  païs,avecun  vent  favorable,  par  un 
ordre  étonnant  de  la  Providence,  qui  leur  avoir 
ménagé  une  retraite  falutairc«  apres  une  défaite 
honteufe.  Ceux  qui  ctoient  fur  les  deux  galères 
de  l’Empereur  « ayant  reconnu  qu’ils  ne  pou- 
voient  pourfuivxc  les  T urcs  à la  rame , parce  que 
le  ventlcurétoit  favorable,  ils  apprêtèrent auflî 
les  voiles  5 mais  en  les  apprêtant  « les  cordages 
d’une  des  galères  fc  rompirent,  & le  mât  de  l’au- 
tre tomba.  Il  y eut  trente  trois  vaifleaux  des  bar- 
bares trouvez  vuides  fur  le  bord.  L’Empereur 
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demeura  toute  la  nuit  au  mefmc  endroit , avec 
fes  deux  galères,  & avec  fes  troupes  qui  dcpoml- 
lercnt  les  morts. 

4.  Dans  la  mefmc  nuit  d’autres  Turcs  qui  ne 
favoient  rien  de  ce  qui  s’etoit  pafle , arrivèrent 
fur  neuf  vailfeaux,  à dolfein  de  fc  joindre  à leurs 
compagnons.  Ils  furent  d’abord  un  peu  furpris 
à la  rencontre  des  deux  galeres.  S’étant  nean- 
moins raffurez  à caufe  du  petit  nombre,  ils  les 
attaquèrent  H vaillamment,  que  peu  s’en  falut 
qu’ils  ne  fe  rendilfent  martres  de  l’une  des  deux. 
Les  Romains  ayant  toutefois  repris  cœur,  prirent 
huit  des  vailfeaux  des  Turcs,  & l’autre  fe  fauva. 
Comme  ceux  qui  avoient  etc  pris  croient  des 

{>lus  qualifiez,  & des  plus  riches  de  la  nation, 
eurs  proches  payèrent  des  fommes  confidera- 
bles  pour  leur  rançon.  Voila  comment  ces  mi- 
ferables  barbares  périrent  miferablemcnt. 

J.  Lors  que  l’on  eut  achevé  les  préparatifs  des 
noces  de  la  hile  de  l’Empereur,  il  alla  a Andrino- 
plc  pour  les  celebrer,oü  Alexandre  Roi  de  Bul- 
garie ne  manqua  pas  de  fe  rendre  avec  fon  fils, 
qui  avoit  aulfi  été  déclaré  Roi.  On  y fit  lés  benc- 
didtions , & on  y obferva  les  ceremonies  faintes 
qui  font  accoutumées  dans  la  célébration  des  ma- 
riages.Les  rcjoüi  {Tances,  les  fcftins,&  lesdanfes  fc 
firent  en  fuite  durant  huit  jours  dans  la  prairie  de 
Comnenc  qui  cft  le  long  du  fleuve  T utza.Le  neu- 
vième jour  les  Bulgares  emmenèrent  Icurnou- 
vclc  Reine,  qui  fut  conduite  jufquà  Ternove 
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i>ar  quantité  de  noblciTc,  & fuivie  jufqu’cn  Bul- 
garie par  les  Officiers  que  l’Empereur  fon  perc 
lui  avoir  donnez  pour  la  fervir. 

6.  Long-temps  après  ceux  d’entre  les  Acar- 
naniens  qui  n’avoientpas  voulu  fc  foumettre  àla 
domination  de  l’Empereur,  & qui  animoient  les 
autres  à prendre  les  armes,  fortifièrent  extrême- 
ment leur  parti  durant  Ibnabfence.  NicolasBa- 
ille  & Cabafilas  débauchèrent  les  habitans  de  la 
ville  d’Arte  capitale  d’Acarnanie,  fc  faifirenc 
du  Protoftrator , & lui  donnèrent  des  gardes. 
Alexis  Cabafilas  s’empara  de  celle  de  Roge,  & 
& quarante  complices  de  la  mcfmc  conjuration, 
de  celle  de  Tomocaftre  qui  eft  affife  fur  les  côtes 
de  la  mer  Adriatique.  Les  autres  places,  favoir, 
Mefopotame,  Sopotc,  Chimarre , Argyrocaftre, 
Parguc,  Saint  Donat,  Angelocaftre,  joannine, 
Euloque,  Balte,  & divers  petits  forts  demeurè- 
rent fermes  dans  la  fidelité  due  à l’Empereur. 

7.  Ces  conjurez  envoyèrent  demander  à la 
Princefle  de  Tarcnte  le  jeune  Nicephorc,  pour  le 
mettre  en  polTcffion  des  Etats  de  fon  perc,  & la 
fupplicr  de  leur  envoyer  des  troupes  pour  ré- 
duire à fon  obeïlfance  les  villes  qui  en  avoienc 
fccoüé  le  joug.  Elle  avoit  reçu  favorablement 
Niccphorc,  dans  l’cfpcrancc  de  fe  rendre  par  fon 
moyen  maîtreffe  de  l’Acarnanie.  Ceft  pourquoi 
clic  le  renvoya  fort  volontiers  avec  une  de  fes 
deux  filles  qu’elle  lui  avoit  donnée  en  mariage, 
éc  avec  le  fecourslc  plus  confidcrablc  quelle  lui 
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pûtfournir.  Elle  ctoit  defeendue  dcBaudoüin; 
<jui  avoir  autrefois  poflede  l’Empire  de  Conftan- 
tinople>  & prenant  le  titre  d’impératrice , & don- 
nant à fon  gendre  celui  d’Empercur,  elle  croyoit 
<jue  pour  les  retenir  il  fuflifoit  qu’il  jouît  de  l’A- 
carnanic  avec  un  pouvoir  abfolu. 

8.  L’Empereur  crut  que  la  faifon  ctoit  trop 
avancée,  pour  aller  lui-mcfme  réprimer  l’info- 
lenccdes  rebelles,  &il  fe  contenta  d’y  envoyer 
des  troupes,  fous  la  conduite  de  Jean  l’Ange  fon 
Echanfon,&  de  Monomaque,  pour  les  incom- 
moder durant  1 hiver  par  des  courfes  conti- 
nuelles. 

p.  Au  commencement  du  printemps  il  ynicna 
une  puilTantc  armée  qu’il  di vifa  en  trois,  pour  af- 
fieger  les  villes  rebelles.  Celle  deTomocaftre 
capitale  du  pais  foutint  aifément  le  fiege,  parce 
que  n’étant  attaquée  que  par  terre , elle  avoitla 
mer  libre.  Celles d’Arte  & de  Roge,  n’ayant  pu 
recevoir  de  rafraichilfemens  depuis  l’arrivée  de 
larmée Romaine, fouffrirent une  extrême  difet- 
tc,  fans  rien  rabattre  de  leur  fierté,  & bien  loin  de 
fc  vouloir  rendre,  elles  uferent  d’alimens 'capa- 
bles de  donner  de  l’horreur.  L’Empereur  étoit 
prefent  au  fiege  de  celle  d’Artc,&  il  employoit 
toute  forte  de  machines  pour  en  ruiner  les  mu- 
railles. Les  habitans  mirent  le  Protoftrator  en 
liberté,  foit  qu’ils  le  foupçonnaffent  de  faire  des 
cabales  contr’eux  dans  fa  prifon,ou  par  quel- 
qu’autre  motif.  Ils  ne  s’en  défendirent  paspoot 
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cela  moins  vaillamment, & ils  ne  firent  pas  moins 
voir  que  toutes  les  machines  que  l’on  employoic 
contr’eux  croient  inutiles.  Le  fiege  ayant  etc 
continué  depuis  le  commencement  du  prin~ 
temps  jufc^u’àlafin de  l’été, l’Empereur  fc  refo- 
lut  d'aller  a Rogepour  conférer  avec  Cabafilas, 
dans  la  creance  qu’il  lui  perfuaderoit  de  fc  ren- 
dre. Mais  bien  loin  d’être  dans  cette  difpofition,’ 
il  lui  proteila  que  s’il  le  voyoit  entrer  viâorieux 
dans  la  ville,  il  fe  precipiteroit  du  haut  d’une 
tour,  pour  n’etre  point  obligé  de  vivre  fous  fon 
Empire. 


Chapitre  XXXV. 

/.  Le  grand  Domefiiqt*e  conféré  ^lujîeurs  fois 
avec  Cahafilas.  2.  Il  lui  fait  enfin  promet^ 
tre  de  Je  rendre.  3.  Il  en  *va  porter  la  nou- 
*uele  a t Empereur.  4.  Cabafilas  le  'vient 
trouver,  j.  Le  grand  Domeftiqtse  le  ren~ 
voye  à Roge.  6.  Il  va  le  jour  fuivantpren^ 
dre  pojfefion  de  cette  ville  au  nom  de  t Em- 
pereur. 7.  Les  habitans  / Arte  reprochent 
à ceux  de  Roge  leur  lâche tL 

I.  T E grand  Domeftique  ayant  rappelé  dans 
1 J fa  mémoire  la  priere  que  Cabafilas  lui 
avoir  autrefois  faite  de  l'honorcr  de  fon  amitié, 
lois  que  l’Empereur  reduifit  à fon  obcïlfancc 
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l’Acarnanic,  alla  à Rogc  fuivi  d'un  petit  nom- 
bre des  Hens , dans  l’clperance  que  l’habitude 
qu’il  avoit  contra^éc  en  ce  temps-là  avec  lui, 

Îtourroit  produire  quelque  bon  effet.  Du  plus 
oin  que  Cabafilasl’apercjut,  il  l’envoya  prier  de 
ne  point  approcher  ,&  de  ne  le  point  obliger  à 
faire  quelque  chofe  contre  fon  inclination , pro- 
tcflant  que  quelque  trifte  & quelque  terrible  ^ue 
fût  la  mort,  il  étoit  refolude  la  fouffrir,  plutôt 
que  de  fe  foûmettre  à la  domination  des  Ro- 
mains. Le  grand  Domeftique  répondit  que  ces 
proteftations-là  ne  faifoient  point  d’impreflion 
fur  fon  efprit,  & que  s’etant  une  fois  lié  d’amitié 
avec  lui,  il  ne  fc  lafleroit  jamais  de  lui  rendre  les 
devoirs  d’un  parfait  ami  ; qucs’ille  chafToitilfc- 
roit  tort  à fa  réputation,  en  fe  montrant  ingrat, 
& inconftant , & en  renonçant  à une  amitié  qu’il 
avojt  lui-mcfme  recherchée.  Cabafîlas  repartit, 
qu’il  ne  pouvoir,  ni  ne  vouloir  renoncer  à fon 
amitié,  que  ce  lui  étoit  un  fcnfible  déplaifir  d’e- 
tre  obligé  à lui  parler  par  un  autre , au  lieu  de 
lui  parler  lui-mefme  -,  mais  que  s’il  lui  parloit,’ 
il  apprehendoit  de  nefe  pouvoir  commander, 
& de  devenir  fcmblable  aux  furieux , qui  déchi- 
rent & qui  mangent  leurs  propres  membres.  Jt 
le  loue  extrêmement,  dit  le  grand  Domeftique,  à’i- 
tre  fi  fenfible  k l’amitié  par  laquelle  les  plus  fages  font 
bien  aifes  de  fe  voir  vaincus.  Que  s’il  a de  la  peine  h 
conférer  de  prés  avec  moi,  qu’il  feprefente  au  pprttcdr, 
par  ce  mojen,  j’aurai  la  fittisfaélion  de  lui  parler  ,('3/’ t 
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4ura  aufji  l’avantage  qu’il  defire  ^ de  ne  me  parler  que 
de  loin.  Cabalilas  s’y  étant  accordé , apres  qu’ils 
fc  furent  falücz  avec  les  civilitcz  & les  compli- 
mens  ordinaires  entre  des  amis,  ils  parlèrent  des 
villes  rebelles.  Le  grand  Domeftique  l’ayant  ac- 
eufé  d’avoir  été  le  principal  auteur  de  leur  ré- 
volte, il  fe  juftifia,  en  foutenant  que  quand  il 
s’étoit  efforcé  de  fecouer  le  joug  de  la  domina- 
tion Romaine,  & de  maintenir  la  famille  des 
Anges  dans  la  pofTcflion  de  l’autorité  abfoluë,il 
avoit  rendu  un fervice  tres-utile  à fa  patrie.  A- 
pres  cedifcours&  d’autres  femblables,  le  grand 
Domeftique  revint  au  camp,  & Cabafîlas  ren- 
tra dans  la  ville,  fans  avoir  voulu  s’engager  à 
^nc  fécondé  conférence.  Trois  jours  après, le 
grand  Domeftique  retourna  au  mefmc  endroit. 
Cabafîlas  fit  d’abord  difficulté  de  le  joindre.  Mais 
enfin  étant  fort!  de  la  ville,  &:  ayant  paffé  le 
pont,  ils  conférèrent,  le  grand  Domeftique 
n’ayant  pu  le  perfuaderderendre  la  ville  à l’Em- 
pereur, il  le  convainquit,  au  moins  que  ce  n’é- 
toit  pas  un  grand  defavantage  que  d’étre  fon 
fujet,  &que  c’étoitune  condition  qu’un  affiege 
devoit  préférer  à la  mort.  S’étant  en  fuite  fepa- 
rez,  & le  grand  Domeftique  étant  retourné  quel- 
ques jours  après,  il  l’entretint  hors  des  murailles, 

il  lui  fit  promettre  defe  rendre  à l’Empereur, 
ÔC  de  lui  livrer  la  ville. 

3.  L’ayant  enfuite  laÜTé  à Roge,  il  alla  en  dili- 
gence trouver  l’Empereur, qui  écoit  campé  dc- 
TomeVII  Nnn 
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vant  la  ville  d’Artc  , pour  lui  porter  cette  nou- 
vcle.  Qinnd  il  fut  arrive  aune  fontaine  d’une 
eau  trcs-claire,  tres-fraiche  & trcs-agrcable  i 
boire,  il  y dcfccndit  pour  manger. 

4.  Un  peu  apres  il  apperçut  Cabafilas,  qui 
couroit  à toute  bride,  & dés  qu’il  fc  put  faire  en- 
tendre, il  lui  cria  de  loin,  Je  penfe  que  ce  fl  pour 
faire  'voir  i vos  compagnons  ,qu  ils  ont  tort  de  fe  railler 
de  la  confiance  que  vous  ave:^ prife  enma  fidelité,  que 
vous  les  ave-x^  laife^,  eivec leurs foupçons , leurs  dé- 

fiances, G>  que  vous  êtes  venu  ici,  où  vous fave:^ qu'il 
^ a plus  de  fincerité  & de  bonne foy  queche:^^  eux,  fans 
avoir  d'autre  ajfurance  que  ma  parole,  Cabafilas  lui 
répondit:  Si  je  n’etois  parti  incontinent  après  la  der- 
nière conférence  que  nous  avons  eue,  je  pourrois  croirt 
qu'ils  en  avaient  été  avertis  ; mais  ils  ne  le  peuvent  être, 
puis  que  je  fuis  venu  aujfi-tot  pour  vous  demander  ce 
que  vous trouve:(^bon  que  je  fajje.  Pour  moi , fi j' avais 
fuivi  mon  inclination  ,j' aurais  mieux  aimé  mourir , que 
de  me  rendre  ; mais  votre  amitié  m'a  vaincu. 

J.  Legrand  Domeftique  le  remercia  d’un  té- 
moignage fi  évident  & fi  fcnfiblede  fon  affe- 
âion,  & le  renvoya  à Roge , l’aflurant  qu’il  iroic 
le  jour  fuivant  avec  des  prefens,  & qu’il  y rece- 
vroit  le  ferment  des  habitans  au  nom  de  l’Empe- 
reur. 

6.  U allai  l’heure  mefmcdire  à l’Empereur 
comment  Cabafilas  s’etoit  refolu  de  rendre  la 
ville,  & ayant  reçu  la  permiffion  d’exercer  envers 
les  habitans  telle  libéralité  qu’il  jugeroit  à pro^ 
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pos,  il  s’y  rendit,  y fit  Tes  largefles,  & en  emmena 
Cabafilas,  avec  quelques-uns  des  plus  apparens. 
Qmand  ils  eurent  falué  l’Empereur,  & qu’ils  l’eu- 
rent afluré  de  leur  fidelité  à fon  fcrvice,  &c  qu’il 
eut  loué  leur  changement,  Cabafilas  répondit, 
que  ces  loüangcs  n obligeantes  ne  regardoienc 
que  les  autres,  parce  que  s’il  avoit  fait  quelque 
chofed’agreable  à l’Empereur,  il  devoir  être  im- 
puté au  grand  Domeftique,  qu’il  avoit  toujours 
été  jufqu’au  jour  precedent  dans  la  mefmcdifpo- 
fîtion,oùillui  avoit  témoigné  à lui-mcfmc  d’ê- 
tre, de  vouloir  mourir  plutôt  que  de  fe  rendre, 
qu’il  ne  favoit  comment  le  grand  Domeftique 
l’avoit  pris  & lié  par  fes  difeours,  qu’il  étoit  main- 
tenant refolu,  quoi  qu’il  lui  pût  arriver, de  ne  le 
départir  jamais  de  fon  fervice,nide  l’amitié  du 
grand  Domeftique,  L’Empereur  releva  cette  re- 
folution  par  degrans  éloges,  lui  donna  en  re- 
compenfe  de  grans  témoignages  d’affection, l’ho- 
norade  ladignité  de  Connétable,^  reconnut  les 
autres  par  d’autres  charges,  à proportion  de  leur 
mérité. 


7.  Les  habitans  d^Arte  reprochèrent  à ceux  de 
Roge  la  lâcheté  & la  perfidie  avec  laquelle  ils  a- 
voient  trahi  les  interets  communsde  leur  patrie. 


pour  leurs  interets  particuliers,  & ne  voulant  é- 
couter  ni  menaces, ni  promcffes,ils  parurent  rc- 
folus  à ne  fc  rendre  jamais,  ni  par  l’apprchenfion 
des  plus  rudes  traitemens,  ni  par  l’elperance  des 
plus  magnifiques  rccompcnfcs. 

Nnn  ij 
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Chapitre  XXXVI. 

/.  Difcours  du  grand  Domejiique  pour  porter 
les  habitant  d Arte  a fe  rendre.  2.  Ils  tien- 
nent conpiL  J.  Ils  promettent  de  fe  rendre. 

Le  grand  Domejliejue  lotie  leur  refolu- 
tion.  J.  Il  mene  les  principaux  à I Empe- 
reur. 6,  'Maladies  dans  1‘ armée. 

I.  T\  Eu  de  jours  après  la  reddition  de  la  ville 
de  Roge , le  grand  Domeft  ique  alla  à cel- 
le d’Arce,&  ayant  demandé  à la  porte  le  gouver- 
neur Bafîlitze,  il  lui  parla  en  ces  termes.  £M«f 
attjfi  prudent  çÿ*  aujji  d'vife'i^  que  vous  êtes , vous  nede- 
vie:(^  pus  rejetter  les  avis  fi  falutaires  que  je  vous  ai 
donne:(^ , ni perfifier  encore  depuis  dans  votre  opiniâtreté, 
lors  mefme  que  vous  en  ave:(^  rejjenti  les  mauvais  ef- 
fets. Si  vous  eujfie':^  voulu  me  croire,  avant  que  lefie- 
ge  eut  été  formé , vous  n auriez,  point fouffert  les  'incom- 
modité:^ qu'il  vous  a caufies.  Les  terres  dont  les  riches 
tirent  d'amples  revenus , dont  le  peuple  reçoit  ce  oui 

efi  nece faire  à fa  fuhfitfience , n'auroient  pas  étéexpojees 
au  pillaze.  Les  riches  font  maintenant  prive:(^  de  leurs 
revenus,  & le  peuple  efi  dans  la  difette.  Lorfquele  ter- 
ritoire d’une  ville  éloignée  de  la  mer  a été  ruiné  par  les 
armes,  il  nefi  pas  aifé defiubvenir àfes befbins.  Quand 
vous  pourrie:'  nous  obliger  a lever  le fiege , g^vousré- 
tablir  dans  une  pleine  jou'ijfance  de  vos  biens , les  pertes 
que  vous  ave^  fouffertes  fufiiroient  pourfaire  voir  que 
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•vous  n'u've-;^  pas  agi  prudemment , en  vous  engageant 
dans  la  guerre.  Mats  vous  aves^plus  à appreheridcrpour 
l’avenir,  que  vous  n'ave;(^  à vous  plaindre  pour  le  pajje; 
Car  ,àmoins  qu  il  ne  vous  arrive  unfecours  extraordi- 
naire du  ciel  ,ilnjia  rien  qui  vous puijje  délivrer  du fie- 
ge.  x^infiilfaut  que  votre  ville  fioit  ruinée,  comme  vos 
terres  le  fiont  déjà.  J’ avoue  que  je  fitisfurpris  d'un  ex- 
trême étonnement , quand  je  voi  qu’au  lieu  d’imiter  la 
fiage  cJT*  la falutaire  refiolution  que  les  habitans  de  Roge 
ont  prije  de  changer  de  parti  avant  que  d’avoir  été  ré- 
duits à la  derniere  extrémité,  vous  les  en  bldme:(^ , ^ 
vous  les  charge^,  d'outrages , bien  que  vousfioje^  prefi- 
fèxp^^rune  aujfi grande , ou  mefime  par  une  plus  grande 
neceffité  qu'ils  nétoient.  Confidere'z  ,je  vous  prie , que 
ce  que  vous  faites  nefinijufieenfoi',  ni  avantageux  à 
vous,  aux  autres  habitaris  de  l’Acarnanie.  l^ous 
êtes  caufe  des  dommages  que  fouffrent  tous  vos  voifini, 
çîr  ceux -mefmes  qui  font  demeure:(^  dans  t obeïjfance  de 
l’Empereur.  TJ  ne  armée  aujfi  nombreufe  que  la  notre  ne 
fauroit  pajfer  par  un  pats  fans  l’affamer  , ni  demeurer 
quelque  temps  dans  un  pais  ennemi  fans  j faire  d'horri- 
bles ravages.  Au  refie , vous  ne  pouve'fjans  injufiice, 
vousfoujhatreà  la  domination  des  Romains , aufquels 
vos  peres  ont  obéi  depuis  le  régné  de  Jules  Cefar , pour 
vous  famettre  a celle  des  Tarentins.  Le  jeune  Nice- 
phore , en  faveur  de  quivousprenct^les  armes , n'efi  pas 
•sjje:(_  puijfant  pour  vous  défendre,  ni  pourft  défendre 
lui- mefme.  Il  efi  allé  implorer  le f cours  des  Tarentins , 
pour  nous  chajferde  l’Acarnanie.  Juge:;^vous-mefme, 
s'ils  en  viendront  à bout,  (y  combien  ils  auroient  de  tra- 
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'vauxàfottfrirür  de  dangers  à eJJujyer  pourji  reüjjtr. 
Des  Etrangers  e^ui  fejèroient  charge:(^  du  poids  d'une  fi 
grande  ztterre  ^ prétendraient- ils  moins  pour  le  prix  de 
leurs  peines , que  la  pojjefiion  de  'vôtre  pais  fje  ne  fein- 
drai point  d'ajouter  y que  Nicephonn  a aucun  droit  fur 
l'Acamanie.  Les  Anges  n'en  ont  point  acquis  la  fou- 
'veraineté  en  l' ajfranchijfant  de  la  tirannie  des  Barba- 
res. Ils  l’ont  ufurpéefur  les  Romains  , durant  les  guer- 
res d’Occident.  Dieu  ayant  permis  que  les  François  fe 
f oient  rendus  maître  s de  Confiantinople  ,dela  Thrace  y 
^ d'une  partie  de  la  Macedoine  ,l  ëmpire  s'efitrou'vé 
comme  renfermé  en  Orient  y ^ les  ‘Trovinces  les  plus 
éloignées  en  ont  été  démembrées.  L' Acamanie  fut  alors 
ufurpée parles  K^nges  yparceque  les  François  en  bou- 
chaient le pajfage  aux  Romains.  Les  Paleologues  ayant 
depuis  chajjé les  François  de  toute  létenduëde  l'Empire , 
ils  n'ont  pu  chajfer  les  t.Anges  de  l'Acamanie , parce - 
qu'ils  s'y  font  maintenus  par  lefecours  des  Nations  étran- 
gères. Mais  maintenant  que  l'Empereur  vous  a dom- 
te:^  par  la  force  de  fes  armes , il  n'y  a perfonne  qui  ne  le 
lotie  de  s'être  fi  glorieufement  rétabli  dans  l' héritage  de 
fes  Ancêtres.  Que  fi  Nicephore  rapporte  l' ori^ne  defok 
droit  à quelques-uns  de  fes  peres , qui  ont  joui  de  lAcar- 
nanie  y i Empereur  n'établit-il  pas  le  fien  fur  un  fonde- 
ment plus  légitimé  y quand  il  l'établit  fur  une  fuite  illu- 
Jlre  de  Princes  defquels  il  efl  defcendu  ? Si  vous  préten- 
de^ que  la  longueur  de  vôtre  poffefion  jufiifie  vôtre 
droit  y vous  vous  trompe^  , c'efi  cette  pojfefiion  mefne 
qui  le  ruine  , parceque  ce  n'efl  qu’une  fuite  y gy  qu’une 
continuation  de  vôtre  injufiice  y ^fi  vous  étie:^ 
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^uijfa.ns ^ourconferver cttte  ^ojfcpion ^vous  n'en  ferie:(^ 
que  plus  coupables.  M aïs  puifque  vous  n'étes  pas  en  cet 
état-là  J pourquoi  vous  obfiine7(^-vous  à être  les  auteurs 
de  vôtre  malheur  ; au  lieu  d'accepter  les  avantages  que 
je  vous  offre  de  nous  délivrer  de  la  peine , quoique 
legere  , que  nous  aurions  à vous  réduire.  Vous  pouve:^ 
demander  aux  h.ibitans  de  Kpge^  qui font  vos  amis,  çÿ* 
vos  alliex,, file confeil  que  je  vous  donne  ejljalutaire. 
Ils  vous  diront , combien  ils  ont  reçu  de  marques  de  la 
bonté  de  l'Empereur  J pour  avoir  remis  leurs  intérêts  en- 
tre mes  mains.  Si  vous  voulez  y mettre  aufii  les  vôtres^ 
vous  reconnoUrcs^^  que  vous  les  aure:^  remis  entre  tes 
mains  d'un  homme  fincere  , équitable  gÿ*  bienfiaijknt. 
Je  ne  vous  demande  point  de  réponfe fur  le  champ , par- 
ceque  plufieurs  des  vôtres  font  abfèns  que  vous  né- 

tes  pas  accoutume':^  à parler  en  public.  Le  grand  Do- 
meftique  ayant  parlé  de  la  force  , retourna  au 
camp  J & laifla  Cabafilas  avec  quelques  autres 
habitans  de  Roge  , pour  achever  de  pei  fuadcr 
ceux  d'Artc. 

2.  S étant  affcmblez  , & ayant  jugé  que  s’ils 
foutenoient  plus  long-temps  le  fiege , leurs  affai- 
res auroient  un  mauvais  fucccs , ils  refolurent 
de  fc  rendre  , par  l’cntremifc  du  grand  Domc^ 
ftique. 

3.  Le  jour  fuivant  , ils  fortirent  hors  de  leur 
ville  , & l’ayant  trouvé  qui  attendoit  leur  rc- 
ponfe  ,ils  lui  dirent  :Nous  ne  croyons  pas  avoir  fi 

fort  offenfe  l’Empereur,  qu’il  veüillc  s’opiniâtrer  à nous 
perdre.  Quand  nous  avons  vu  qu’il  fe  vouloit  rendre 
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maître  de  l'Acarnanie,  qu'il  s'efforpoit  de  dépo'ùilltr 
/Vicephore-  de  la fucceffion  de  Jès  jieres , nous  avons  cru 
que  nous  ferions  également  in^at  s injufleSyfi  nous 

n'employons  toutes  nos  forces  pour  le  maintenir  , 
nous  avons  foujirait  k l'oieïjfance  de  l'Empereur  quel- 
ques villes  qui  ne  relevaient  plus  de  lui,  depuis  une  lon- 
gue fuite  d'années,  ën  cela  mefme , nous  avons  cru  ne 
rien  faire  qui  lui  fut  fort  defa^eahle  ,puifque  nous  ne 
travaillions  qu'a  conferver  un  pais  au  Prince  auquel  il 
appartenait  par  droit  de  fuccejjion.  Ma'is  maintenant 
que  nous  voyons  que  cela  le  fâche , qu'il  nous  tient  affie- 
ge:(_,C!P‘ que  nous  avons  appris  de  vôtre  bouche,^  de 
celle  de  quelques-uns  de  nos  amis , qu'il  eji  refolu  de  nous 
réduire  par  la  famine , ou  par  les  armes , nous  ne  defirons 
plus  perfjler  dans  les  mefme  s fentimens,  ni  continuer  plus 
longtemps  la  guerre  contre  un  Prince  f puifjant,ü‘fi 
redoutable.  Nous  aurions  peur  de  caufer  la  ruine  de 
nôtre  Patrie,  en  penfant  conferver  fa  liberté.  C'ejlpour- 
quoi  nous  pofons  les  armes , nous  livrons  la  ville,  {ÿ* 
nous  nous  rendons  nous,  mefme  s.  Ce  ferai  vous  amé- 
nager fi  adroitement  nos  interets  ,cjue  la  fervitude  nous 
foit  plus  douce  que  n'a  été  la  liberté. 

4.  Le  grand  Domeftique  leur  dit,  en  approu- 
vant leur  réponfç;  Si  vous  n'avie:(^  terminé  vôtre 
difiours  par  unefage  judicieufi  conclufion  , je  pour- 
rois  vous  faire  voir  comme  je  fis  hier,  que  l'Empereur, 
bien  loin  d'avoir  commis  aucune  infufiiee,  a foufi-ert  celle 
que  les  Anges  lui  ont  fai  te , en  retenant  l'Acarnanie,  & 
celle  que  vous  lui  ave:^  faite  vous~me fines , en  lui  refu- 
fant  iobeijfance  que  vous  lui  deve:^.  Mais  puijque 
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renonçant  à lapajjîon  injenjee  de  contejler,^  a l'opi- 
nidtreié aveugle  qui  vous  a retenus  Ji  long- temps  dans 
larevolte  ^vous  vous  rende'^  à lui  ,je  vous  remercie 
je  remercie  Dieu  pour  vous , de  ce  que  vous  vous  fauve:^ 
vous-mefmes  ,^de  ce  que  je fuis ft  hureux  que  de  con- 
tribuer quelque  chofe  à votre  confervation  , en  contri- 
buant à iaggrandijfement  à la  puijfance  de  l'Em- 
pire. 

5.  Après  leur  avoir  tenu  quantité  d’autres  dif- 
coursfort  obligeans,  il  mena  à l’Empereur  Ba- 
lilitzc, Gouverneur  de  la  ville,  & tout  ce  qu’il  y 
avoitdcpcrfonncsconfidcrables.  Ayant  obte- 
nu non  iculement  leur  pardon , mais  des  faveurs 
& des  prefens , ils  ouvrirent  leurs  portes  & rei^u-; 
rent  enfuite  l’armée. 

6.  L’Empereur  ayant  reflenti  avant  le  fiege, 
quelque  douleur  dans  fes  entrailles, fetrouvaplus 
mal  depuis,  foit  que  cela  procédât  des  fatigues 
de  la  guerre,  ou  du  changement  de  l’air.  Il  y a- 
voit  dans  l’armée  quantité  de  dilfcnteiies , de  fiè- 
vres & de  maux  de  tête.  Il  ne  mourut  neanmoins 
que  Sfrantzés  grand  Stratopedarque.  La  plu- 
part des  autres  fe  fauverent , apres  avoir  long- 
tempseombattu  contre  le  mal.  Les  chevaux,  les 
mulets,  & les  autres  bêtes  eurent  peine  à fc  ga- 
rentir  de  cettccontagion,  ce  quifut  caufe  que  la 
plupart  s’en  retournèrent  à pic.  La  maladie  de 
î’Empcrcurleretint  â Artc, 
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Chapitre  XXXVIL 

/.  Le  rrand  Domeflique  fomme  les  Hahitans 
deiomocajtre  de  je  rendre.  2.  J Heur  arrive 
du  fecours  deTarente.  Il  demande  à con- 

férer. 4.  Hs  lui  envoyent  Richard  Pré- 
cepteur de  Nicephore.  /.  Le  grand  ^qme- 
jlique  lui  fait  un  long  difcours.  6.  Richard 
le  rapporte  aux  Habitant.  7.  Ils  confen- 
tent  de  fe  rendre. 

k.  T E grand  Domcftiquc  mena  enfuite  l’ar- 
1 J mec  dcvantTomocaftrc,  où  Nicephore 
étoit  affiege  avec  ceux  qui  l’avoient  fuivi  de  Ta- 
rente.  Comme  les  allicgczctoicnc  maîtres  de  la 
mer , pareeque  les  Romains  n’avoient  point  de 
galères  pour  la  tenir, & qu’ils  en  tiroient  toute 
forte  de  rafraichiffemens  , ils  étoient  plus  fiers 
& plus  intraitables  que  les  autres.  Depuis  quelc 
grand  Domeftiquey  futarrivé,il  envoya  vint- 
deux  jours  durant  les  exhorter  à s’accorder  a- 
vcc  l’Empereur,  & à fe  foumettre  à fapuilTance 
fans  que  l’on  pût  tirer  d’eux  la  moindre  répon- 
fe. 

1.  Le  vingt-deuxieme  jour,  il  leur  arriva  trei- 
ze galères,  entre  lefquelles  il  y en  avoir  trois  de 
cinquante  rames  ; à la  veuc  dcfquelles  les  allîegcz 
furent  ravis  de  joye,  & commencèrent  à cclc^ 
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brcr,  pour  ainfi  parler , la  fête  de  leur  confer- 
yation.  Ils  chantèrent  du  haut  de  leurs  murailles, 
des  cantiques  de réjoüiflancejcommc  s’ils  euflenc 
été  délivrez  du  fiege  , bien  que  les  galcres  fuf- 
fent  à l’ancre  , & quelles  n’ofaflcnt  prendre 
terre. 

3.  Trois  jours  après,  le  grand  Domeftique  fc 
'perfuadant  que  l’inutilité  de  ce  fccours  auroit 
rabatu  quelque  chofe  de  l’orgueil  des  affiegez, 
envoya  leur  dire,  qu’il s’etonnoit  de  ce  qu’étant 
fages  & intclligens , comme  il  avoit  appris  qu’ils 
étoient,  il  ne  lui  en  faifoient  rien  paroître  par 
leurs  adlions  ; que  depuis  vint-cinq  jours  il  étoic 
devant  leurs  murailles  , & il  fouhaitoit  de  fa- 
voir  pourquoi  ilscroyoientque  c’étoit  une  cho- 
fe fi  dure  & fi  infupportable  que  de  fubir  le  joug 
de  la  domination  Romaine  , & qu’ils  ne  lui  a- 
voient  fait  aucune  réponfe,  &c  ne  s’étoient  mis 
en  devoir  de  rien  executer  qui  pût  les  délivrer 
des  incommoditez  qu’ils  fouffroient , ou  incom- 
moder leurs  ennemis;  qu’ils  croient  femblables 
aux  poupes , qui  étant  fortis  de  leurs  trous , & s’é- 
tant une  fois  attachez  à une  roche , n’en  peuvent 
être  arrachez  , fans  qu’on  les  déchire  , qu’on 
les  rompe  eux-mefmes , qu’ayant  dit  une  fois 
qu’ils  ne  fe  vouloient  pas  Ibumettre  à l’Empe- 
reur, ils  rcpctoientinccflammentlamcfmc  cho- 
fe , fans  en  rendre  de  raifon  ; que  fi  l’état  de  leurs 
affaires  étoit  ftable  & immuable  , ils  agiroient 
peut-être  prudemment  de  demeurer  fermes  dans 
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les  mcfmcs  fentimcns  ; mais  que  ces  affaires  rece- 
vant de  jour  en  jour  de  nouveaux  changemens, 
ils  dévoient  aufli  changer  , & s’accommoder  au 
temps  5 qu’il  les  prioit  de  lui  envoyer  quelqu’un 
des  plus  intelligensqu’il  yeûtparmieuXjàquiil 
pût  communiquer  fes  penfées  ;quc  foit  quilles 
approuvât , ou  qu’il  les  defapprouvât , ils  dc- 
meureroient  dans  la  liberté  de  faire  ce  qu’il  leur 
plairoit, 

4.  Le  grand  Domeftique  leur  ayant  fait  par- 
ler de  la  forte  , ils  répondirent , que  fi  l’afTem- 
blécl’avoic  agréable  J ils  lui  envoyeroient  quel- 
qu’un pour  conférer.  Le  jour  fuivant , ils  lui  en- 
voyèrent Richard  Précepteur  du  jeune  Prince, 
homme  fort  confiderablc  par  fon  efprit  & par 
fa  fuflifancc.  Q^ndil  fut  arrivé , le  grand  Do- 
meftique  lui  parla  de  cette  forte. 

J.  j'ejlimtcjuilnjid  point  d’homme  de  ton  fins  (jé 
ne fi  propofe  une  fin  dans  tout  ce  qu'il  entreprend.  C'tfi- 
pourquoi  je  fuis  perfuadésjue  vous  ne  vous  êtes 
àfôutenirla  révolté  ^ quadejfein  de  confirverau  jeune 
filicephore  la  fouveraine  autorité , çjr  de  vous  procurer 
quelques  avantages.  Examinons , je  vous  prie , ces  deux 
points , afin  que  fi  nous  trouvons , par  I expérience  du 
pajfé^  ou  par  l'efperance  de  l’avenir  , que  ce  que  vous 
pretende:^  puiffe  reüjfir , vous  continuie:(^  votre  dejfein , 
finon , que  vousy  renoncie:^  t vousfuiviex,  rues 
confiils.  Lorfque  vous  avex^  fui  vi  le  parti  des  Tarentins, 
dans  la  creance  que  leur  fecours  vous  rendrait  maîtres 
de  l' jdcarnanie  fl' Empereur  ne  vous  avait  donné  aucun 
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Jujet  de  plainte.  Quel  fruit  a've:(^-'Vous  tin'dece  fecoursf 
Ils  ont  levé  des  armées^  ils  ont  couru  la  campagne  ; mais 
ils  n ont  pris  aucune  ville  ^ni  par  force  Xi  par  compofîtton. 
Car  bien  qu'ils  ayenrles  villes  deBontit^iejdeNaupaéle 
^ de  Butrinte,  ils  ne  les  ont  pas  prifcs;  maisquelqus-uns 
des  plus  apparent  du  pais  les  leur  ont  livrées  ^ comme  le 
prix&larecompenjède  leurligue^^de  leurconfederatton. 
Si  vousnavc'fju  reftfierauxTarentins,commentrefjle~ 
rex_-vous  aux  Romains  qui  ont  défait  les  Tarentins^fy^ 
les  Acarnaniens  joints  enfemblef  11  ne  faut  pas  que  vous 
efperie'^que  l'exemple  de  vôtre  révolté  en  attire  d’au- 
tres à vôtre  parti.  Les  habitant  de  Roge  ^ y-  d’Arte  j 
qui  dans  le  commencement  s' étaient  rendus  complices  de 
vôtre  rébellion  ,fe font  rendus ^ & en  fe  rendant , ils  fe 
font  affuré  unhureux  repos.  Jecroivous  avoir  fait  voir 
tres-clairement^f  je  ne  me  trompe^  qu’il  ne  vousfervi- 
roit  de  rien,  ou  depeu de chofe,  que  les Tarentins vinfent 
à vôtre  fecours.  Je  vous  ferai  voir  qu’ils  n’ont  garde  d’y 
venir.  Ceux  qui  prennent  les  armes  Joit  pour  venger 
leurs  injures,  ou  pour  défendre  leurs  allie'iQ,ont  accou- 
tumé de  faire  paraître  beaucoup  de  chaleur  au  commen- 
cement ; mais  cette  chaleur-làfe  rallentit  au  premier,  ou 
au  fécond  mauvais  accident  qui  leur  arrive.  La  Prin- 
ce Je  deTarenrea  entrons  la  première  année  la  défenfe 
de  vos  intérêts  avec  ajfe:^  de  vigueur,  en  vous  envoyant 
des  galeres.  Afais  elles  ne  vous  ont  de  rien  fervi,parce- 
que  ma  prefence  les  a ^empêchées  de  prendre  terre , (^ 
qu  elles  font  prêtes  à s’en  retourner  fans  avoir  rien  fait. 
Ladépenfe  de  cette  guerre,  la  lui  fera  abandonner  comme 
une  entreprife  téméraire  ,çy  Une  vous  refera  que  de 
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choifr  joudevous  rendre  comme  de  mijèrahles  ejclavef] 
ou  deperirenjôutenantjèulsli'jte^e  durant  les  chaleurs 
excejji'ves  de  l'été.  Voila  le  fruit  que  votre  Nicephore 
& vous ipouveT^tirer  de  votre  révolté.  Quand ltsTa~ 
rentins  pourraient  faire  un  effort  extraordinaire  pour 
vous  fecourir  , & quand  ils  pourroient  envoyer  une 
puiffante  armée  j il  ne  ferait  pas  certain  qu'ils  nous  en 
puffentchafferjpuijquils  n'ont  pu  s’exemter  de  faire  des 
pertes  Jorfqu  ils  n avaient  que  les  y^carnaniens  à conu 
hatre.Mais  quand  ils  feraient  plus  puijjans  que  nouSj& 
quand  ils  réduiraient  l’ydcarnanie  à leuroheiffance,  vô- 
tre condition  en froit-elle  meilleure  f lly  a apparente 
qu’ils  vous  réduiraient  à la  fervitude  quilsnefe- 
roient pas f dépourvus  de  jugement,  que  de  vous  aban- 
donner un  pays  qu'ils  auraient fouhaité avec paff on , ^ 
qu'ils  auraient  conquis  avec  degrans  travaux.  Vous pu 
vex,  par  expérience  combien  la  domination  des  peuples 
d'Occidenteflrude  & infupportable.  Ainf  ,fitqueles 
Tarentins  vous  donnent  du  fecour s , ou  qu’ils  ne  vousen 
donnent  point; fit  qu  ils  fient  vainqueurs  , ou  vain- 
cus J vous  ne  fauriex,  éviter  de  courre  un  extreme péril. 
La  prudence  ne  vous  permet  pas  d'efpererque  nous  nous 
ennuyions  de  la  lon^seur  du  fegc,  ou  de  l’opiniâtreté  de 
vôtre  ref fiance.  Il  ef  vrai  que  nous  ne  demeurerons  pas 
toujours  devant  vos  murailles  ; mais  fans  y demeurer 
nous  avons  des  moyens  de  vous  réduire.  Le  mauvais 
fuccés  que  vos  entreprifes  ont  eu  jufques  ici  afaitefpe- 
rcr  à l' Empereur  J que  vous  prendre^  enfin  la fage  ref  lu- 
tion  de  vous  rendre , ^ par  cette  raifon-là  , il  na  pas 
encore  voulu  dijpofrdes  biens  que  vous poffedex  dans  les 
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autres  villes;  mais  s’il  reconnoit  une  fois  qu’il  n'y  ait 
plus  de  changement  à attendre  de  vôtre  part,  il  lesdifiri- 
huera  aux  plus  qualifie^  de  l'Acamanie,  qui  étant  alors 
animex,  parleur  interet  particulier,  combattront  au  delà 
de  leurs  forces,  jufqu  à ce  qu'ils  vous  ayent  exterminex 
avec  vos  femmes  gÿ*  vos  enfans.  V ous  voyex  en  quel 
abime  de  malheurs  vous  allex  vous  précipiter , au  lieu 
que f vous fuiviex  le  confeil  que  je  vous  donne,  vous 
conferveriex  l'état  de  vôtre  fortune,^  vous  procureriex 
de  notables  avantages  au  jeune  Nicephore,qut  ejîce  qu’il 
femble  que  vous fouhaitiex  ^'^ec  le  plus  depaf[ion.Je  lui 
donnerai  mafille  en  mariage,  ce  que  vous  favex  qu'il 
doit  tenir  à un  ftngulier  bonheur  :Je  l’éleverai  comme 
mon  propre  fils;  je  ferai  en  forte  que  l’Empereur  le  com- 
blera d’honneurs  eir  de  richejfes  quille  rendra  un 
des  premiers  de  l’Empire  ; ^ "vous  aurel^part  à fon  élé- 
vation^ à fa  gloire.  fe  n’en  dirai  pas  davantage.  Ce 
que  fai  dit  fuffit  pour  des  perfonnes  aujfi  intelligentes 
que  vous,  f'ous  n’avex  qu’à  comparer  les  maux  que 
vous  attirerex  fur  vous  en  continuant  la  guerre,  avec 
les  biens  que  vous  vous  procurerex^n  la  terminant. 

6.  Richard  répondit , que  bien  qu’il  fût  un  des 
plus  confiderables  de  ceux  qui  avoient  l’honneun 
d’approcher  de  Nicephorc^il  faloit  neanmoins 
prendre  l’avis  des  autres.  Le  grand  Domeftique 
ayant  approuvé  fa  réponfe  il  s’en  retourna  dans 
la  ville,  & il  promit  de  rapporter  le  jour  fuivanr, 
la  relolution  de  l’aflcmblée.  S’étant  donc  aflera- 
blcZjils  trouvèrent  qu’il  étoit  à propos  de  fe  ren- 
dre. 
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7.  Richard  étant  revenu  le  jour  fuivant,il  pro-' 
tefta  , que  ce  n’etoit  ni  par  l’amour  de  leurs  inte- 
rets,ni  par  aucune  averlionqu’ils  culTent  de  l’Em- 
pereur, qu’ils  avoient  refulé  de  lui  obcïrimais 
quec’étoitparlc  defir  d’aquerir  delà  gloire,  & 
de  maintenir  N iccphorc  dans  la  pofTclTion  des  E- 
tats  de  Tes  Ancêtres  ; que  leurs  pretcnfîons  ayant 
été  renverfées  , & les  affaires  ayant  change  de 
face , ils  jugeoient  après  une  meure  deliberation^ 
ne  pouvoir  rien  faire  de  plus  avantageux,  ni  pour 
Nicephore,ni  pour eux-mcfmes,  que  de  fuivre 
le  confeil  qu’il  avoir  eu  la  bonté  de  leur  donner. 
Qu^ainfijils  fc  rcndoient,par  fon  cntremife,à 
l’Empereur , dans  l’efpcrance  qu’il  leur  raena- 
geroitdes  conditions  honorables.  Le  grand  Do- 
meftique  loüa  leur  refolution  , leur  promit  de 
faire  ce  qu’ils  defiroient , & leur  ordonna  d’aller 
quérir  Nicephorc,  & les  plus  confidcrablcs  de 
leur  Nation. 


Chapitre 
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I. 


Chapitre  XXXVIII. 

N ice ùhore  ejt  honoré  de  la  dignité  dHy~ 
perfihafie.  2.  U Empereur  retourne  à T^hef- 
ptlonique.  y.  Aiariage  de  Adathieu  Can- 
tacu^ene  fils  aîné  du  grand  Domeflique, 
4.  Àpocauque  demande  permipon  de  fe 
faire  Aîoine,  /.  Il  demande  de  comman- 
der I armée  navale  contre  les  Turcs.  6.  Il 
fi  vante  faujfe  ment  de  faire  la  guerre  à fis 
dépens.  7.  L‘  Empereur  en  fait  des  repro-  ' 
ches  au  grand  Domefiique.  <f.  Bâtimens 
entrepris  par  ce  P rince. 


I.  T Es  alficgez  étant  revenus  le  jour  fuivanc 
1.  J au  camp  de  l’armée  Romaine , le  grand 
Domeftique  mit  garnifon  dans  Tomocaftre,  en 

{>refenccdcs  Tarentins , quiétoicntfurleursga- 
eres , de  peur  qu’ils  ne  fiflcntdc  mauvais  traitc- 
mensaux  habitans,  lorfquc  l’armée  feroit  reti- 
rée,& il  mena  Nicephorc,  avec  les  autres,à  l’Em*- 
pereur  qui  les  re^uc  trcs-humainement,&  qui 
nonora  ce  jeune  Prince  de  la  dignité  d’Hypcrfe-i 
bafte, 

i.  Après  avoir  demeuré  encore  vint-fix  jours 
en  Acarnanie,  & après  avoir  donné  les  ordres 
necelTaires  pour  la  fureté  des  places  de  ce  païs*  il 
s’en  retourna  au  mois  de  Novembre  à ThclTa- 
Tome  VII,  Ppp 
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Ionique,  & il  y pafTa  l’hiver. 

3.  Les  noces  de  Mathieu  Cantaeuzene,  fils  aî- 
né du  grand  Domeftique,  avec  la  fille  de  Demc- 
trius  Defpote , fils  d’Andronique  , furent  cclc- 
brees  avec  beaucoup  de  magnificence  « & de 
pompe. 

4.  Sur  la  fin  de  l’hiver,  comme  l’Empereur  fc 
preparoit  à s’en  retournera  Conftantinoplc,A- 
pocauque  Protoveftiaire  vint  trouver  le  grand 
Domeftique,  & lui  ayant  rappelé  dans  la  mémoi- 
re les  anciennes  obligations  qu’il  lui  avoit,  il  le 
fupplia  de  les  augmenter  d’une  nouvele,en  ob- 
tenant, pour  fes  enfanSjla  continuation  des  pen-  • 
fions  dont  il  joüiftbit,&  pour  lui,lapermiiIion 
de  fe  retirer  en  un  Monaftere,où  il  'pût  effacer, 
parles  rigueurs  falutairesdela  penitence,  les  ta- 
ches qu'il  avoit  contractées  dans  le  commerce  du 
monde.  Le  grand  Domeftique,  qui  croy  oit  qu’il 
parloir  de  bonne  foi, lui  répondit , qu’il  ne  lui 
permettroit  pas  d’exécuter  ce  deffein-là , & qu’il 
n’avoit  garde  d’en  parlera  l’Empereur.  Il  revint 
plufieurs  fois  lui  faire  de  nouveles  inftances,& 
î’affurer qu’il  agiffoit  fincerement , fans  diftimu- 
lation  & fans  feinte  ; qu’il  avoit  abfolumcnt 
refol U d e renoncer  au  fiecle,  & qu’il  étoit  perfua- 
dé  qu’il  ne  lui  pouvoir  rien  arriver  de  fi  avanta- 
geux, & qu’il  le  conjuroitd’ajoûtcr  cette  grâce 
à tant  d’autres  qu’il  lui  avoit  faites . Bien  que  le 
grand  Domeftique  fût  fâché  de  cette  refolution 
^uc  le  Protoveftiaire  fembloit  avoir  prife  , con- 
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lîdcratit  neanmoins  l’importance  de  l’affaire,  it 
lui  promit  d’en  parler  à l’Empereur.  Mais  ce 
Prince  s étant  défié  d’abord  que  c’etoit  un  arti- 
fice inventé  pour  couvrir  quelqu’autre  deffein, 
luidit, qu’il  s’étonnoit  qu’il  eût  ajouté  fiaifement 
foi  aux  paroles  d’Apocauque.  Le  grand  Domc- 
ftique ayant  répondu, qu’il  ctoit  perfuadé  qu’il 
lui  avoir  dit  la  vérité,  l’Empereur  lui  repartit. 
Pour  en  être  plus  ajjurédites-lui,  que  je  ferai  fâché  qu'il 
quitte  le  monde  ; mais  que  jene l'empêcherai  pas  ,parce^ 
qu’onpourroitm'aceuferde  m'oppoferàun  defein  au  fi 
pieux  que  celui- là.  line  faut  pas,  reprit  le  grand  Do- 
mci^icjxic , lui  faire  cette  réponfe,  de  peur  que  la  prenant 
pour  un  confentement , il  ne  s' enferme  dans  un  J^fona^ 
ftere  ; il  vaut  mieux,  t'en  empêcher , fi  l'on  juge  qu'il  fait 
necefiaire  dans  le  monde.  L’Empereur  répliqua,  qu’il 
ne  luifaloit  point  faire  d’autre  réponfe  que  celle 
qu’il  avoir  dite,  & que  quand  il  l’auroit  enten- 
due, il  n’auroit  plus  d’enviede  fe  faire  Moine.  Le 
grand  Domeftique  lui  ayant  obeï,  & ayant  rap- 
porté fidèlement  fa  réponfe , à peine  le  Prorove- 
lliairc  en  eut- il  entendu  une  partie, qu'il  dit  , 
qu’il  voyoit  bien  que  fa  retraite  hors  du  mon- 
de feroit  fort  agréable  à l’Empereur;  mais  qu’il 
ne  la  feroit  pas , puifqu’elle  ne  l’étoit  pas  au 
grand  Domeftique.  Alors , rcconnoilTant  qu’il 
s’étoitlaiflc  tromper,  il  alla  rapporter  en  riant  à 
l’Empereur, la  réponfe  qu’Apocauque  lui  avoit 
faite. L'Empereur  pritgrand  plaifirà  rentendrc,& 
après  s’en  être  affoz  long-temps  diverti , il  lui  dit: 
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Vous  'voye:(^que  je  connais  mieux  Us  hommes  que vouSi 
je  ju^e  mieux  de  leurs  penpes  f ar  leurs  paroles. 
Le  grand  Domeftique  répondit , qu’il  avoir 
toujours  bien  fu,  que  l’Empereur  avoir  infini- 
ment plus  d’cfprit  que  lui,  & que  c croit  une  cho- 
fetrop  évidente  pour  être  ignorée. 

J.  Apocauque  l’étant  revenu  trouver  quel- 
ques jours  après,  lui  dit,  que  puifqu’il  ne  lui  étoit 
pas  permis  de  quitter  le  monde , bien  qu’il  l’eût 
Ibuhaité  avec  une  extrême  paffion,il  avoir  pris 
une  autre  refolution,  qui  étoit,  de  partager  l'on 
bien  avec  fes  enfans,  ic  d’employer  la  partie  qu’il 
rctiendroit  à faire  la  guerre  aux  Turcs.  T ousfa- 
'Uf;ç,ajoûta-t-il,g«f  harhJ^es  ont  couvert  la  mtr 
de  leurs  flottes  y qu’ils  en  ont  ufurpé  Us  Iles  y fÿ* 
qu'étant  en  fuite  defeendus  en  terre  ferme  ^ ils  ont  fût 
d'horrihUs  ravages  en  Thraceyen  Macedoine,  en  Gre- 
ce,  au  Peloponnefe.  C'eft  pourquoi  fi  vous  juge^  qu’tl 
fait  utile  au  bien  de  l'Etat,  de  me  donner  U gouverne- 
ment de  ConflantinopU  & des  Iles  de  me  fournir 

quelque  argent,  j’équiperai  uneflote  âmes  dépens , Crjc 
réprimer^  UurinfoUnce.  Jevousfupplie  d'obtenir  pour 
moi  cette  grâce  de  l Empereur,  qui  produira  à l'Etat  la 
liberté  de  la  mer,  & U recouvrement  des  lUs,er 
m’obtiendra  la  remiffion  de  mes  peche:z,  & Ufalutde 
mon  ame,  par  l'emploi  que  je  ferai  de  mes  biens,  en  une 
entreprife  fi  necejfaire  cir  fi  glorieufe.  Le  grand  Do- 
meftique jugeant  que  la  demande  du  Protove- 
ftiaire  étoit  avantageufe  au  bien  de  l’Empire,  il 
lui  promit  de  l’appuyer  auprésde  l’Empereur, & 
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en  effet  il  la  lui  propofa.  L’Empereur  lui  ayant 
demande  s’il  parloir  ferieufement , & le  grand 
Domeftique  lui  ayant  répondu  qu’oiii , ce  Prince 
lui  répliqua,  qu’il  s’étonnoit  extrêmement  de  ce 
qu’il  tenoit  Apocauque  capable  d’une  expédi- 
tion de  cette  nature.  Que  ji,  ajoûta-t-il, 
gae  vous  aves^  qu'il  ejl  de  vos  amis , vous  a porté  à lui 
faire  cette  faveur , vous  voustrompe:(^i  car  tin' ejl  non 
plus  vôtre  ami  que  je  fuis  vôtre  ennemi.  Que  fi  vous 
ave:(^  cru  que  pour  le  bien  de  l'Empire  on  lui  devait  con- 
fier le  foin  de  la  guerre  contre  les  Turcs,  ^ fi  vous  pre~ 
tende:^  pouvoir  me  le  faire  croire,  je  fuis  furpris  d'un 
plus  grand  étonnement.  .Apocauque  ne  s' e fl  jamais  a- 
donné  aux  exercices  des  armes.  Son  principal  emploi 
a été  de  lever  les  impofitions  publiques,^  de  manier  de 
l’argent,  comme  il  y a vieilli,  il  y a aquisdel’expe- 

rience.  Pour  commander  une  armée  navale,  il  faut  un 
homme  qui  s'en  fait  rendu  capable  dés  fitjeunejje,  ^ 
qui  ait  fignalé fa  valeur  en  d'importantes  occafions.  Le 
grand  Domeftique  répondit,  qu’il  favoit  bien 
que  le  Protoveftiaire  ne  s’étoit  jamais  rendu  re- 
commandable par  fes  expéditions  militaires , & 
qu’il  n’avoit  jamais  donné  de  preuves,  ni  de  la 
prudence  de  fa  conduite , ni  de  la  grandeur  de 
Ton  courage, qu’il  ne  l’auroit  pas  auili  propofé 
pour  commander  une  armée  contre  ces  barbares, 
parce  qu’il  favoit  qu’ils  avoient  de  trop  bonnes 
croupes  de  cavalerie  & d’infanterie  ; mais  qu'il 
l’avoit  propofé pourcoramander une  flore, par- 
ce que  ces  pcuplcs-là  n’eftant  point  redoutable» 
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fur  mer,  ilsypouvoicnt  être  défaits  parle  moin- 
dre ennemi  ; qu'il  y avoir  quantité  de  perfon- 
nes  fur  nos  galères , fort  exercées  à la  guerre  de 
mer  & de  terre,  de  l’avis  dcfqucls  le  Protoveltiai- 
re  fe  pourroit  fervir,  & que  pour  cette  railon-li, 
il  n’avoit  pas  cru  devoir  éteindre  l’ardcur  qu’il 
faifoit  paroître  pour  une  fi  belle  entrepnfc. 
Alors  l’Empereur  lui  ditj^e  'uoi  bien  que  vous  fou- 
haite:(^  que  l’on  donne  a A^ocauque  le  commandement  des 
galcres,  jen'en  veux  f>lus  parler, faites-en  ce  qu'il  vous 
plaira;  mais  je  fouhaite  que  i événement  faffe  voir  jut 
je  me  fois  trompé. 

6.  Après  cet  entretient  la  refolution  ayamétc 
prife  de  donner  à Apocauque  le  gouvernement 
dcGonftantinoplc  &des  Iles,  avec  les  appointc- 
mens  qui  y font  attribuez,  on  drefl'a  les  lettres, 
par  lesquelles  rEmpereurlcgratifioitdc  lachar- 
gc  de  General  de  la  flore,  & de  cent  mille  befani 
d’or  à prendre  à l’Epargne  , pour  fournir  avec 
fes  revenus  particuliers  aux  frais  de  l’équipage, 

& de  l’armement  des  galères,  & du  payement  des 
gens  de  guerre.  Lors  quelcProtoveftiaircfutar- 
rivé  à Conftantinoplc,  ilfc  garda  bien  de  mon- 
trer fes  lettres  de  provifion,  de  peur  que  l'on 
n’apprit  par  leur  ledture,  que  la  flore  étoic  un 
ouvrage  de  la  magnificence  du  Prince.  Mais  il 
rc(jut  le  plus  fecrecement  qu’il  lui  fût  polTible, 
l’argent  que  les  Treforiers  de  l’Epargne  avoient 
ordre  de  lui  donner,  & en  tira  d’autre  de  fes  cof- 
fres , en  prcfcncc  de  tout  le  monde  } il  arma  & 
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chargea  les  vaiflcaux,  & s’attribua  toute  la  gloire 
de  l’expédition  , publiant  infolcmmcnt , qu’il 
n’epargnoie,  nidépcnfes,ni  fatigues  pour  l’in- 
teret de  l'Empire,  & attirant  fur  l’Empereur  les 
plaintes  du  peuple,  comme  s’il  n’eût  pris  aucun 
loin  du  bien  de  fes  fujets  : Il  courut  la  mer  juf- 
qu’à  nie  de  Chio,&  ayant  rencontré  neuf  galè- 
res, il  Icsamenaà  Conlfantinople,  avec  les  Turcs 
quiétoicntdeflus. 

7.  L’Empereur  indigné  de  l’excès  de  fa  mau- 
vaife  foiàfupprimcr  fes  lettres,  &:  de  fon  impu- 
dence , à publier  que  l’armement  avoit  etc  fait  à 
fes  dépens  , en  témoigna  fon  relfcntiment  au 
grand  Domeftique  en  ces  termes.  Rreennoiffe:^- 
vous  maintenant  le  dejjeind'^pocauqfte  fvous  m’ave:^ 
tmpéché  plujîeurs  fois  de  faire  mon  devoir;  mais  rien 
ne  m'empêchera  déformais  de  faire  ce  que  je  jugerai  a- 
vantageux  au  bien  de  l’Etat.  Le  grand  Domeftique 
le  fentant  coupable  d’avoir  donne  à Apocauque 
le  gouvernement  de  Conftantinoplc  & des  Iles, 
& le  gouvernement  de  l’armée  navale,  contre  le 
fcntiment  dcrEmpercur,  fe  retira  fans  rien  ré- 
pondre. 

8.  Ce  Prince  demeura  à ThelTalonique  juf- 
qu’au  commencement  du  printemps , qu’il  en 
partit  pour  aller  à Didymoteque , & de  là  à Con- 
ftantinoplc. Après  y avoir  fejourné  quelque 
temps,  il  eut  envie  d’aller  en  Thrace,  pour  rebâ- 
tir une  ville , dont  on  dit  qu’Arcadius  fils  du 
grand  Theodofe  avoit  été  Fondateur,  & à la- 
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quelle  il  avoit  donné  fon  nom.  En  effet,  le  jeune 
Androniqueaimoic  les  bâcimens,  non  feulement 
pour  lanecefllcé,  mais  aufli  pour  le  plaifir.  Il  fit 
bâtir  proche  de  ThcfTalonique  un  fort  nomraç 
Gynaicocaftre,  &il  le  fortifia  d’une  tour  capable  _ | 
de  refiflcr  aux  plus  redoutables  machines.  On 
lui  donna  ce  nom  là,  comme  pour  montrer  que 
quand  il  n’y  auroit  eu  dedans  que  des  femmes,  el- 
les auroient  pu  le  défendre.  Il  en  fit  bâtir  un  au- 
tre auprès  dePheres , que  l’on  appela  Sideroça- 
ftre,àcaufcdela  loliditéde  fes  murailles.  Il  rclo-' 
va  les  ruines  d’Amphipole,  ville  Grecque,  bitio 
autrefois  fur  le  bord  du  Strymon,  & il  la  repeupla 
d’une  nouvele  colonie.  Il  releva  auffi  celles  d’ A4 
naftafiopole,  du  nom  de  l’Empereur  Anaftafefon 
Fondateur,  aflife  fur  le  bord  de  la  mer,  & il  b' 
nomma  Peritoreon.  Il  fit  encore  bâtir  proche  db  | 
la  mer,  un  fort  nommé  Dipotamc.  Il  eut  deffeiii 
de  faire  d’immenfesdépenfes  pour  le  retabliflè* 
ment  delavilled’Arcadiopole,  qu’il  jugeoit  ne-' 
ceffaire  pour  reprimer  les  courfes  desScythcs,&^j 
il  la  vouloir  remplir  de  nouveaux  habitans  qui 
fuffent  confiderables  par  leur  nobleffe  , & ^ 
leurs  riçhcfTcs,  * 


Cha- 
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Chapitre  XXXIX. 

BarUam  décrie  les  Solitaires.  2.  Vie  fain- 
te  de  Grégoire  P alam as.  j.  Il  défend  contre 
Barlaam  la  pureté  de  la  doéfrine  de  fes  frè- 
res. 4..  Barlaam  leur  répond,  j.  Il  deman- 
de un  Concile.  6.  Lé  Empereur  impofe  d a- 
bord  Jilence  aux  deux  partis , ^ en  fuite  il 
permet  la  convocation  du  Concile. 

I.  A U rcftc  il  mourut  inopinément , fans 
avoir  pu  achever  ces dcflcins-là,  dans  le 
temps  cju’il  fongeoit  aux  moyens  d’appaifer  des 
troubles  qui  s croient  élevez  dans  l'Eglife.  Un 
certain  Moine  nomme  Barlaam  natif  de  Calabre, 
nourri  dans  les  mœurs  & dans  les  coutumes  des 
Latins,  qui  avoir  une  fort  grande  vivacité  di'ef- 
prit  pour  concevoir  prontement  les  chofes,  & 
une  aflez  grande  éloquence  pour  expliquer  hu- 
reufement  fes  penfées,  & qui  avoir  aquis  quel- 
que réputation  par  l’étude  des  ouvrages  d’Eucli- 
de,  d’Ariftote&  de  Platon,  vint  pour  nôtre  mal- 
heur fur  nos  terres,  & troubla  l’Eglife,  qu’il  avoir 
trouvée  forttranquilc.  Il  fit  femblant  d’étre  fort 
attaché  à nos  maximes  & à nôtre  difeipline  , & 
pour  nous  perfuader  qu’il  avoir  entièrement  re- 
noncé à celles  des  Latins , il  fit  des  livres  & pre- 
tendit  montrer  par  de  folides  raifons,  qu’ils  tc^ 
Tome  VII. 
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noient  des  erreurs  contraires  à la  foi , ce  qui  loi 
aquit  l’eftimc&  l’affedion  de  l’Empereur, 
grand  Domeftique,  dont  il  re<jut  des  marques^'j 
fort  honnorablcs  en  plufîcurs  occafions,  W 
qu’il  eût  toujours  été  infe6té  dej>ernicieufcsopir,  . 
nions , ou  qu’ayant  eu  au  commencement  dc^-  v' 
fentimens  Orthodoxes,  il  eût  depuis  été  pervcrtfc5 
par  l’ancien  ennemi  du  falut  des  hommes,  il  ren-  ’ 
dit  la  profefllon  Monaftique  ridicule , en  fc  fou- 
mettant  à la  conduite  d'un  folitaire,  qui  n’avoit  : 
pas  plus  d’efprit,  ni  plus  de  prudence  quelcsbc<-i^ 
tes.  Cet  homme  tout  ftupide  & tout  ignorant^ 
n’ayant  garde  de  rcconnoître  les  artifices  de  c« 
impofteur,  lui  promit  de  lui  enfeigner  la  réglé 
des  Moines  contemplatifs , de  lui  montrer  les 
degrez  par  lefquels  ils  montent  au  comble  de  la 
perfedtion,  & de  lui  expliquer  comment,  par  la 
ferveur  & par  l’afTiduité  de  leurs  prières,  ils  aquic^ 
rentunc  joyecclefte,  que  la  langue  ne  peut  ex- 
primer, & ils  parviennent  à la  joüiflancefenfi- 
ble  d’une  lumière  furnaturclle  & divine.  Bar-, 
laam  fe  moqua  bicn-tôt  de  l’ignorance  & de  l’et 
travagance  de  fon  Dodleur,  & parce  qu’il  loi 
avoir  dit , qu’une  lumière  fpiritucllc  peut  être 
vue  par  les  yeux  du  corps,  il  en  prit  occafion  de 
décrier  tous  les  folitaires  comme  des  fourbes, 
comme  des impofteurs,  comme  des  Maflalicns, 

& comme  des  Omphalopfychiens,  qui  renver- 
foient  les  maximes  les  plus  oertaines  de  la  Reli- 
gion, & qui  au  lieu  de  conferverla  pureté  de  1» 
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foi  qu’ils  faifoicncprofcfïïond’cnfcigncr,  lacor- 
rompoicnt  par  des  imaginations  bafles  & ridicu- 
les, & trompoient  malhureufement  les  autres, 
après  s’étre  trompez  eux-mefmes.  Il  ne  fe  con- 
tenta pas  depublier  cesinjures-là  de  vive  voix,  il 
les  mit  par  écrit  pour  en  confcrvCr  plus  long- 
temps la  mémoire,  & pour  les  faire  palTer  à la  po- 
fteritc. 

1.  T out  ce  que  je  viens  de  dire,  fc  pafla  à Thef- 
falonique, pendant  que  l’Empereur  étoit  occu- 
pé à la  guerre  d’ Acarnanie.  Les  Solitaires,  & en- 
tr’eux  Grégoire  Palamas , qui  fut  depuis  honoré 
de  la  dignité  d’ Archevêque  de  Theflalonique, 
portoient  fort  impatiemment  les  outrages  que 
Barlaam  vomiflbit  contre  l’honneur  de  leur  pro- 
felTîon.  Ce  Palamas  étoit  d’Afîe.  Ilavoitétcc- 
levéàlaCour  ,avec  deux  defes  frères.  Mais  re- 
nonçant tous  trois  aux  fuccclïîons  de  leurs  pa- 
ïens, aux  promclTes  de  la  fortune,  & à l’éclat  du 
monde , ils  mirent  leur  gloire  à fervir  Dieu , dans 
l’humble  pauvreté  de  la  profeflion  des  Naza- 
réens , & s’étant  retirez  au  mont  Athos , que  l’on 
peut  appeler  une  cité  celefte  , ils  s’y  rangèrent 
fous  la  conduite  d’un  Pere  fpirituel.  Comme  ils 
couroient  tous  trois  à l’envi  dans  cette  faintc  car- 
rière, le  plus  jeune  la  fournit  le  premier,  & rem- 
portai prix  de  la  vocation  celefte.  Leur  Perc 
fpirituel  arriva  bien- tôt  après  au  mefmc  terme, 
& s’étant  hureufement  délivré  des  liens  du  corps, 
il  fc  rcünit  à Dieu , comme  il  le  fouhaitoit  depuis 
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long-temps  avec  une  fainte  impatience.  Grc 
re  Palamas&fon  frere,fc  voyant  privez,  dans  IS 
foible(Tc&  dans  l’ignorance  de  leur  jcunclfc,(w 
laprefence  & du  Iccours  de  leur  pere  fpiritud'^ 
ils  ne  crurent  pas  fe  devoir  fier  à leur  propre  con;»i 
duite.  Ils  fe  fournirent  donc  à celle  d’un  autre,  ^ 
qui  étant  mort  au  bout  de  huit  ans,  Grégoire  P;â. 
lamas  fc  renferma  dans  le  Monaftere  de  Bcréc,6i 
renonçant  à toutes  les  penféesde  la  terre, poiji 
ne  vivre  qu’à  Dieu  & à lui-mcfme,  il  demeura  diit 
ans  dans  l’exercice  continuel  de  la  pénitence, èt 
dans  le  combat  que  l'efprit  fait  à la  chair.  L’auftïw 
rite  de  fes  mortifications , & l’excès  du  froid  de 
fa  cellule , lui  cauferent  une  C perilleufe  maladk 
que  peu  s’en  falut  qu’il  n’en  mourût.  Il  fut  donc 
oblige , par  le  commandement  de  fes  peres  fpiri-; 
tuels , aufquels  il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  defo^  ■ 
beir  , de  quitter  cette  fainte  retraite,  pour  ro<  ■ 
tourner  au  mont  Athos,  d’oùfes  frequentes  in-<  . 
difpofitions  le  contraignirent  de  venir  à ThefA  i 
falonique.  î 

3.  Ne  pouvant  fouffrir  non  plus  que  les  au^ 
très  Solitaires,  les  calomnies  dont  Barlaam  s’ef 
for<joit  de  noircir  leur  profeflion,  ils  l’envoyc- 
xent  prier,  par  leurs  amis  communs, de  ne  plu: 
publier  des  choies  fi  defavantageufes  à leur  inlH 
tut , & de  ne  plus  flétrir  de  grandes  Comniu- 
nautez,  pour  la  faute  d’un  particulier.  Ils  lui  fi- 
rent remontrer;  que  fi  un  Moine  lui  avoir  dit 
quelque  chofe  de  mal  à propos , fon  indifcrctioa 
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ou fonigiiorancc  ne  dcvoicnc  pas  être  attribuées 
à fa  protclTion.  Que  fi  ceux  qui  défirent  appren- 
dre l’Aritmctique,  la  Gcomctrie,ou  l’Aftrono- 
mie,  choififlcnt  le  maître  le  plus  habile  en  ces 
ficnces,  ceux  qui  fe  veulent  faire  inftruire  en  la 
pieté  J qui  cil  la  plus  fublime  de  toutes  celles  qui 
lont  au  monde , ne  peuvent  fans  folie  ni  fans  im- 
piété , s’addrelTcr  àun  ignorant.  Q^e  fi  étant  ha- 
bile dans  les  lettres  prophanes,  il  avoir  defire 
d’apprendre  la  doélrine  du  ciel , il  avoir  dû  choi- 
fir  un  maître  qui  l’eût  apprife  lui-mefmede  Dieu, 
puifqu’elle  ne  s’apprend  point  par  l’art , ni  par  le 
travail  des  hommes  ,&  fe  foumettre  à lui,  avec 
undcfirfincercdcs’inftruire;quc  fi  ce  maître-là 
eût  été  véritablement  fpirituel,&  qu’il  eûtfula 
jufte  mefure  des  inftruiâions  dont  chaque  difei- 
pleeft  capable, il  n’eût  pas  fait  éclater  d’abord 
la  voix  du  tonnerre  dans  des  oreilles  foibles  y 
mais  il  les  eût  auparavant  préparées , en  les  puri- 
fiantdes  paroles  terreftres  de  la  raifon  humaine  y 
&qu’aprésccla,il  eût  fait  approcher  fon  difei- 

Ele  du  temple  de  la  fagclfe  divine , avec  un  hum- 
le  rcfpeâ:  , puilqu’au  lieu  de  fuivré  cette  mé- 
thode, il  s’étoit  inconfideremment  engagé  fous 
la  conduite  d’un  ignorant,  il  devoir plûtôt  at- 
tribuer à fon  imprudence  les  mauvaifes  leçons 
qu’il  avoir  apprifes , que  de  déchirer  une  faintc 
profefiion  , en  déclamant  impudemment  contre 
tous  ceux  qui  l’cmbraiTent,  comme  contre  des* 
fourbes, des  impofteurs , &c  des  Miffaliensiquc 

Qqq  iij. 


494  Histoire  des  Empere^Ks>, 
toutlcfujcc  de  CCS  déclamations  violentes  étdîtj 
qu’on  lui  avoit  dit,  que  les  Saints  fc  voyent  qoeû 
quefois  environnez  de  lumière  j que  fon  dirça  - 
iStcurétoit  peut-être  blâmable  en  autre  chofçj 
mais  qu’il  ne  l’étoit  pas  en  celle  dont  il  l’avoit 
blâmé}  que  les  Martyrs  qui  ont  combattu  con- , 
tre  les  Tyrans  pour  la  vérité  de  la  foi, ont  été 
environnez  de  cette  lumière , & que  S.  Antoine; 
qui,  comme  il  cftjuftifié  par  l’hiftoiredc  favié, 
a combattu  non  contre  les  tyrans  , mais  contre 
les  démons  qui  font  des  ennemis  plus  redouta- 
bles & plus  furieux  , en  a été  aufli  environné. 
Mais  que  fans  fc  fervirdc  ces  exemples, il  étoit 
aiféen  remontant  plus  haut,  & en  prenant  un  ci 
xcmpleplus  ancien  & plus  illuttre,dc  prouver 
qu’une  lumière  divine  & increéc,peut  être  voé 
par  les  yeux  du  corps  , puifquc  l’Evangile  rapf 
porte  que  le  Sauveur  ayant  mené  avant  fa  paffi^ 
les  principaux  de  fes  Difciplcs  fur  la  montagne 
de  Tabor,  il  leur  découvrit  fa  gloire,  dont  ceS 
Apôtres  ne  pouvant  fupporter  1 éclat,  ils  toin^ 
bercntlcvifagc  contre  terre } que  fi  ces  Apôtres^/ 
qui  n’étoient  alors  que  des  hommes  imparfaits, 
ont  pu  voir  des  yeux  du  corps  une  lumière  divè 
nc&  increée, faut-il  trouver  étrange  que  Dien 
découvre  aujourd’hui  à des  Saints  la  mefme  lu- 
mière? C’ejlpourquoi  comme  vous  n' ave:^  Aucune 
noijÎAnce  de  ces  matières , ou  c^uevous  nen  avex,touti^ 
plus  qu’une  legere,  nous  vous  prions  de  n'en  point  par- 
ler,de  nen  point  écrire,  0"  de  fupprimer  ce  que  vousen 
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dvexécrit yCommene  pouvant Jèrvir  <jue  d’un  fujet  de 
chute  cir  de  Jcandale. 

4.  V oila  cc  que  Grégoire  Palamas  & fes  com- 
pagnons envoyèrent  dire  àBarlaam,dansrefpc- 
rancc  que  la  fagefle  & la  modération  de  leur  re- 
montrance , arreteroit  remportement  & l’impe- 
luofitc  de  fa  langue.  Mais  tout  le  contraire  ar- 
riva ; car  après  avoir  écoute  aflez  patiemment  le 
commencement  de  la  harangue  de  celui  qu’ils  a- 
voient  envoyé , lorfqu’il  vint  à dire  que  la  lumiè- 
re qui  avoit  paru  fur  le  Tabor,étoit  une  lumière 
incrcée,il  s’écria:0  l’impertinence!  enfilant  lajîuméej 
nous fommes  tombe's^dans  le  Jeu!  b ciel!écoutes(^,^bterre] 
ouvre:(^  vos  oreilles  ! Si  la  lumière  duTabor  cflincreée ^ 
cette  lumière  ne  fera-t-elle  pas  DieUjpuifquilnj  aque 
luiq  ui  foit  increéf  Si  cette  lumtere  nefipas  une  créature, 
fi  ellenefl  pas  aujji  l'effencede  Dieujpuifque  Dieu  n a 
jamais  été  vu  de  perfonne  j que  refle-t-il finon  de  recon- 
noitre  & d’adorer  deux  Dieux , un  Dieu  invifible  créa- 
teur du  ciel  ^ de  la  terre  y & un  Dieu  vifible  y qui  ejl 
cette  lumière  incrcée.  Pour  moi  y je  ne  reconnoitrai  ja- 
mais rien  hors  de  Dieu  y qui  foit  increé.  Entrant  en- 
fuite  dans  un  difeours  fort  vafte&  fort  étendu, 
comme  dans  un  champ  fort  ample  & fort  fpa- 
cieux,  il  avança  de  vive  voix  & par  écrit,  diver- 
fes  chofes  contre  Grégoire  Palamas  & contre  fes 
compagnons,  comme  s’ils  eulfent  admis  deux 
Dieux.  Les  Solitaires  ne  manquèrent  pas  de  fe 
défendre  fortement , & de  montrer  que  les  fenti- 
®acns  de  Barlaam  étoient  contraires  aux  (enew 
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mens  des  Saints  Pères,  & des  plus  favansThço^ 
logiens. 

J.  Barlaam,  qui  avoir  une  telle  prefomptioi 

que  de  croire  qu’il  furpafloic  en  doctrine  & 

àoquencc  les  anciens  maîtres  de  l’Eglifcjfit  voil 

à Conftantinoplc,  prefenta  à Jean  , qui  en  ctoi 

alors  Patriarche,  les  écrits  qu’il  avoir  compofez,  ' 

contre  les  Moines, & le  fupplia  de  convoquer  ui| 

Concile , où  il  s’ofFroit  de  les  convaincre  de  fotti  ' 

»? 

tenir  des  erreurs , infiftant  principalement  fur  et"  : 
que , félon  leur  doctrine,  il  falloir  rcconnoître- 
deux  Dieux.  Le  Patriarche  ne  croyant  pas  de--: 
voir  négliger  une  affaire  de  cette  importance, 
cita  les  Moines  pour  répondre  aux  aceufations 
dont  on  les  chargeoit. 

6.  Dans  la  plus  grande  chaleur  de  cette  conte*. 
ftation,&dans  le  plus  grand  trouble  de  l’Eghri^ 
l’Empereur  revint  d’Acarnanj^  ,&  impofad’an 
bord  filcnce  à Barlaam  & aux  Moines.  MaisBar- 
laamayantcontinuéde  publier  d’un  côté,  que 
les  Moines  foutenoient  une  doctrine  perniciea- 
fe,&  les  Moines  s’étant  offerts  de  l’autre  , à là 
défendre  publiquement,  il  permit  la  convocar 
tion  du  Concile. 


Chapitre 
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Chapitre  XL. 


Barlaam  accufe  les  Aioïnes.  2.  Grégoire 
Palamas  les  de'fend.  j.  Barlaam  appré- 
hendant d être  condamné  y demande  confeil 
au  grand  Domeflique.  jf..  Il  lui  confeille 
de  Je  retraéter.  j.  Barlaam  appréhende 
d'étre  condamné  après  fa  retraéiation.  6.  Il 
feretraBe.  7.  Les  ^Moines  lembraffent» 
0*  lui  pardonnent.  S.  Barlaam  fe  retire 
chez,  les  Latins , après  la  mort  de  t Empe- 
reur. p.  Grégoire  Acyndine  renouvelé  les 
erreurs  de  Barlaam.  1 0. Convocation  d un 
fécond  Concile,  ii.  Condamnation  de  Gré- 
goire Acyndine.  tz.  Adaladie  de  l’Empe- 
reur. 13.  Apoeauque  propofe  au  grand 
Domeflique  de  prendre  pojfefion  de 
I Empire.  Le  grand  Domeflique  re- 

jette la  propofition.  //.  Apocauque  la  fait 
à la  mere' du  grand  Domeflique , qui  la  re- 
jette au^i.  16.  Le  grand  Domeflique  pro- 
pofe à l Impératrice  de  veiller  à la  fureté 
de  fès  enfans.  1 7.  Il  les  fait  garder  avec 
foin.  iS.  Mort  de  l’Empereur. 


Le  Concile  fut  donc  aflcmblc  dans  l’E- 
elifc  de  Sainte  Sophie,  où  l’Empereur  & 

Tome  FU.  Rrr 
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le  Patriarche  ayant  ptisiles  deux  premières  pla- 
ces, & les  Prélats  & les  Sénateurs  ayant  rempli 
les  autres  places  Suivantes, on  permit  àBarlaam 
de  propofer  les  erreurs  dont  il  aceufoit  Grégoire 
Palamas  & fes  compagnons.  Ayant  commencé 
fon  dilcours  par  un  récit  fortampledes  motifs 
qui  l’avoicnt  porte  à former  cette  aceufation, 
il  prefenta  enfuite,  un  écrit  contre  les  erreurs 
qu’il  les  aceufoit  de  foûtenir.  Apres  que  cet  c- 
criteutétéluj&qu’ilcut  ajoute  de  vivevoix  ce 
qu’il  crut  pouvoir  fervir  à la  confirmation  de  fes 
preuves,  il  aceufa  les  Moines  de  ne  favoir  pas 
prier,  marquant  ce  qui  manquoit  à leurpricre, 

& ce  qui  y devoit  être  ajoute.  On  permit  enfuite 
aux  Moines  de  fe  défendre. 

X.  Comme  Grégoire  Palamas  avoir  non  feule- 
ment une  grandcéloqucnce,mais  une  exaékccon. 
noi(ranceaclaThcologie,ilsl’avoient  chargé  de 
défendre  la  pureté  de  leurs  fentimens.  Ayant 
donc  pris  la  parole , il  apporta  les  preuves  de  fa 
dottrine,  qui  n’étoit  pas  établie  fur  des  raifon- 
nemens  de  Logique,  ni  fur  des  demonft rations 
de  Geometrie  ; car  ces  fiences  humaines  quifont 
parmi  nous , ne  peuvent  décider  des  matières  fu- 
blimesqui  font  au  delTus  de  nous;mais  fur  les 
témoignages  des  Pcres,ccs  hommes  divins  qui 
ont  été  tout  remplis  del’efprit  faint,qui  péné- 
tré la  profondeur  des  myftercs  de  Dieu , & il  fit 
voir  tres-amplemcnt  que  la  lumière  qui  environ- 
na les  Difciplcs  fur  IcT abor,cft  la  gloire  de  Dieu,  ^ 
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laquelle  cft  fans  commencement, la fplcndcur 
de  la  Divinité, la  Divinité  mefme  naturelle, & 
éternelle  ; & il  expofa  fort  au  long  ce  que  les 
.Théologiens  enfeignent  fur  ce  fujet.  Il  conclut 
parles  principes  de  la  Théologie,  que  cette  lu- 
mière qui  cft  naturelle  & éternelle  en  Dieu , n’eft 
point  crece,  qu’elle  n’a  point  eu  de  commence- 
ment, &:  qu’elle  cft  la  majefté  de  Dieu  mefme. 
Enfin, il  prefenta  un  livre  compofé  parles  Saints 
Solitaires  du  mont  Athos  , par  lequel  il  cft  ju- 
ftifié  que  les  anciens  Peres  ont  été  de  ce  fenti- 
ment,&  par  lequel lcscrreurs&  les  impietez  de 
Barlaamfontdo6bement  réfutées. 

3.  Quand  il  vit  que  la  vidtoire  étoit  prête  à fe 
déclarer  en  faveur  des  Solitaires,  & que  la  for- 
ce desraifons  de  Palamas  emportoit  les  efprits 
defon  côté,  il  appréhenda  le  châtiment  qui  é- 
toit  dû  à fes  impietez  & à fes  blafphcmes,  & il 
s’approcha  du  grand  Domeftique,  pour  le  con- 
jurer de  lui  donner  un  bon  confeil&  un  promt 
fecours. 

4.  Le  grand  Domeftique  lui  répondit:  qu’il 
lui  avoir  déjà  confcillé  de  renoncer  à toutes  ces 
conteftations,  &de  fuivrelefcntimentdcs  Moi- 
nes, qui  étoient  plus  intelligcns  que  lui  en  ces 
fortes  de  matières;  qu’il  ne  laifleroit  pas  nean- 
moins de  lui  confeillcr  ce  qu’il  croyoït  lui  être 
le  plus  utile  ; que  s’il  n’avoit  rien  à répondre  à 
ce  que  l’on  avoir  propofé  contre  lui  ,&  qu’il  fut 
perfuadé  de  la  vérité  de  ce  que  les  Moines  avan- 
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çoicnt,  il  ne  dcvoit  pas  attendre  la  condamna-^i 
tion  ; mais  fc  lever  & avoiier  en  pleine  aflcrablé^^ 
qu’il  s’ctoit  trompé,  & qu’il  le  foumettoit  aii^  ' 
fentimens  des  Saints  Peresj  que  s’il  fuivoitceÇV 
avis , les  eonteftations  palTées  ne  lui  feroicnti«i»i 
cun  tort , & qu’il  feroit  moins  blâme  de  s’étre 
loigné  de  la  vérité , que  loiic  d’y  être  revenu  -jqofr! 
les  Moines  qui  ctoient  des  hommes  tout  fpiti*U 
tuels , & qui  fe  conduifoient  par  des  règles  tou- 
tes celeftcs,tcmoigneroient  déformais  plus  d’afr 
fe«5tion  & plus  de  tendrelTe  pour  fa  perfonne 
qu’ils  n’avoient  témoigné  jufqu’alors  d’averfioa 
& d’horreur  pour  fes  fentimens;quc  quand  il  Icut 
auroit  déclaré  qu’il  embralToit  fîncercmcnt  la* 
dodlrine  orthodoxe,  ils  ne  demanderoient  rien 
davantage,  & ils  fe  tiendroient  fort  hureux  d’a- 
voir contribue  quelque  chofe  à fa  converfion.  ; 

5.  Barlaam  répondit  , qu’il  étoit  perfuadé>f 
que  ce  confeil  là  étoit  bon  ; mais  qu’il  apprehen- 
doit  qu’au  lieu  de  fc  contenter  de  fa  déclaration, 
& de  la  foumilTion  qu’il  feroit  de  changer  d’o- 
pinion & de  fuivre  les  fentimens  des  Saints  Pcrcsi 
on  ne  le  voulût  flétrir;  & qu’ainfi , il  lui  fembloit 
qu’il  feroit  mieux  d’attendre  le  jugement  qui  fe-l 
roit  rendu,  fans  rien  dire , pour  avoir  lieu  de  s'en: 
plaindre,  & pour  le  pouvoir  faire  révoquer  en 
un  autre  temps. 

6.  Le  grand  Domeftique  l’avant  relevé  de  cet- 
te apprehenfion,  & l’ayant  affurc  qu’on  ne  lui 
feroit  point  de  mauvais  traittemens  en  fa  pic- 
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fcnecj  il  fuivit  fon  avis , te  s’etant  avance  au  mi- 
lieu de  ralTembléc,  il  reconnue  ingénument  fon 
erreur,  & en  demanda  pardon,  proteftant  tjuecc 
n’étoit,ni  parle  defir  dcconteltcr,  ni  par  aucun 
mépris  des  auteurs  Ecclcfîaftiqucs , qu’il  s’étoic 
engage  dans  cette  difputc  ; mais  par  la  creance 
où  il  avoir  été  de  bonne  foi,  que  la  doélrine  des 
Moines  étoitfaufle,  &par  le  zèle  qu’il  avoir  eu 
de  les  corriger,  que  voyant  maintenant  qu’elle 
étoit  véritable,  il  l’cmbraflbitde  tout  fon  cœur, 
& il  avoiioit  que  la  lumière  qui  avoir  paru  fur  le 
Tabor  étoit  une  lumière  éternelle. 

7.  Alors  Grégoire  Palamas  & fes  compagnons 
fe  levèrent,  embrafTcrent  Barlaam,  lui  pardon- 
nèrent, le  louèrent  de  fon  changement,  & en  ren- 
dirent à Dieu  des  adtions  de  grâces.  Ils  ajoutè- 
rent qu’ils  n’étoient  entrez  dans  cette  contefta- 
tion  ni  par  interet  temporel , ni  par  aucune  au- 
tre confideration  humaine  ; mais  pour  empê- 
cher que  la  mauvaife  doctrine  ne  fe  répandît 
dans  l’Eglife,  qu’elle  n’en  corrompît  la  pureté, 
& qu’elle  n’en  déchirât  l’unité  : que  c’étoit  uni- 
quement pour  cela  qu’ils  avoient  témoigné  de 
la  chaleur,  & qu’autant  qu’ils  étoient  humbles 
& modérez  en  d’autres  fujets,  autant  étoient-ils 
élevez  & ardens,  quand  ils’agilToit  de  la  gloire 
de  Dieu  , &de  la  défenfe  de  fa  vérité  ; qu’ils  a- 
voient  alors  une  fermeté  qui  ne  pouvoir  erre  ab- 
batuëpar'e'  injures,  ni  élevée  par  les  loümgcs, 
qu’ils  remercioient  Dieu,  qui  ctt  l’auteur  de  la 
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paix, d’avoir  fi  hurcuferaentrcunilcs  dcux^“ 
ris  dans  un  mcfinc  fcntimcnt.  L’Empereur  J 
Patriarche  ayant  en  fuite  exhorté  les  uns  &:  les  I 
autres  à entretenir  la  concorde  & la  bonne  inid-  | 
ligence,  ils  rompirent  rafiemblce.  1 

8.  L’Empereur  étant  mort  bien- tôt  apres, Bar* 
laam  renouvela  fes  erreursjfe  plaignit  de  lapro- 1 
cedure  qui  avoir  etc  tenue  contre  lui,  pretcn-.l 
dant  q^u’elle  avoir  été  irregulicre  & défedueu-  H 
fe,  & ie  retira  parmi  les  Latins,  par  lefquelsil  fut  J 
élevé  à l’Evéché  de  la  ville  de  jeracio.  ■ 

5).  Peu  de  temps  après  un  certain  Moine  nom-  * 
mé  Grégoire,  & furnommé  Acindync,  difciplc  |h 
de  Barlaam,  entreprit  la  défenfe  de  fa  dodtinc  K 
par  une  méthode  fort  ridicule,  la  condamnant  S 
de  bouche  comme  une  doctrine  contraire  aux  1 
fentimens  des  Saints  Peres,  & la  fuivant  nean-|j 
moins,  fans  y avoir  apporté  de  tempérament  ni  p 
de  correction.  j 

10.  Le  Patriarche  fâché  de  voir  que  ces  conte-  J 

ftations  fe  rcnouveloient , & qu’elles  troubloicnt  » 
la  paix  de  l’Egife,  alTembla  un  fécond  Concile,  ■ 
où  le  grand  Domeftique  aflilla,  avec  tout  ce  qu’il  3 
y avoir  alors  de  Sénateurs  â Conftantinoplc.  1 

11.  Après  que  ces  deux  Gregoires  eurent  long*  | 
temps  contefté,  & qu’il  eut  été  reconnu  qu’A- 
cindyne  tenoit  le  mefme  langage  que  Barlaam, 

& foutenoit  les  mefmcs  erreurs , il  rut  condam- 
né comme  Heretique,  du  confentement  unani- 
me de  tous  les  Evêques,  & de  tous  les  Sénateurs, 
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&non  feulement  lui,  mais  tous  ceux  qui  foutc- 
noient,  ou  qui  foutiendroient  à l’avenir  fon  fen- 
timent.  De  plus,  on  drefla  félon  l’ancienne  cou- 
tume des  Conciles,  un  écrit,  qui  fut  ligné  par 
le  Patriarche,  & par  les  Evêques,  & délivré  à Pa- 
lamas  & à fes  compagnons, pour  fervir  de  preu- 
ve de  la  pureté  de  leur  foi.  Mais  cela  ne  fut  pas 
fait  lî-tôt. 

II.  Le  Concile  ayant  été  terminé  delà  forte, 
& chacun  s’étant  retiré  chez  foi,  l’Empereur 
s’enferma  dans  le  MonafteredesHodeges,  pour 
s’y  repofer.  Le  jour  fuivant  il  eut  une  atteinte 
de  fièvre,  queles  Médecins  jugèrent  procéder  de 
l’émotion  que  les  contellations  des  Théologiens 
lui  avoient  donnée,  & de  la  longue  abftinencc 
qu’il  avoit  été  oblige  de  garder  durant  leur  af- 
femblée.  Le  fécond  jour,  il  fe  fit  un  tranfportau 
cerveau, & la  maladie  parut  tres-aiguë,  & tres- 
dangereufe.  Le  troifiéme  elle  fe  rallentit  un  peu, 
& donna  quelque  legereefperance;  mais  le  qua- 
trième elle  s’accrut  avec  une  telle  violence,  qu’el- 
le fit  appréhender  ufte  mort  prochaine,  & que 
les  Médecins  en  dcfefpcrerentabfolument. 

13.  Le  bruit  s’en  étant  répandu,  Apocauque 
Protoveftiaire  vint  trouver  le  grand  Domefti- 
que,&  l’exhorta  à prendre  polfelfion  de  l’Empi- 
re, & à fe  revêtir  des  marques  de  la  Souveraine 
puilfance,lui  reprefentant  qu’il  ne  feroit  rien  en 
cela  d’étrange,  ni  de  furprenant,  puis  que  chacun 
favoit  que  l’Empereur  l’avoit  voulu  alTocicr  à 
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l’Empire,  qu’il  n’avoit  qu’à  déclarer  fes  inten- 
tions , & que  les  Romains  qui  ne  lui  rendoient 
déjà  guère  moins  de  refpeds  qu’à  l’Empereur, 
feroient  difpofcz  à une  promte  obcïfl'ance,  que 
pour  lui,  il  croit  auffi  prêt  que  jamais  àexpofet 
la  vie  & fes  biens  pour  fes  interets,  en  reconnoif- 
fance  des  bien-faits  don  t il  l’a  voit  accable,  foit  en 
le  délivrant  de  prifon,  ou  en  l’élevant  aux  char- 
ges & aux  emplois. 

14.  Le  grand  Domeftique  étant  demeuré  quel- 
que  temps  dans  le  filencc , répondit  de  cette  for- 
te. ne  penjôis  pas  'vous-  avoir  donné  fujet  de  m 
croire  capable  d'une  jt  noire  perfidie,  que  d’ufurper  I'm- 
torité  abfoluë,foit  du  vivant  de  l’Empereur , oua^rés 
fia  mort,  au  préjudice  de  l’ Impératrice,^  de  fies  enf ans. 
Vous  vous  êtes  fort  trompé,  quand  vous  ave’i^cnt  pou- 
voir me  le  perfiuader.  Apocauque  fe  préparant  a 
lui  faire  une  nouvcle  inftance,  il  lui  dit,  CfjJej 
de  m’importuner,quiconquenefipasfideleaun  ami,n't 
jamais  été  véritable  ami. 

15.  Il  n’ofa  plus  rien  dire  au  grand  Domefti- 
que, après  avoir  reçu  de  luluneréponfe  fi  feve- 
re;  mais  il  alla  trouver  fa  mere,  pour  lui  donner 
le  mefirie  confeil  , dans  l’efperance  que  fi  clic 
l’approuvoitjlc  grand  Domeftique  ne  voudroit 
pas  s’éloigner  de  fes  fentimens;  mais  elle  lui  im- 
pofa  filence,  en  lui  défendant  de_fe  mêler  de 
donner  de  fi  pernicieux  confcils. 

16.  Le  grand  Domeftique  voyant  que  l’Empe- 
reur ctoit  fort  proche  de  fa  fin , & qu’il  croit 

temps 
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temps  de  pourvoir  à la  fureté  de  fes  enfans , il 
alla  trouver  l’Impératrice  quifondoiten  larmes, 
& il  lui  dit  : Ce  n’ejl  pas  ici  le  temps  de  verfer  des  lar- 
mes , ni  de  poujjer  des  foupirs.  l^ous  n'en  aurons  que 
trop  de  loifir  tji  Dieu  ne  nous  regarde  d’un  œil  favora- 
ble j & s'il  ne  détourne  le  mal-heur  dont  nous  fommes 
menace';^.  Il  efi  à propos  de  mettre  les  Princes  vos  en- 
fans  en  fureté.  Je  me  perfuade  que  l'on  n'ofera  former 
aucune  révolté  durant  ma  vie.  Mais  fi  neanmoins  ce- 
la arrivait  J je  ferai  bien  aife  de  n'avoir  à veiller  qu'à 
la  défenfe  de  vos  interets , cÿ*  de  n'avoir  pas  à veiller 
en  mefme  temps  à la  fureté  de  vos  enfans,  à la  con~ 

fervation  de  l’Empire. 

17.  L’Imperairice  lui  répondit,  quelle  s’éton- 
noit  de  ce  qu’il  fcmbloit  douter , fi  dans  une  fi 
trifte,  & fi  funefte  conjondturc,  elle  fouhaitoit 
de  pourvoir  à la  fureté  de  fes  enfans,  & elle  lui 
permit  de  faire  ce  qu’il  jugeroit  à propos.  A l’heu- 
re mefme  il  prit  les  deux  fils  du  jeune  Androni- 
quc,Jean&  Michel, & les  ayantmenez  au  Palais 
Royal, il  les  fit  garder  par  les  foldats  qu’ilcon- 
noilToit  les  plus  fidèles,  par  fes  domeftiqucs,par 
cinq  cens  Varanges,  armez  de  pertuifancs , & il 
palfa  lui-mefme  la  nuit  avec  eux. 

18.  L’Empereur  ne  pouvant  plus  réfifter  à 
la  violence  du  mal,  mourut  fur  Icfoir  du  Mc- 
credi  quinziéme  jour  du  mois  de  Juin,  en  la  neu- 
vième IndidHon  , & en  l’année  fix  mille  huit 
cens  quarentiéme  depuis  la  création  du  monde. 

Tome  VII.  Sff 
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lEAN  CANTACUZENE 

Ecrite  par  CantacHZjene. 

LIVRE  TROISIE’ME. 

Chapitre  Premier. 

/.  Argument  de  ce  livre.  2.  Fidelité  de  tHi- 
ftorien.  j.  L'Empereur  Andronique  ef 
pleuré  durant  neuf  jours.  4..  Le  grand  Lo- 
mefiique  maintient  ^ par  fes  Jbinsjatran- 
quilité de  f Empire.  /.  Funérailles  de  t Em- 
pereur. 

I.  TE  me  fuis  aquitc  trcs-cxaâcmenc , fi  je  w 
J me  trompe,  de  ma  promefle,  & jay  wP* 
porté  avec  une  entière  fidelité,  ce  qui  s’eftpa*" 
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fé  dans  la  guerre  civile  des  deux  Androniques , 
& ce  qui  eft  arrivé  depuis  que  le  jeune  eft  de- 
meuré maître  de  l’Empire , (oit  dans  les  guerres 
étrangeresyoudans  l’adminiftration  des  affaires. 
Mais  parce  qu’il  s’ed  élevé  depuis  fa  mort  la  plus 
furieufe  guerre  civile  qui  eût  jamais  été  parmi 
les  Romains,  & qui  a réduit  l’Empire  à une  fi  dé- 
plorable foiblefle , qu’il  n’eft  plus  regardé  au- 
jourd’hui que  comme  un  vain  phantôme  de  la 
grandeur,  & de  la  puiffance  que  l'on  yadmiroit 
autrefois  : ]’ai  cru  en  devoir  écrire  l’Hiftoirc,  tant 

{70ur  faire  connoître  à la  pofterité  les  effets  de 
'envie,  qui  ne  détruit  pas  moins  ceux  qu’elle 
ronge  au  dedans,  que  ceux  qu’elle  attaque  au  de- 
hors, que  pour  informer  le  fiecle  prefent  de  la  vé- 
rité, & pour  empêcher  que  l’on  ne  prenne  le  faux 
pour  le  vrai,  en  ajoutant  foi  aux  bruits  delame- 
difancc,&en  écoutant  les  raports  infidèles  que 
les  uns  font  en  faveur  d’un  parti  ,&  les  autres  en 
haine  d un  autre. 

1.  Je  fuis  obligé  d’apporter  à cet  ouvrage  tout 
le  foin  & toute  l'exaâitude  que  l’on  peut  defirer. 
Ceux  qui  ont  écrit  la  mefmc  hiffoire, ayant  été 
éloignez  du  maniment  des  affaires,  & peu  in- 
Aruits  de  la  vérité , n’ont  pu  écrire  que  ce  qu’ils 
avoient  entendu  dire  parmi  le  peuple  ; Q^nd 
ils  auroient  fervi  les  Empereurs,  ils  ne  font  point 
entrez  en  leur  confeil,&  ils  n’ont  pas  étéprefens 
à tout  ce  qui  s’cA  paffé  durant  les  cinq  ans  de  la 
guerre.  On  ne  peut  me  reprocher  les  mefmes  de- 
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fauts.  ]’ai  accompagne  ceux  qui  ont  faic les pria- 
cipalcs  allions , j’ai  vu  les  chofes  par  moi-mef- 
me,  & s’il  y en  a quelques-unes  que  jen’aycpas 
vues,  je  les  ai  apprifes  de  laboucnc  de  ceux  qui 
les  avoienc  faites.  Ilnem’efl:  rien  échapcdansla 
fuite  de  cette  longue  guerre,  de  ce  qui  a etc  déli- 
béré, ou  exécute  en  iecret.  Il  me  feradoncaife 
de  rapporter  tous  les  faits,  de  la  maniéré  qu’ils 
fc  font  paffez,  excepte  quelques-uns  que  je  fup- 
primerai  à deffein,de  peur  de  couvrir  de  conni- 
fion  les  perfonnes  qu'ils  concernent.  Aurcfte,li 
l’on  trouve  que  je  raconte  certaines  chofes  autre- 
ment que  le  peuple  ne  les  croit , que  l’on  ne  le 
trouve  point  étrange  ; car  je  ne  les  ay  pas  inven- 
tées par  affedlation  de  m’éloigner  desfentimens 
du  vulgaire  ; mais  je  me  fuis  éloigne  des  fenti- 
mens  du  vulgaire,  par  le  defir  de  ne  dire  que  la 
vérité. 

3.  Le  jeune  Andronique  étant  mort,  l’Impc- 
ratrice  Anne  fa  veuve  demeura  trois  jours  dans 
le  Monalfcredes  Hodeges,  apres  lefquels  elle  fc 
rendit  au  Palais  Royal,  où  elle  pleura  l’Empe- 
reur fon  mari  durant  neuf  jours,  durant  lefquels 
non  feulement  les  Officiers  du  Sénat,  & de  l’ar- 
mée, mais  tout  ce  qu’il  y avoit  de  perfonnes  con- 
lidcrables , venoient  devant  la  porte  du  Palais , 
y témoigner  par  leurs  foupirs,  &par  leurs  plain- 
tes , le  regret  qu’ils  reffirntoient  de  la  perte  de 
leur  Souverain. 

4.  Le  grand  Domeftique  demeura  continucl- 
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Icmcnt  depuis  famorcjufqu’au  neuvième  jour, 
dans  le  Palais,  avec  cinq  cent  gardes,  pour  empcr 
cher  les  defordres.  Lors  que  Tes  ceremonies  que 
l’on  a accoutumede  faire  pour  l’expiation  des  pé- 
chez des  morts, furent  achevées,  il  leva  les  gar- 
des extraordinaires,  & ne  laiffa  que  les  ordi- 
naires. Il  s’appliqua  en  fuite  au  Gouvernement. 
Il  manda  aux  Gouverneurs  des  villes  & des  Pro- 
vinces, de  fignaler  leur  zeleau  fervice  du  jeune 
Empereur,  les  aflurant  que  leur  fidelité  ne  man- 
queroit  pas  d’être  recompenfee,  ni  leur  defobcïf- 
fance  d’être  punie.  Il  écrivit  aux  Fermiers  des 
impofitions  publiques,  de  n’en  point  détourner 
les  deniers,  & de  fe  préparera  en  rendre  un  com- 
te aulfi  exa£t  que  du  vivant  de  l’Empereur.  Ayant 
expédié  de  la  forte  plus  de  cinq  cent  lettres  en 
un  mois,  il  maintint  les  fujetsdans  une  foumif- 
fion  aufli  parfaite,  & l’Etat  dans  une  tranquilli- 
té aulfi  profonde,  que  s’il  ne  fût  point  furvenu 
de  changement , & que  fi  le  jeune  Andronique 
eût  encore  été  en  vie.  Il  n’arriva  pas  en  effet  le 
moindre  deforde , fi  ce  n’cft  en  ThefTaliejoû  les 
Albanois,fur  le  bruit  delà  mort  de  l’Empereur, 
firent  un  peu  de  dégât.  Le  grand  Domeftique 
n’en  eut  pas  fi-tôt  avis,qu’il  leur  manda  de  ren- 
dre le  butin  qu’ils  avoient  pris,  ou  de  s’attendre 
â l’avoir  pour  ennemi.  Cette  menace  leur  impri- 
ma une  telle  frayeur,  qu’ils  demandèrent  pardon, 
& rendirent  ce  qu’ils  avoient  pris  à ceux-mef- 
mes  à qui  il  appartenoit.  Mais  cela  n’arriva  qu’un 
peu  apres.  Sffiij 
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J,  Des  que  le  grand  Domcftiquc  fut  retourné 
du  Palais  Royal  en  fa  maifon , il  envoya  des  Hé- 
rauts dans  les  villages , & dans  les  villes  d’alen- 
tour de  Conftantinople,pour  inviter  lesEcclc- 
Eaftiques  à y venir  afliller  aux  obfeques  de  l’Em- 

f>ereur.  Ils  s’y  rendirent  en  fi  grand  nombre,  que 
’Eglife  de  fainte  Sophie , qui  eft  la  plus  grande 
que  le  Soleil  éclaire , croit  trop  petite  pour  les 
contenir.  La  célébration  des  faints  Mylteres  fc 
fit,  avec  un  ordre  aulfi  merveilleux,  & unfilencc 
aufli  profond,  que  s’il  n’y  eût  eu  que  peu  de  per- 
fonnes.  Ce  Clergé  fi  nombreux  chantoitles  | 
hymnes  avec  une  admirable  harmonie,  &c’ctoit 
un  Ipcélaclc  aufll  agréable  que  furpr^nant,  de 
voir  tant  d’Evéques  revêtus  de  leurs  habits  Pon- 
tificaux, célébrer  avec  le  Patriarche.  La  multitu- 
de des  cierges,  & la  depenfe,  étoir  au  deflus  de 
tout  ce  qui  s’étoit  jamais  fait  en  pareilles  oc- 
cafions.  Le  grand  Domcftiquc  fournit  de  fon 
argent  tout  ce  qu’il  falut  pour  les  Ecclcfiafti- 
ques,  qui  furent  payez  fort  honnêtement, & , 
pour  les  autres  frais  des  funérailles. 
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Chapitre  II. 

/.  Le  Patriarche  ajpire  auCowvemement  de 
l'Empire.  2.  Il  forme  un  parti.  3.  Legrand 
Domejlique  dtpmule  fes  intrigues.  4.  A- 
lexandre  Roi  de  Bulgarie  demande  que  t on 
lui  livre  Sijman  qui  s étoit  réfugié  chez,  les 
Romains,  j.  On  tient  confeil  fur  fa  deman- 
de. 6.  George  Chumne  ait,  dans  ce  confeil  t 
une  parole  piquante  contre  le  grand  Dôme- 
fiique.  7.  Demetrius  Tornice  blâme  t im- 
pudence de  Chumne.  S.  Deliberation  tu- 
multuaire.  p.  Avis  ridicule  du  Patriarche. 
10.  Suivi  parla  plus  grande  partie  de  laf- 
femblée.  ii.  U Impératrice  demande  au 
grand  Dôme f ique  s’il  fapprouvoit.  12.  Il 
le  réfuté.  13.  Le  Patriarche  reçonnott  le 
defaut  de  fon  avis , ^ la  deliberation  efl 
remifè  â un  autre  jour.  14.  Legrand  Dô- 
me flique  médité  de  renoncer  au  Gouver- 
nement. 

I.  Endant  que  le  grand  Domcftiqne  gou- 
li  vernoit  l’Empire  à fon  ordinaire , fans 
fc  défier  de  perfonne , le  Patriarche  préten- 
dit que  c’etoit  à lui  aie  gouverner.  Voici  fur 
<5uoi  il  ctablilfoit  fa  pretenfion.  L’Empereur 
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étant  proche  de  fa  fin,  le  grand  Domeftique  lui 
confeilla  d’obliger  le  Patriarche  à menacer  d’ex- 
communication  ceux  qui  fe  fouleveroient  après 
fa  mort  contre  fes  enfans,  & pour  le  lui  perfuader, 
il  lui  dit  que  ce  confeil,  bien  loin  de  produire  de 
mauvais  effets,  apporteroit  un  grand  avantagea 
fesenfans,au  cas  qu’il  leur  manquât  par  quelque 
accident  imprevû  ; que  perfonne  ne  l'achant 
l’heure  de  fa  mort , il  pouvoit  les  laiffer  en  bas 
âge,  dépourvûs  de  tout  appui.  L’Empereur  ne 
fe  rendit  pas  aifement  à ces  raifons,  & croyant 
devoir  remettre  fes  enfans  entre  les  mains  de 
Dieu, au  lieude  leur  chercher  un  appuiauflifoi- 
blc  qu’eft  celui  des  hommes  ; Ilrcponditquelcs 
deffeins  de  fes  ennemis  feroient  ruinez  par  la 
Providence  éternelle,  ou  par  la  vigilance  de  ceux 
qui  demeureroient  attachez  à leur  devoir  ; que 
ceux  qui  feroient  une  fois  déterminez  à malfai- 
re , n’en  feroient  point  détournez  par  la  crain- 
te des  Anathemes.  Le  grand  Domeftiquele  pref-  { 
fa  fi  fort,  que  bien  qu’il  ne  l’eût  pas  perfuadé  par 
fes  raifons,  de  l’utilité  de  fon  confeil,  il  l’obligea 
par  fon  autorité  à le  fuivre.  Ayant  donc  mandé 
le  Patriarche , & les  Evêques  qui  étoient  alors  à 
Conftantinople,  il  leur  propofa  l’affaire,  &il 
leur  déclara  en  mefmc  temps , qu’il  ne  la  tenoit 
ni  neceffaire,  ni  utile;  mais  que  neanmoins  pour 
ne  pas  fuivre  en  tout  fon  opinion , & pour  défé- 
rer aux  avis  des  autres,  il  les  prioit  de  prononcer 
fentcncc  d’excommunication  contre  ceux  qui 
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^rmcroicnt  après  fa  more  des  partis  au  prejur 
dicede  fesenfans.  Le  Patriarche  fit  ce  quel’£m~ 
pereur  fouhaitoic^â^  pour  cela  il  prétendit  être 
comme  tuteur  du  jeune  prince,  & comme  char--, 

fc  du  Coin  de  le  maintenir  fur  le  trône , dans  Ton 
as  âge,  qui  n'etoit  que  de  neuf  ans. 
a.  Ü s’ingéra  donc  peu  à peu  dans  les  affaires, 
A*oCaJU  s'y  ingerer  tout  d’un  coup,  de  peur  de  fc 
déclarer  trop  ouvertement  contre  le  grand  Do- 
meftique.  Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  fit  tout  ce  qui 
pouvoir  le  plus  lui  déplaire.  U formoit  des  par- 
tis. Il  offroit  d’amples  recompenfes  aux  plus  con- 
fiderables  du  Sénat,  pour  les  engager  dans  Tes  in- 
terets. Il  les  affuroit  que  s’il  ctoit  maître  des  af- 
faires, l’Etat  en  fcioit  mieux  gouverne.  I)  paf- 
foit  les  jours  entiers  dans  le  Palais  Royal,  &:  il 
n’en  fortoit  qu’à  minuit. 

5.  Le  grand  Domeft ique  qui  voyoit  fa  con- 
duite, fe  défioit  de  Tes  deffeins,  donc  il  avoir 
^té  averti  par  ceux  à qui  il  les  avoit  communi- 
que;;. Mais  bien  qu’il  en  eût  con^u  une  grande 
indignation,  il  n'entemoignoit  rien,&  ilarten- 
doit  quel  en  feroitlcfuccés.  Il  arriva  fur  ccscUt 
crefgites  un  autre  accident,  qui  le  toucha  fore 
fcnfiblcment.  . , 

4,  Alexandre  Roi  de  Eulgariç  Envoya  prier 
l’Imperatrice  de  lui  mettre  entre  les  mains  Syf- 
man,  qui  s’étoit  réfugié  fur  les  terres  de  l’Empi- 
jpe.  CeSifman  étoitfiU  du  Roi  Michel  fonpre- 
deccfTcut.ôi  de  la  fœur  d’^ticAUfi  Craie  de  Sct.- 
TomcVII.  Ttt 
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vie,  laquelle  gouverna  la  Bulgarie  après  la  mon 
du  Roi  fon  mari,  bien  qu’il  l’eût  répudiée,  pour 
époufer  la  fœur  du  jeune  Andronique.  Elle  fut 
depuis  chaÛec  par  la  faâion  de  quelques  Gra&s, 
& elle  fe  retira  avec  le  fécond  de  Tes  fils  chez  le 
Craie  Ion  frere.  Sifman  le  dernier  de  fosfilsfcrt- 
* fugia  d’abord  chez  les  Scythes,  & en  fuite chczlcs 
Romains.  Alexandre  le  redcihandoit  pour  le 
faire  executer  à mort,  comme  le  plus  irréconci- 
liable de  fes  ennemis  ÿ procédant  que  fi  l'on  ne 
le  lui  rcridoit,il  dcclareroit  la  guerre.  Et  pour 
l'obtenir  plus  aifément,il  envoya  les  termesdu 
ferment,  par  lequel  le  jeune  Andronique  sétoit 
obligé  d’entretenir  lapaixc.vec  lui. 

y.  On  tint  un  grand  confeil  pour  délibéré* 
furlefujct  de  cette  Ambalfade,  & pour  refoudre 
fi  l’on  livreroit  Sifman,  ou  fi  l’on  foutiendroit 
la  guerre.  Legrand  Domeftique  ic  le  Patriarche 
s’y  trouvèrent. 

6.  Toute  l’alTemblce  ayant  les  yeux  arrêtez 
fur  le  grand  Domeftique , & attendant  qu’il  dît 
fon  avis.  George  Chumne  qui  avoit  foin  de  là 
table  de  l'Empereur,  dit  avec  autant  d’impeni- 
nence  que  de  hardielfc , il  eft  écrit,  que  s’il  le  fait 
quelque  révélation  à un  de  ceux  qui  font  ’aflis 
dans  l’aftcmblcc,le  premier  le  doit  taire 5 s’il  fe 
trouve  donc  quelqu’un  parmi  nous  qui  femblons 
n’étre  que  les  derniers , qui  ait  quelque  chofe  à 
propolcr , il  faut  que  le  premier  le  trouve  bon. 
Le  grand  Domeftique  fut  piqué  au  vif  de  i’im- 
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pudence  de  ce,  difeours  ; mais  parce  qu'il  crue 
que  l’Imperaericc,  ou  le  Patriarche  la  reprime-t 
roientjou  enchaflant  Chumne  hors  de  l’aflcm- 
blécjoucn  lui  faifanc  au  moins  une  rude  repri- 
mcndc^il  demeura  dans  le  niencc.  Mais  quand  il 
vit  qu'ils  neghgeoicntcedevoir,il  en  fut  encore 

f>lus  fcnfiblemcnt  touché,  & il  fut  perfuade  que 
'impunité  avec  laquelle  les  particuliers  per- 
doientainlile  refpeâ  pour  les  premiers  de  l'Em- 
pire, étoit  une  marque  que  les  affaires  tomber 
roiene  bien- tôt  en  une  extrême  confufîon. 

7.  Demetrius  Tornice  ne  pouvant  fouffrir 
cette  infolence  , dit,  eft-ce  que  nous  voulons 
changer  l’Empire  en  un  Etat  populaire,  en  don- 
nant la  liberté  à tout  le  monde  de  dire  ce  qu’il 
lui  plaira  fur  les  aifairc3,foit  grandes,  ou  petites, 
& en  obligeant  les  plus  qualifiez  de  les  écouter  ? 
Se  peut-il  rien  imaginer  de  plus  ridicule,  & de 
plus  extravagant  ? Comme  ifs  s’alloient  engager 
àcontefterlà-dcffus,  l’Imperatricc  les  interrom- 
pit, & leur  commanda  de  quitter  cette  difpute, 
qui  ne  fervoit  de  rien  pour  deliberer  fur  les  affai- 
res ncceffaircs. 

8.  Le  grand  DomelUque  pour  ne  point  par- 
ler, fît  femblant  d’avoir  mal  àTcflomach  &c  au 
ventre.  Les  autres  difputoient  cependant  avec 
. <haleur,  chacun  s’opiniâtrant  à foûteni r fon  par- 
ti : Les  uns  difoient , qu’il  faloit  fauver  Sifman, 
qui  étoit  venu  implorer  leur  proteâion,&  s’ex- 
pofer  aux  plus  terribles  périls,  plutôt  que  de  le 
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livrer  : Les  autres  fouccnoicnc  qu  il  valoir  mieux 
conferver  fon  bien , & fe  coniervet  roi-mcfme, 
quedefe  perdre  pour  l’imeréed  un  fugitif.  ' 

5>.  Ils  remplirent  le  Palais  Royalde  clameurs, 
en  s'empreflant  depropofertumuituairement  ce 
qu'ils  jugeoient  plus  à propos,  jufqu'à  ccqucle 
Patriarche  s étant  apperc^u  que  la  chaleur  de  la 
conteftation  ne  failoit  qu’accroître  la  divcrficé 
des  fentimens,  il  prit  la  parole  pour  propofer  un 
merveilleux  expédient.  J’ellime , dic-il,  que  Sif- 
man  doit  fe  fauver  dans  l'Eglife  de  fainte  Sophie. 
Le  droit  d’afyle  dont  elle  joiiitnous  donaeiaun 
prétexté  fort  honnête  pour  nous  exeufer  envers 
les  AmbalTadeurs  d'Alexandre , de  ce  que  nous 
ne  leur  livrons  pas  un  fuppliant  pour  etre  roaf- 
facré,  ce  que  nos  anceftres  onr  toujours  regardé 
comme  une  cruauté  tres-atrocc. 

10.  La  plus  grande  partie  de  ceux  qui  étoicni 
dans  raflcmblée  relevèrent  cet  avis , avec  des 
louanges  extraordinaires , comme  le  plus  pru> 
dent  que  l’on  pourroit  prendre,  & comme  le  plus 
propre  pour  remvoyer  honnêtement  les  Amoaf- 
fadeurs  fans  leur  rien  accorder. 

11.  L’Imperatrice  voyant  que  le  grand  Do- 
meftique  demeuroit  dans  le  filence,  clic  fe  plai- 
gnit de  ce  que  fon  indifpofîtion  furvenoit  u mal 
à propos,  dans  un  temps  où  l’on  avoit  Ci  grand- 
befoin  de  laOigelTe  de  fes  confeils.  Elle  ajoûta, 
que  s’il  approuvoit  l’avis  du  Patriarche , comme 
elle  l’approuvoit  avec  toute  l’a^mblée,  il  le  té- 
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moignâc  par  quelque  (igné , que  s’il  avoir  quel- 
que autre  proportion  à faire,  on  rcmenroit  la 
deliberation  au  temps  que  fa  fanté  lui  permet' 
troitd’y  afiîftcr. 

U.  Le  grand  Domeftique  s’étant  un  peu  rc- 
ojeilli,  die,  il  mefemblc  que  vous  opinez  fur  un 
fait  dont  il  ne  s’agit  point.  Il  n’cft  pas  queftion 
de  trouver  une  défaite  fpecieufe,  pour  congé- 
dier les AmbalTadeurs  d’Alexandre.  Il  s’agit  de 
refoudre  s’il  vaut  mieux  entrer  en  guerre  avec 
lui,  que  de  lui  accorder  ce  qu’il  demande.  Vous 
autres,  lailTant  le  point  unique  & ncccflairc  de  la 
deliberation,  vous  vous  étendez  fur  les  coutu- 
mes des  Romains , comme  fi  Alexandre  étoit  te- 
nu de  les  obfcrvcr.  Peut-être  qu’il  dira, que  les 
droits  qui  ont  été  établis  par  les  Romains  n’ont 
pas  été  établis  pour  lui,  & qu’il  ne  reconnoît 

f>oint  d’autre  droit  que  fon  interet.  Si  vous  avez 
c pouvoir  de  mettre  Sifman  en  un  lieu  d’afile , 
vous  n’avez  pas  le  pouvoir  d’y  mettre  vos  villes, 
ni  vos  troupeaux,  ni  les  autres  biens  de  la  cam- 
pagne. C’eft  là-delfus  que  vous  avez  à délibérer, 
au  lieu  de  chercher  des  prétextes  honnêtes  pour 
lui  refufer  fa  demande.  Peu  s’en  faut  que  je  ne 
me  condamne  moi-mefme,  d’avoir  dit  le  peu  que 
je  viens  de  dire  : Car  on  a dit  d’abord,  que  fi  le 
dernier  de  la  compagnie  a quelque  révélation,  le 
premier  doit  fc  taire, & l’alTcmblée  a approuvé 
cette  parole,  au  moins  par  fon  filencc,  &en  ne 
la  defaprouvant  pas.  Puis  que  non  pas  le  der- 
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mer  ; mais  le  premier  eft  de  ce  feudmciu.  Se  . 
ce  l'cntimcnt-Iài  eft  confirmé  par  cous Jes  £uf- 
fiagesjil  n‘y  a point  d’autre  parti  à prcndrc’quc 
de  le  fuivre , fans  fe  mettre  en  peine  d’en  cher- 
cher un  autre.  Comme  l’Impecatricc  le  pcciToic 
de  continuer , il  repartit  que  bien  'qu'il  eût  dit 
peu  de  chofe , il  l'avoic  die  contre  fon  grc. 

13.  Alors  le  Patriarche  voulant  s’exeufer  dit, 
je  me  fuis  bien  apperijule  premier^  que  l’avis  que 
je  propofois  ne  repondoit  pas  à la  demande  d’A- 
lexandre, & j’ai  bien  juge  que  fe  fouciant  fort 
peudeconfidererfi  nôtre  réponfefera  raifonna- 
ble,ou  non,  il  examinera  feulement  fi  elle  lui 
fera  utile,  & fi  elle  pourra  contribuer  à l’cxccu- 
tiondefcsdelTcins.C’cft  pourquoi  j’eftime qu’au 
lieu  de  chercher  des  paroles  fpecieufes  pour  le 
contenter , il  faut  deliberer  du  fond  de  l’affaitc. 
Tout  le  monde  ayant  approuvé  cet  avis,  le  grand 
Domeftique  fe  leva,  &:  l’aircmblée  fut  rompue. 

14.  Au  refte,  le  grand  Domeftique  voyantquc 
le  Patriarche  afpiroit  au  Gouvernement  de  l’E- 
tat, &ne  voulant  pas  ufer  de  violence  pourl’en 
éloigner,  parce  qu’il  ne  defiroit  commander  qu’à 
des  fujets  qui  fuflcnc  contens  de  lui  obéir,  & qui 
Ce  fentiffent  fort  obligez  de  la  peine  qu’il  prenoit 
de  les  conduire,  & parce  qu’il  apprehendoitdc 
donner  fujet  à une  guerre  civile , ce  qui  lui  pa- 
roiffoit  plus  infupportablc  que  la  mort,  & ce  qui 
l’avoit  toujours  porté  à refufer  conftamment  la 
Souveraine  puilTance,  lors  que  le  jeune  Andro- 
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nique  la  lufavoit  offerte  avec  le  plus  d’empreffe- 
ment , avoit  eu  la  penfée  de  renoncer  au  Gou- 
vernement , pour  pafTcr  le  relie'  de  fa  vie  dans  la 
retraite,  & dans  le  repos.  Mais  ayant  vu  dans 
cette  dornierc  rencontre  l'infolence  avec  laquelle 
Chumne  l’avoit  outrage,  fans  que  perfonne  l’cn 
eût  repris,  il  crut  que  c'etoit  un  commencement 
de  révolté,  & il  founaita  de  fe  retirer  encore  plu- 
tôt qu’il  n’auroit  fait. 


Chapitre  III. 

/.  Le  granâ  DomefHque  prie  le  Patriarche  de 
dire  de  fa  part  à l Impératrice , quil  avoit 
envie  de  fe  retirer.  2.  Il  lui  déclaré  le  motif 
de  fa  retraite.  3-  Le  Patriarche  s‘ en  exeufe. 

Puis  il  fe  rent  à fis  infantes  prières. 
/.  Re'ponfe  de  f Impératrice.  6.  Répliqué 
du  grand  Domefiique.  7.  Infiance  du  Pa- 
triarche. 

I.  X E jour  fuivanr,  comme  il  étoit  dans  le 
m J Palais  Royal  avec  le  Patriarche , il  le  pria 
d’aller  dire  ce  qui  fuitde  fa  part  à l’Imperatrice. 
Si  Dieu  qui  efi  témoin  de  la  'vérité  de  mes  paroles  ^ 
m'avoit  laifjé  le  choix  j f aurais  donné  tres-volontiers 
ma  vie  pour  fauver  celle  de  l’Empereur.  Mais  pu*s 
que.le  mefme  Dieu  qui  tient  entre  fis  mains  la  mefure 
de  la  vie  des  hommes  t en  a difiofi  autrement,  il  faut 


' Histoire 'DES 

louer  U de  fu  Providence  , & admirer  U fro* 

fondeur  de  Jes  jugemens.  Comme  cefl  à chacun  tk  mtu 
à confdererce  quiluileft.praprei,  aftrésj)i  avoir. faïf 
fort  long-tem^s^  fort ftrieifimtntj  fai.jugt  meÀi 
voir  retirer  pour  vivre  en  repos,  C’eji  une  rtfohttm 
que  fai  prife  j & que  fai  bien  voulu  vous  faire  fo’ 
voir.  - - ! 

t'.  Le  Patriarche  lui  ayant  demande  les  mo- 
tifs de  cette  refolution,  il  lui  répondit  en  ces  ter- 
mes. Il  J a long-temps  que  je  roulois  ce  dejfein-là  dans 
mon  efprit;  mais  la  liberté  tjue  Chumne  prit  hier  dédi- 
re dans  le  Confeil  , que  fi  lun  des  derniers  avait  (quel- 
que révélation,  le  premier  devait fe  taire  ,fans  que  l' Im- 
pératrice ni  vous  l’ayïe:(  trouvé  mauvais  fanspe 
vous  l’en  ayiex^repris , ou  puni  en  aucune  forte  ,m' a por- 
té à l'executer  plutôt  que  je  n aurais  fait. 

3.  Le  Patriarche  répliqua,  f^ous  favex.  bien  f 
vous  avex  quelque  raifon  fccrete  de  vous  retirer  1 ter 
fi  vous  ne  vous  retiriex  qi*r  p^t  le  rejfcntiment  fit 
vous  témoi^ex  contre  l’ Impératrice,  co«fre  înn,(t 
ferait  agir  eîT  contre  lafujlice , eîr  contre  vos  propres 
intérêts.  Je  vous  ajfure  que  je  n'entendis  point  cette 
parole  de  Chumne  ; je  penfe  que  vous  me  fireX 
l’honneur  de  me  croire  ,&  je  fuis  perfuadé  que  l'Im- 
peratrice  vous  dira  la  mefnechofi.  Si  elle  l'eût  entetr 
due  quelle  eut  fique^vous  vous  en  teniexofètf, 

elle  n'eût  eu  garde  de  demeurer  dans  le  filence.  C<f 
pourquoi  je  vous  prie  de  me  difpenfrde  porter  de  vo- 
tre part,  cette  parole-là  à t' Impératrice , qui  fro'ttk 
conibledes  maux  quefoieffte  l’Etat.  - ~ ‘ ‘ J ■■  • ’ 

4'fLc 


Digilized  by  Google 


JeanPaleol.  et  JeanCant.L.ÏIÏ.  |tt 

4.  Legrand  Domclliquc  nefe  lai(Ta  point  flé- 
chir ; mais  il  pcrflfla  à prefler  le  Patriarche  d’al- 
ler dircàrimpcratrice  ce  dont  il  l’avoit  chargé. 
Etilajoûta,  que  ceux  qui  avoient  avancé  la  pa- 
role dont  il  fe  plaignoit,  avoient  peut-être  d’au- 
tres fujets  de  douleur,  & de  plainte  dans  le  cœur. 
Le  Patriarche  fe  rendant  à Tes  infliances,  alla  dire  à 
l’Imperatrice  ce  qu’il  lui  avoir  ordonné. 

J.  Elle  fut  extrêmement  affligée  d’entendre 
cette  parole,  à laquelle  elle  ne  s’attendoit  point, 
ne  pouvant  deviner  les  motifs  qui  avoient  porté 
Je  grand  DomelHque  à cette  refolution.  S’etanc 
neanmoins  un  peu  rcmife , elle  lui  fit  répondre, 
que  la  propofition  qu’il  lui  avoir  envoyé  faire, 
n’étoit  digne,  ni  de  lui,  ni  de  l’amitié,  qui  avoic 
été  entre  le  feu  Empereur  & lui  depuis  leur  jeu- 
nefle  ; qu’elle  ne  pouvoir  s’imaginer  qu’un  mot 
lâché  par  un  extravagant,  fût  capable  de  lui 
caufertantde  douleur;  quelle  ne  l’avoit  pas  en- 
tendu ; mais  que  quand  elle  l’auroit  entendu,  el- 
le ne  fc  feroit  pas  mife  en  peine  de  le  châtier, 

f>arce  qu’il  n’avoit  pas  moins  de  pouvoir  qu’el- 
e pour  venger  les  injures  qui  lui  étoient  fai- 
tes, ou  pour  les  pardonner  ; que  s’il  en  étoic 
offenfe , il  ne  tenoit  qu’à  lui  d’en  faire  jufti- 
cc  ; que  s’il  fouhaitoit  quelqu’autre  chofe,  il  le 
pouvoir  déclarer  avec  une  pleine  confiance,  l’af- 
furant  qu’il  n’y  auroit  rien  qu’elle  ne  fit  pour  le 
contenter,  à moins  que  ce  ne  fut  une  chofe  ab- 
folument  impofliblc. 

TomeV'Il.  Vuu 
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6.  Le  Patriarche  ayant  rapporte  cette  repoo^ 
fc  de  la  part  de  l’Impcrattice , le  grand  Domciti» 
que  lui  dit  : yous  nave^  compris  le  fensdenm  P\ 
paroles  l’ Impératrice  ejl  fort  éloiffiée  àe 

tre  la  vérité  de  ce  qui  fe  pajje.  Je  vous  expoferai  le$ 
Jèntimens  où  je  me  trouve  touchant  le  manimentdes  if-; 
f aires , afin  que  vous  puijfie:^^  comprendre  la  jufiiee 
ma  demande  J Cÿ*  la  faire  comprendre  à l' Imper atiise,\  _ 
y JUS  pouve:^iznorer  la  ^andeur  de  1‘  amitié  dont  l'Em- 
pereur & tnoi  avons  été  unis  dés  nôtre  enfance.  L'Im- 
peratrice  qui  était  alors  au  lieu  de  fa  naifjancejpeutauS 
tignorer.  Mais  tous  les  Rjomains  favent  avec  quelle 
ardeur  j’ai  combattu  pour  fes  intérêts , durant  toute  làj 
guerre  civile  , lors  que  prefque  tout  le  monde  l’av^^ 
abandonné , çjr*  qu’il  était  dans  la  derniere  perplexj$éi 
Ils  favent  qu’en  ces  temps  fâcheux , où  l’on  recotui0tî 
mieux  que  jamais  les  véritables  amis , je  lui  ai  rti 
toute  forte  de  devoirs  j avec  toute  la  fidelité  ^ & ft 
le  ^éele  que  l'on  peut  defirer , fans  épar^ter  mon  bi^\ 

7Ù  ma  vie.  Ils  favent  combien  j’aifupporté  de  travaux» 
^ combien  j'ai  couru  de  dangers  dans  les  guerres  qujlê 
été  obligé  de  Jôutenir  contre  les  etrangers  » tant  Grffffl 
que  Barbares  » dans  les  confpirations  que  fis  fWf"* 
mis  domefliques  ont  formées  contre  lui.  Je  ne  pa 
point  des  inquiétudes  çÿ*  des  fatigues  dont  je  me  fu 
chargé  pour  le  foulager.  L’ Impératrice  en  a été  wiii 
informée  que  nul  autre »tant  parla  connoiffance quel 
a prifè  des  affaires  » que  par  le  témoi^age  que  TEi 
pereur  m'en  a fouvent  rendu , que  l’amitié  dont  noiHf^ 
étions  lie:(^  furpajfoit  »fans  comparaifon  » toutes  cell^ 
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que  l’antic^uité  a tant  'vantées.  Cette  mcrveilleujè  a~ 
mitié  ne  nous  a pasfeulement  Jèrvi  à l'un  çÿ*  à l’autre 
d’un  puijjant  appuitelle  a encore  relevé  l’éclat  de  nôtre 
réputation:  C'efl  pourquoi  ce  ferait  une  chofe fort  étran- 
ge:, qu  après  avoir  pajjé  toute  ma  vie  dans  l'honneur  ^ 
dans  la  gloire  J je  me  couvrijfe  maintenant  de  hon- 
te de  corifufon.  Car  f faute  de  prévoir  les  malheurs 
où  nos  affaires  fe  termineront  ^ j'attire  des  dangers  fur 
les  Romains  du  de  s -honneur fur  moi-mefme , je  ne 
pourrai  éviter  le  blâme.  Que  ft  les  prévoyant  de  la 
maniéré  que  je  les  prevoi,  je  me  laifje  abattre  par  la 
crainte  d’être  aceufé  de  n’avoir  pu  gouverner  l Etat 
durant  des  temps  dtficiles , outre  le  blâme  que  j’attire- 
rai fur  moi;  je  mériterai  encore  des  châtimens  pourna- 
voir  pu  détourner  le  mal  que  j’avois  prévu.  C’efl 
pour  cela  que  j’ai  rejolude  me  foujhraire  au  péril  ,çy  a 
l’infamie , fur  tout  en  un  temps  où  U péril  ^ l’infa- 
mie que  je  fubirois  ne  ferviroient  de  rien  à l'Impcra- 
trice,  ni  à fes  enfans.  Car  s’ils  leur fr  voient  de  quelque 
choft , ce  me  feroitune  efpece  de  confolation.  De  peur, 
neanmoins, a' être  aceufe  d’ appréhender  les  ha'^ars , où  le 
fervice  du  jeune  Empereur  me  pourroit  appeler,  je  me 
retire  au  milieu  d’une  paix  profonde,  où  il  n’y  a point 
d'apparence  de  guerre,  cJr  jeconfens  volontiers  que  vous 
fyles  Sénateurs  gouverniex,  l'Etat  avecl  Impératrice, 
Cÿ*  que  vous  jo’üifjiexdes  honneurs  des  avantages  du 
gouvernement.  Que  s'il s'élevoit  quelque  guerre,  je  re- 
viendrois  chercher  le  péril,  je  conferverois  la  couron- 
ne aux  enfanf  de  l'Empereur,  où  je  mourrois  en  com. 
battant  pour  leur  dé fenfe.  Ain  f , vous  cedant  le  plaifr 
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éclat  du  Gouvernement  J je  nemereferve^^tj^, 
vaux  & tes  ha:(^ars.  Enfin , la  conclufion 
cours  ejlj  que  je  ne  gouvernerai  plusl’EtatiCon^jepàî 
gouverné  jufques  ici  y ^ pour  confirmer  mes  p'amtjp^ 
mesaéiionsyje  quitterai  ma  place  l' Jmperatr'^% 

donnera  à celui  qu'il  lui  p/4ir4.£ndirantcclail%h|^ 
gea  déplace,  pour  montrer  qu’il  renon^oÎÉ^ 
Gouverneiiienc.  % 

7.  Le  Patriarche  lui  répondit:  Voilaun 
fort  dur  y & <jfti  blejfera  les  oreilles  de  l’Impcratfk^ 
Bien  que  ce  que  vous  dites  foit  vrai , il  valait  mieuxji 
lep  as  dire.  Cependant  je Juis  réduit  à une fi  fidcheufi"^ 
ceffitéyque  bien  que  je  jbuhaite  avec  pajfion  de  Jàul^^ 
la  douleur  que  cette  Prince jfe  rejfent  de  la  mort  dè^m 
époux  y il  faut  que  je  l'augmente.  Cary  enfin,  j'ai  à 
ou  de  demeurer  irtutile,  ou  de ^uvernermal  l' Empiré.;^^.^^ 
je  demeure  inutile , gÿ*  que  d'un  autre  côté  t Imperatr^  '- 
ferepoftyComme  elle  ferepofoitily  aquelque  tempsdMfi 
la  creance  que  je  prendrai  f in  des  affaires , ce  fera 
pHiuventable  defordre  Que fi  je  gouverne  mal,  l^defi^^k 
ne Jèra  pas  moindre,  de  plus  je  mériterai  d'étre^  ' 

par  moi-mcfme  y ^ parles  autres.  Ainfi  ,puis  qutk 
quelque  côté  que  l'on  regarde  les  affaires,  ilefi  neceff^ 
que  l’I mperati'ice  foit  informée  de  la  vérité, je  la  lui  dêçla^:^ 
rerai  y quelque  douleur  quelle  en  puiffe  reffentir.  Il 
mieux  qu'en  étant  informée ,elle  délibéré  avec  veus,i^ 
avec  d autres,  pour  trouver  des  expediens,  epue  de  torr^^ 
dans  un  regret  inconflable,  pour  l’ avoir  ifftoréeyü'^  ' 
d avoir  encore  de  nouveaux  maux  à pleurer.  ' 
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Chapitre  IV. 

/.  Le  Patriarche  de'clare  à t Impératrice  U 
refolution  du  grand  Domefiiqtte.  2»  Sa 
réponfe. 

I.  T E Patriarche  ayant  rapporté  i i’Impc- 
K J ratricc  toutes  ces  choies  qu'elle  n'avoic 
jamais  cru  devoir  entendre,  elle  fut  faifie  d’une 
. fl  violente  douleur  , qu’elle  en  perdit  la  pa- 
role. Mais  enfin  elle  dit , en  fondant  en  lar.. 
mes  :J‘aurois  plutôt  crtt  epu' une  montagne  changeroitde 
place, que  je  n aurais  cru  que  le grandDomefiique  change- 
rait pour  moi  de  fentiment.  Puifque'vous  m'en  dites  ce  que 
je  ne  m'étois  jamais  imaginé  pouvoir  arriver , je  ne  J'ai 
que  vous  répondre.  Je  commencerai  nenanmoin s ma  ré- 
ponjè  par  ce  qui  me  caufe  la  douleur  la  plus  vive , çÿ*  la 
plus  fenJUsle , gÿ*  je  lui  dirai  comme  s'il  étoit  prefent. 

i.yous  m'avex,  tiree  d'un  profond ajfoupif  'ement,^ 
comme  d'un  douxfommeil,  qui  m'otoit  le  Jèntiment  de 
mes  maux  Je  favois  fort  bien  que  l'Empereur  étoit  mort. 
/Neanmoins  quand  je  vous  voyais  entrer,  ou  fortir,je 
m'imaginais  le  voir  entrer  ou  fortir  avec  vous , à fon  or- 
dinaire. Quand  vous  me  parlicT^Je  m’imaginais  qu’il 
me  parlait , (y  je  trouvais  un  notable  fôulagement  de 
mes  miferes,  dans  cette  imagination  dont  je  me  flattai  s. 
JAais  maintenant  vous  ave:(^tiré  le  rideau,  vousave:^ 
difflpél'illufion.  Vous  m’ave:(^  découvert  le  véritable  é- 
tat  démon  mulheur.  Vous  m’ave^montréeàmoi-mef- 
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me  telle  que  je  fuis , dans  une  trijle  viduité. 

vez  montré  mes  enfans  dans  la  funejle  defoL  

mort  de  leur  pere  les  a mis.  Mais  que  peut-on  .4»^'.' J 
que  peut-on  penferde  vous?  Dira-t’on  quevoàté^ 
oublié  l'amitié  que  l’Empereur  vous  a portée,  (yaiê» 
été  fi  extraordinaire  e^r  fi  merveilleufe  , que  plufit0^^, 
ne  la  pouvoient  croire?  JHais  je  penfe  que  vousnep 
pourrie:^oublier,  quand  vous  voudrie:^.  Pour  nui p 
fuis  perfiiadée  quelle  étoit  au  de  fus  de  l’idée  la  plus  pi^- 
faite  que  les  hommes  s'en  puijjent  former.  Si  quel 
rajjembloit  dans  fon  efprit  les  amitiex,  les  plus  éi 
qui  ajent  jamais  été  dans  le  monde, & qu'il  en  celÊf»’ 
Jdt  un  modèle  pour fe  le  propofer  àfoi-mefme  & 
propoferaux  autres , ilferoit  obligé  de  mettre  U 
part , tant  elle  furpajj'e  non  feulement  les  autres , méàhs 
images  mefmes  que  l'on  en  peut  feindre.  Son  excellifp 
aparu  pardes  ejfets  & par  des  paroles  „ l’EmpSÊlh^ 
ayant foHvent  témoigné  qu'il  vous  cherijjoit  plusten^^ 
ment  que  fa  femme,  quefes  enfans,  que  tout  ce  qu'dawt 
déplus  cher  de  plus  précieux  au  monde.  Laplusk^^i 
pudente  de  toutes  les  calomnies  ne  fauroit  donc  vousêt-  |l 
eufer  d’avoir  oublié  l'amitié  de  l'Empereur.  " 

vous  ne  l'avex  p<ts  oubliée , avez- 'vous  manqnédm 
répondre , en  manquant  de  rendre  quelque  devoir 
enfans  ? Certes  cette  fécondé  aceufation  ne  convient 
plus  à vos  mœurs  que  la  première,  fependant  la  ftfi^ 
tion  de  vous  retirer  ne  répond  pas  aux  promeffes  ^ 
vous  m'avezfaites  tant  de  fois  de  vous  expofer  atÛÊt 
forte  de  combats , de  dangers , & à la  mort  mefimifi:. 
l'occafion  le  demandait , pour  mes  interets  (y  poureeM 
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de  mes  enfans.  Afaintenant  quelle  le  demande  tjuge-;^ 
•vous- melîne  s’il  ejî  honnête  de  manquer  de  lajorte  à •vô- 
tre parole  f Je  ne  croi  pas  vous  a'voir  jamais  ojenfé.  Je 
•vous  ai  donné  au  contraire  d'aufji^andes , & mefmede 
plus ^andes  marques  de  mon  ajeélionty  de  monref- 
peÛ,  que  j'en  aurois  pu  donner  au  Comte  monjrere, 
de  qui  la  vie  ne  me  peut  apporter^and  avantage^  ni 
la  mort  y and  préjudice , dans  l’éloignement  (y  dans  la 
dijlance  où  nous  fommes  l’un  de  l’autre  ; au  lieu  que  vô- 
tre mort  meferoit  très- dommageable,  ty  que  vôtre  vie 
m'ejltxtrememement  utile,  auj't  bien  qu’à  tout  l'Empire. 
Bien  que  je  pujje  dire  une  infinité  de  chofes  pour  faire 
voir  que  le  defjein  que  vous  ave'Z  formé  ,efl  contraire  à 
la  jufltce,  je  n’en  dirai  qu'une  feule,  y je  pajerai  toutes 
les  autres  fous  filence.  Si  un  homme  en  faifant  voyage 
rencontrait  une  Dame  de  condition  accablée  des  miferes 
de  la  viduité,  y chargée  d’orphelins,  y quelle  le futr- 
yliat  d’avoir  compajfiondefon  malheur , y de  prendre 
fa  proteélion  y celle  de  fes  enfans , quand  elle  n’appor- 
teroit  point  d'autre  rai fon , que  de  dire  quelle  ferait  ijfue 
d'une  race  tllujlre  y quelle ferait  tombée  dans  ladtjgra- 
'ce fans  l’avoir  méritée  ,nejl- il  pas  certain  que  ni  vous, 
ni  aucun  autre,  ne  pourrie:(^  refuferde  la  fecourir,  y 
que  vous  vous ji  trouverie:(^engage:^ou  par  l’amour  de 
tajufiiee , ou  du  moins  parle  defir  de  la  gloire  ? Si  l'un  de 
ces  deux  motifs  vous  obligeait  à renoncer  à vôtre  repos 
fourfoulager  une  inconnue  infortunée , quelle  exeufe  ap- 
fvrtereXrVous  dans  une  occafion  plus  prejjante  fje  vous 
conjure  donc  de  rejetter  cette  penfée  de  retraite  ,y  de  ne 
tne  pas  abandonner  avec  mes  enfans , comme  un  vaijfeatt 
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fins  pilote  au  milieu  de  la  mer.  Si  vous 
de  vous-  mejme , renoHces^-jcommeaunet 
et  epui  Jèroit  la  Jource  d'une  infinité  de  nj 
autre  vous  l'a  infp  'irée,  tene:^-  le  pour 
vos  ennemis , pour  le  jaloux  de  vôtre  gloire 
turhateurdu  repos  public,  pour  le  defiruéieun^ 

U Impériale.  Si  je  n[avois  pas  été  capable  d^^nn 
tre  de  moi -me fine , cpuil  ny  a point  de  moyen  Wit  ajj 
de  conferver  l’ëmptre , cpte  de  vous  en  latJferlgnHva 
nement , comme  vous  l' avie:^  durant  la  vie 
reur  mon  époux  ,je  l'aurois  au  moins  appris  f^-feqit  'âÿ 
m'en  a dit  plufieurs  fois , (ÿ*  parce  qu'il  m'eu  répéta  »»* 
peu  ayant  cpte  de  mourir.  Etant  appuyé  fur  met 
il  me  dit  en  vôtre  prefcnce  : Aie  voila  proche  dejuafu,  j 
Prene:^  garde  de  ne  vous  pas  laijfer  tromper  par  les  èf-  _ 
cours  de  qui  que  ce  fois  qui  vous  veüille  perjuader  d'éloi-J 
gner  d'auprès  de  vous  le  grand  Domefiique  : car  fi' 
le faites , vous  nefere:(^  rien  moins  que  vous  ruinetr 
tntfme,  que  de  ruiner  vos  enfans,ôr  que  de  ruinât I 
pire.  Au  contraire  fi  vous  le  tenez  auprès  de  vous,  ( 
que  vous fuiviez  fit  confiils,  ce fera  le  plus  gras 
tage  qui  vous  puifi e jamais  arriver.  L ë rnpereurm's 
laifjé  cet  ordre , dont  je  reconnois  l'utilité  0^  l'in 
ce,nefirois  je  pas  entièrement  inexcufable  .fije^ 
toit  à vôtre  retraite  0 à vôtre  éloignement  ? Si  lesra^ 
font  que  je  viens  d'allezuer  vous  ont  fait  voir  les  im 

^ J /r  • rt''^ 

veniens  qui  nattrotent  de  votre  dejjein,  0 Ji  le  a 
tant  vous  continuez  à gouverner  l'Empire  à vôtroi 
naire,  vous  lerendrezplus  fieurijfant  que  jamais 
arrêterez  1‘  cours  de  mes  larmes , vous  me  domerez^ifi  \ 

nique 
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nique  confoUtion  que  je  puijfe  recevoir  dans  l’excès  de 
ma  douleur,  gÿ*  vous  accroîtres^l’ éclat  de  votre  réputa- 
tion & de  votre  gloire.  Que  f méprifant  toutes  mes  rai- 
jonsvous  demeure:^^  inébranlable  danslarefolutionque 
vous  ave:(^pnfe  , je  ne  vous  dtjjtmulerai  pas  ce  que  j’at 
envie  défaire.  Je  renoncerai  à lafoiblejje  ^ à la  pudeur 
demonfexe  comme  f l'excès  de  1 ajliélion  m' avait 

ôté  le  jugement  ,ftrai  au  milieu  de  la  faille,  çÿ*  étant 
montée  fur  quelque  hauteur,  afin  que  tout  le  monde  m'en- 
tende , je  crierai  de  toute  ma  force  : Romains , Grecs, & 
Barbares , fache-;^  que  tout  efi  perdu  , qu'il  n’y  a plus 
d' amitié,  de  bonne  foi,  de  vérité , ni  de  jufiice  parmi  les 
. hommes.  La  fermeté , la  confiance  , la  generofité  ont 
quitté  la  terre.  Le  grand  Domefiique  a été  emporté  par 
un  mauvais  vent  lia  changé.  Il  efi devenn  contraire 
alui-mefme.  Oubliant  l’amitié  dont  il  était  Mttrefois 
attaché  à l’Empereur , & foulant  aux  pie:(^  l'honneur 
Cÿ*  la  gloire  dont  il  faifoit  autrefois profejfion , il  a refo- 
ludepajferle  refie  defaviedansl'oifiveté.  Il  me  rejet- 
te loin  de  lui , moi.  çjr  mes  enfans , comme  fi  nous  lui  é- 
tions  des  fardeaux  incommodes  ; comme  s'il  ne  connoif- 
foit  point  nôtre  vifage:  comme  s'il  n’ avait  jamais  en- 
tendu parler  de  nôtre  nom.  Quand  je  me  ferai  vengée  de 
la  forte  de  vôtre  inconfiance  gjr  de  vôtre  ingratitude , 
je  mourrai , s’il  en  efi  befoin , fort  fatisfaite.  Mais  je 
vous  fupplie  encore  une  fois , de  renoncer  à ces  penfees  df 
changement , cJr  de  continuer  a gouverner  l'Empire. 
Voila  laréponfcqucrimpcratricc  tira  d’un  cœur 
pcrcc  de  douleur. 
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Chapitre  V. 

I.  Le  grand  Domeflique  nja  trou'ver  t Impé- 
ratrice. 2.  Il  lui  re'pete  la  re'ponjè  que  le 
Patriarche  lui  avait  faite  de  fa  part,  pour 
reconnaître  s'il  nj  avait  point  apporté  de 
changement,  j.  Il  lui  fait  une  efpece  de 
manifefie. 

1.  T E grand  Domcftiquc  étant  convaincu 
i J de  la  vérité  &dc  lajufticede  fesraifons, 
dclcs  trouvant  tout  à fait  invincibles  , n’cntrç- 
prit  pas  de  les  combattre  ; mais  ^ fans  rien  répon- 
dre au  Patriarche,  il  alla  avec  lui  trouver  rlm- 
peratrice.  Aufli  tôt  qu’elle  le  vit,  elle  lui  témok 

Îpa  l’excès  de  fa  douleur  par  l’abondance  de  Tes 
armes;  mais  quand  elle  en  eut  un  peu  modéré 
le  cours,  le  grand  Domcftiquc  lui  parla  dcccttc 
forte. 

Z.  Les  perfonnes  de  probité  quis'empïoyent  ÀmenA- 
gerdes  accommodement  eÿ‘  àreconcilier  ou  d'anciens  4- 
mis , OH  mepne  des  ennemis  ont  accoutumé  de  fûppri- 
mer  les  paroles  rudes  gÿ*  fâcheufes , qui  ont  été  avan- 
cées de  part  ou  <t  autre  ; çjr  tout  ce  qui  peut  aigrir  les  ef- 
prits  t exciter  la  colore  cJr  rompre  la  paix  j Ctn  \de  ne 
rapporter  que  ce  qui  peut  contribuer  à l'accomn^odementi 
au  lieu  que  les  méchant  jettent  des  femence s de  di'vijton, 
en  taifantctquel'on  a dit  d'obligeant  j en  envenimant 
ce  que  l'on  a dit  d'indifferent  ^ gÿ*  en  fuppofknt  ce  que 
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l'cn  n'a  pas  dit  d'offenfant.  C'efipeurquoi  comme  j'ai 
entremis  le  ‘Tatriarche , pour  vous  déclarer  mes  fenti- 
menSj&  que  j'ai  reçu  votre  réponfeparfa  bouche ^j‘ ap- 
préhende qu'il  ne  vous  ait  rapporté  de  douces  paroles  , 
au  lieu  de  celles  que  je  l'avais  prié  de  vous  dire , çÿ*  qu'il 
ne  m'ait  fait  aujf  une  autre  réponfeque  celle  que  vous 
l' aviet^chargé  de  me  faire , ^ qu'ainji  mettant  fes  ex- 
prejfonscn  la  place  des  nôtres  ,tl  ne  ménage  entre  nous 
une f au ffe  réconciliation , qui  ferait  bien- tôt  fuivied'une 
rupture  tre  s- fâcheufe.  J' ai  donc  cru  devoir  m’informer  fi 
vous  lui  avie'Z^  donné  charge  de  me  direct  qu'il  m’a  dit. 
Il  lui  rcpctacnfuite  la  réponfeque  le  Patriarche 
lui  avoir  faite  de  fa  part  ;&  l’Imperatricel’ayant 
avoüce  & reconnue  comme  fienne , il  lui  dit. 

3.  f’ai  une  grâce  a vous  demander;  ce  fi  que  fi  j'a- 
vance dans  la  fuite  de  mon  difeours  quelque  chofe  qui  pa- 
roijje  un  peu  rude  eir  an  peu  fâcheux, vous  ne  iattrib'üie:^^ 
ni  a un  defaut  d’ expérience , ni  à une  incivilité grof- 
fiere,  ni  à une  hardie jfe  inconfiderée  ; mais  a la  necejjité 
des  affaires , qui , contre  mon  inclination , l'aura  tiré  de 
ma  bouche.  Qmconque  veut  connaître  les  mœurs  d'un 
autre , & pénétrer  les  replis  les  plus  cache:(_  defoname, 
doit  s'arrêter  , non  à ce  que  l'on  dit  de  lui , «0»  à ce 
au  il  fait,  quand  il  n’eft  pas  maître  de  fes  aéVwns;mais 
a ce  qu’il  fait  quand  il  efi  dans  une  entière  liberté.  S'il 
ne  fait  pas  alors  ce  que  l'on  croyait  qu’il  dut  faire , c efi  en 
vain  que  l'on  appréhendé , ou  que  l’on  efpere  qu'il  change 
ou  de  conduite , ou  de  fentiment.  Je  dirai  de  moi  fort  li- 
brement, que  je  n’ai  jamaisfôuhaité de  jouir  delà fôuve- 
raine  puiffance  quelque  priere  quel'  Empereur  ,d'hureufi 
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mémoire  t m'ait  faite  de  l'aocepter , & efue  je  ne  foém  | 

pas  encore  d'en  jouir.  Carjt  j'avais  été  capable  àeeettt 
ambition  déraifonnable  ^ injujle , ne  m'auroit-il  pas 
été  aije  de  la  contenter,  lorfepte  l'Empereur  mourut, 
lorfju' ayant  pris  avec  moi  les  jeunes  Princes fes  enfans , 
je  mis  des  gardes  au  palais  royal? J’ étais  maître  du  de. 
dans,  feux  qui  étaient  dehors  étaient  pour  la  plupart 
mes  amis , ceux  qui  ne  l'étaient  pas  étaient  tropfoihlts 
pours’oppoferà  mes  dejfeins.  Mais  tant  s'en  faut  qat 
j’aye  voulu  faire  ce  que  je  dis , que  j' ai  fait  tout  le  cou-  | 
traire.  Après  vous  avoir  maintenu  , vous  & vos  en- 
fans  , dans  une  pleine fureté  durant  les  huit  jours  quifui- 
virent  immédiatement  la  mort  de  l'Empereur,  je  fevù 
les  gardes  extraordinaires  que  j' avais  poJè:(^ , je  rien 

laijfai  qu  autant  qu' il  en  faloit  pour  dijjiper  les  rebelles, 

, ^ je  me  retirai  cfer  moi  pour  vaquer , à mon  ordinam 

au  gouvernement  de  l’Etat.  J exhortai  les  peuples  à ne 
point  exciter  de  troubles , j’ufai  de  menaces  contre 
ceux  qui  fraient f hardis  que  d’en  exciter.  Que  peut~ 
on  répondre  à celatDira-  t-on  que  je  n’ai  pas  voulu  ufur- 
per  l’autorité  fouveraine  lorfquc  je  l'ai  pu , cJT  que  je  le 
voudrais  maintenant  que  je  ne  le  puis  plus  fje  le  pour- 
rois  maintenant  autant  que  jamais  ,&fije  ne  Cufurpt 
pas  ,c’ejl faute  de  volonté , cr  non  pas  faute  de  pouvoir. 
Puifqueje  n'ai  rien  entrepris  parlepajjé,  cÿ*  qu^j^ 
treprens  encore  rien  de  cette  nature , il  faut  croire  que  je 
ne  le  ferai  pas  à l’ avenir  ,&  ne  pas  prêter  l’oreille  aux 
difcours  de  la  jaloufe.  Les  aceufations  dont  me  chargent 
mes  ennemis  , ne  font  pas  des  aceufations  legeres  ; cefnt 
des  crimes  qui  attaquent  direélement  le  repos  la  fureté  , 
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de  vos  perjônnes  J & qui  vous  précipitant  du  comble 
de  la  gloire  & de  la  puijfance  , où  vous  êtes  éleve^^, 
vous  jetteroient  dans  la  honte  gjr  dans  lafoiblejje  de 
la  dépendance  , ce  qui  efi  un  mal-heur  plus  in^pporta- 
ble  que  la  mort,  à ceux  qui  font  ne:(^  pour  commander. 
Ce  nef  pas  fur  des  conjeêlures  que  j'avance  qu’il  y au- 
ra des  calomniateurs  qui  m’aceuferont  de  ce  crilne.  Je 
n’en  ai  que  trop  d’ajfurance.  L'Empereur  étant  maître 
abfolude  l' Empire,  n’ayant  point  de  conte  k rendre  à 

perfmne  ,accor doit  & refuf  it  les  grâces  comme  il  lui 
plaifoit.  Je  ne  fuffrirai  rien  déformais  de  femhlahle. 
Je  mettrai  toutes  les  chofes  dans  l’ordre  le  plus  exaél  de 
de  lajujhee,  non  feulement  pour  vous  rendre  l'Empi- 
re en  un  état  plus  florijjant  que  n était  celui  auquel  je 
l’ai  refu  i mais  aujf  pour  pouvoir  répondre  au  terrible 
jugement  de  Dieu,  de  ma  bonne,  ou  de  ma  mauvaif  ad- 
miniflration.  Chacun fait  qu’un  pareil  Gouvernement  efl 
infupponable  k ceux  qui  brûlent  d’une  pajfion  violente  de 
s’enrichir  aux  dépens  de  l’Etat.  Ils  ne  manqueront  donc 
pas  défaire  tous  leurs  e forts  pour f défaire  de  celui  qui 
aura  établi  un  ordre  f contraire  k l’in jujiiee  de  leurs  pre- 
tenfons , & ils  n'en  pourront  venir  à bout,  fans  inven- 
ter des  calomnies  pour  nous  divifer,  ^ pour  nous  com- 
mettre les  uns  contre  les  autres.  Bien  que  vous  ajiex, 
trop  d’ejprit , & trop  de  lumière  , pour  ne  pas  recon- 
naître combien  les  Jùites  en  f raient  funefies,  je  ne  laif- 
Jerai  pas  de  le  marquer.  Ccr  il  faudrait  que  jtfujfe  Ja- 
crifié  k lacalomnie,moidis-je,quiai  toujours  été  Jiaf- 
- yèélionné  au  fervice  de  P Empereur,  (^qui  ai  gouver- 
né l’Etat  avec  une  fi  parfaite  médité,  que  fi  la  fortune 
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m'avoit  fait  naitre  parmi  les  nations  barbares , 'ooms  | 
aurie^  dâ’m'y  venir  chercher  pour  jouir  des  avanti- 
ges  que  vous  pouvex,  recevoir  de  ma  conduite j ^ de  mes 
con,  feils  ; ou  bien f je  nevoulois  pas  me  trahir  moi-mef 
me  y & m'abandonner  à la  fureur  de  mes  ennemis,  je 
ferois  contraint  de  rompre  avec  vous  y pour  pourvoir  h 
ma  fureté.  Il  ny  a point  de  perfonne  intelligente  qui  tu 
voye  que  cela  ne  fe  peut  faire  fans  que  plufeurs  Je  dé- 
clarent en  maj-aveur  y gÿ*  fans  que  la  fureur  de  la  cbf- 
corde  civile  ébranlé  les  fondemens  de  ! Empire.  Si  ceU 
arrive  y ce  Juge  redoutable  qui  doit  juger  les  vivons 
çy‘les  morts  y exercera  fur  nous  un  fevere  châtiment, 
pour  avoir  caufe  de  f grans  maux  y ou  plutôt  y il  l'exerce- 
ra fur  vous  fuie  y pour  n'avoir  pas  reconnu  par  vons- 
mefne  ce  que  vous  devie:(  faire  y ^ pour  n'avoir  futs 
voulu  me  croire  y lors  que  j'ai  voulu  vous  l’apprendre. 
Pour  moi  y je  puis  vous  ajfurer , que  pourvu  que  Die»  ^ 
ne  me  refufe  pas  le  f cours  favorable  de  fa  main  tout 
puijfantey  je  ne  manquerai  â aucun  de  mes  devoirs.  Cef 
pourquoi  ft  vous  êtes  bien perfuadce  que  je fuis  tres-etrw- 
tement  attaché  à vôtre  fervice  y&  à celui  de  l'Enife- 
reur  vôtre  fils  y & fi  vous  me  faites  cette  jujlice  y ouJ>l»- 
tôt  fi  vous  vous  la  faites  àvous-mefne  y de  ne  point  e- 
couter  ceux  qui  m'accuferont  de  vouloir  troubler  l'Etit, 

^ que  vouslesregardie:(^commedescalomniateursj»- 
blicSyçy  commenos  ennemis  communs  y je  fuis  d'accord 
de  prendre  en  main  le  Gouvernement  ; Âiais  fi  vou> 
trouve^,  trop  de  refifiance  dans  vôtre  ef prit  y fi  vous  vo»s 
fnte'i^pattagée  ^ardifferens  fentimenSy^  fivousitts 
combattue  d'un  coté  par  l'efiime  de  mes  bonnes  qualité:^, 
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Crdeiautreparvos  défiances  ^pourquoi  'vous  donne-:^- 
voHS  tant  de  peine , gÿ*  pourcpioi  m'en  donne’s^-'vous  à 
moi-mejmef  ^ eptene  Jùive:(^-'Vous  plutôt  le  confeilfi 
prudent,  & fi falutairt  epue  pe  'vous  donne  de  me  laijjer 
vivre  en  repos,  ^ de  conduire  vous-mepne  l'Etat  par 
l’avis  du  Patriarche , & par  celui  d'un  ^and  nombre 
de  perjhnnes  fort  éclairées  ^ fort  habiles  f Je  nefuispas 
fi  mfenje  que  de  me  vouloir  précipiter  dans  le  péril  fans 
necejfité:  je  ne  refufrai  pas  neanmoins  d'expofer  mon 
bien  & ma  vie  pour  l’intérêt  de  i Empire  , quand  i oc - 
cafion  s’en prefentera,  ^ je  ne  doute  point  quelle  ne 
s’en  prefnte  Jouvent.  Je  ne  demande  point  d'autre  re- 
compenfe  de  mes  dépenjes  ,de  mes  fatigues , dermes 
travaux,  que  la  gloire,  ce  partage  hureux  des  âmes  hé- 
roïques , à laquelle  il n'j  a que  les  lâches  qui  ont  choifi  un 
genre  de  vie  bas  cJr  obfcur,  qui  font  infenfibles.  J’ai 
trouvé  après  une  ferieufe  reflexion , que  ce  que  je  vous 
propofe  efl  le  plus  utile  pour  nous  tous  en  general,^  pour 
chacun  en  particulier.  C’efl  à vous  à en  délibérer,  çÿ* 
dans  vôtre  confeil,  çjr  en  fecret  avec  vous-mefne , afin 
de  prendre  une  bonne  refolution.  le  prie  Dieu  de  touu 
mon  coeur  que  vous  prtnte:^  la  meilleure. 
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/.  Reponfe  de  ^Impératrice.  2.  Le  grand  Z)#- 
mefiique  demande  que  fi  à (avenir  on  le 
trouve  coupable , on  le  condamne , [mon qîà 
( on  punijfe  fis  accufateurs.  j.  Ils  fe  pm 
tent  ferment!  un  à (autre.  4.  Legrand 
Domefiique  prie  le  Patriarche  de  difiipa' 
en  fin  aofince  les  dejfiins  injufies  de  fis  en- 
nemis. /.  Le  Patriarche  le  lui  promet  aiM 
firment.  1 v 

• • ■' -ji 

I.  X E grand  Domcftiquc  ayant  ainiî  dccon- 
1 J vert  fcspcnfécs,  fansdcguifcmcnt,  l'Itt- 
pcratricc  Icloüa  de  n’avoir  rien  avancé  dans^ 
difeours  de  rude  ni  de  fâcheux  3 comme  il  fcç* 
bloit  en  avoir  menacé  ; mais  d’avoir  gardcJiii 
jufte  tempérament  compofé  d’une  fage  rao^ 
ration,  & d’une  honnête  liberté  digne  d’un 
ritable  ami.  Elle  avoua  qu’elle  favoit  bien(p^ 
n’avoit  tenu  autrefois  qu’à  lui  defe  rendre  w- 
tre  de  l’Empire  ,&  qu’il  ne  tenoit  encore  q«’a 
lui.  Que  quant  à la  priere  qu’il  luifaifoit  deae 
point  ajoûter  foi  aux  rapports  de  fes  ennemis, 
elle  l’afluroit  que  quand  tous  les  hommes  an- 
roient  confpiré  enfemble  pour  l’aigrir,  & pour 
l’irriter  contre  lui,  elle  ne  pourroitccflcr  del’c* 
ftimer  & de  le  chérir,  qu’elle  avoit  gravé  trop 

profon- 
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profondément  dansfonamc  ce  quelle  avoir  au- 
trefois entendu  dire  à l’Empereur , que  quand  il 
feroit  venu  fur  lui  l’épée  à la  main, à deneinde 
le  tuer,  il  ne  pourroit  le  haïr,  quelle  faifoit  gloi- 
re de  fuivre  l’exemple  d’un  fi  grand  Prince,  qui 
la  furpalToit  fi  fort  en  expérience  & en  fagcÂTc. 
Enfin,  elle  le  conjura  de  ne  point  concevoir  d’el- 
le de  bafle  défiance,  & d’étre  tres-perfuadé  que 
jamais  rien  ne  feroit  capable  de  lui  ôter  Icsfcn- 
timens  qu’elle  avoir  pour  lui. 

a.  Le  grand  Domeftique  voyant  que  l’aveu  de 
l’Imperatriceétoit  une  dcmonftration  évidente, 
qu’il n’avoit  tenu  qu’à  lui  dcpolTeder  l’Empire, 
& que  ce  qu’il  ne  le  polTcdoit  pas  étoitune  mar- 
que alTurce  de  fa  modération  & de  fa  vertu  : Il 
lui  rendit  de  très -humbles  grâces  delà  bonté 
qu’elle  lui  témoignoit,&:  il  ajoûta,  qu’il  ne  de- 
voir être  foup<jonné  , ni  par  elle,  ni  par  le  Pa- 
triarche, d’ufer  d’artifice  pour  fc  procurer  l’im- 
punité, & pour  faire  rejetter  les  aceufations  les 
plus  légitimés  que  l’on  pourroit  à l’avenir  for- 
mer contre  lui,  qu’il  nepretendoit  faire  rejetter 
que  les  aceufations  calomnieufes , que  s’il  y en 
avoit  qui  fulfcnt  plaufiblcs,  il  demandoit  que 
l’on  les  examinât,  & que  fi  après  avoir  été  en- 
tendu il  étoit  convaincu,  on  le  condamnât  avec 
la  dernière  rigueur.  L’Impératrice  ayant  témoi- 
gné qu’elle  ne  pouvoit  fouffrir  qu’il  parlât  d’e- 
tre  cité  devant  des  Juges,  d’étre  interrogé,  ni  d’ê- 
tre condamné  ayant  protefté  que  quoi  qu’il 
Tome  FI I.  Yyy 
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|>ûc  jamais  faire,  clic  ne  le  voudroitpas  réduire 
a la  ncccfllté  de  fc  défendre,  qui  cft  toujours  fà- 
cheufe , mcfmc  à un  innocent  : il  repartit  qu’il 
n’auroit  jamais  de  repos, fi  elle  ne  lui  accordoit 
cette  faveur,  pour  fermer  la  bouche  à la  calom- 
nie, & pour  lui  ôter  le  moyen  de  noircir  la  ver- 
tu. Comme  elle  perfiftoit  à dire,  qu’cllcn’avoit 

f)as  befoin  de  ces  formalitcz,  ilia  convainquit  de 
ancccflité  qu’il  y avoitdelcsobfcrver,&cllccn 
demeura  d’accord  pour  l’amour  de  lui,  contre  fa  ; 
propre  inclination. 

3.  Alors  le  grand  Domeftique  fort  fatisfaiti 
déclara  franchement , & fans  ufer  d’aucun  de- 
tour,  qu’il  continucroit  de  gouverner  l’Empire  à 
fon  ordinaire,  pourvû  que  l’Impcratricc  confit-  ' 
mât  par  la  religion  du  ferment , les  promef- 
iTcs  qu’elle  venoit  de  lui  faire,  ils  jurèrent  tous 
deux  à l’heure  mcfmc,  en  prcfcncc  du  Patriar- . 
chc. 

4.  En  fuite  le  grand  Domeftique  & le  Patriar- 
che prirent  congé  de  l’Impcratricc,  & étantfor-, 
tis  cnfemblc,  ils  s’entretinrent  alTcz  long-temps 
dansl’Eglifc  defaintDemctrius  Martyr,  qui  cil 
dans  l’enclos  du  Palais.  Je  ne  doute  pas^  lui  dit  le 
grand  Domeftique , que  l Impératrice  ne  m'ait pade 
félon  fes  'véritables  Jèntimens.  Quand  je  conftdert 
neanmoins  lafoiblejfe  de  fon  fxe^  ^ cette  timidité  na- 
turelle qui  le  rend  ft jet  à tant  de  chan^enuns , j'apptt^ 
hende  que  pendant  que  je  ferai  occupé  dans  les  pais  I 
etrangers  , à futenir  la  guerre  contre  les  barbares» 
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ma  envieux  qui  ne  quittent  Ÿ<>int  la  Cour,  n enveni- 
ment Jhn  effrita  cÿ*  quils  ne  le  renverfent  par  leurs  ca- 
lomnies. le  me  défe  qu’il  ne  lui  arrive  quelque  chojê  Je 
femblable  à ce  qui  arrive  aux  lâches  foldats , qui  étant 
pique:^  par  les  reproches  de  leurs  comparons , fè  van- 
tent hors  de  l’occajton , qu’ils  fe  porteront  en  gens  de 
cœur;  mais  quand  la  trompette  Jonne^  ^ que  les  enne- 
mis fondent  fur  eux  ^ils  lâchent  le  pié, tournent  le  dos^ 
çÿ*  prennent  la  fuite,  l'apprens  quily  a un  Prover- 
be parmi  les  Perfes , qui  exprime  fort  ingenieufemem 
l’humeur  des  femmes.  Ils  difent,  que  bien  quelles  por~ 
tentlatête  jujques dans  les  nues ^efles  ne  laijjent  pas  de 
toucher  des  piés  â la  terre.  C’efl  à dire  j que  quelqué- 
levées  quelles  paroijfent  par  la  vivacité  de  leur  ef- 
prit , ou  par  la  fierté  de  leur  courage , elles  font  abaijfécs 
parle  poids  de  leurs  pajfions.  Voila  ce  qui  me  caufede 
mortelles  inquiétudes  j gÿ*  ce  qui  me  fait  trembler,  de 
peur  quel’ Impératrice  ne  venant  à fuccomber,  par  l’in- 
firmité qui  efifi  ordinaire  aux  femmes , fous  l’artifice 
des  calomniateurs , je  ne  me  trouve , ou  plutôt  que  tout 
l’Empire  ne  fe  trouve  enveloppé  en  d'épouventables 
mal-heurs.  C’efi  pourquoi  je  veux  bien  vous  reprefen- 
' ferles  faveurs  que  vousaves^  obtenues  par  mon  entre, 
mife.  V ous  n’avel^pas  oublié  que  c’efi  par  mes  foins , 
gÿ*  par  monadrejfe,  que  vous  etes  parvenu  au  comble 
des  dignité:^  del'Eglife.  Vous  nétie:(^  connu  deperfon- 
TK,  lors  que  je  vous  fis  entrer  dans  la  Chapelle  de  l’ Em- 
pereur, & que  je  vous  procuré  une  penfion,  outre  celle 
que  je  vous  donnois  dés  auparavant  de  mon  bien.  Lors 
que  le  Siégé  de  Confiantinople  vaqua,  jepenfe  le  premier 
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àj-aireen  forte  que  vous élevé.  Je  ^erjitidé 
l’Empereur  de  vous  élire.  Je  m'appliqué  avec  un  foin 
merveilleux  y ^ une  ardeur  incroyable^  à galeries  fuf 
frages  des  Evêques  , qui  vous  avoient  d’abord  rejette 
d'un  commun  confentement.  Enfin , comme  vous  cou- 
riex,  rifqtte  d'être  exclus  de  cette  dignité  fi  éclatante 
fi  fouhattable , 'fufé  de  tant  d’adrejfe,  que  je  vainquis 
les  difficultex-  Ce  nefi  pas  par  reproche  que  je  vous  re. 
pre fiente  les  bons  offices  que  je  vous  rendis  alors  s car  je 
n’ai  pas  accoutumé  de  reprocher  ceux  que  je  rens,  nuit 
c'eff  pour  vous  témoigner,  que  puis  que  je  fais  profcjfion 
depuis  fi  Ion-temps  d’être  vôtre  ami  que  je  vous  al 
donné  des  preuves  Ji  convainquantes  démon  affcâm  ; 
il  efi  jufie  que  vous  en  ayiex  delà  reconnoiffance , (y 
que  vous  y répondiex  dans  les  occafions.  D'ailleurs, 
étant  le  pere  commun  , félon  l’ejprit,  de  tous  ceux 
font  fournis  à vôtre  conduite , vous  devex  prendre  »» 
foin  plus  particulier  de  moi  que  des  autres , parce  ^ue  je 
ne  faurois  avoir  ni  bien , ni  mal , qu'ils  ne  s'en  refftn- 
tent.  La  ff^ace  que  je  vous  demande  efi,  que  quand  je 
ferai  obligé  de  quitter  la  Cour,  où  il  ne  fero  'ttni  homtfte 
pour  moi,  ni  utile  pour  vous , que  je  demeuraffe  pendant 
que  les  Barbares  defoleront  la  campa^e , qu'ils  ajjît^- 
ront  les  villes , qu'ils  emmèneront  les  habitans  pufon- 
nters , de  ne  point  favorifr  les  calomniateurs , de  ton- 
feiller  à l’ Impératrice  de  ne  point  prêter  l’oreille  4 leurs 
dfeours,^  dene  me  point  condamner  en  mon  abfenct; 
mais  d'attendre  que  je  fois  venu , ou  pour  me  jufi'fierf 
je  fuis  innocent,  ou  pour  être  puni  fi  je  fuis  couptÜe. 
Si  vous  vous  chargex  de  ce  foin,  de  cette  peine  , non 
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feulement  Dieu  'vousrecompenfera  d'avoir  maintenu  la 
jujlice^  entretenu  la  paix  i mais  je  vous  en  ferai  des 
remercimens , tout  ce  qu'il j a de  plus  éminent  dans 

l'Empire , vous  donnera  des  louanges  d'avoir  accom- 
pli le  devoir  d'un  véritable  Pajleur,&  d'avoir  imité  le 
Dieu  de  la  paix,  en  étoufant  la  guerre  dans  fa  na'ijfance. 

J.  Le  Patriarche  repartie  J qu’il  étoit  vrai  qu’il 
lui  avoir  non  feulement  les  obligations  qu’il  lui 
avoir  reprefentées  -,  mais  plufîeurs  autres,  & qu’il 
s’ciforceroitde  les  reconnoitre,en  le  défendant 
avec  la  mefme  vigueur  en  fon  abfence,  qu’il  fc 
dcfendroitlui-mefme  s’il  étoitprefent.  Le  grand 
Domeftique  ayant  répliqué  au  Patriarche  qu’il 
ne  reftoit  plus  rien  à faire  , que  de  confirmer 
cette  promefle  de  la  maniéré  qu’il  favoit,  afin 
qu’il  ne  lui  reliât  pas  la  moindre  défiance  dans 
rcfprit,  le  Patriarche  fe  leva  & dit , ^du  nom  de 
DieuPerede  nôtre  Seigneur  fefus  Chrif},quivitaux 
fecle  des  fecles,je  ne  vous  tromperai  ni  maintenant , ni 
à l’avenir.  Je  ne  manquerai  d aucun  foin  pour  vous  con- 
ferverlajujlice,&  je  ne  négligerai  ni  de  penfer,  ni  de 
•dire, ni  défaire  tout  ce  qui  dépendra  demoipourempé^ 
cher  que  la  malignité  de  vos  ennemis  ne  vous  nuife.  Il 
iecita  en  fuite  l’hymne  du  T rifagion , & pronon- 
ça d’autres  prières  fur  la  tète  du  grand  Domefti- 
que , lui  fouhaitant  la  paix,  la  gloire  & l’alTcm- 
blage  de  toute  forte  de  biens.  Le  grand  Domefti- 
que fe  trouvant  délivré  de  foupçons,  & rempli 
d’efperances , refolut  de  s’appliquer  au  gouver- 
nement de  l’Empire. 
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défunt,  eir  pere  de  fon  gendre,  il  a tort  de  rompre  U 
paix  avec  fes  enfant.  Qjuandil  auroit  eu  autrefois  des 
différent  avec  leur  pere,  tl  les  devroit  oublier  mainte^ 
nant  cm  ils  font  en  bas  âge  ; maïs  il  reffemble  à Jbeau^ 
■ coup  de  gens  qui  careffent  les  hommes  puiffans  durant 
leur  vie , ^ qui  étant  les  amis  de  leur  fortune,  plutôt 
que  de  leur  perfonne,  ceffent  de  les  aimer , quand  ils 
vojent  quils  cejfent  de  vivre.  Quant  a ce  qui  touche 
vôtre  demande , ce  nef  pas  la  coutume  des  Romains  de 
livrer  ceux  qui  viennent  implorer  leur  protection.  De^ 
^ puis  le  régné  du  grand  Conjlantin , jufqua  nôtre  temps, 
’c  plujicurs  Princes  étrangers , ou  chajfe:^^  de  leurs  Etats, 
ou  tombcTi  en  quelqu  autre  difgracc  ,font  venus  cher- 
' cher  le  fecours  des  Empereurs,  comme  des  plus  put  (J ans 
Monarques,  & des  plus  illujhes  Proteéleurs  q!*‘i(y  eut 
dans  l’TJnivers.  Les  uns  ont  demandé  d'être  rétablis 
fur  leur  trône,  les  autres  d'étre  ajfjleTéjiam  leurs  befoins. 
Nos  Souverains  ont  été  le  refuge  commun  de  tous  les 
innocent  perfècute:(^, par  l'injujlice  de  la  fortune.  Ils  en 
ont  remis  quelques-uns  en  pojfeffon  des  pais  d'où  ils 
avoient  été  chaffe:^^.  Ils  en  ont  traité  d’autres  avec  tant 
de  bonté , cJr  tant  de  ma^ifcence  , qu'ils  leur  ont  fait 
perdre  l’amour  de  leur  pais,  c3r  qu'ils  leur  ont  perfuadé 
qu'il  y a plus  de  bon-heur,  & plus  de  gloire  à obéir  fus 
leur  Empire , qu'a,  commander  dans  un  autre  Etat. 
Sijman  efi  venu Je  réfugier  che:(^  nous.  Il  ne  demande 
pas  que  nous  lui  rendions  le  Royaume  donttl  a été  dé- 
pouillé. Il  ne  demande  qu'un  peu  de  Jôulagement  dans 
Jon  afliélion.  Vôtre  maître  s'imaginant  peut-être  que 
la  mort  de  l'Empereur  nous  a réduits  à une  déplorable 
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foiblejje  y & qu’il  ri  y a ^erfonne  parmi  noust 
gouverner  J nous  envoyé  commander  imperiet^emniit^^ 
lui  livrer  Sifman , comme  jl  nous  riojîons  defoh0f^ 
^[ais  les  affaires  ne  font  pas  en  l'état  qriil  file  jigri 
L'Smpereur  employoit  durant fà  vie  notre  valeur ,{ 
nôtre  courage,  pour  reprimer  ceux  qui  fi  pmoient  h 
violences.  Maintenant  qu'ilejlpajjéà  un  autreKoji 
me’,  nous  nous  défendrons  de  nous-mefmes ,fi  vousta^ 
treprenex,  de  nous  attaquer,  & nous  combattrons  aià, 
une  generofité  digne  de  la  gloire  de  nos  ancêtres.  Cefe^^ 
roit  pour  nous  un  deshonneur,  & une infami^delmtf^ 
un  Prince  que  nous  avons  reçu  en  qualité  de  fupp^f^^ 
Que  fi  vous  voule:(^  vous  defifier  d’une  demand^aff 
éloignée  de  la  rai  fin  , ^ de  la  juflice  que  celle- là,  fle» 
entretiendrons  le  Traité  de  paix.  Si  vous 
guerre,  nous  prendrons  Dieu  à témoin  de  vôtre 
Dieu, dis -je,  au  nom  de  qui  vous  vous  fereif^ari»t 
çÿ*  nous  vous  apprendrons  à être  à l’avenir^lus'fi 
nus,  T^ous ferons pajjer  Sifman  au  delà  du.Dant^ 
gjr  à Bidene , & nous  porterons  la  guerre  chez 
Vous  fave'S^  q>*ilj>  **  grand  nombre  de 
qui  étant  unis  d'amitié  avec  lui,  fi  déclareront 
vettr,  de  forte  que  nous  dépofirons  Alexandre,Wt^. 
le  châttrons,au  moins  comme  il  le  mérité.  Si  nous.nt^- 
geons  pas  à propos  de  lever  une  armée  fort  nonéfit^t 
pourl'accomplifiementdece  dejjein,je  prendrai  un  fdm 
corps, aveclequel  je  vengerai  vôtre  perfidie.  Je  jetteiM 
la  divifiion  parmi  vous , & je  vous  ruinerai  par  Vdjltf- 
mefimes.  je  vous  découvrirai  encore  un  autre  mo0 

que  nous  avons  de  vous  incommoder  notablement,  ainùr 
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fils d’^itine,  qui  efi^  comme  vous  faves^Jc  plus  putf- 
psnt  Sultan  a'yijte , rieut  pas  jî-tôt  appris  la  mort  de 
l Empereur , qu  il  s'ima^na  qu’il  lui  ferait  aifé  de  cou~ 
rir  & de  piller  nos  terres , fans  que  perfonne  fe  prefen- 
tat  pour  le  repouffer.  Il  ^quippa  deux  cens  cinquante 
vaijfeaux  pour  i execution  de  ce  deffein^  ^ il  les  rem- 
plit de  gens  de  guerre.  kAu  premier  bruit  de  cet  arme- 
ment, je  lui  envoyé  dire  par  un  de  mes  amis , que  s'il  ne 
fe  retirait , il  me  trouverait  tout  prêt  à le  combattre.  Il 
fe  retira  a l heure  mefme , ^ il  me  pria  d'employer  fes 
troupes  J de  peur  qu'elles  ne  lui  demeuraffent  inutiles, 
jiinfi,  je  n'ai  qu'a  m'en  fervir  contre  vous , ne  prenez 
pas  ceci  pour  un  conte  fait  a plaifr.  Car  outre  que  je 
n ai  pas  accoutumé  de  faire  de  femblables  fuppoftions , 
il  vous  efl  aifé  de  vous  informer  de  la  vérité.  Je  fuis 
perfuade  qu  il  ny  a rien  de  f avantageux  aux  deux 
partis  que  la  paix.  Je  n'ai  point  d'envie  de  la  rompre, 
féiSf  jo  defre  de  tout  mon  cœur  que  vous  l entreteniez  de 
votre  part.  tAllez  dire  à vôtre  Afaifre , que  nous  ne 
Jaurions  lui  livrer  Sifman.  S'il  nous  déclaré  la  guerre 
pour  cela,  vous  nous  le  feref^favoir  dans  vint  jours, 
durant  lefquels  je  retiendrai  icil' A mhaffadeurd’ A mir, 
afin  qu  il  {'aille  quérir.  Il  ne  faut  pas  douter  qu'il  ne 
vienne  plus  volontiers  qu'il  ne  s'en  efl  retourné.-  Si  vous 
flctffez  le  jour  preflx , fans  me  faire  de  réponfe , je  me 
garderai  bien  de  me  tenir  en  repos.  Je  ne  pourrai  plus 
alors  pofer  les  armes  quand  je  le  voudrais.  Car  outre 
eembourfe  des  dépenfès  que  f au- 
rai faites , les  Turcs  qui  feront  venus  à mon  fecours  ne 
ne  s'en  retourneront  pas  les  mains vutdes.  C'efl  pour- 
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quoi  faites  diligence  dans  'vôtre  v(^age,ajin^uim^ 
>vous aure'zdeclaré mon  intention  a votre_ 
réponde  ce  qu'il  lui  plaira. 

3.  Les  Ambafladeurs  ayant  cntcnduvce^^ 
cours,  quitccrenc  leux  première  fiertc^^^P|: 
mandèrent  un  plus  long  terme  pour 
la  refolution  de  leur  maître.  Ils  promire^ 
faire  toute  la  diligence  qui  leur  feroit  p9_ÿ|^^ 
mais  ils  dirent,  que  s’il  arrivoit  que  lcR^J:|f|t 
l’extremité  de  fes  Etats,  ils  ne  pourroien|^ 
nir  dans  le  temps  qui  leur  avoir  etc 
Leur  demande  ayant  été  trouvée  raifonnà||; 
on  leur  donna  trente  jours,  au  lieu  vintf^M 
lefquels  ils  feroient  tenus  de  rapporten^^ 
continuation  de  la  paix,  ou  la  dcclaratio^|^, 

guerre.  . 

4.  Q^and  ils  furent  partis,  l’Impcratrice  ‘ 

Confeil  admirèrent  la  prudence  du  gran^p-  ,, 
meftique,  de  leur  avoir  imprimé  une  tellc  tct-^; 
rcur,  qu’au  lieu  de  perfifter  dans  leur  dern^^' 
ils  n’avoient  fonec  qu’à  obtenir  un  dclàx^.  i 
rapporter  rcponlc. 
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! Chapitre  VIII. 

j,;  ■ 

S ■ *>.  Le  grand  Domefiique  cherche  les  moyens  de 
[:  payer  les  gens  de  guerre.  2.  L^atriciote  lui 

I\\  office  pour  cela  le  bien  quil  anjoit  amajfe'. 

J.  Le  grand  Domefiique  loiie  fagenero/ite". 
f Il  paye  les  gens  de  guerre. 

l.  I*  X ^ grand  Domcftiquc  manda  aux  foldats 
Y w J qui  croient  en  garnifon,  qu’ils  fe  tinlTcnc 
[ prêts,  au  cas  qu’il  falût  entrer  en  guerre  avec  les 
Bulgares.  Voyant  qu’ils  étoienc  fort  lents  au  fer- 
vice  , parce  qu’ils  ne  rej:cvoicnt  pas  leur  paye  , 
il  chercha  les  moyens  de  les  payer  pour  les  obli- 
ger à fervir. 

Z.  Pendant  qu’il  rouloit  cette  penfée  dans  fon 
cfprit,  Patriciote  qui  avoit  été  employé  toute 
fa  vie  à drefler  les  états  des  gens  de  guerre,  & qui 
yavoitaquis,  par  un  long  exercice,  une  grande 
expérience,  le  vint  trouver,pour  lui  dire  qu’ayant 
appris  qu’il  avoit  deflein  d’obliger  les  gens  de 
guerre  au  fervicc,  & de  fupplécr  pour  ect  effet 
ce  quimanquoità  leur  paye,  i)  n’y  avoit  perfon- 
nc  fi  capable  que  lui  d’une  telle  commiflion,ni 
qui  eâtuncconnoilfance  fi  exacte  des  affaires  de 
cette  nature;  que  bien  qu’il  s’offrît  de  lui-mefmc 
il  ne  devoir  pas  être  fufpeâ,  parce  que  ce  n’c- 
toit  pas  dans  la  vue  du  gain  qu’il  pouvoir  faire; 
mais  par  lefeuldcfir  de  rendre  l’Etat  floriffantj 
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dont  il  vouloir  donner  des  preuves  par  fes  aûions^ 
plutôt  que  par  fes  paroles  ; qu’ayant  été  em- 
ployé à cette  fonction  depuis  plufieurs  années^ 
&qu’y  ayant  amafl'c  de  grans  biens,  il  avoir  fou- 
haitc  de  les  employer  de  telle  forte  , qu’ils  fer- 
vilfent  à obtenir  le  pardon  de  fes  peenez  ; que 
tantôt  il  avoir  penfe  à en  fonder  un  Monaftere 
de  Religieux,  qui  s’étant  confacrez  à Dieu  pour 
toute  leur  vie  , attiralfent  fur  lui  fes  benedi- 
âions  par  l’afliduité  , & par  la  ferveur  de  leurs 
prières  ; & untôtde  les  diltribuer  aux  pauvres, 
qui  n'ayant  point  de  demeure  certaine,  font  va- 
gabons,  & comme  étrangers  par  toute  la  ter- 
re 5 mais  que  comme  il  avoir  confidcrc  depuis, 
que  les  uns  & les  autres  feroient  peut-être  un 
mauvais  ufage  de  fes  biens,  en  les  taifant  fervir 
d’inftrument  à leur  débauche,  il  avoir  refolude 
les  lui  mettre  entre  les  mains,  afin  qu’il  lesdif- 
penfatpourlefoulagement  des  peuples  fur  qui  il 
les  avoir  gagnez. 

3.  Le  grand  Domeftique  le  reçut  tres-civilc- 
ment,  &lui  témoigna  qu’il  lui  étoit  tres-obligé 
de  l’argent  qu’il  luiofFroit,  non  feulement  par- 
ce qu’il  le  dcllinoit  au  fervice  de  l’Etat  ; mais 
aulfi  parce  qu’il  lui  faifoit  la  jullice  de  croire  qu’il 
ne  l’cmployroit  que  fort  à propos  ; que  tous 
ceux  qui  exercent  des  emplois  publics  en  fot- 
tent  plus  riches  qu’ils  n’y  (ont  entrez  ; mais  que 
peu  s’en  aquitent  avec  tant  d’intégrité , que  de 
vouloir  confacrer  à l’utilité  publique  desrichef- 
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fcs,  qu’ils  pourroicnt  retenir  légitimement  ; que 
bien  loin  de  le  blâmer  de  s’étre  prefenté  de  lui-» 
mcfme  pour  égaler  les  payemens  des  gens  de 
guerre  , il  avoit  eu  envie  de  lui  donner  cette 
charge,  & qu’il  la  lui  donnoir  en  confideration 
de  fa  vertu;  qu’il  tiendroit  le  mefme  rang  dans 
' les  finances,  que  les  Juges  tiennent  dans  la  Jufti- 
ce.  Le  grand  Domeftique  ayant  répondu  de  la 
forte  à la  propofition,  il  lui  demanda  combien 
il  pourroit  fournir  d'argent  ? Il  répondit  qu’il 
avoit  cent  mille  befans  d’or,  & pour  quarante 
mille  befans  de  meubles,  & de  vafes  précieux. 
A l’hcure-mefine  le  grand  Domeftique  lui  dit, 
allez, & livrez  tout  cela  à cet  homme  que  j’en- 
voye  avec  vous.  Comme  il  alloit  exécuter  cet 
ordre  de  bonne-foi,  le  grand  Domeftique  le  fit 
rappeler,  & ayant  loué  la  promptitude  avec  la- 
quelle il  s’étoit  mis  en  devoir  de  lui  obéir,  il  lui 
dit  qu’il  gardât  fon  argent,  qu’il  le  lui  deman- 
deroit  quand  il  en  auroit  befoin,  pour  l’employer 
aux  neceffitez  prelfantes.  Patriciote  témoigna 
Jîe  pas  defirer  le  garder  plus  long-temps,  & if 
le  garda,,  neanmoins  par  obcïffance. 

4.  Le  grand  Domeftique  manda  en  fuite  les; 
principaux  de  l’armée,  & de  lanobleffe,&mef- 
me  les  foldats,  & il  leur  demanda  à tous  fum 
après  l’autre,  pour  quelle  fomme  ils  étoient  cou- 
chez fur  l’Etat,  & s’ils  l’avoient  touchée  , ou; 
non  ? A l’égard  de  ceux  qui  n’avoient  pas  tou- 
ché tout  ce  qui  leur  avoit  été  alfigné,  U corn— 
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manda  à Patriciotc  de  leur  conter  ce  qu’il  leur 
faloic  de  refte , & il  y ajoûta  quelqi|  grarificj. 
tion  de  fon  chef.  Il  n’oublia  pas  mel^dcf^  ^ 
re  des  largefles  à ceux  qui  avoient  reçu  tout  ce' 
qui  leur  appartenoit  légitimement.  Il  acheva 
cette  dillribution  ôc  cet  egalement  en  dwjtiuois. 
Les  gens  de  guerre  lui  en  firent  de  grains  remer-  • 
cimens,  & lui  témoignèrent  être  préip  de  fer- 
vir  par  toute  la  Terre,  & pour  cela  ik  apprê- 
tèrent leurs  armes , il  achetèrent  desi^vauXj 
ôc  ils  ne  fe  plaignirent  plus  de  ricn,q^cdcn'é. 
tre  pas  menez  contre  l’ennemi  auffi  pfompte- 
raent  qu’ils  le  defiroient , pour  meritcMc  paye- 
ment qu’ils  venoient  de  recevoir. 
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Chapitre  IX.' 

1.  Le  grand  Domepque  confeille  à F Impe^ 
ratrice  de  faire  facrer  F Empereur  Jean  fon 
fils.  2.  Qî^lques-unsFendijfuadent.  j.Sar~ 
cane  fait  le  dégât  en ‘Thrace.  Legrand 
Domeflique  e'quippe  une  flotte,  dont  il  don- 
ne le  commandement  â ^pocauque.  j.  Il 
déclaré  au  Patriarche  que  fl  F Impératrice 
doute  de  fa  fldelité , il  eflprét  de  renoncer 
au  gouvernement.  6.  Le  Patriarche  Faf- 
fure  que  F Impératrice  rien  doute  point,  €5* 
promet  de  le  défendre  en  fon  abfence. 
7.  U Impératrice  le  remercie  des  foins  qutl 
prent  pour  le  bien  de  F Empire. 

I.  \ Yant  étably  le  bon  ordre  que  je  viens  de 
j^^^^dire,  touchant  le  payement  des  gens  de 
gucrrcjil  confeilk  à iTmperatricedefairefacrer 
& couronner  Jean , l’aînc  de  fes  deux  fils , & il  la 
perfuadaque  fon  confeilétoitfort  bon. 

1.  Neanmoins,  quelques-uns  de  la  famille  Im- 
périale, qui  comme  il  parut  depuis, étoient  ex- 
citez par  Apocauque  Paracemomene  , qui  tra- 
moit  dés  lors  un  deifein  de  révolté , & qui  ap- 
prehendoit  que  le  jeune  Empereur  & l’Impcratri- 
cc  fameren’euiTent  cetre  preuve  & ce  gaged’af- 
fedion  que  le  grand  Domeftique  leur  portoit. 
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l’cn  difluadercnt , en  difant  que  la  bien-fcancè  f- 
ne  permetcok  pas  de  faire  une  ceremonie qui^“  . 
toujours  accompagnée  de  marques  de  réjoi^ 
^a^nce  publique , dans  un  temps  où  l’on  plcur^-"  ^ 
cncofe  la  mort  de  l'Empereur.  L’Impératrice 
fera  le  Sacre,  pour  éviter  les  plaintes  de  ceux  élM 
auroient  dit  qu’une  a£bion  aulE  éclatante  ^ 
celle-là,  & qui  fefait  avec  tant  de  magnifice|P 
ce  & tant  de  pompe,  n’avoit  pas  dû  étrcfait^^l 
tôt  après  la  mort  de  fon  époux,  & dans  un  teil^vj* 
confacré  auduëil  & à la  douleur.  Le  grand 
meftique  ne  lailTa  pas  de  foutenir  que  ceux^^H 
croient  de  cctavis  avoient  perdu  le  fens,&q^'" 
ne  fc  fouvenoient  plus  que  plufieurs  Emper^- 
avoient  été  pcoclamcz  incontinent  après  lame»*’' 
(de  leur  pcrc , fans  que  perfonne  y eût  trouvià^^ 
redire,  & fans  que  l’on  les  eût  accu  fez  dcfe^|V 
jouir  hors  de  faifon,  parce  qu’ils  avoient  fait<^ 
te  ceremonie,  non  pour  y prendre  du  divctœ* 
fement  & du  plaifir,  mais  pour  étoufer  les  pa®^^ 
&;  les  confpirations  dans  leur  nailfancc,  endto^ 
clarant  folcmncllement  à tous  les  fujets,  qtfiÿ 
font  fous  la  domination  légitime  d’un  Sou^ 
rain  publiquement  reconnu  , & qu’ils  ne  potC 
tout  manquer  impunément  à la  fidelité  qt^ 
lui  doivent.  Il  preffa  l'Impcratrice  de  méprifë? 
leur  difeours , de  faire  la  ceremonie  du  cou- 
ronnement &du  Sacre,  comme  une aâionaulfi 
jurte  que  necelTaire;  mais  elle  le  pria  de  trouver 
bop  qu’elle  donnât  quelque  chofe  » l'opinioa 
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peuple,  & quelle  remît  cette  ceremonie  en  un 
temps  où  elle  feroit  exemte  de  toute  forte  de  blâ- 
me. Il  ne  repartit  rien  , bien  quil  fût  fâché  de 
voir  qu  elle  quittoit  un  bon  confeil, pour  enfui- 
vre  un  mauvais. 

3.  Peu  de  temps  après,  il  arriva  nouvele  que 
Sarcane  Sultan  de  Lydie  J &Giaxe , ctoient  pKts 
detraverferenThracc,poury  faire  le  dégât. 

4.  LegrandDomeftiquene  négligea  pas  cet 
avis}  mais  il  fit  équipperdes  galcres  partie  â fes 
dépens,&partie  à ceux  du  public,&Ies  ayant  rem- 
plies de  gens  de  guerre , il  en  donna  le  comman- 
dement à Apocauque,  avec  les  ordres  necelfai- 
res.  Ne  croyant  pas  devoir  laiiTer  une  guerre  en 
Orient  4 dans  le  temps  qu’il  en  entreprenoit  une 
en  Occidtnt,  il  envoya  des  AmbalTadcurs  à Or- 
cane  Sultan  de  la  Bithynic  orientale  , & ayant 
fait  la  paix  avec  lui , il  fe  prépara  à fon  départ.  Les 
troupes s’étoient cependant  aflcmblécs,fuivant 
fes  ordres,  à Didymoteque  & à Andrinoplc. 

J.  Le  jour  qu’il  partit,  il  prit  le  Patriarche  en 
particulier,  & étant  feulsenfemble dans l’Eglifc 
de  S.  Demetriusmartir,  dont  le  facré  corps  pro- 
duit un  précieux  baume  }F<»«r  nt  pouve:(;  ignorer, 
lui  dit-il,  ce  que  nous  avons  dit  l' Impératrice  ^ moi  , 
puijque  nous  1‘ avons  dit  en  vôtre prefênce  , gjr  que  vous 
ave^i  porté  s premières  paroles,  je  ne  trouverais  pas 
êtran^  que  l' Impératrice  eut  parle  de  moi  comme  elle  a 
fait  en  ce  temps -là , pour  me  porter  à executer  quelque 
chofe  de  remarquable  à fon  avantage , ^ qu’elle  s’en  re- 
Tome  VU.  Aaaa 
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fentit  maintenant. Que  s'il  efi  furvenu  e^ttelciuechofe  c^hI  1 

lui  ait  donné  du  chagrin^  & qui  l’ait  fait  changer  de  [en. 
timent,  je  la fup^lie  de  n’avoir  point  de  honte  de  le  decla-  | 

rer.  Car  je  fuis  aujji  difpoje  que  jamais  à renoncerait 
gouvernement.  Que jt  elle  efi  refolu'é  d’entretenir  les  cho- 
yés dont  nous  fommes  convenus , & de  garder  le  ferment 
qu'elle  afaitjj’ exécuterai  de  ma  part  tout  ce  que  je  crom 
etre  le  plus  avantageux  à /es  enfans  & à l'Empire. 

6.  Le  Patriarche  l’ayant  blâmé  de  temr  des  dif- 
cours  quincluy  dévoient  jamais  entrer  ni  dans 
la  bouche , ni  dans  l’cfprit , & l’ayant  aflurc  que 
iTmpcratrice,  bien  loin  d’avoir  de  pareils  foup- 
çons,  s’imaginoit  en  le  voyant , voir  encore  l’Em- 
pereur fon  Epoux,  & qu’elle avoit  gravé  fort  a- 
vantdans  fonefprit  leurs  promefles  , leurs  fer- 
mens  réciproques , le  grand  Domeftique  repartit: 

Si  je  dois  croire  que  l' Impératrice  efi  dans  ce /intiment,  | 

dans  quel  /intiment  dois/e  croire  quevous  êtes?  Alors  le 
Patriarche  s’etant  levé  dit  nomde  DieuPerede 
nôtre  Sei^eurje/us- Chrifi,j’ai  ob/ervéce  que  j’ai  pro- 
mis , je  l’oh/èrverai  à l'avenir,  & je  ne  négligerai  jamais 
rien  de  ce  qui  concernera  vos  interets,  tant  ^our  reconnût-  \ 

tre  les  obligations  que  je  vous  ai  comme  a mon  bienfd- 
teur,que  pour  vous  protéger  r^vous  défendre  comme  mon 
fils fpirituel. 

y.  Legrand  Domeftique  luy  ayant  rendu  grâ- 
ces, le  quitta , & alla  trouver  l’Imperatrice , qui 
des  qu’elle  le  vit , lui  dit , quelle  le  remercioitde 
confirmer  fi  bien  par  fcsatftionsles  paroles  qu'il 
lui  avoit  données, en  travaillantfans  relâche  pour 
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l’intcrct  de  l’Empire,  & elle  le  pria  de  fc  ménager 
un  peu  plus  à l’avenir , & d’épargner  fon  bien  & 
fa  fantc.Il  répondit,  qu’il  trouvoit  un  plai/îrplus 
charmant  & plus  fenfiblc  dans  les  travaux  qu’il 
fupportoit  pour  la  gloire  de  l’Etat , que  les  autres 
n’en  trouvent  dans  les  divertilTcmens  qu’ils  re- 
cherchent avec  tant  dcpaffion,&  que  quand  il 
employoit  fon  bien  pour  le  faire  triompher  de  fes 
ennemis,  il  croyoit  que  ce  luy  étoit  un  gain , & 
non  une  perte  ; qu’il  pretendoit  faire  bien- 
tôt quelque  chofede  fi  grand,  à fon  avantage, 
qu’il  n’y  auroit  point  de  Romain  qui  n’en  rendît 
des  adions  de  grâces  à Dieu  comme  au  véritable 
auteur  de  la  félicité  des  Etats.  Ayant  ajoute 
beaucoup  d’autres  promefles  femblables  , que 
rimperatrice  fut  fort  aife  d’entendre  , il  prit 
congé  d’elle , & en  partant  avec  les  gens  de  guer- 
re & avec  force  noblelfe , il  lui  lailTa  fa  mere  pour 
la  confoler  durant  fon  abfcnce. 
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Chapitre  X. 

>.  Le  grand  Domefiique  oblige  la  Noblejfeà 
Jèrvir  dans  P armée.  2.  Il  envoyé  ofrir 
la  paix  ou  la  guerre  à jilexandre  Roi  de 
Bulgarie,  g.  Ce  Prince  accepte  la  paix.  | 
Les  Turcs  font  défaits  en  deux  rencon- 
tres. /.  uépocauque  confpire  d enlever  î Em-  j 

pereur.  6.  Le  grand  Dôme fiique  le  fait  in- 
veflirt  €5*  conféré  avec  luy  par  des  perfon- 
nés  interpo fées, 

i.  T A première  chofc  qu’il  fît,  des  qu’il  fut 
M.  J arrive  a Didymoteque,  ce  fut  d’obliger 
à fervir  dans  l’armée  tout  ce  qu’il  y avoir  de  no-  | 
bleflcen  Thrace,  comme  il  y avoit  déjà  obligé 
tout  ce  qu’il  y en  avoit  à Conftantinople. 

X.  A yant  enfuite  appris  qu’ Alexandre  Roi  de 
Bulgarie,  ctoit  campe  proche  de  Stilbnc  ville  de 
fon  obcïflance , afiife  fur  la  frontière , il  luy  en- 
voya dire, qu’il  étoit  à Àndrinople,  & que  le  ter- 
me qu’il  avoit  accordé  à fes  AmbafTadeurs  étant 
prêt  d’expirer, il  feroit bien-aife  de  fa.voir  le- 
quel il  aimoit  le  mieux  de  la  paix  , ou  de  la 
guerre.  1 

3.  Alexandre  reconnoiflant  que  ni  les  mena- 
ces de  fes  AmbafTadeurs,  ni  les  préparatifs  qu’il  a-  ' 
voit  faits,  n’avoient  de  rien  fervi  pour  porter  les  1 
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Romains  à livrer  Sifman , & que  bien  loin  d’en  c- 
tre  épouventez,  ils  paroilToienc  refolusàfe  bien 
défendre  , jugea  qu’il  luy  feroit  moins  avanta- 
geux d’en  venir  aux  mains, que  d’entretenir  la 
paix.  Ayant  donc  renouvelé  le  Traite,  il  s’en  re- 
tourna à fon  Palais  de  Ternove. 

4 Le  grand  Domeftique  mena  Ton  armée  dans 
laCherfonefe,ouilavoit  appris  qu’il  y avoit  de 
l’infanterie  venue  de  Pergame.  Les  Turcs  6c  les 
Romains  y étant  arrivez  au  mefme  temps , ils  en 
vinrent  aux  mains,  & les  Turcs  furent  vaincus, 
fans  avoir  fait  la  moindre  refiftance.  Plufieurs 
furent  tuez,  & plufieurs  furent  pris  prifonniers. 
Ceux  qui  s’éenaperent  remontèrent  fur  leurs 
vaiireaux,&retournerent  enleurpaïs.  Mais  ils 
revinrent  bien- tôt  après,  à dclTein  de  reparer  la 
honte  de  leur  défaite.  Les  Romains  leur  donnè- 
rent un  fécond  combat , les  défirent  une  fécondé 
fois , & en  tuèrent  encor  un  grand  nombre.  Gia- 
ze  defefperantdercülCrdans  la  guerre, après  la 
perte  de  ces  deux  batailles,fit  la  paix  avec  le  grand 
Domeftique. 

J.  Pendant  qu’il  étoit  occupé  à Didymoteque 
à faire  de  nouveles  levées  pour  la  guerre  d’Occi- 
dent,  Apocauque  qui  avoit  le  commandement 
^es  vaificaux  & des  troupes  deftinées  contre  les 
Turcs , & qui  brûloit  d’envie  d’ufurper  l’autori- 
:c  abfoluë,  forma  une  furieufe  confpiration.  Il 
àvoit  envie  d’enlever  l’Empereur  , & de  le  faire 
garder  par  fes  proches  6i  par  fes  amis  dans  la  tour 
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d’Epibalc,  qu’il  avoit  fait  bâtir  proche  de  Coü- 
ftantinoplc , d’une  hauteur  & d’une  épailTeur  ex- 
traordinaire. Il  pretendoit  faire  enfuiteun  Trai- 
té avec  iTmpctatricc , par  lequel  elle  lui  accorde- 
roit  les  premières  charges , & les  gouvernemens 
des  principales  villes  pour  ceux  de  fa  famille,  & 
par  lequel  elle  confentiroit , qu’il  retint  l'Empe- 
reur comme  en  otage,  & qu’il  luifîtepouferune 
de  Tes  filles.  Dans  le  temps  qu’il  cherçhoic  les 
moyens  d’exccuter  ce  deteftable  deflein,  un  defes 
complices  le  découvrit  âl’Iropcratrice,quifitauf- 
fi-tôt  garder  l’Empereur.  Apocauque  îe  fentant 
découvert  , & appréhendant  le  châtiment  que 
fon  crime  meritoit,  il  s’enferma  dans  fa  tour. 

6.  Bien  que  le  grand  Domeftique  fut  prêtde 
partir  pour  une  expédition  importante,il  envoya 
Manuel  Tarcaniote,  furnommé  Curtrice,  avec 
quelques  troupes  inveftirlatour,&en  garderies 
avenuëSjjufqu’âce  qu’il  y fût  arrivé. Il  fitaulfidc- 
mandera  Apocauque  file  bruit  quicouroitdclui 
étoit  véritable  ? Apocauque  répondit  que  c'é- 
toit  une  calomnie } mais  que  la  crainte  d’ctreac- 
cablé  par  la  malice  de  fes  ennemis,  l’avoit  obli- 
gé de  pourvoir  à fa  fureté  ; qu’il  luy  confcilloit 
de  profiter  de  l'exemple  qu’il  voyoit  en  fa  perfoii'» 
ne,  des  changemens  qui  arrivent  en  la  fortune 
des  Grans;  qu’il  luy  étoit  aifé  de  choifir  parmib 
grand  nombre  des  places  qu'il  avoit  celle  dont  la 
fituation  lui  paroîtroit  la  plus  avantageufe,  pour 
j oüir  des  commoditez  dç  la  mer  & de  la  tçric , 
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pour  y trouver  un  azy  le  dans  une  difgrace  impré- 
vue ; qu’il  le  fupplioit  de  ne  plus  méprifer, com- 
me il  avoir  fait  par  le  pafle , les  avis  d’un  homme 
qui  croit  tout  à lui  ; que  pour  fon  regard  étant  in- 
juftement  accufé,il  ne  pouvoit  trouver  de  fure- 
té hors  de  fa  tour,  & qu’il  yen  trouveroit  quand 
mefmc  ilfcroitaccufé  juftcmcht.  Le  grand  Do- 
meftique  lui  envoya  dire,  qu’il  fouhaitoit  que  les 
bruits  que  l’on  avoir  publiez  contre  lui , fc  trou- 
vaflent  faux,  & que  l’on  reconnût  fa  fidelité,  & 
la  calomnie  de  fes  ennemis  j mais  que  fi  ayant  été 
trompé  par  de  vaincs  cfpcranccs , il  avoir  trahi 
fon  devoir, en  formant  des  projets  egalement 
criminels  6d  téméraires,  il  ne  devoir  pas  pour  ce- 
la prendre  les  armcs,ni  fe  fier  à des  muraillcs,dont 
la  folidité  ne  lui  ferviroitdcricn  ; mais  qu’il  de- 
voir fe  condamner  lui-mcfme,  détefterfon  cri- 
me, & demeurer  à l’avenir  dans  l’obciflancc  ; 
que  s’il  ne  corrigeoit  fa  faute  par  un  fage  re- 
pentir , celui  qu'il  avoit  accoutumé  d'appeler 
îbn  Médecin  l’iroit  bien  tôt  trouver,  avec  des 
remèdes  fort  efficaces , &c  qu’il  ne  manqueroit 
pas  de  le  guérir.  Apocauque  avoit  accoutume 
d’appeler  le  grand  Domeftique  fon  Médecin , 
^arce  qu’il  avoit  apporté  des  remèdes  falutaires 
a fes  affaires,  lors  qu’elles  avoicntctéles  plus  dé- 

f)lorccs.  Il  ajouta,  qu’à  l’égard  du  confeil  qu’il 
ui  donnoit  de  préparer  un  fort  où  il  pût  fç  reti- 
rer dans  un  changement  d’affaires , il  le  remer- 
çioit  du  foin  qu’il  avoit  de  fa  confervation  ) 
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mais  que  ccnctoitpasparccs  voycs-là  qu'ilde- 
iîroit  de  fc  conferver , qu’il  aimeroit  mieux  mou- 
rir, que  de  confier  fon  falut  à des  pierres  infenfi- 
blcs,  au  lieu  de  le  confier  à la  main  toute-puif- 
fantc  de  Dieu,  & à la  fidelité  inviolable  de  Tes 
amis , dont  le  cœur  lui  tenoit  lieu  d’une  fortc- 
reffe  imprenable  j qu’ainfi , il  ne  mettroit  à l'a- 
venir fa  confiance  qu’aux  mefmes  chofes,  où  il 
l’avoitmife  par  le  pafie  ;au  lieu  qu’Apocauque 
mettoit  la  fienneen  fa  tour.  On  en  gardoit  ce- 
pendant les  avenues  avec  un  foin  fort  exa(Æ. 


Chapitre  XI. 

7.  Les  habit  an  s dt*  P e laponne  Je  offrent  âe  j? 
foumettre  a tobe'/ffance  de  l’Empereur. 
2.  Le  grand  DomeJHcjue  accepte  leurs  of- 
fres , envoyé  un  de  fes  amis  en  leur  fais, 
y.  Sennacherim  défait  les  Turcs.  4.  Les 
amis  £5*  les  parens  du  grand  Domef  sapi 
lui  deferent  des  honneurs  extraordinaires. 
J.  Il  les  en  reprent  aigrement. 

I.  J^Endant  que  le  grand  Oomcilique  étoità 
Didymoteque,  l’Eveque  de  Corone,& 
Jean  Sidéré  Gouverneur  de  quelques  villes  de 
Peloponnefe  le  vinrent  trouver,  pour  lui  décla- 
rer que  l’intention  des  habitans  de  ces  villcs-làj 
étoit  de  fc  foumettre  à robcïlfancc  de  l’Empe- 
reur, 
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rcur,  & de  lui  payer  le  mefme  tribut  qu’ils  a- 
voient  accoutumé  de  payer  à leur  Prince.  Cette 
propotition  ctoit  accompagnée  d’une  lettre  au 
grand  Domeftique, dont  le  fens  cio\tj>lous avions 
refolu  un  feu  avant  la  mort  de  l'Empereur , de  nous 
foumettre  à fa  puijfance.  Pagan  de  Pifleye  notre  inti- 
me ami,  étant  venu  depuis  ici  de  Conflantinople , & 
nous  ayant  appris  que  vous  avie:^  entre  les  mains  la 
principale  autorité  de  l’Empire , nous  nous  fommescon- 
frme:^  dans  notre  première  refolution,  non  feulement 
par  l’efiime  de  votre  vertu,  ^ par  la  confiance  que  nous 
avons  au  pouvoir  que  vous  ave^,  de  nous  défendre  ; 
mais  aujjî  par  l'afeélion  que  nous  vous  portons , bien 
que  nous  noyions  jamais  été  fi  hureux  que  de  vous  voir. 
Lors  que  vous  allâtes  avec  l'Empereur  en  Acamanie, 
ceux  que  nous  envoyâmes  àTomocafire  aufecours  de  Ni- 
cephore,  nous  ont  infpiré  une fi  haute  opinion  de  vos  ex- 
cellentes qualité:^, quelle  nous  a oblige:(^  de  vous  en- 
voyer cette  Ambajfade.  St  t Impératrice  ^ vous  a- 
ve-;^  astable  les  offres  que  nous  vous  faifns , de  vivre 

fous  la  domination  des  Romains,  vous  n aure:^ 

nir  prendre  pojjeffion  de  nos  villes,  & à nous  gouverner 
comme  il  vous  plaira. 

X.  Le  grand  Domeftique  rc<jut  ces  AmbaiTa- 
deursavcc  beaucoup  de  civilité  & beaucoup  de 
magnificence.  Il  remercia  ceux  qui  les  avoient 
envoyez, de  leur  affc£tion,  leur  promit  d'aller 
en  leur  pais  au  commencement  du  printems  , 
n’y  pouvant  aller  durant  l’hy  ver  avec  des  trou- 
pes, & pour  les  affurer  de  la  vérité  de  fa  promefTc, 
Tome  VIL  B b b b 
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il  envoya  avec  eux  un  de  fes  amis  nomme  Jae*- 
ques  Brûlas,  afin  qu’il  ydilpofât  de  telle  force l<r 
efprits  & les  affaires , qu’il  n’y  trouvât  point 
difficulté  lors  qu’il  yarriveroit. 

3.  Depuis  qu’Apocauque  fc  fut  révolté  coa* 
tre  l’Imperatrice,  & qu’il  fc  fut  renferme  dansûiiJ 
tour  d’Epibatc,  le  commandement  des  galcre^r 
fut  donné  à Scnnachcrim,  qui  étant  parti  à l’hci^S 
re  mcfmc  jfurprit  lesTurcs,lcs  mit  en  dérout%^ 
fit  le  dégât  dans  la  Province  de  Sarcanc,prituil^ij 
petite  ville  maritime,  & revint  victorieux  à ConÆf 
ftan  tinoplc,  avec  quantité  de  prifonniers.  $ ^ 

4.  Synadene  Protoftrator  & gouverneur  A. 
ThcfTaloniquc,  Crelcs,  Conftantin  Palcoloofe 
oncle  de  l’Empereur  , ]can  l’Ange  & 
coufin  du  grand  Domeftique , Zamplacon  granà'- 
Papias , & tous  ceux  qui  avoient  des  Gouverni^ 
mens, ayant  conféré  enfemblc,  députèrent 
gc  Echanfon , Conftantin  Paleologuc,  &Za^ 
placon,  pour  lui  faire  favoir  une  refolution  qul^ 
avoient  prife.  Ces  trois  députez  étant  cncore<||^^ 
chemin*,  ils  firent  avancer  un  Héraut,  avec 
Icttrcj  par  laquelle  ils  lui  mandèrent  de  ncrkft' 
ordonner  touchant  la  conduite  de  l’Etat , faW 
leur  participation  ; qu’ils  arriveroient  bien-tôft 
& qu’il  étoit  jufte  qu’il  les  écoutât,  tant  à caufe^ 
de  l’honneur  qu’ils  avoient  d’étre  fes  amis , qu’a» 
confideration  de  ceux  qui  les  avoient  envoyez. 
Qimnd  ils  furent  proche  dcDidymotequc,ilslui  ' 
envoyèrent  une  autre  perfonne,  pour  l’avertir  de 
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leur  arrivée,  & pour  le  prier  devenir  au  devant 
d’eux.  La  propofition  lui  parut  fort  ridicule,  &: 
il  crut  qu’il  ne  dépendoit  que  de  fa  liberté  de  ren  ^ 
dre  à chacun  les  honneurs  qu’il  meritoit.  Faifant 
neanmoins  une  plus  ferieufe  reflexion  fur  l’im- 
percinence  de  leur  demande,  il  devina  leur  in- 
tention, qui  étoit , non  d’exiger  de  lui  aucun 
refpeéi  -,  mais  de  defeendre  de  cheval  pour  fc 
profterner  devant  lui.  Ce  qui  fut  caufe  qu’il  fc 
garda  bien  de  fortir.  Ils  trouvèrent  une  autre  oc- 
cafîon  de  faire  ce  qu’ils  avoient  refolu  ; car  l’ayant 
rencontré  à cheval  ils  defeendirent , & fc  pro- 
fternerent  contre  terre,  & le  conduifirenr  à pié 
jufqu’àfon  Palais.' 

J.  Ces  deux  aûions-là  lui  ayant  extrêmement 
déplu,  il  les  en  reprit  avec  beaucoup  d’aigreur,  Sc 
il  menaça  de  chafler  ceux  qui  le  falüroicnt  d’une 
autre  manière  que  de  coutume.  Après  cela  vou- 
lant monter  fur  fon  cheval , il  commanda  que 
l’on  le  menât  hors  de  la  porte,  & il  ne  monta  qu’a- 
prés  avoir  traverfé  la  cour  à pié.  Ceux  qui  a- 
voient  voulu  introduire  la  nouveauté  dont  je 
viens  de  parler,  appréhendant  l’effet  de  fes  me- 
naces ,n’ofcrcnt  pli^ entreprendre  rien  de  fem- 
blable. 
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Chapitre  XII. 

/.  Le  Craie  de  Servie  fait  le  dégât  en  Macé- 
doine. 2,  On  tient  confia.  J,  Le grand'Do- 
meflique  propofe  fin  avis.  //  revient  à 
Confiantinople.  | 

1.  TX  Ans  le  mcfmc  temps  Etienne  Craie  de 
t ^Servie  ayant  appris  la  mort  de  l’Empe- 
reur, courut  & pilla  la  Macédoine,  & ayant  pafle 
Theflalonique,  vint  jufqu'cn  un  endroit  nomme 
Crele.  Il  s’en  retourna  bien-tôt  apres  avec  fort 
peu  de  butin , parce  que  les  païfans  qui  avoicm 
été  avertis  de  Ion  arrivée, s’etoient  retirez  dans 
les  forts  avec  leurs  troupeaux  & leurs  meubles.  i 

X.  Le  grand  Domeftique  affembla  les  OÈ- 
ciersde  l’armée , pour  délibérer  ce  qu’il  y aToit 
à faire  contre  ces  peuples.  Chacun  ayant  pro- 
pofe ce  qu’il  crut  être  le  plus  àpropos,legrand  : 
Domeftique  témoigna  que  bien  qu’il  fût  perfua- 
dc  qu’il  étoit  necelfairc  de  reprimer  leurs  cour- 
fes,&  de  leur  faire  fortement  la  guerre,  à moins  I 
qu’ils  ne  demandalTent  la  p^||x,  illoutenoitncan- 
moins  qu’il  étoit  encore  plus  necelTaire  de  fe 
préparer  à l’expeditionduPeloponnefe. 

3 . Si  nous  fimmes  ajjc:^  hureux,  dit-il,  pourgt^tr  ( 
cette  Province , il  faudra  que  l'jittique  ^ la  Beotk'i 
fi  rendent  à nous,  degré j ou  de  force.  Lorfque  l’Em-* 
pire  aura  repris  fis  anciennes  tomes  qu’il  s'étendra 
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defms  le  Peloponnejè  jufqnà  Conflantinople  ^ il  nous- 
fera  fort  aife  de  nous  'venger  des  Servions.  Mais  il 
faut  fuivre  maintenant  les  cfperances  qui  fe  prejèntent 
de  ce  côté-là.  Pour  cet  effets  j'eflime  quilejl  bon  de  re- 
tourner à Conflantinople  dj  êquipper  les  Vidéotex 
dont  nous  avons  befoin  au  printems.  Si  nous  négli- 
gions ce  foin-là , çjr  que  nous  allafjîons  en  Occident , 
peut-être  que  la  neceffté  des  affaires  nous  y retiendroit 
plus  long-temps  que  nous  ne  penfons  ; de  forte  que  quand 
nous  ferions  de  retour  , nous  n aurions  plus  le  loifr 
d' exécuter  ce  que  nous  avons  projette.  Si  nous  allons 
maintenant  à Conflantinople  ^ nous  choifrons  des  Offi- 
ciers pour  l’armée  navale ^ nous  chercherons  de  l’argent 
pour  la  faire  fuhfiffer,  nous  établirons  des  receveurs  des 
impofitions  publiques , pour  empêcher  la  diffipation  des 
finances.  Jenvoyerai  après  cela  des  Ambaffadeurs 
au  Prince  de  Servie  tant  pour  m'informer  de  fes  forces  ^ 
que  pour  faire  la  paix  aveclui^  s’il  y efl  difpofe.  Car 
il  y aurait  de  l’imprudence  à vouloir  faire  la  guerre  en  ce 
temps-ci  nous  pouvons  faire  lapaix.  Quand  f aurai 

fèjoumé  un  peu  de  temps  à Confiantinople  ^ j’irai  avec 
les  troupes  foudoyées^  gÿ*  avec  celles  qui  tirent  les  re- 
venus des  terres  qu’on  leur  a données  vers  l'Occident  j, 
où  J en  dois  ^ore  trouver  d'autres,  eJr  je  commanderas 
au  refie  de  demeurer  ici  pour  y faire  les  préparatifs  ne- 
cejjaires  à l’expeditionque  nous  commencerons  au  prin- 
temps. Lorfque  f aurai  châtié  l’infolence  avec  laquelle 
les  Albanais  qui  habitent  vers  P ogontene,  cÿ*  vers  Ltf 
Bide  , ont  ravagé  nos  terres , & pillé  l’Acarnanie  ,, 
avant  ^ depuis  la  monde  l'Empereur,  je  tacherai  de. 
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fajffr  à Confiantinople  la  Fefle  de  la  Naiffanct'ü^ 
vin  Sauveur^tant  en  faveur  des foldats  ^de  peurè^ 
ne  pajfent  ihyver  au  delà  des  frontières  J quen  con^lfk 
ration  du  Sacre  de  l’Empereur  j dont  la  ceremonim 
pourr^airc  en  ce  temps -là.  ,^u  commencement  Ê 
printemsjors  que  nos  galères  feront  cquippees  j&  tm  . 
nos  trouppes  feront  ajfemblées , nous  irons  par  mer  m' 
par  terre  au  Peloponnefe , ^ nous  tacherons  de  le  rm 
nirà  l’Empire.  Nous  vifterons  après  cela  les  p(» 
d'Ionie , (ÿ*  étant  fortifie:^  par  la  Cavalerie  (S^lW 
fanterie  qu  Alefer  Sultan  de  Cotje  me  doit  donm','^ 
nous  nous  délivrerons  des  inquiétudes  qui  nous 
roient  venir  de  ce  côté-là  alors  nous  nous  mettrM 
en  campagne.  L’alTcmbléc  ayant  approuvé  l'a^ 
du  grand  Domeftique,  on  nomma  des  Ambalü* 
deurs  vers  le  Prince  de  Servie, qui  étant  parts* 
l’heure  mefme,  & ayant  conféré  avec  lui,  conclu- 
rent la  paix  aux  mefmes  conditions 
elle  avoit  été  faite  auparavant. 

4.  Le  grand  Domeftique  ayant  commandé 
aux  troupes  de  s'aftcmbler,  il  alla  à Conftaira- 
nople.  Lors  qu'il  en  fut  proche,  pluficurs  des 
plus  confiderables  fortirent  au  devant  deluijfc 
defeendirent  de  cheval  pour  le  faluëi^  Il  IcsbÛ- 
ma  de  cette  nouveauté,  & il  alla  trouver  l’Iw- 
peratrice  pour  lui  rendre  fes  refpedls , & pouç% 
confolcrde  l’inquicrudequelui  donnoitlemÀ- 
vais  état  des  afhiires,  & de  la  douleur  d’une 
difpofition  quiluiétoit  furvenue.  Il  lui  racole* 
ce  qu’il  avoit  fait  à Didymoteque,  & ce  qu’il  a- 
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voit  répondu  aux  AmbafTadeurs  des  habicans 
du  Pcloponncfc.  Il  l’exhorta  à prendre  con- 
fiance en  lui , dans  l’aflurancc  qu’il  lui  donnoit 
de  n’épargner,  rri  fon  bien  , ni  fa  vie  pour  fon 
fcrvicc.  Il  ajouta,  qu’il  ne  lui  étoit  pas  aifé  de 
lui  expliquer  de  combien  il  avoir  augmenté  les 
troupes  & les  revenus  de  l’Empire  ; mais  qu’au 
commencement  du  printems  il  le  lui  feroit 
voir , non  par  des  paroles , mais  par  des  effets. 
Enfin,  il  lui  propofa  d’autres  deffeins  qui  lui 
écoient  venus  dans  l’cfprit,  & les  lui  ayant  fait 
approuver,  il  commenija  à les  mettre  en  execu- 
tion. 


Chapitre  XIII. 

/.  Conteflation  à la  porte  du  Palais , entre  les. 
grans  de  l Empire  ^ le  Patriarche.  2.  Le 
grand  DomejUcfue  lappaife  par  fa  prefen- 
ce.  J.  Il  confeille  à l' Impératrice  de  fai- 
re reprimende  aux  auteurs  du  defordre  , 
^ de  leur  pardonner.  4.  Elle  fuit  fon 
confeil. 

I.  /'Quelques  jours  après,  comme  il  delibc- 
V y roit  avec  elle  touchant  des  affaires  im- 
portantes, il  s’éleva  un  grand  bruit  au  dehors. 
L’Impératrice  lui  ayant  demandé  ce  que  c’étoit, 
il  répondit  qu’il  n’en  favoit  rien  j mais  qu’il 
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croyoit  que  ce  pouvoic  être  des  Plaideurs  qui 
difputoienc  enfemble.  Il  a depuis  alTuré  quec’é- 
coic  alors  Ton  fenciment , & qu’il  ne  favoit  tien 
de  tout  ce  qui  fe  palToit.  Le  bruit  s’étant  exen- 
ordinaircment  augmenté , il  reconnut  qu’il  fa- 
loit  que  ce  fut  quelque  chofe  d’extraordinaire, 
&fortit  pourvoir  ce  que'c’ctoit.  Il  vit  le  vefti- 
bule  tout  rempli,  non  Iculcmcnt  de  foldats,  mais 
de  jeunes  hommes  des  meilleures  maifons  & 
le  Patriarche  debout  qui  contelloit  avec  chaleur. 
Le  fujet  delà  conteftation  étoit,  qu’ils  preten- 
doient  que  l’on  devoir  rendre  au  grand  Domc- 
ftique  de  plus  grans  honneurs  que  l’on  ne  luien 
rendoit , & qu’il  ne  devoir  point  entrer  à pic  dans 
la  Cour  du  Palais , puis  qu’il  n’avoit  pas  feule- 
ment le  gouvernement  entre  les  mains,  mais  que 
le  feu  Empereur  l’avoit  aflbcic  à l’Empire.  Ilsac- 
eufoient  le  Patriarche  de  ce  defordre,  parce  qu’il 
ne  remontroit  pas  à l’Impcratrice  ce  qu’elle  de- 
voir faire-  Ceux  qui  tenoient  ces  difeours  n'a- 
voient  pas  tous  les  mefmes  motifs.  Les  unsagif- 
foient  de  bonne  foi  & par  affedtion  pour  le  grand 
Domeftique.  Les  autres  s’accommodoicnr  au 
tems,  & ne  confideroient  que  fa  fortune.  D’au- 
tres enfin  defaprouvoient  ce  qui  fc  difoit , & 
rculTcnt  empccnc  s’ils eulTentpû;  maisparpru- 
dence  & par  crainte,  ils  faifoient  femblant  de- 
tte de  l’avisde  la  multitude,  & ils  croyoientqu’il 
ne  refaifoitrienen  cela  fans  la  participation, & 
fans  l’ordre  du  grand  Domeftique.  Le  Patriar- 
che 
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chc  s’oppofoit  fortement  à leur  fentimenc , fou- 
tenant  qu’ils  dévoient  fuivre  les  ordres  de  l'Im- 
peratricc  & du  grand  Domeftique,  fans  être  fi 
nardis  que  d’exciter  des  troubles , en  voulant  ap- 
porter des  changemens. 

1.  Le  grand  Domeftique  ayant  appaifé  la con- 
teftationpar  fa  prefencc,  il  regarda  ceux  qui  la 
caufoient  d’un  œil  de  colère,  fans  leur  parler  ; 
xnaisilditau  Patriarche^  qu’il  n'avoitpas  dû  fc 
commettre  avec  ces  extravagans,  qu’il  celTât  de 
" contefter avec  eux,& quclejourfuivantil  l’en- 
tretiendroit  dufujet  fur  lequel  il  conteftoit}  & 
pour  adoucir  l’aigreur  avec  laquelle  il  l’avoit  re- 
pris , il  lereconduifît  jufqu’à  Ion  cheval , ce  qu’il 
ne  faifoit  jamais,  ayant  toujours  accoûtuméde 
le  quitter  au  dedans  du  Palais.  Il  alla  rapportera 
l’Imperatrice  le  fujet  du  tumulte,  & la  manière 
dont  il  avoit  repris  le  Patriarche  de  s’être  corn- ‘ 
mis  indifcretementavec  de  jeunes  gens.  Il  prit 
Dieu  à témoin  de  ce  qu’il  n’avoit  rien  fu  de  ce  qui 
s’ctoitdit  au  dehors , & de  ce  que  ce  n’etoit  qu’un 
effet  de  la  témérité  & de  l’infolcnce  de  quelques 
particuliers. 

3.  L’Impératrice  l’ayant  loiic  de  la  prudence  a- 
\ec  laquelle  ilavoitarrcié  ccdcfordre,il  lui  dit: 
J'aiconfttllém  Patriarche  de  je  retirer,  pareeque  fai 
cru  qu'il  n'y  avoit  point  de  meilleur  moyen  de  terminer  le 
different  qui  sétoitémuà  mon  occafion.  Je  n’eJHmepas 
neanmoins , qu  il  faille  laiffer  cette  infolence  impunie,  au 
contraire , f vous  me  crqye;^,vous  manderez  les  auteurs. 
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de  ce  def ordre , pour  leur  faire  une fÎDere  reprimende.  Si 
je  n étais  fur  le  point  départir  cJr  de  les  emmener  avec 
moi , je  ferais  d'avis  de  les  punir  avec  une  plus  ^an^ 
de  rigueur  ; mais  je  vous  confeille  de  leur  pardonner 
en  conjideration  de  l'expedifion  où  nous  les  allons  em^ 
ployer. 

4.  L’Impcwricc  , fuivant  cct  avis , envoya 
querir  les  auteurs  du  dcrordrc,&  leur  reprocha 
fortement  lc  manque  de  refpcdt  & l’imper- 
Cinenccdont  ils  avoicntufeiparccqucbien  qu’ils 
eufTenccté  élevez  des  leur  jeunciTeious  la  domi- 
nation légitimé  des  Empereurs,  ils  avoient  paru 
aulTi  emportez  &auin  intraitables  que  des  Bar- 
bares qui  viventfans  SouvcTnm.ConJtderex.un peu, 
leur  dit-elle  , à quel  excès  de  folie  vous  vous  êtes 
portex.  V^ous  vous  êtes  dêcUrex  ouvertement  dans  le 
Palais  contre  les  intentions  de  l'Empereur.  V ous  avex 
offencê le  Patriarche^  qui  efi  votre pere  commun félon  l'ef. 
prit , a qui  vous  devex  un  plus  grand  refpeÛ  qu'à  votre 
pere  félon  la  chair.  V tus  avex  entrepris  la  dêfenfe  dit 
grand  Domejliepte  ,comme  s'il  avo  'itbe foin  de  votre  fe~ 
courspour  obtenir  de  moi  tout  ce  qu’il  peut  defirer.  V'ous 
favexqu  il  a toutes  les  affaires  entre  les  mains  que 
durant  la  vie  de  l'Empereur  vous  n'obteniex  aucune  grâ- 
ce que  par  Jôn  entremif.  Vous  pouvex  juger  par  l' état 
pajfé par  I état  prefnt  de fà fortune , que  votre  ajf- 
fance  ne  luj  ejl  pas  necejjaire.  S’il  n’y  a rien  qu'il  ne 
puiffe  avoir , fait  pour  lui  ou  pour  tes  autres  ^ fallait- il 
faire  tant  de  bruit  ne  meritex- vous  pas,  qu'au  lie» 

devons  recompenjirduferviçeque  vous  avex  prétend» 
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lui  rendre^  il  ne  vous  en  ^unijje  ? Pour  moi  je  vous  aurots 
chdtie:(^avecla/èverité  que  votre  infolence  mérité ^ s'il 
ne  m’ avait  prié  lU  ‘VOUS  pardortner^  ft  voyant  que 

vous  êtes  fur  le' point  dl  aller  combattre  l'ennemi  yie  rfai- 
mois  mieux  vous  renvoyer  dans  Idjoye  que  dans  la  trijlef 
Je.  Je  vous  pardonne  donc,  à fa  charge  que  vousjere:^ 
plus  retenus  à l’avenir , gÿ*  eme  vous  laiJJereX,  la  conduis 
te  des  affaires  à ceux  qui  font  plus  capables  que  vous. 
Voila  de  quelle  maniéré  l'InlperatriCe  blâma  les 
auteurs  du  tumulte.  Ils  la  remercièrent  ét  la 
bonté  qu’elle  avoir  de  leur  pardonner,  & le  grand 
Domeftique  qui  étoit  prefent , l’en  remercia 
aulfi.  Qmind  ils  fc  furent  rrtîtci  , il  demeura 
avec  elle, pour  parler  de  (Quelques  affaitciitiipor* 
tantes. 
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Chàpitr.  e XIV. 

I.  U Impératrice  efi  et  a'uis  de  laijfer  yipocatè^ 
que  dans  faTour.  2.  Le  grand  Domefiique 
confeille  de  le  mettre  en  liberté , de  luj 
donner  de  t emploi.  3.  L’ Impératrice  re- 
jette ce  confeil-tà.  jf.  Degrez,  de  la  for- 
tme  d Apocauque.  j.  S on  ingratitude  en- 
vers le  grand  Domestique. 

1.  Omme  oufvinc  à parler d’Apocauque,  6c 
V'  J à agitter  de  quelle  manière  on  le  traite- 
roit,rimperatriceditjqu’il  ne  lui  falloir  point 
impofer  d’autre  peine  que  celle  qu’il  s’etoit  im- 

Eoféc  Iuy-mcme,qui  étoit  de  le  tenir  enferme  , 
ms  qu’il  eût  la  libcrcc  de  fcmcler  d’aucune  af> 
faire. 

1.  Legrand  Domeftique  trouva  ce  châtiment 
la  fort  conforme  an  crime  d’ Apocauque.  Il  ajoû- 
ta  neanmoins,  qu’étant  oblige  de  mener  l’arméc- 
en  Occident,  ilfcroit  bicn-aife  de  ne  laifTer  aucun 
fujet  de  trouble  au  milieu  de  l’Etat;  que  s'étant 
accordé  pourccla  avec  les  Turcs  & avec  les  Bul- 
gares, il  croyoit  que  par  la  mcfme  raifon , il  étoit 
à propos  de  pardonner  à A pocauque , & de  fc  fer- 
vir  de  luy. 

3.  L’impcratrice  refufade  s’en  fervir,  parce- 
qu’il  étoit  mal- intentionné  pour  elle,  pour  fc»^ 
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enfansy  & pour  le  grand  Domeftique  , comme 
elle  n’avoic  que  trop  reconnu  par  les  discours  in-' 
folcns  quelle  luy  avoir  entendu  tenir;  quelle  ne 
Yoyoic  pas  fur  quoi  il  fondoit  l’alTurance  de  le 
laiflerdans  les  aitaires  durant  an  long  voyage,  a- 
prés  avoir  vû fes  bien-faits  payez  d’ingratitude,' 
& une  confpiration  formée  contre  l’Etat. 

4.  Il  croit  natif  de  Bithynic , & iflu  de  parens 
obfcurs.  Son  premier  emploi  fut  d’étre  Com- 
mis des  Receveurs  des  impoîîtions  publiques.  Il 
fut  enfuite  aux  gages  d’Andronique  Afan  oncle 
de  l’Empereur.  U le  quitta  pour  fc  donner  au  Ge- 
neral des  troupes  d’Occident  qui  avoir  alors  les 
Gabelles.  Son  maître  ayant  reconnu  qu’il  ne 
manquoit  ni  d’cfprit , ni  d’affe£tion  pour  s’acqui- 
ter  de  fon  devoir,  luy  confia  fon  argent  & l’en- 
voya vers  le  vieil  Androniquepour  le  prier  de  le 
continuer  dans  fa  recepte.  Il  donna  à l'Empereur 
l’argent  de  fon  maître,  comme  fi  c’eût  été  le  fîen, 
& illuy  offrit  de  luy  rendre  le  double  de  la  Ferme 
s’il  avoir  agréable  de  la  lui  donner.  Ayant  ainfi 
dcpolTcdé  fon  maître,  il  devint  un  des  plus  fa- 
meux Partifans.  Depuis  n’ayant  pas  de  quoi 
payer  le  prix  de  fa  Ferme,  & étant  fur  le  point 
d’étre  arrêté , il  ne  trouva  point  d’autre  moyen 
d’éviter  la  prifon,  que  de  s’engager  dans  la  révol- 
té. Jugeant  par  l’état  où  il  voyoit  alors  les  affai- 
res , que  le  jeune  Andronique  entreroit  bicn-tôc 
en  guerre  avec  fon  aycul , il  pria  Syrgian  de  luy 
parler  en  fa  faveur.  Au  commencement  de  la 
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guerre, Syrgian  pria  le  grand  Domefti(|uc  de  fo 
iervir  d’ Âp.ocauque , non  feulement  pareequ’il 
entendoie les  Finances,  mais  auffi  parcequil 
voit  de  l’argent  dont  on  avoitbcfoirt,ccque  j’ai 
remarqué  au  eommenccmcnt  de  cette  hiftoire. 
Etant  entre  par  cette  rencontre  dans  les  bonnes 
gracesdu  jeune  Andronique, il fuivit  fon  parti, 
non  tant  par  afFc<Stion  à fon  fervice,  que  par  l’ap  - 
prehenHon  du  châtiment  qu’il  avoit  mérité.  Il 
fut  fait  depuis  Treforier,  à la  recommandation 
du  grand  Domeftique.  Lorfque  le  jeune  Andro- 
nique eut  remporté  la  victoire, & qu’il  fut  en  pof- 
fcfli  on  de  l’autorité  fou  veraine,  il  fut  faitMini- 
ftre  d’Etat,  contre  le  fentiment  de  ce  Prince,  qui 
ne  l’en  tenoit  point  capable.  Il  cil  vrai  auifi  qu’il 
n’étoitpasMiniftrcabfolu,&quc  ne  terminant 
feul  que  les  affaires  les  moins  importantes,  ilra- 
portoit  les  autres  au  grand  Domcilique.  Safor-< 
tune  ne  laiffoitpas  d’étre  adorée  par  beaucoup  de 
gens.  Ayant  pluficurs  fois  irrité  l’Empereur  pat 
fon  avarice  & par  fes  injufticcs , il  eût  fubi  le  châ- 
timent qu’il  meritoit , fi  le  grand  Domelliquo 
n’eût  obtenu  fa  grâce. 

J.  Quand  il  fc  vit  élevé  d’une  condition  fi  ob- 
fcurc  à une  fortune  fi  éclatante  , il  ne  fongea 
qu’aux  moyens  de  rendre  â fon  bienfaiteur  de 
mauvais  offices. Lorfque  le  jeune  Andronique  fut 
attaqué  de  cette  maladie  dangereufe  donc  çôut 
avons  parlé, &:  qu’il  crut  être  proche  de  fa'fin, 
il  laiffa  l’Empire  à fa  femme  qui  éceit  groffe , de  U 
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Rcgcncc  au  grand  Doincftiquc.  Ce  dernier  vou- 
lant engager  lesfujets  àl’obcïflanccjlcurpropo- 
fa  de  prêter  un  ferment  en  la  manière  accoutu- 
mée, par  lequel  il  croit  porte  qu’ils  promettoient 
la  fidelité  à Anne  l’Impératrice  , & à fon  fils, 
quand  il  feroit  né,&  robcïfTanccau  grand  Do- 
meftique.  Il  n’é  toit  point  parlé  de  l’Impératrice 
Xenc  mere  de  l’Empereur,  parcequ’il  n’avoitpas 
cru  que  l’Empire  pût  être  gouverné  par  deux 
femmes.  Xenc  &:  toutes  les  perfonnes  qui  luié- 
toient  affc£honnécs , fupporterent  cette  cxclu- 
fionavcc  une  extrême  impatience.  Le  grand  Do- 
meftiquene  laifToit  pas  de  lui  rendre  toute  forte 
de  déférences  & de  rcfpcûs.  Cardés  qu’il  eut  re- 
connu que  cela  lui  faifoit  de  la  peine,  il  luy  en- 
voya Glabas  grand  Dioxete  avec  une  croix  de 
diamans  pour  marque  delà  creance  qu’elle  pou- 
voir prendre  en  luy  , pour  luy  donner  avis  du 
danger  où  étoit  l Empcreur  , & poiu:  l’alfurcr 
qu’ilprioit  Dieu  avec  ferveur  de  ne  pas  tant  affli- 
ger les  Romains  que  de  les  priver  d’un  fi  bon  Prin- 
ce ; que  fi  le  mal  qu’ils  apprehendoient , arrivoic 
par  un  ordre  fecret  & impénétrable  de  fajufticc 
quidifpofedctout  pour  le  bien  des  hommes , el- 
le ne  devoir  rien  appréhender  pour  elle  dans  le 
changement  du  gouvernement,  parccqu’il  ne  là 
chcriflbit  pas  moins  tendrement  que  fi  elle  eût  é- 
té  fa  propre  mere.  Comme  elle  ne  pouvoir  mo- 
dérer fa  colère , ceux  qui  ne  pouvoient  voir  fans 
jaloufic  la  ptofpcrite  du  grand  Domeftique,  & 
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ijuiconccvoicntdc  jour  en  jour  une  plus  furieu- 
fe  envie  de  ce  qu’il  avoir  entre  les  mains  le  gou- 
vernement de  l’Etat,  (Syrgian  & Apocauque  c- 
toientles  deux  principaux  auteurs  de  cette  detc- 
ftable  entrepriie)  s’imaginant  que  le  reflentiment 
de  l’Imperatrice  Xene  feconderoit  hureufemenc 
le  deflcin  qu’ils  avoient  de  l’opprimer,  ils  allèrent 
trouver  cette  Princefle , dans  le  temps  que  l’Em- 
pereur commença  à fe  mieux  porter, & faifant 
icmblant  de  relTcntir  beaucoup  de  douleur  des 
mauvais  traitemens  quelle  fouffroit, ils  condam- 
nèrent l’injuftice&  l’ingratitude  avec  laquelle  le 
grandDomeftique  pretendoit  s’attribuer  un  pou- 
voir abfola , au  lieu  de  le  laifler  aux  deux  Impéra- 
trices, & principalement  à lamere,  à laquelle  il 
appartenoit  du  côte  de  fon  fils,  &c  de  fon  mari  -, 
que  foulant  aux  piez  l’interètde  l’Etat,  il  ufur- 

F oit  toute  l’autorité,  & ne  fefervoit  du  nom  de 
Impératrice  Anne , que  comme  d’un  voile  pour 
couvrir  l’inj  ufticede  Ion  ufurpation, parce  qu’en- 
core  qu’il  eût  inféré  fon  nom  dans  la  formule 
du  ferment^  il  ne  trouveroit  que  trop  de  prétex- 
tes pour  la  priver  de  l’autorité  fouveraine , com- 
me une  étrangère  venue  depuis  peu  à Conftan- 
tinople.  Ils  lui  confeillerent  des’oppofer  à fon 
.agrandilTcment , en  avertiflant  l’Empereur  du 
deflein  qu’il  avoir  d’ufurper, après  fa  mort, la  fou- 
veraine puiflance  , & en  luy  faifant  remarquer 
l’artifice  avec  lequel  il  commençoit  fon  ufurpa- 
fion , ^ ne  luy  lailTant  qu’un  titre  éclatant , fans 

aucun 


Digiiized  by  Google 


Paleol.etJeanCant.L.III.j77 

pouvoir  folidc;  qu’il  faloit  l’arrêter  dans 
Ij^oursdcfa  fortune,  avant  qu’il  fc  fût  renda 
Smp  puiirantj&l’abailTeravant  qu’il  fût  parve- 
âa  au  comble  où  fon  ambition  le  portoit.  L’Im- 

«ratricc  Xene  étant  animée  par  fa  propre  co- 

:c  à fe  venger  du  grand  Domertique,&  y étant 

core  excitée  avec  plus  de  violence  parlesdif- 
^liàCiü’brs  envenimez  de  ces  perfonnes  infolentes  & 
i^éfieufes,  alla  trouver  l’Empereur  fon  fils,  pour 
\'^y  confeiller  de  fe  défier  du  grand  Domefti- 
<jue,  comme  d’un  homme  qui  le  trahiroit  quand 
le  temps  favoriferoit  fon  delTein,  bien  qu’il  luy 
témoignât  au  dehors  beaucoup  d’affedion  & de 
zele  pour  fon  fervice.  L’Empereur  fit  un  long 
difeours  à fa  mere,  pour  juftifier  le  grand  Do- 
meftique,&  pour  luy  faire  connoître  que  tout 
ce  qu’on  luy  avoit  rapporté  n’etoit  qu'une  pure 
. calomnie.  Non  content  de  cette  réponfe  , il 
voulut  faire  paroître , par  fes  adions , combien 
il  mefprifoit  ces  faux  avis  & ces  faux  rapports,  en 
témoignant  plusd’eflime  & plus  de  bonté  pour 
•lit  grand  Domeftique  que  jamais,  & en  le  pref- 
fant  de  prendre  les  marques  de  la  dignité  Impé- 
riale, afin  de  dilfiper  tout  d’un  coup  les  vains 
bruits  de  la  médifance.  Le  grand  Domefti- 
que luy  rendit  de  trçs  - humbles  grâces , & per- 
fifta  à refufer  la  robe  Impériale  , pour  con- 
fondre fes  ennemis , & pour  les  convaincre  d’im- 
poftute.  Avant  que  l’Impcratricc  Xene  fit  à 
l’Empereur  le  difeours  que  je  viens  de  rapporter. 
Tome  VII.  Dddd 
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le  grand  Domeftique  avoir  etc  averti  qu’elle  le 
devoir  faire,  & il  avoir  été  confcillé  par  quel- 
ques-uns de  la  prévenir  , & de  la  mettre  mal 
dans  l’cforit  de  l’Éropcrcur  fon  fils , en  fuppo- 
fant  mclmc  quelque  faux  difeours , afin  quelle 
n’eût  plus  le  pouvoir  de  lui  nuire.  Mais  il  rc- 
jetta  ce  confcil  avec  indignation  , comme  un 
confcil  trcs-cloignc  de  fes  mœurs , & il  protc- 
fta  qu’au  lieu  de  mettre  la  divifion  entre  l’Em- 
jcrcur  & l’Impcratricc  fa  mère  , il  feroit  tout 
ion  pofliblc  pour  les  reconcilier  s’ils  étoient  en 
mauvaife  intelligence  , & qu’autrement  , il  ne 
ferait  pas  fidèle  dans  l’amitié  qu’il  luy  avoir 
•voilée  dés  fa  jeunefle  , & dans  laquelle  il  dc- 
firoit  perfifter  jufqu  au  dernier  moment  de  fa 
vie. 
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Chapitre  XV. 


>,  j^pocauque  demande  pardon  par  une  lettre 
au  grand  D orne Jli que  , ^ luy  jure  fitr  le 
corps  de  nôtre  Seigneur  de  ne  le  plus  trom- 

• per.  2,  Le  grand  Domefiique  luy  pardon- 
ne. Il  eji  choifi  pour  commander  l'ar- 

• mée  navale  contre  les  Taures.  4.  Il  de- 
vient ennemi  du  grand  Domeftique  , 

fe  plaint  de  luy  à f Impératrice.  /.  Elle 
luy  reproche  fon  infolence  , ^ fon  ingra- 
titude. 

V 

J.  Eux  qui  avoient conjure  faruinc,voyai\t 

J que  leurs  artifices  s croient  diflipez,  fans 
avoir  pu  luy  nuire,  & appréhendant  qu’il  nes’en 
vengeât,  bien  qu’il  n’en  eût  pas  la  moindre  pen- 
fcc,  ils  cherchèrent  les  moyens  de  regagner  fes 
bonnes  grâces.  Apocauque  craignant  plus  que 
nul  autre, qu’en  hainede  fa  perfidie,  il  ne  le  rc- 
jettât  dans  la baircfTc de  fa  première  condition, 
d’où  il  l’avoit  tiré  pour  l’élever  à une  haute  for- 
tune, jugea  luy  devoir  demander  pardon  luy- 
mcfmc  plutôt  que  d’interpofer  pcrlbnne.  Il  lui 
écrivit  donc  une  longue  lettre  , pour  l’aflurcr 
qu’il  avoir  change  de  moeurs , & qu’il  croit  de- 
venu fort  honnctc-hommc.  Il  la  commença  par 
une  énumération  fidèle  des  bien-faits  qu’il  avoit 
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rc(jus  de  fa  bonté , & par  un  aveu  finccrc  de  l'in-' 
gratitude  dont  il  les  avoit  reconnus.  Il  y joi^^  r*l 
gnit  une  proteftation  folcnnclle  de  fe  rcndrcf^i| 
aulTi  digne  de  fes  grâces  à l’avenir,  qu’il  s’en 
toit  rendu  indigne  par  le  paffé.  Il  la  confirma 
non  par  des  fermens  ordinaires , mais  par  des 
mens  que  l’on  ne  pouvoir  entendre  fans  horreurf^' 
Ils  croient  faits  fur  le  S.  Corps  du  divin  Sauveur'».  1 

?[ui  cft  facrifié  pour  le  falut  de  tous  les  hommes/-  ' 
ur  les  pallions  de  l’impafliblc, fur  la  fcpulture  dc^-  i^l 
trois  jours/ur  la  refurredtion  gloricufc.il  le  con-'-’\* 
juroit  enfin  d’honnorcr,par fon imitation, lapa- ^ | 
ticncc  du  Dieu- Homme  , qui  avoit  clfacc  par  - .'if 
fon  fang,  les  injures  que  lesnommcsluyavoicnt^jii 
faites.  Ayant  depuis  obfcrvé  le  temps  auqucli*‘i1 
qn  cclcbroit  les  redoutables  myftcrcs  dans 
Palais  du  grand  Domeftique,  il  y vint,&  ayant%!^ 
apporte  un  écrit , il  dit  de  vive  voix , qu’il  pref^*:! 
noit  à témoin  de  la  vérité  de  fon  écrit,  la  chair»?  I 
facrée  du  Seigneur  qui  étoit  immolée  fur  Tau-  « 
tel , les  Anges  qui  afliftoient  invifiblement  aii^J  • 
facrificc,  & les  Prêtres  qui  y fervoient  vifible-  t'j 
ment.  Comme  le  grand  Domeftique  tcnoicré--: 
crit  entre  les  mains , & qu’il  attendoit  la  fin  de^  \ 
la  MclTc  , Apocauque  s’approcha  de  luy  , & le  ■ 
fupplia  de  le  lire,  afin  qu’il  y ajoutât  plûtôt  foi, 
non  feulement  par  la  confiderationdes  fermens 
exécrables  qu’il  contenoit;  mais  auifipar  le  rcf- 
pc6l  de  la  ceremonie  fainte  qui  n’étoit  pas  en/ 
core  achevée. 
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grand  Domcftique  l’ayant  lu,  ne  dicricn 
, i^cure-meime  ; mais  après  la  fin  du  Sacrifice  il 
I ^p^Apocauque  àpart,&  lui  dit;  Jln'yapas  un 
' qui  ne  fiche  de  quel  ahime  de  mifere  je  vous  ai 

g[  pour  vous  élever  au  comble  de  la  fortune  oà  vous 
J ^ il  n'j  a perfonne  qui  en  puijje  rendre  un  fè- 
plus  véritable , ni  plus  légitimé  que  vous  ; mais 
a que  Dieu  qui  pénétré  les  fecrets  les  plus  cache:^ 
cœur  des  hommes , qui  fâche  les  ^aces  & les  faveurs 

»~^te  j'avois  dejfein  de  vous  faire.  Et  quoi  que  vous fuf- 
comme  accablé  de  mes  bien  faits,  il  ny  en  a pas  eu  un 
i^ul  dont  vous  aye:(^  confervé  la  mémoire.  Quoi  que  je 
eujfe  toujours  fait  du  bien  ,fins  vous  avoir  ja- 
I '^‘tis  fait  de  mal,  quoique  je  vous  eujfe  lié , (ÿ*  atta- 
I 4 moi,  comme  par  une  chaîne  de  bons  offices , vous 
[ ^oi*t  êtes  échapé  pour  vous  joindre  à des  gens  que  la 
1‘  fplodfff  a rendus  mes  ennemis.  Que  devois -je  faire  au- 
I chofe,que  de  me  venger  f Si  je  l'avois  fait,nepleu- 
l - vous  pas  maintenant  la  ruine  de  vôtre  for- 

;W^une  , ne  ferieUf-  vous  pas  dans  la  difette , ^ 
l’infamie , après  avoir  été  dans  l’abondance  ^ 
^^ans  la  gloire  f Cela  m'auroit  été  fort  aife , (ÿ*  vous 
^ ^avoiie:^  vous-mefme  que  vous  meritieT^  ce  traitement- 
74,  oumefme  un  plus  rigoureux.  Mais  parce  que  je  fuis 
^^^phligé  de  demander  pardon  à Dieu  d'une  infinité  de fau- 
où  je  tombe  chaque  jour  , (ÿ*  que  d’ailleurs  je  fuis 
touché  de  vos  fermens , je  vous  pardonne  de  bon  cœur 
T^i’entreprife  que  vous  aveTffaitepourme  perdre.  Cefe- 
r raàvous  à eff^acer  vos  fautes  par  vos  ferviccs.  Apo- 
cauque  ayant  encore  confirmé  fon  écrit  par 
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les  plus  faines  fermens  qu’il  y a dans  la’l^^lîi 
gion,  rentra  dans  les  bonnes  grâces  du 
Domeftiquc,&  s’éleva  auprès  de  lui  au  deflù^^c 
q[uantitc  deperfonnes  fore  illuftres  par  Icurriaîï-  *5 
fancô.  ^ 

3.  L’Empereur  qui  croit  encore  vivant,  Iclfèl 
data  bicn-tôt  apres  General  de  l’armée  navlié  | 
contre  les  Turcs,  à l’inftante  prière  du  grâ^d  • ■ 
Domeftique,  bien  qu’il  ne  le  tînt  nullement 
pable  de  cette  charge.  C’étoit  au  temps  que  S|l-  'ifi 
nopule&  Jean  de  Melitene  étoient  dans  les  | 
faites,  & que  George  Pepagomene,  & Nicola^ûc  ■ 
Melitene  étoient  Treforiers.  Mais  ayant  ihaW 
qué  de  fidelité  en  fupprimant  les  lettres , &’-|n 
taifant  l’argent,  qu’il  avoir  reçu , l’Empereur 
teftant  fa  perfidie,  lui  ôta  fa  charge  le  laffla  . | 
fans  emploi.  r .f 

4.  Après  la  mort  de  ce  Prince, ayant 
ment  demandé  une  charge  au  grand  Domcîlî. 
que  , qui  de  lui-mcfme  n’avoit  que  trop  d’incU-'  JS 
nation  de  l’obliger,  il  eutnon  la  charge  deSàr*  | 
Intendant  des  Finances , mais  celle  de  Mediateœ:,  " | 
bien  que,  comme  le  grand  Domeftique  difoicpl  jj 
pût  efperer  de  l’avoir  bicn-tôt  apres.  Au  li^  i 
de  fc  fentir  fort  obligé  de  la  facilité  avec  laquefle  ; 
il  avoir  obtenu  une  de  ces  charges,  au  moment  ' 
qu’il  l’avoit  demandée,  il  conçut  un  furieux  dé-  j 
pit  du  refus  de  l’autre,  & ayant  refolu  de  s’en  - 
venger  furie  grand  Domeftique,  dans  la  crean-  J 
ce  que  rimpciathcc  lui  avoir  commandé  de  lui 
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B||nncc  l’autre , & qu’il  ne  lui  en  avoit  voulu 
J , Ipuner  qu’une  , pour  obliger  ceux  qui  pofle- 
p*^âoicnclaplusconliderable,ilvint  trouver  l’Im- 
|?^^cratrice,  un  jour  que  le  grand  Domeftique  s’en- 
r^tretenoit  avec  elle,  & il  lui  dit  en  fa  prefencc  : 

■ croi^  Madame , que  cejl  vous,  çjr  non  pas  le  ^and 

!f%mejltque , qui  m'an^e^,  donné la  charge  dont  j’ai  été 
mnoré,  comme  'vous  donne:(^  toutes  celles  de  l'Empire. 
Tejlun  hien-fait  dont  je  'VOUS  dois  rendre  detres-hum- 
les  aéhons  de  ^accs.  Mais  je  m'étonne  de  ce  qua- 
rés  que  'vous  lui  a've:;^  ordonné  de  me  rendre  les  deux 
harges  dont  je  joüijj'ois  durant  la  vie  de  i Empereur ^ 
[ ne  m’en  a rendu  qu’une.  Je  vous  Jùpplie  de  lui  corn- 
lander  de  me  donner  l'autre , ou  plutôt  de  me  la  don- 
ner vous  - mefme  , afin  que  je  n’en  fois  obligé  qu'à 
)ous. 

J.  Le  grand  Domeftique  étant  demeuré  dans 
le lîlence,  l’Imperatrice  deteftant  l’ingratitude 
d’Apocauque,  lui  repartit  quelle  s’étonnoit  de 
l’infolence  de  fes  difcours,&qu’cllenc  compre- 
noit  pas  ce  qui  l’avoii  pû  porter  à les  faire.  Que 
■'  fi,  dit-elle  jC’fjî  dans  U creance  que  le  grand  Dôme- 
i|(  fiique  foit  décheu  de  crédit,  que  vous  avex_  pris  la  li- 
^ berté  de  parler  en  des  termes  fioutrageux  , je  ne  fai  fur 
quoi  vous  ave:(^  fondé  cette  imagination-h  ; mais  fi 
croyant  qu’il  efi  toujours  dans  la  mefme  confideration  , 
eîr  qu’il  pofiede  toujours  la  mefme  part  dans  mes  bon^ 
nés  ff-aces,  je  ne  puis  attribuer  vos  difeours  qu’à  une 
extrême  imprudence.  Je  n ignorais  pas  que  l’Empe- 
reur vous  avoit  donne  autrefois  la  charge  deMedia- 
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teur  & la  Sur- Intendance  des  F 
•vous  les  avait  pas  données  de  fan  propre 
il  ne  vous  les  avait  données  <jue  par  la 
eut  pour  les  prières  tres-inflantes  du 
tjue.  Il  lui  a fouvent  reproché  depuis, 
élevé  à une  charge  dont  vous  nétie:(^ 
puis  que  vous  ave':^  été  revêtu,  eir  en 
la  charge  de  General  des  Galeres , je  ne  vous 
aucun  emploi.  Le^and  Domejlique  vous  a dphné 
lui-mefme  U charge  dont  vous  vene:^  de  parler,  gÿ*, 
après  vous  l’avoir  donnée,  il  m’efl  venu  prier  de  le  trou- 
ver hon.  V ous  devieT^reconnottre  cette  obligation  que 
vous  luiavie:(^,au  lieu  de  la  payer  d’ingratitude.  Voi- 
la cc  que  l’Impcratriçc  dit  à Apocauque. 


Chapitre 
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Chapitre  XVI. 

J.  Le  grand  Domefiique  ôte  la  charge  uépo~ 
cauque.  2.  Il  ejl  abandonné  de  fes  amis. 
S.  Il  entremet  le  Patriarche  pour  obtenir 
fonpardonyé^  Ut  obtient»^  depluslecom^ 
mandement  de  t armée  navale.  4..  Il  con- 
fpire  d enlever  le  jeune  Empereur,  j.  Le 
grand  Domejlique  obtient  [a  liberté.  6.  Il 
la  refujè.  7.  Le  grand  Domejlique  prie  le 
Patriarche  de  le  défendre  en  fon  abfence, 
contre  les  calomnies  de  fes  ennemis.  S.  IL 
défent  à la  noblejfe  de  renouveler  leur  con- 
testation avec  le  Patriarche,  p.  UImpe~ 
ratrice  lui  demande  fa  fille  en  mariage  pour 
t Empereur  fon  fis.  10.  Il  re  concilie  fdpo- 
cauque  avec  t Impératrice,  ii.  Ce  dernier 
va  a Confiantinople  falüer  t Impératrice , 
la  mere  du  grand  Domefiique. 

I.  TT  E grand  Domeftiquc  ne  pouvant  plus 
E jfouffrir  fon  infolcncc,  lui  parla  de  cet- 
te force.  Le  long  tems  (juiljf  a ejue  'vous  joüiJJ'e':^^ 
de  mes  biens-faits  ^ 'vous  de'voit  a'voir  appris  a en  être 
reconnoijjant  ; mais  puis  qu'au  lieu  de  vous  en  reffen- 
tir  obligé  , vous  ne  les  pajex,  que  d'ingratitudes  , je 
yous  Ote  la  charge  que  je  vous  avois  donnée , ^ je 
Tome  VU.  Eeec 
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mus  défens  de  mus  ingerer  déformais  en  aucune  fon- 
éîion  publique.  Apocauquc  ayant  demandé  à l’Im- 
pcratricc,  fi  clic  approuvoic  cct  ordrc-là,  & l’Im- 
peratricc  ayant  répondu  qu  elle  l’approuvoitj  le  - 
grand  Domeftique  continua  à gouverner  l’Em-  * 
pire  comme  auparavant. 

1.  Toutes  les  pcrfonncs.qui  fe  trouvèrent  ce 
jour  là  à la  Cour,  ayant  appris  rcmportcmcnc 
d'Apocauque,  & la  manière  dont  le  grand  Do- 
meftique luy  avoit  ôté  fa  charge,  blâmèrent  fon  ; 
imprudence,  & au  lieu  que  toutes  les  fois  qu’il 
fortoit  du  Palais,  il  avoit  accoûtumé  d’étre  re- 
conduit par  une  grande  foule  de  perfonnes,  il 
s'en  retourna  avec  un  fcul  de  fes  valets , nommé 
Spalacotc. 

3.  Apocauque  ayant  encouru,  pour  ce  fujet, 
les  mauvaifes  grâces  du  grand  Domeftique,  de- 
meura dans  fa  maifon  , foit  àcaufe  de  fon  affli- 
£lion  , foit  qu’il  fût  malade,  ou  qu’il  fit  fcmblant 
de  l’çtre.  Il  fit  prier  après  cela  le  grand  Dome- 
ftique par  pluficurs  de  fes  amis  , & entr’autres 
par  le  Patriarche,  de  lui  pardonner.  Il  lui  pro- 
mit lui-mcfmc  avec  d’cxccrablcs  fcrmcns,dcnc 
plus  tomber  dans  les  mcfmcs  fautes , & il  obtint 
de  lui  le  commandement  de  l’armée  navale,  dc- 
ftince  contre  IcsTurcs. 

4.  Mais  ayant  bicn-tôt  oublié  fes  promclTcs 
Se  les  fermens , il  confpira  contre  le  jeune  Em- 
pereur, dont  rimpcratricc  avertit  le  grand  Do- 
meftique, lui  reprefentant  combien  de  fois  U 
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s’ctoit  montre  ingrat  envers  lui,  & combien  il 
s’etoit  rendu  indigne  de  toute  iortc  de  grâce } 

ainfi  il  faioit  ablblumcnt  le  laifTer  dans  la  tour 
d’Epibatc  , étant  certain  que  s’il  étoit  en  liberté, 
/I  rtc  s'abUiendroit  jamais  de  former  quelque 
nouveleentreprifc. 

J.  Le  grand  Domeftique  employa  de  longs 
difeours  pour  porter  l’Imperatricc  à pardonner  à 
Apocauque,  fans  neanmoins  lui  permettre  de 
demeurer  à Conftantinople.  Cette  rcfolution 
ayant  été  prife,  l’Impcratrice,  le  grand  Dome- 
ftique, & le  Patriarche,  jurèrent  de  lui  accorder 
l’amniftie  de  tout  ce  qu’il  avoir  commis  par  le 
paflc,Phocas,d’Exic,  & Ampar, allèrent  à£pi- 
batede  lapartdel’Imperatticc,  &du  Patriarche, 
& DemetriusCalTandrin  y alla  de  la  part  du  grand 
Domeftique. 

6.  Apocauque  les  ayant  vus , & ayant  écoute 
leurs  propofitions,  leur  répondit  qu'il  ne  croi- 
roit  ni  aux  promefles , ni  aux  fermens , & qu’il 
pourvoiroit  de  lui-mefme  à fa  confervation  , 
ainlîjils  revinrent  fans  avoir  rien  fait. 

7.  Le  grand  Domeftique  étant  obligé  par  la 
neceflité  des  affaires  publiques  de  partir  de  Con- 
ftantinople, parla  au  Patriarche  en  particulier, 
&lui  ayant  rappelé  dans  la  mémoire  les  fermens 
qu’il  lui  avoir  faits  autresfois,  il  le  conjura  de  les 
obferver,&  de  ne  pas  permettre  qu’il  fût  noir- 
ci en  fon  abfence,  par  les  calomnies  de  fes  enne- 
mis. Le  Patriarche  lui  ayant  confirmé  toutes  fes 
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promcflcs , & l’ayant  afluré  qu’il  fouticndroit 
fcs  intcrcs  avec  la  mcfmc  vigueur  qn’il  les  pour- 
roit  foucenir  lui-mcfmcjs’il  écoit  prefent, ils par^ 
lercnt  d’autres  affaires,  6c  fe  feparerent. 

8.  Le  grand  Domeftique  exhorta  en  fuite 
noblclTc  , & principalement  ceux  qui  étoient 
entrez  en  conteftation  avec  le  Patriarche  à fon 
fujet,  de  le  tenir  en  repos  , menaejant  de  punir 
avec  rigueur  ceux  qui  troublcroient  la  tranquil- 
lité publique  ; & il  partit  le  vint-quatriéme  jour 
du  mois  de  Septembre. 

En  prenant  conge  de  l’Impcratrice  elle  lui 
demanda  fa  fille  en  mariage  pour  l’Empereur 
fon  fils.  Il  remit  les  fiamjaillcs  à fon  retour  d’Oc^- 
cident , fous  pretexte  que  les  affaires  publiques 
ne  permettoient  aucun  retardement  ÿ mais  en 
effet,  pour  déférer  à fcs  amis  qui  l’avoient  prié 
de  ne  rien  faire,  foit  en  bien,  ouen  mal , fans  leur 
participation.. 

lo.  Etant  allé  comme  en  paffantàlatourd’E- 
pibatc,  il  fit  la  paix  d’Apocauque.  Celui-ci  vint 
au  devant  de  lui,  fe  juftiha  de  ce  qu’il  n’avoit  pas 
accepté  le  ferment  qu’il  lui avoit envoyé,  fur  ce 
qu’il  n’avoit  pas  befoin  de  ferment  à fon  é^ard,  & 
fur  ce  qu’il  avoit  une  plus  entière  creance  a fcs  pa- 
roles,qu’à  la  fignaturc  des  autrcs;ajoûtant  qu’il  fc 
remettoit  à fa  difcretion,  fans  aucune  conditioHj 
& fans  aucune  referve.  Le  grand  Domeftique 
l'cn  ayant  remercie,  & l'ayant  long-tcms  en- 
tretenu fur  d autres  fujçts , le  quitta  pour,  aller,  à. 
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Sclivréc.  Apocauque  l’y  étant  venu  ' ouver  le 
jour  fui  vant,  ill’cnvoya  à Conftantinoplc,pour 
rendre  fes  refpeâ:sàl’Impcratrice,&  pour  reve- 
nir à EpibatC)  & il  alla  à Didymoteque  pour  s’y 
préparer  à la  guerre  d’Occident. 

II.  Apocauque  étant  arrivé  àConftantinopIcy 
feprorterna  devant  l’Imperatrice,&  lui  deman- 
da pardon  des  fautes  par  lefquelles  ilavoitété  fî 
mal-heureux  que  de  l’offenfer.  Il  alla  en  fuite 
vifiter  la  mere  du  grand  Domeftique,  qui  étoic 
demeurée  dans  la  mefmc  villepour  donner  quel- 
que forte  de  confolation  par  fa  prefcncc  à l’Im- 
peratricc  , & il  lui  témoigna  qu’il  étoic  infini- 
ment obligé  au  grand  Domeftique fon  fils, non 
feulement  de  tous  les  bien-faits  dont  il  l’avoic 
gratifié  jufqu’alors  ; mais  principalement  de  la 
generofité  avec  laquelle  il  lui  avoir  pardonne  en 
la  derniere  rencontre.  Il  l’alTura  en  fuite,  qu’il  ne 
manqueroit  jamais  de  reconnoilfance  envers  luij 
& qu’il  étoit  prêt  de  confirmer  par  les  lcrmens 
les  plus  exécrables  la  fincerité  de  fes  foumiftions, 
& de  fes  rcfpedts.  Il  n’ejlpas  bejoin,  lui  dit-elle,  qut 
je  MOUS  re^refente,  ni  les  bien-faits  dont  le  grand  Dô- 
me fique  mous  a favorije , ni  l’in^atitude  dont  mous  les 
OMe:(^reconnus ^puiJqucMous  en  demeure:(^  d’accord.  H" 
nejlpas  non  plus  befoin  defermenspourl'ajfurer  de  Mo- 
tre  fidelité àtaMcnir^mais  ilefi befoin d’efets , qui  con- 
firment la  Mérité  de  MOS  paroles.  Apocauque  pro- 
iriie  aufli  de  fairevoir  par  fes  allions,  la  fincerité 
del’affeâdon  qu’il  ponoitau  grand  Domeftique.'- 
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Chapitre  XVII. 

/.  jépocauque  fftppo/è  at*  Patriarche  que  le 
grand  ‘Domejlique  le  •voulait  chajfer  hors 
de  fon  Eglife.  2.  Il  lui  offre  fa  fille  en  ma- 
riage tour  fon  fils,  j.  Il  lui  confeille  de  di- 
re d t Impératrice  i que  le  grand  Domefli- 
que  la  •voulait  égorger,  elle  fs  enfans. 
jf..  Il  tâche  Rengager  des  perfonnes  de  con- 
dition dans  fon  parti,  y.  -^fan  beau-pere 
du  grand  Domefiique  le  prie  de  procurer  la 
liberté  â fis  deux fils.  6.  Réponfi  du  grand 
Domefiique. 

I.  A Yant  pris  congé  d’cUc,  il  alla  trouver  le 
Patriarche,  & l’ayant  faluc  il  lui  dit,  Vous 
fwvtx,  que  je  fuis  maintenant  dans  les  bonnes  grâces  du 
grand  Domefiique  ; car  •vous  40/;:^  eu  connotjjance  de 
toutes  leschofes  dés  leur  origne.  L' ayant  ofienfé  de  fuis 
feu  far  imfrudence,f  ai  couru  rifque  de  me  ferdre  ; mais 
•vous  avex,  affaifi  fa  colere , eÿ*  >vous  m'avère,  obtenu 
le  commandement  de  l'armée  navale  contre  les  Turcs  y 
ce  qui  me  fera  une  riche  moijfon  degloire.  C'efi  four- 
quoi  j' avoue  que  je  vous  fuis  redevable , non  feulement 
de  maconfervation,  mais  aujji  de  ma  fortune , & fjueje 
fuis  obligé  de  vous  frocurer  toute  forte  a avantags.  Puif 
que  je  fis  frofefiion  de  vous  forter  une  affeélion  fi  fure, 
^fi ar dente yiln'efif  as  jufie,&  ilnem’efifasmefmeuti- 
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le  de  vous  taire  une  chofe  fi  importante  que  fai  oui  dire,' 
comme fieroit  peut-être  un  autre  qui  prendroit  moins  de 
part  que  moi  à vos  interets.  Le  Patriarche  lui  ayant 
demandé  ce  qu'il  avoitoüi dire,  il  répondit,  que 
non  feulement  il  avoit  oui  dire,  mais  qu’il  favoit 
certainement,  que  le  grand  Domeftique  avoir 
envie  de  le  chalTer  hors  de  fon  Siégé,  pour  y met- 
tre Grégoire  Palamas  fon  ancien  ami.  Le  Pa- 
triarche lui  ayant  encore  demandé  comment  il 
favoit  que  le  grand  Domeftique  avoit  ccdclfcin, 
il  le  pria  de  n’avoir  pas  la  curiofité  d’apprendre 
ces  circonftances,  parce  qu'il  n’étoit  pas  fi  in- 
diferet , que  de  revcler  ce  qu’il  devoir  taire  , le 
conjurant  feulement  de  croire  qu’il  ne  lui  au- 
roit  jamais  porté  une  fi  fâcheufe  nouvelc,  s’il 
n’en  avoit  été  très-bien  informé,  & s’il  n’en 
avoit  reffenti  un  extrême  déplaifir.  Comme 
le  Patriarche  doutoitde  la  vérité  de  fon  rapport, 
& qu’<il  ne  pouvoir  fe  perfuader  [que  le  grand 
Domeftique  eût  été  capable  d’un  tel  change- 
ment, Apocauque  l’alTura  avec  d’execrablcs  fer- 
mens , qu’il  ne  lui  avoit  rien  dit  dont  il  ne  fût 
bien  informé,  &il  ajouta  qu’il  n’avoit  point  de 
temps  à perdre , parce  que  le  grand  Domeftique 
n’étoit  pas  d’humeur  à fe  départir  des  refolu- 
tions  qu’il  avoit  une  fois  prifes.  Le  Patriarche 
étonné  de  ce  difeours,  & perfuadé  par  les  fer- 
mens  d’ Apocauque,  lui  demanda  ce  qu’il  lui  con- 
fcilloit  de  faire  pour  éviter  un  fi  grand  mal- 
heur. 
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r 1,  Alors  Apocauquc  pour  l’engager  plus  a- 
Vant  dans  fes  filets,  lui  dit:  J’ay  reçu  tant  de 
fies  de  vous  , me  fens  obligé , non  feulement  de 
vous  donner  de  bons  confeils , mais  d’em^lojermon  bien^ 

- mes  omis,  mesparenSj  & ma  propre  vie,  pour  vôtre  dé- 
fenfe.  Mois  de  peur  que  vous  ne  croyiex^  que  je  vous 
veuille  jetter  dans  un  péril  dont  je  fois  cependant  eloi~ 
gné,jedefirequenous  faIJions  une  alliance , en  manant 
vôtre  fils  avec  ma  fille,  çÿ*  que  nous  nous  unifiions  fi 
étroitement,  que  nous  partagions  enfemble  nos  profpe- 
ritex  & nos  difgraces.  Cette  propofition  remplit  ’ 
le  Patriarche  de  joie,  & acheva  de  le  perfuader 
ou  Apocauque  étoit  tres-attaché  à fes  interets. 
Ils  s’entretinrent  en  fuite  touchant  l’alliance 
qu’ils  vouloient faire,  & ils  n’y  trouvèrent  point 
de  difficulté , parce  qu’Apocauque  confentit  à 
tout  ce  queic  Patriarche  fouhaita.  Quandles ar- 
ticles furent  arrêtez, ils  conclurent  le  mariage,' 
en  fe  donnant  réciproquement  les  reliqueaqu’ils 
portoient  au  cou  , félon  la  coutume  des  Ro- 
mains. 

3.  Comme  ils  deliberoient  apres  cela  touchant 
leur  principale  affaire  : fie  ne  fuis  pas  d’avis,  dit 
Apocauquc, d’e»frfprf»e/rc  ouvertement  la  guerre  con- 
tre le  zrand  Domefhque , parce  que  quelque  nombre  de 
perfônnes  que  nous puifiions  engager  en  nôtre  parti,  nous 
n’aurons  jamais  de  forces  égales  aux  fiennes.  Sa  puif- 
fdnee  nefipas  feulement  connue' dans  l’ étendue  de  l Em- 
pire, elle  e fi  redoutée  par  les  nations  étrangères.  Il  y a 
long-temps  qu’il  tient  le  premier  rang  parmi  nous , & 
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'■«»  le  conjidere  J Jôft  par  la  reconnoijjdnce  des 
ts  que  l’on  a reçus  de  lui , ou  par  l'efperance  d'en 
ou  enfin  par  l'apprehenjion  que  donne  fhn 
Bien  loin  de  reujjir  en  nous  déclarant  contre 
s ferions  les  auteurs  de  nôtre  ruine.  Il  faut  donc 
'aferune  puiffance  égale  à la  fenne.  Ce  que  nous 
jurions  faire  que  l' Impératrice  ne  fit  de  nôtre  côté. 
*s  fi  nous  fommcs  fi  hureux  que  de  l'avoir jplufieurs 
indront  à nous , dans  la  creance  quen  s'y  joignant 
endrontladéfenfe  du  jeune  Empereur.  'Une  pru- 
auffi  éclairée  que  la  vôtre  ne  manquera  pas  de 
s pour  arriver  à cette  fin.  Je  ne  lai  ferai  pas 
noins  de  vous  propofir  mon  fentiment.  Ne  trou- 
vas étrange  que  f employé  le  menfonge  ^ l’im- 
e contre  un  ennemi  auf  puifjant  que  le  nôtre, 
vu  que  nous  nous  défafons  de  lui , qu  importe 
e Jhit  par  le  menfonge  ^ ou  par  la  vérité.  yllle:(^ 
trouver  l' Impératrice  , dans  l'ejprit  de  laquelle 
nauret^pasdepeinea  vous  infinuer  ^ dites -lui 
grand  Domefiique  a entrepris  de  fe  rendre  mat- 
I Empire^  non  par  rufe,mais  à force  ouverte,  & 
our  cela  il  a rcfolu  de  l égo  ger , elle&  fescnfans. 
ele  que  vous  avc:(^  toujours  eu  pour  fon  fervice , 
fs  devoirs  fi  afidus  que  vous  lui  ave:^  rendus  de- 
là mort  de  ! Empereur  ^ ne  lui  permettront  pas  de 
ter  de  la  vérité  de  vos  paroles.  Si  elle  vous  deman- 
des preuves, conJèille:(^lui  de  nen  point  chercher, de 
‘ur  quelle  ne  fût  opprimée,  avant  que  d'en  avoir  trou- 
,&de  fonger  plutôt  à fauvar  fa  vie , ^ celle  de 
^ejès  enfans.  Je  ne  doute  point  que  dans  le  trouble  dont 
Tome  VII.  F f f f 
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elle  fefit  Agitée  , elle  ne  nous  donne  la  commiffo»  Je  |B 
faire  la  guerre  au  ^and  Domcfiicjue.  Si  elle  nous  l*  3 
donne  t il  périra  mijcrahlement  : 'vous  évitere^le dan^M 
ger  qui  vous  menace  ; cir  vous  gouvernerez  fetJl'Entii^^ 
pire, comme  vous  mcritezmieux  de  le  gouverner  que  nutià  ■ 
autre.  Je  vous  conjure  d'apporter  de  la  diligence 
cette  enrreprifijOÙ la  longueurnous  feroit funefie.  VoiJpUI 
la  comment  ilrcnvcrla  l’cfprit  du  Pacriarchc.  , Jpr 

4.  Il  tâcha  en  fuite  d’actirer  à fon  parti  toutp  p 
ce  qu’il  y avoir  de  pcrlbnnes  confiderabljcs  pa^ 
leur  charge  & par  Icurnaiflancc,  & il  les  çrom-ji^ 
pa  par  Tes  médifanccs,  & par  Tes  calomnies,  liai* 
la  trouver  AfanAndronique  bcau-pere  du gttnd  ■ 
Domeftique,  & il  l'attaqua  par  l’endroit  par 

le  trouvoitleplusfoible.  ^ ^ jÆi 

5.  Il  n’y  avoir  pas  long-temps  que  cet  J 


étoit  venu  fupplicr  fon  gendre  d’avoir  piti^^^d#^  J 
la  miferc  ou  il  languiffoit,  à caufe  de  la 
reufe  prifon  où  fes  deux  fils,  Jean  & Manucl^ç-^jl 
coient  enfermez  depuis  fix  ans,  & où  ils  ne  fg^- 
froient  guere  moins  que  s'ils  eulTcnt  été  en 
fer,  & de  les  emmener  avec  lui , où  ils  fcfvt-i^  ^ 
roicntavec  plus  de  zele  & plus  d'ardeur  queper«, '■ 
fonne. 

6.  Legrand  Domeftique  lui  repartit  qu’il 
pouvoir  lui  accorder  fa  demande,  parce  que  (es  | 
deux  fils  n’étoientpas  desprifonniersordinaires,^^ 
& que  les  crimes  dont  ils  croient  aceufez  croient^  , 
de  telle  importance,  qu’il  ne  les  pouvoir  met— 
tre  en  liberté , fans  donner  à l’impcratrice  de  ' 
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mortelles  inquiétudes.  Il  faut,  ajoûta-il,  avant 
toutes  chofès,  la  dijpojerà  leur  pardonner,  çÿ*  apres  ce- 
la,iln'y  aura  plus  de  diffcuUéà  leur  délivrance.  Mais 
Jt  nous  les  mettions  en  liberté  fans  fon  ordre , nos  enne- 
mis en  prendroient  occafon  de  nous  aceufer  d’ujurper 
l’autorité,  çÿ*  elle  auroitfujetde  fe  défier  de  nous. Cet- 
te maniéré  d’agir  ne  froit  utile  ni  à moi , ni  à vos  fils. 
Quelcpte  ennuyeufe  que  folt  leur  prijon,  il  faut  qu'ils 
lajùpportent  encore  avec  patience,  jufqu  a ce  que  je  fois 
de  retour  de  la ÿterre  d Occident.  .Alors  j’imploi-erai  la 
clemence  de  l’Imptratriceenleur  faveur,  je  me  ren- 

drai caution  de  leur  fidelité  ; Bien  que  l’armée  fit fur 
le  point  de  partir,  & que  je  fois  accablé  d’affaires,  je 
nelaijjerai  pas  de  lesvifiteren  paffdnt,de  les  confier, 
de  pourvoir  à leurs  befoins  , & de  les  réjouir  par  la 
promeffeque  je  leur  ferai  de  brifer  leurs  chaînes.  Elle 
leur  rendra  tout  le  temps  de  mon  'voyage  plus  court,  (ÿ* 
plus  f pportable  qu'un  journe leur  étoit autrefois.  Afan 
fut  fort  content  de  cette  rcponfcj&enrenditau 
grand  Domeftique  de  tres-humbles  actions  de 
grâces. 
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Chapitre  XVIIL 


4 , 

u4pocauque  propojè  a y^fan  l^eauperr  dugraut 
Dôme jh que  , d exciter  l'Imperatrice  a * 
déclarer  la  guerre^ 

APocauquc  quin’ignoroit  rien  de  ccqùe  jc 
viens  de  rapporter , & qui  avoir  une  curio> 
fite  mcrveillcul'e  pour  s’inftruire  des  affaires  dfl 
cette  nature,  renouvela  à Afanlesproteftationa 
de  fervice  qu’il  luy  avoir  faites  autrefois,  & l^fJ 
fura  qu’il  y avoir  long-temps  qu’il  déploroifc-la., 
captivité  où  fes  deux  fais  croient  réduits,  par 
jullicc  derEmpcreür  ; que  la  ncccflité  des  a£&î- 
rcs  l’avoit  obligé  de  difîîmulcr  le  dcplaifîr  qu’il 
en  reffentoit  ; mais  qu’ayant  enfin  trouvé  l’occà- 
fion  de  les  mettre  en  liberté,  il  l’cxhortoitdcnit 
lapas  perdre.  'Voulant  en  fuite  luy  explu 
quelle  étoit  cette  occafion , il  luy  dit  ’-J'ai.  afpHrÿ 
en  revenant  de  Selivrée  , que  vous  ave:^  prié  le  gronm 
Domejlique  votre  gendre  de  tirer  vos  deux  fils  hors  'JèH 
prifon,  & qu'il  ne  vous  a donné  que  des  paroles.  Si  voUték 
n’ave:^  reconnu  que  ce  n étoit  qu'une  défaite  dontiS^ 
ufoit  envers  vous  J'admire  vôtre  fimplicité.  S'il  avoit^ 
voulu  les  délivrer  delà  mifere  qu’ilsfoufirent  Jll'aurotl^^ 
pu  faire  durant  la  vie  de  l'Empereur  j gjr  il  le  pourroi^.)^ 
encore  aujourd'hui  plus  aifement,puifqu'ildtfpofe  de  tou-  '^ 
tes  les  af-aires  de  l'Empire  avec  un  pouvoiraljhlu.Mais: 

• bien  loin  de  les  avoir  voulu  délivrer  ^ il  a confeillé  dt  ' 
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mpereur  de  les  retenir  dans  les  j^rs  toute  leur  vie^ 

IÎpar  l'apprehenfon  qu’il  a de  leur  'valeur.  Je  na-vame 
pas  ce  fait- ci  fur  de  fmples  conjeéîures  , je  ne  l'avance 
qu  après  m'en  être  particulièrement  informé.  La  familia- 
rité étroite  que  j'ai  eue  avec  luy  m'a  rendu  participant  de 
fes plus fècrettes  penfées,  que  je  vous  découvrirai pourl'a- 
mtiê  que  je  vous  porte.  C'efipourquoi fans  douter  de  la 
vérité  de  mes  paroles , vous  devec(^  délibérer  promtement 
touchant  les  moyens  d'ajfurer  la  vie  de  vos  enfans^&de 
vous  ajjureravous-mefme  lafouveraine  puijfance , que 
vous  meritex  mieux  qu'aucun  autre  de  poffeder.  H faut 
oter^pour  cela  Je  gouvernement  au  grand  Domefique,  gÿ* 
pour  le  luy  oter^ilfaut  engager  l’ Impératrice  à luy  faire 
lâ  guerre  yen  luy  perfuadant  qu'il  a eu  deffein  de  la  dé- 
ÿfpoüiller  de  l'autorité fouver aine,  ^ de  fe  défaire  de  fes 
erifans.  Quand  elle  verra  que  vous  renoncereT^  aux  fen- 
timensde  la  nature,^  que  vous  trahire:^^  vôtre  gendre , 
pour  la  fervir,  elle  ajoutera  foi  à vos  difcours.  Quelqu'un 
^ dira,  peut- être  t que  fa  ruine  ne  vous fauroit  donner  de 
M jparceque  votre  fille  participera  à fa  difgrace.  Mais 

aifê de  répondre,  que  cefiune  dif^ace  bien  plus  fenfi- 
«if  ble  de  voir  deux  de  vos  fils  enfevelis  tout  vivant  danS' 
* une  cruele  prifon , de  voir  le  s autres  mener  une  vie  indi^ 
'^e  de  leur  naiffance , de  voir  le  refie  de  vôtre  famille- 

P traité  aveclamefme  dureté  que  l'on  traitcroit  desefcla- 
ves , de  vous  voir  afiligé  vous-mefme  par  le  contre- 

coup  de  leurmifere.  il  ne  dépent  que  de  vous  de  chan- 
Ij;  ger  U condition  de  vos  amis  & de  vos  proches , ^ de  les 
mettre  dans  l'éclat  & dans  la  gloire , en  vous  emparant 
delafouveraine  puijjance.  Car  fi  le  grand  Domefiique 
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efi  tué  à la  guerre , où  s'il  ejl  une  fois  éloigné  de  U Cour^  - * 
ejl -ce  qui  peut  prétendre  à Ji  jujle  titre  que  vous  . 
de  gouverner  l'Empire  qui  ejl- ce  qui  vous  égale  en 

expérience  yen  valeur , en  fagejfe  , ou  en  naijfancefje  ’i'»' 
vous  obéirai  en  tout  ce  qu'il  vous  plaira  me  comman-  ■ ’M 
der.  Ayant  a combattre  un  fi  redoutable  ennemi , il 
fautfefervirde'toute  forte  d'armes  y & ne  point  mettre 
de  diference  entre  le  menfonge^  la  vérité.  Il  ne  faut  l' 
envijager  que  fa  ruine , gÿ*  méprifer  tout  le  refle  pour  agir 
dans  les  réglés  d'une  fage  politique  Les  capitaines  les  Æ 
plus  prudens  fe  gardent  bien  de  découvrir  leurs  dejfeins 
aux  ennemis.  Ils  ont  recours  aux  firatagêmes  aux  - 

ru/ès  qui  reüjfijfentfouvent plus  hureufimentquelaforccy  ^ * 
Cr  on  les  en  loue  y au  lieu  de  les  en  blâmer.  ' 
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Chapitre  XIX. 

/.  jépocauqm  engage  Conflantm  0*  Jfacdam 
la  conjuration.  2.  Il  y engage  GahalaS  y 
en  fuppofant  que  le  grand  Domejlique  le 
•voulait  perdre , en  luy  offrant  fa  fille  en 
mariage,  Ily  engage  Chumne  par  d'au^- 
très  impofiures.  4-  U y engage  ^fiot. 

I.  A Prés  luy  avoir  parlé  de  la  forte  après 
avoir  promis  de  combattre  vaillam- 
ment pour  fes  intérêts,  & de  luy  obcïr  avec  tou- 
te forte  de  foumilIion,lorfqu’ilferoit  parvenu  à 
l’Empire  , il  le  quitta , afin  qu’il  fongeât  aux 
moyens  de  faire  reülTîr  leui  entrcprifc,  & il  alla 
trouver  fes  deux  freres , Conftantin  & Ifac  grand 
Duc.  Il  fit  femblant  d’abord  de  déplorer  la  mife- 
Teoûils  étoient  réduits  contre  toute  forte  deju- 
fticc.  Il  leur  reprocha,  en  fuite,  la  lâcheté  avec 
laquelle  ils  vivoienc  dans  lafervitudc,au  lieu  de 
faire  un  effort  généreux  pour  recouvrer  leur  li- 
berté. Enfin  il  les  exhorta  à fecoüerle  joug  fous  la 
fpefanteur  duquel  ils gemiflbient  depuis  fi  long- 
temps. Si  'VOUS  A've:^  été ohligci^y  leur  dit-il , d' obéir 
à la  necejjité  durant  la  •vie  de  l'Empereur,  qui  'voulait 
partager  l'autorité fouveraine  avec  le  grand  Domejlique^ 
il  n'y  a plus  rien  maintenant  qui  vous  empêche  de  vous 
affranchir  d'une  loi  ft  dure  -.Vous  nave:^  qu'a  témoigner 
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du  X^le  pourlefervice  du  jeune  Empereur  à dire  à 
i Impératrice, que  te  grand  'Vomeflique  efi  un  traître  qui  i 

la  'veut  majjacrer  elle  çÿ*  fes  enfans.  Le gou'vernement  de  j 
quelques  petites  places, le  maniment  de  quelques  affai-  i 
res  peu  importantes  qu'il  nous  îaijj'e , pendant  qu  'tl  jouit 
d'un  pou'voir  ahfolu , ne  doivent  pas  nous  faire  renoncer 
àlaltherté.  Quandilferaunefoisoutuéou  chajfé ,vous  \ 
fere:^  dans  l'tmependance  , ^ vous  dtfpofere:^  de  tout  ‘ 
comme  il  vous  plaira.  Ilnefautpas quel'apprehenfion 
dementiroude  médire  vous fajfe manquer  vôtre  entrer 
prife.  Si  vousnavie:^^  jamais  menti , cejcrupule-lajè~  '■ 
roit pardonnable . Mais puifque  non  feulement  nous  men-  j. 
tons  fouvent,mais  que  nous  nous  parjurons  aujf  pour  un 
leger  interet,^  quelquefois  mefmefans  interet,  quelle  ] 
ipparencej  a-t'il  d'en  faire  difîculté  ,pour  acquérir  un  ; 
Empire  f Si  vous  êtes  refolus  derejetter  mon  avis , bien 
que  ce  fait  le  plus  falutaire  que  vous  puijjîe:^  prendre  , 
fuivex,  moins  celui  d' Afan  vôtre frere,  qui  efplus  dgé  a 

que  vous,  ^ qui  fait  mieux  tirer  fes  avantagés  des  chan-  ^ 
gemens  qui furviennent  dans  les  Etats.  Je  ne  doute  point  \ 
qu’il  ne  fouhaite  avec  pajfion  la  ruine  du  grand  Dôme-  \ 
flique , parce  qu'il  ne  peut  plus  fupporter  l'orgueil  & la  ! 
fierté  avec  laquelle  il  gouverne,  ^ avec  laquelle  il  traite 
des  perfonnes  libre  s, comme  des  efclaves.Je  vous  confeil- 
le  ce  que  je  croivous  être  le  plus  utile.  Si  vous  êtes  refo- 
lus  d'entreprendre  quelque  chof  qui  rende  vôtre  nomee- 
lebre,n'enperde7^pas  l'occafion;car  quand  elle  fera  une 
fois  perdue',  il  ne  vous  refiera  plus  qu'un  fierile  repentir. 
Tout  vous  rê'ùjfira  enl'abfence  du  grand  Domefiique,au 
lieu  quefi  'VOUS  attende:(_fon  retour  pour  entreprendre  la 

moindre 
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moindre  chofe , il  vous  mettra  d*ns  un  lieu Ji  o[>Jcur,^ue 
vousnefaure-:^  pas  vous-mefmeoù  vous  fere:^^.  Je  n’é- 
farÿterai  rien  pour  vôtre  fervice , çÿ*  vous  jure  que 
fi  vous  ruine:(_  le^and  Domefiique , je  demeurerai  par^ 
fiaitement  fournis  à vos  oommandemens.  Par  ccs  dif- 
cours,  qu'il  confirma  par  des  fcrmcnsjil  Icspcr- 
fuada  de  faire  ce  qu’il  propofoit. 

i.  Ilalla  enfuite  trouver  Jean  Gabalas  grand 
Drungairc,  qui  croit  revenu  depuis  peu  de  fon 
ambalfadc  vers  le  Craie  de  Servie,  oü  il  avoir  été 
envoyé  par  le  grand  Domeftique.  Il  l’aborda  en 
lui  à\^3.ni‘Save:^-veusce  quivousejlarrivéf  Gabalas 
ayant  répondu  que  non-,Je  viens  donc, lui  repartit- 
il,  vous  apporter  une  mauvaifenouvele.  Legrand  Do- 
mefiique a changé  en  averfion , l’affeéîion  qu'il  avait  au- 
trefois pour  vous  ,0‘ila  déclaré  qu’il  n'aura  point  de  re- 
pos jufqu’a  ce  qu'il  vous  ait  puni  de  la  trahifon  dont  il 
vous  aceufe.  Je  luy  ai  oui  vomir  des  injures  contre  vous, 
ifÿ*  dire  que  vous  êtes  un  ladin , un  difcoureur , un  men- 
teur, un  perfide  , un  ennemi  de  l’Etat.  Il  dit  que  vous 
ave:(^  promis  aux  Servions  défaire  ici  leurs  a faire  s , cÿ* 
de  leur  découvrir  nos  fecrets.  Gabalas  étonné  de  ce 
difeours , prit  Dieu  à témoin  de  fon  innocence , 
protefta  qu’il  ne  pouvoir  croire  que  le  grand 
Domeftique  fût  fi  imprudent  que  d’ajoûter  foi 
aux  calomnies  de  fes  ennemis,  ni  fi  injufteque  de 
Je  condamner  fans  l’entendre.  Apocauque  eut  re- 
cours à fes  fermens , ou  plutôt  à fes  parjures  or- 
dinaires, pour  lui  faire  accroire  qu’il  ne  luy  difoit 
rien  que  de  vrai , & il  luy  déclara  qu’il  y avoir  un 
Tome  VII. 
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grand  nombre  de  perfonnes  illuftres  qui  avoienc 
confpirc  contre  le  grand  Domeftique,  6c  que  s'il 
avoir  foin  de  fa  confervation,  il  fe  dévoie  joindre 
à eux.  Pour  le  confirmer  davantage  dans  la  crean> 
ce  qu’il  le  chcriffoit  fincercment,il  lui  offrit  fa 
fille  en  mariage, & il  lu  y donna  pour  gage  fon  re- 
liquaire. 

3.  S’étant  ainfiaffurede  Gabalas,il  alla  trou- 
ver Chumnefonami  & fon  alié,de  qui  il  avoit 
epoufe  la  confine  depuis  la  mort  de  fa  première 
femme, fille  de  Oifypate  un  des  Eccleiiafiiqucs 
de  l’Eglife  de  fainte  Sophie,  llluy  rafraichit  d’a- 
bord la  mémoire  de  ce  qu’il  avoir  dit  autrefois 
contre  le  grand  Domeftique , lorfqu’il  s’agiffoit 
de  délibérer  fur  la  demande  d’Alexandre  Roi  de 
Bulgarie , Si  le  dernier  a une  révélation , que  le  premier 
fe  taife , & il  luy  dit  que  cette  parole  avoit  f^it  une 
profonde  blcffurcdansle  coeur  du  grand  Dome- 
ftique,&qu’clle  y étoitdemeurce  comme  un  trak 
quiledéchiroit.  Je  luy  ai  oui  dirf,ajoûta-il,^«’i/»c 
manquera  pas  de  s'en  venger  quand  il  fera  revenu  d' Oc- 
cident. La  part  que  je  prens  à vos  interets  , m’a  obli^ 
de  vous  en  avertir,  de  vous  offrir  un  moyen  de  fau- 
ver  votrevie,fi vous  voule:(^  vous  enfervir.  Chum- 
ne  furpris  & troublé  de  ce  difeours,  luy  répondit, 
qu’il  s’étonnoit  que  le  grand  Domeftique  eût  re- 
noncé tout  d’un  coup  à fa  douceur  accoutumée, 
pour  concevoir  une  u furieufe  colcre,&  pour  mé- 
diter une  fi  terrible  vengeance,  qu’il  s’étoitun 
pcitfâché  de  celte  parole  qu’il  avoit  lâchée  Icgc- 
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rcimcnc  ; mais  qu’incontinent  après  il  s’étoitap- 
paiié.  Si  vous  vous  défiex,  de  moi , repartit  Apocau- 
que,  c'efi  autre  chojè;  mais  fi  vous  croye^fim^lement  ce 
que  vous  dites , vous  vous  tromfex  extrêmement.  Le 
grand ’Vomefiquett'efi pas  fi  doux  nificlement  que  vous 
penfiex-  Ily  a déjà  long- temps  qu’il  s' efi  rendu  formida- 
ble par  l'excès  de  fa  puiffance,  gÿ*  qu'il  n'y  a plus  perfon- 
jte  qui  ofe  s'oppofirà fies  volonteX-  Il  * quelquefois  paru 
modéré  envers  ceux  qui  lui  ont  été  fournis  ; mais  quand 
vous  avex  tu  le  courage  de  parler  librement  contre  fon  a- 
vis  fil  n a pu  retenir f à colere  y & il  a menacé  de  vous 
en  faire  rejjentir  les  effets.  Il  confirma  cette  impo- 
fturc  par  d’exccrables  fermens,  jurant  qu’à  moins 
que  de  pourvoir  promtement  àfaconlervation, 
il  periroitbien-tôtavcc  toute  l'a  famille.  Chum- 
ne  jugeant  avoir  beaucoup  à craindre,  le  pria  de 
luipropofcrles  expediens  quil  pourroit  choifir 
pour  éviterunfi  terrible  danger.  Alors  Apocau- 
que  lui  dit , Bien  que  vous foy ex  uffex  éclairé  pour  re- 
connaître de  vous,  me  fine  ce  quily  aàfairefie  ne  lai  fie- 
rai pas  de  vous  dire , qu’il  ny  a rien  autre  chofe  a faire , 
que  de  prendre  les  armes , & d'abaifier  la  puiffance  du 
p-and  Domefiique.  Cela  vous  fera  aife,  en  feignant  d'a- 
voir un  grand  xele  pour  l’ Impératrice  ^ pour  l Empe- 
reur fon  fils  en  l'ajfurant  qu  ayant  découvert  les 

pernicieux  defieins  du  grand  Domefiique,  vous  en  avex 
conçu  une  telle  indignation,  que  vous  vous  offrex  de  vous 
yoppofir  de  tout  vôtre  pouvoir,  ^ de  mourir  pour  U 
déjfenfe  de  la  famille  Impériale;  Que  fi  l’ Impératrice  é- 
■tant  touchée  par  un  tel  difeours  leur  donnait  charge  defai- 

Gggg  ij 


Digilized  by  Google 


éo4  Histoire  des  Emperevrs 

re  la  guerre,  il  leur  ferait  aifé  non  feulement  d'éviter  les 
maux  dont  ils  étaient  menace:^, mais  de  jetter  les  fonde~ 
mens  d’un  grand  établijfement.  Au  refie , ajouta- c-il , 
line  fe faut  ^as  mettre  en  peine  fi  ce  que  nous  dirons  efi 
véritable  ou  non.  Il  ne  s'agit  pas  ici  de  mentir , ou  de  di- 
re la  vérité,  il  s’agt  de  nous  conferver  en  ahaijfant  l’or- 
gueil du  grand  Domefiique , ou  de  périr  en  lui  laijfant  le 
commandement.  C’efipourquotil  faut  employer  toute  for- 
te d'armes  ,fans  fe  mettre  en  peine  d’examiner  s’il  efijit- 
fie  cïr  honnête  de  les  employer. 

4.  Après  avoir  engagé  Chumnedans  la  con> 
fpiration,ilcruty  devoir aulïî engager  les  fervi- 
teursles  plus  affedionnez  de  rimperatrice,afin 
que  l’opinion  quelle  auroit  de  leur  Hdelitc , l'em- 
péchât  de  prendre  pour  des  calomnies  les  aceufa- 
dons  que  Von  formeroit  contre  le  grand  Domc- 
ilique.  Etant  donc  allé  trouver  Artot  filsdeZanv 
pée,  qui  étoit  venu  de  Savoye  avec  cette  Prin- 
cefTc,&  qui  avoir  acquis  Teftime  de  l’Empereur 
défunt  par  fon  expérience  & par  fa  valeur,  il 
luy  demanda,  s’il  n'avoit  rien  appris  de  ce  qui  le 
concernoit.  Artot  luy  ayant  répondu  que  non; 
Et  moi  , lui  dit  - il  , fai  oui  le  grand  Domefiique 
parler  de  vous  çÿ*  de  Madame  vôtre  mtre  en  des 
termes  fort  defohligeans  , fe  moquer  de  la  fimpli- 
eité  des  Romains  , d'employer  des  étrangers  qui  né- 
toient  pas  plus  capables  des  affaires  que  les  autres. 
Lorfque  l'Empereur  vivait,  difoit-  il,  il  ne  m' étoit  pas 
permis  d'y  trouver  a redire,  parceepi'il avait  la  fouverai-. 
ne  puijfance  entre  les  mains  imais  pourmoije  nefouffri^ 
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rai  plus  que  des  Etrangers  confument  comme  des  bourdons 
le  bien  de  l'Empire , je  les  mettrai  fur  une  galere , gÿ*  je  les 
renvoyer  ai  en  leur  pais.  Il  vousaccufoit  de  plus  d'être 
lâche  cÿ*  timide  dans  les  occafons.  L'ejîimc  que  je  fais 
de  votre  valeur,  m'a  donné  de  l’indignation  de  fon  inju- 
fiice,g^  m’a  porté âvous  ofrirmafille  en  mariage , çÿ* 
à vous  déclarer  qu’il  n’y  a rien  que  je  ne  veuille  faire  pour 
vous , tant  par  le  motif  de  notre  ancienne  amitié, que  par 
la  confideration  de  nôtre  future  alliance.  Il  confirma 
fcs  promcflcs  par  d'cxccrabics  fermcns,&  il  lui 
donna  un  reliquaire  4 pour  alTurancc  du  mariage. 
Ayant  ainfi  gagné  cec  Italien,  il  lui  confeilla  de 
faire  en  forte  que  fa  mere  portât  l’Imperatrice  à 
entrer  en  guerre  avec  le  grand  Domeftique.  Il 
conduifit  cette  intrigue  durant  les  quatre  pre- 
miers mois  qu'il  fut  retourné  à Conftantinople , 
& ayant  engagé  dans  la  conjuration  tous  ceux 
que  je  viens  de  nommer , il  les  vifitaplufieurs  fois 
feparement  pour  les  fortifier  dans  la  refolution 
qu’ils  avoient  prife. 
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ChapitkeXX. 

/.  ^fan  €5*  Conflantin  difent  à t JmperAtricè 
que  le  grand  Domeflique  a refolu  de  s’em- 
parer de  t Empire.  2.  uirtot  fa  mere 
lui  donnent  le  mefme  avis.  j.  Chumne , 
Manuel  Cantacuzjene  » ^ Gabalas  le  con- 
firment. 4.  jipocauque  rajjure  les  conju- 
rezj } €5*  leur  confeille  d envoyer  dbl mpera- 
trice  le  T^dtriarche  ^ yifan.  j.  'Difcours 
du  Patriarche.  6.  Réponfe  de  tlmpera- 
trice. 

I.  ^ ’Etant  aflcmblczun  jour  chez  le  Patriar- 
xj  chcjils  crouvcrcnc  à propos  de  n aller  pas 
tous  enfemble  déclarera  l’Imperatrice  ce  qu’ils 
avoient  refolu  ; mais  d’y  aller  fcparcment  j afin 
quelle  fût  plusetonnée  de  recevoir  le  mefme  avis 
dedifferens  endroits,  & par  la  bouche  de  diffe- 
rentes perfonnes.  Afan  & Conftantin  fon  frère 
furent  choifis  pour  le  porter  les  premiers.  L’ayant 
faluée,&  lui  ayant  fait  d’abord  de  grandes  pro- 
tcftationsdefervicepour  elle&pour  les  Princes 
fesenfans,  ils  lui  dirent  qu’ils  avoient  appris  que 
le  grand  Domeftique  avoit  refolu  d’ufurper  la 
fouveraine  puiffance  j&  qu*il  ctoit  fur  le  point 
d’exccuter  fa  refolution  ; qu’ayant  eu  connoiffan- 
ce  d'une  trahifon  auffi  dctcftablc  que  celle-là,  ils 
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avoicnt  cru  la  lui  devoir  découvrir,  afin  qu'elle 
pourvue  à fa  fureté,  &;  à celle  de  Tes  enfans , qu’il 
ne  s’agilToit  pas  pour  eux  de  peu  de  chofe , puis 
qu’il  s’agiffoit,ou  de  vivre  fur  le  trône  de  leurs 
ancêtres,  ou  de  mourir  d’une  mort  infâme  parla 
perfidie  d'un  Miniftre  qui  avoir  ufurpé  un  pou- 
voir abfolu.  L'Imperatrice  s’étant  doutée  que 
c’étoit  une  calomnie,  bien  loin  d’ajoûter  foi  à 
leurs  rapports,  les  rejetta  avec  indignation,  & 
leur  défendit  d’en  plus  faire  de  femblables  à l’a» 
venir,  proteftant  qu’elle  étoit  fî  fort  perfuadéc 
de  la  vertu,  & de  la  fidelité  du  grand  Domefti- 
que,querien  ne  feroit  jamais  capable  de  lamec- 
tre  en  mauvaife  intelligence  avec  lui. 

Z.  S’en  étant  donc  retournez  fans  avoir  rien 
fait,  ils  envoyèrent  Artot  avec  fa  mere , qui  ayant 
dit  les  mefmeschofes  à l’Imperatrice,  en  furent 
renvoyez  fans  qu’elle  les  voulût  écouter. 

3.  Le  jour  fuivantChumne  l’alla  vifiter,  avec 
Ton  fils, avec  fon  gendre  Manuel  Cantaeuzene, 
& avec  Jean  Gabalas.  Lui  ayant  témoigné  qu’ils 
avoient  appris  une  dangereufe  entreprife  qui  fc 
formoit  contre  fon  fervice,  ils  la  prclferent  de  ne 
fc  pas  endormir , & de  commencer  promtc- 
rnent  la  guerre,  ofirant  de  lafoutenir  par  leur  ar- 
gent, & par  leurs  armes,  & l’alfurant  qu’ayant 
été  élevez  dans  la  fidelité  au  fervice  de  leurs 
Princes  légitimes , ils  mourroient  plutôt  que  de 
foulFrir  une  confpiration  aulïi  criminelle  que 
celle-là.  Elle  les  remercia  de  l’ardeur  qu’ils  té- 
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moignoicnt  à fon  fervicc , & les  exhorta  à no 
plus  faire  de  femblables  rapports  contre  le  grand 
Domeftique  , parce  quelle  connoiflbit  parfai> 
temenc  fa  fidelité, & que  quand  il  feroit  de  retour, 
il  en  feroit  fâché  contr’eux. 

4.  Quand  ils  curent  rapporte  cette  réponfeà 
leurs  compagnons,  ils  furent  tous  faifis  de  crain- 
te , & ils  s’imaginèrent  être  environnez  d’un  ex- 
trême pcriljà  moins  que  de  trouver  quelque  cho- 
fc  de  plus  fort  que  les  paroles,  dont  ils  avoient 
ufé  jufques  alors.  Apocauque  les  exhorta  de  ne 
point  perdre  de  temps, parce  que  ce  qu’ils  avoient 
publié  ne  pouvant  plus  erre  fecrct,ilne  pouvoir 
étrefu  par  le  grand  Domeftique,  fans  qu’ils  cou- 
rulTcnt  le  dernier  hazard.  Il  leur  remontra,  qu’ils 
ne  dévoient  pas  non  plus  perdre  courage  ; mais 
fonger  aux  moyens  de  remporter  l’avantage  fur 
leur  ennemi,  de  peur  qu’il  ne  les  traitât  avec  la 
dernière  cruauté.  Ils  curent  recours  au  Pa- 
triarche, & à Andronique  Afan  bcau-pcrc  du 
grand  Domeftique,  comme  à la  dernière  ancre 
de  leur  cfpcrancc.  Ils  crurent  qu’ils  feroient  plus 
propres  que  les  autres  à ébranler  la  fcrrhctc 
de  l’Impcratricc,  parce  qu’elle  les  jugeroit  plus 
dignes  de  creance.  L’affection  que  le  Patriarche 
lui  avoir  toujours  témoignée , & la  fainteté  de 
fa  charge  le  mettoient  au  deffus  de  toute  forte 
de  foupçons.  L’alliance  dont  Afan  ctoit  uni 
avec  le  grand  Domeftique  , faifoit  juger  qu’il 
n’auroit  pas  voulu  le  déférer,  s’il  avoit  été  inno- 
cent, 
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ccnt,&  fju’il  auroit  appréhendé  de  jetter  fa  fille 
dans  un  abîme  de  mifere.  • 
y.  Ayant  donc  pris  cette  refolution,  ils  allèrent 
trouver  l’Impcratricc  , & le  Patriarche  lui  parla 
en  CCS  termes.  Il  n’j  a,  perfonne  parmi  les  Romains, 
qui  ne  fâche,  eJr  vous  le  fave';^^  mieux  que  perfonne , 
combien  le  ^and  DomejHque  m'a  toujours  témoigné 
d'affeéhon,  & combien  il  a pris  de  f in  de  mon  éta~ 
blijjement.  Il  m’a  retiré  d'une  condition  baffe  & mepri- 
fable , pour  m'élever  à une  dignité Jublime  & honora- 
ble , dont  j' avoue  que  je  lui  fuis  fort  obligé.  Tant  qu'il 
a tenu  une  conduite  jufle  & irréprochable,^  tant  qu’il 
a gardé  la  fidelité  qutl  vous  devoit,  ^ à l’Empereur 
vôtre  fils , j’ai  confervé  pour  lui  les  fentimens  d'une 
amitié  inviolable,  ^ j’atfait  avec  toute  l’ardeur  d'un 
bon  pere,  ce  que  j’ai  cru  pouvoir  relever  l'éclat  de  fagloi- 
re.  Mais  depuis  que  j’ai  appris  par  le  rapport  de  plu- 
fieurs  perjônnes  dignes  de  foi,  cJr  que  j'ai  reconnu  moi- 
mefme  qu'il  tramoit  des  deffeins  pleins  d’injufiiee 
de  violence,  qu  il  ne  projettoit  rien  moins  que  de  pri- 
ver vos  enfans  de  l’Empire  çjr  de  la  vie,  j’ai  detefié  fon 
ingratitude  fa  cruauté,  g^  je  l’ai  regardé  comme  le 
plus  dangereux  de  mes  ennemis.  %Myant  jugé  qu  'il  ctoit 
important  que  vous  fuffie'g^  informée  de  cette  a faire,  je 
fuis  venu  vous  la  dire , afin  que  vous  avifie'^  à ce  que 
vous  ave^  à faire,  non  feulement  pour  vôtre  conferva- 
tion,  eîr  poureelledevos  enfans , mais  aujfi  pour  le  bien 
de  l’Empire,  qui  efi  menacé  d’une  promte  ruine,  L’Im- 
pcratricc lui  ayant  répondu  avec  beaucoup  d’é- 
motion, & beaucoup  de  trouble,  qu’elle  avoit 
Tome  VII.  Hhhh 
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oiiidirc  que  le  grand  Domeftique  cramoic  une 
encreprife  H dcccllable , que  le  démon  mcfmc, 
qui  eft  l’auteur  du  mal^  ne  l’auroic  pu  inventer} 
mais  qu’elle  ne  le  pouvoit  croire.  Le  Patriarche 
reparrit)  qu’au  commencement  il  avoir  eu  unpa> 
reil  fcrupule^&  que  ni  la  qualité  > ni  leiKjmhre 
des  perfonnes,  qui  l’avoient  alTuzé  que  le  grand 
Domeftique  tendoitun  piege  pour  ruiner  la  fa- 
mille Impériale,  n’avoient  pu  d'abord  l'en  con- 
vaincre } mais  que  s’étant  depuis  appliqué  fe- 
rieufement  à conilderer  l’affaire,  & qu’ayant  exa- 
miné toutes  les  démarches  du  grand  Domefti- 
que, il  avoir  reconnu  fi  clairement  la  vérité,  qu’il 
n'en  pouvoit  plus  douter, 

6.  L’Impcratrice  ayant  rappelé  dans  fa  mé- 
moire la  promeffe  quelle  avoit  faite  au  grand 
Domeftique,  & le  ferment  par  lequel  ellcs’étoit 
obligée  à ne  le  point  condamner  fans  l’enten- 
dre, mais  à lui  donner  des  Juges  devant  Icfqucls  il 
fc  pût  juftifier,  & demander  réparation  contre 
les  accufatcurs,  payant  d’ailleurs  fait  reflexion, 
que  bien  que  pluficurs  l’accufaffcnt  en  general 
de  trahifon  & de  parjure,  il  n’y  en  avoit  pasun 
qui  marquât  aucune  aéf  ion  en  particulier  *,  ni  qui 
produisît  des  preuves,  ou  qui  s'offrit  de  leçon* 
vaincre,  elle  fe  douta  que  tout  ce  que  l’on  pu- 
blioit  contre  lui  ctoit  une  calomnie,  & un  effet 
de  la  jaloufiedc  fes  ennemis, & elle  dit  au  Patriar- 
che : Il  neflpds  jufte  d'ajouter  foi  à des  aceufations 
faits  fondement  , ni  de  commencer  fi  le^erement  unr 
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yurre  civile.  Le  ^a.nd  Domefiiqne  nefi  pas  un  hom- 
me ortümtire.  Il  ne  lui faut  rien  déclarer  de  l’accufation  i 
mais  il  en  faut  examiner  les  circonfiances  en  fon 
Jènce,pour  le  juger  après  fon  retour.  Alors,  on  lui  don- 
nerait temps  de  f défendre,  ^ on  le  condamnera  s’il  efi 
coupable.  Voila  la  rcponfc  toute  pleine  de  fagef- 
fc,&d’cquitCj  quirimpctatricc  fit  au  Patriarche. 


Chapitre  XXI. 

I.  Le  Patriarche  repre fente  à t Impératrice , 
cfue  fi  elle  différé  de  déclarer  la  guerre  au 
grand  Domepque , il  t opprimera.  2.  A fan 
lui  confirme  la  mefme  cho  fe. 

I.  ¥ L n’eut  pas  fi- tôt  entendu  parler  de  juge- 
X ment,  & de  preuves,  que  reconnoilTantdans 
le  fond  de  fa  confcience  la  fauficté  de  fes  accu- 
fations,  il  crut  être  tombé  dans  la  plus  grande 
confufion  où  il  eût  été  de  fa  vie,  & il  penfa  mou- 
rir de  peur.  Ne  defcfperant  pas  neanmoins  de 
venir  à bout  de  fon  delTein,  & faifant  femblant 
d’avoir  compafilon  de  l’aveuglement  de  l'Impe- 
ratricc,il  lui  dit,  Les  affaires  que  Dieu  favorife 
reuffjfent  fans  peine , au  heu  que  celles  qu'il  abandon- 
ne  tombent  d'elle s-mefne s dans  le  defordre.  Bien  que 
l’affeéiion  que  j'ai  pour  vous  m' ait  jette  dans  le  dernier 
perd,  jufquau  point  d'être  arraché  de  mon  Siégé , eÿ* 
renfermé  dans  une  étroite prifin,  je  ne  fitis  pas  fi  finji- 
blement  touché  démon  propre  malheur  , que  du  déplaifir 

Hhhh  ij 


6ii  HCSIOIRE  DES  EMPEREYRS 
de  vous  voir  perdre  la  puijfance  çjr  U vie  , avec  u- 
tant  de  honte  que  d’injuflice.  Au  refie  , je  m étonne 
que  vous  apprehendie:(^  fi  fort  d’entreprendre  la  ^etre. 
contre  le  grand  Domefiique , pendant  qu’il  efi  ahfint^. 
^ qu’il  ne  fait  rien  de  ce  qui  fie  pajfe  ici , ^ que  vont 
napprehendiesi'  point  de  l’entreprendre  lors  qu’il  fera 
de  retour  qu'il  fera  pleinement  informé  de  tout  ce 
qui  fe  préparé  contre  lui.  Il  j a à Confiantinople  un 
"tand  nombre  de  perfonnes  fi  affectionnées  a fs  inte- 
rets J quelles  ne  craindront  point  d’expofer  leur  vie 
pour  fl  défenfe.  Il  ne  reviendra  pas  fui  , comme 
il  la  dit  cnf  moquant  ; mais  il  reviendra  environné 
d une  foule  de  fs  amis.  Sachant  que  fa  conduite  efl 
fufpelle  , il  gagnera  la  noblejfe  par  fs  carejfes , & il 
corrompra  lesfldats  par  argent.  Quand  il  fera  foute- 
nu  d une  fi  formidable  puijjance  j non  fulement  U nous 
défera  ai f ment , nous  dis- je  , qui  aurons  entrepris  la 
guerre  par  le  ^ele  qui  nous  porte  à vôtre  frvice  : mais 
renonçant  à fs  déguifemens  a fs  rufes,  il  ordonnera 
de  vous  de  vos  enfans  comme  il  lui  plaira.  Je  ne  fai 
comment  vous  ne  reconnoifie:(^point  la  veritêj&l’ impor- 
tance de  l’avis  cpie  je  vous  donne,  & comment  au  lieu 
d’ufr  du  pouvoir  que  vousavt-g^  entre  les  mains , vous 
fongex_  à établir  un  jugement,  çÿ*  à chercher  des  preuves, 
fans  confiderer  que  vous  frex.  accablée,  avant  que  d’en 
avoir  trouvé.  Pour  moi , comme  j’ai  déjà  dit , le  fou- 
venir  des  bien-faits  que  j'ai  reçus  de  vous  , & de  l’Em- 
pereur vôtre  fils,  & l'obligation  que  ma  charge  m’im- 
pofde  protéger  l’innocence  opprimée,  m’ont  contraint  de 
renoncer  à fn  amitié , quand  j’ai  vu  qu’il  formoit  des 
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entreprifes  injufies,  ^ quelque  raifort  que  j'eujfe  de  de. 
meurer  attaché  à fes  interets , je  m'en  fûts  feparé  pour 
vous  donner  le  eonfeil  qui  m'a  prtru  le  plus  falutaire. 
J’ai  jette  le  dét  comme  l'on  dit , ^ fai  refolu\  ou  de 
vivre  avec  vous,f  vous  remportex_  la  viéloire;  ou  de 
mourir  fi  vous  ne  la  remporte  pas.  Vous  pouvez,  con- 
fulter  %^fan,  qui  par  un  ordre  fecret  de  U divine  Pro- 
vidence,  ^ par  un  ejet  vifible  de  fa  bonne  fortune  , 
fe  trouve  hureufiment  ici.  Il  ne  voudroit  pas  perdre 
fin  gendre  par  des  calomnies , la  longue  expérience,  çÿ* 
la  profonde  prudence  qu’il  a aqui fes  par  l'âge , la  fincere 
aweltion , eïr  l'inviolable  fidelité  qu’il  a eue  pour  le 
feu  Empereur,  gÿ*  qu’il  confirve  pour  les  enfans,  ne 
lui  permettront  de  vous  donner  que  de  très -bons  ç2r  de 
tres-fages  confeils. 

1.  Afjn  fe  tenoit  prêt  à parler,  comme  les 
Athlètes  qui  attendent  la  fin  d’un  combat,  pour 
en  venir  aux  mains  avec  le  vainqueur.  Il  n’y  a 
perfonne,À\t-  'û,  qui  ne  connoijfe  la  tendre jfe paternel- 
le que  fai  pour  mon  gendre  le  grand  Domefiique.Je  n’ai 
garde  auffi  de  difeonvenir  d'une  chofe  que  tout  le  monde 
voit  de  lui-mefme.  Il  efl  clair  que  s'il  venoit  4 bout  de 
ce  qu’il  prêtent , il  feroit  Empereur,  cÿ*  ma  fille  Impé- 
ratrice. Je  ferois  le  pere  de  perfonnes  Souveraines , je 
partagerais  leur  puijfance,  je  ferois  au  comble  de  la 
gloire.  'Mais  je  méprife  les  honneurs  & les  richejjes  , 
que  d’autres  rechercheraient  en  cette  rencontre,  jlyant 
été  élevé  dés  ma  plus  tendre  jeunejfe , dans  la  fidelité 
que  les  fit  jets  doivent  à leurs  Princes,  f aime  mieux  être 
mal  hureux , en  foutenant  leurs  interets,  que  d'étre 
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Imrtax  dans  U farti  des  rehelles.  Je  fai 
le  Patriarche , fjr  tout  ce  que  mes  freres  'nous  om  St 
touchant  le  ^and  Domejîique  efi  véritable  ^ V9ns 
a en  devtT^ nullement  douter.  Ne  ^fs  pas  , je  vous 
prie , qu  il  ny  a point  de  prettves.  ;j^Mnd  vents  aw^ 
voulu  faire  époufer  fa  file  à l'Empereur,  il  vous  a re- 
mis à fon  retour  d Occident.  Il  avait  honte  de  fe  décla- 
rer vôtre  ennemi,  dans  le  tems  qu'il  recevait  des  mar- 
ques fl  honorables  de  votre  amitié , cjr  de  priver  M 
l'Empire  ^ de  la  vie,  un  Prinee  qui  venait  de  pren- 
dre fa  file  en  mariage.  Il  riyaperfonne  de  bon  Cens 
qui  puijfe  dire  , qu'il  prêtent  marier  fa  fille  à un  ^rti 
plus  avantageux  ; mais  c’ efi  qu  il  aime  mieux  êtrtEm- 
pereur,  que  d'avoir  un  gendre  qui  le  fait.  Vous  ne  de- 
ve'^  donc  rien  négliger  pour  le  vaincre.  Toute  la  noble f 
fe  vous  offre  d’employer  fes  biens,  fa  vie,  pour  la  li- 

berté de  vos  enf  ans. 


Digitized  by  Googj^' 


Jean  Paleol.  ET  Jean  Cant.l.  111.  éij 


Chapitre  XXII. 

/.  L Impératrice  permet  aux  accufateurs  du 
p-and  Domeftique  de  prendre  les  armes. 
2.  Apocauque  arme  le  peuple.  $.  Il  perfe- 
cute  les  parens , les  amis  du  grand  Dô- 
me fiique.  jf.  Flufieursdlentreux  fartent  de 
Conjlantinople  pour  c'viter  la  perfecution. 

I.  X 'Impératrice  étant  comme  abîmée  dans 
1.  J la  douleur,  ne  pouvoir,  ni  croire  des  cho- 
fes  fi  incroïablcs , ni  refufer  de  croire  ce  que  lui 
difoient  tant  de  perfonnes  dignes  de  foi.  Après 
avoir  verfé  beaucoup  de  larmes,  & apres  être  re- 
venue â zWz-mcIvcit'.JtfuistOHjoHrSjàxt-cWcydans 
lemefme  fentiment,  & jf  ne  me  fuis  ferjûader  que  le 
grand  Domeflique  fait  coufable  des  crimes  dont  on  tac- 
cujê.  Je  prens  Dieu  à témoin , Dieu , dis- je , qui  voit 
toutes  les  chofes  avant  quelles  foient  arrivées , que  je 
n'ai  jamais  cru  qu'il  dût  trahir  mes  interets,  non  plus 
que  ceux  de  fa  mere,  ou  defafaur,  ni  ceux  de  mes  enfans 
pon  plus  que  ceux  des  fens  propres  , qt*  l'étroite  amitié 
dont  je  l'ai  vu  uni  avec  t Emperenr  mon  époux,  m’a- 
vait confirmée  dans  cette  creance.  Mais  puis  que  Dieu, 
qui  veut  punir  les  Romains  par  le  fléau  d’une  guerre  ci- 
vile, a permis  qu'il  fait  tombé  dans  un  fi  étrange  aveu- 
glement, que  de  former  des  deffe  ins  fi  cruels,  çîr  fi  inju- 
Jles,  je  le  prie,  ce  Dieu  qui  voit  du  haut  du  Ciel  les  ini. 
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quite:^^  des  hommes , de  punir  U fienne  comme  eüe  le  ik*- 
rite.  Pour  moi^  je  me  mets , ^ je  mets  mes  enftins  emre 
fes  mains,  apres  lui,  entre  les  vôtres,  pour  delibeMr, 

& pour  agir  en  fa  prefence,dansl'ajfurance  qu'il  vàlts 
traitera  de  la  mefme  maniéré  dont  vous  nous  aurex,  tnd- 
tex.  Elle  leur  dit  CCS  paroles  en  pleurant,  fias 
favoir  en  quel  malheur  elle  fc  precipitoit.  'Üs' 

1.  Les  calomniateurs  ne  fc  Tentant  pas  de  joïe, 
fe  levèrent  à l’heure  mefme  pour  aller  rapporecr 
à leurs  compagnons  la  refolution  de  l’Imperacïfc-  | 
ce.  Ayant  cru  devoir  commencer  laguerre  faiiî  -I 
différer,  de  peur  qu'il  ne  leur  furvînt  quelque 
obftaclc  J ils  donnèrent  d’abord  des  gardes  à-la 
mere  du  grand  Domcftiquc,à  Andronique  fôn 
fils,  &:  à la  femme  de  Matthieu  fon  fils  aîné.  Us 
firent  Apocauque  Gouverneur  de  la  ville,  & ils 
le  chargèrent  de  faire  la  guerre  comme  il  le  ju-» 
geroit  à propos.  Il  jugea  que  les  perfonnes  :de.1 
qualité  ne  lui  obc'iroientpas  volontiers , &pcràc  j 
cela  il  arma  le  peuple,  que  l’on  engage  aifément.J 
par  l’cfperancc  du  moindre  gain , à faire  toui^e  | 
que  l’on  veut,  & qu’il  voyoit  en  effet  affezdi^ 
fe  à fuivre  fes  ordres.  Il  amalfa  prcmicrêrBlIïFfj 
force  gens  de  baffe  condition , que  la  pauvréwl 
rcndoit  capables  de  tout  ofer,&:par  Icurmoybttÿ^ 
il  excita  une  grande  multitude,  à aller  à la 
Ion  du  grand  Domelfique,  pour  la  piller  &poary^ 
l’abbattre.  Comme  ils  n’avoient  encore  tienap-.^^ 
pris  de  la  confpiration , & qu’ils  redoutoient  fa'"^ 
puiflancc,ilsn'allcrentqucjufqu’.\  la  Cour, •&  ils 
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s’y  arrctcrcnt , regardant  de  quel  côte  ils  tourne- 
roienc.  La  mere  du  grand  Domeftique  leu  r ayant 
demandé  , du  haut  de  fon  appartement , ce  qu’ils 
demandoient , ils  répondirent , qu’ils  n’en  fa- 
voient  rien,  & qu’ils  s'alloient  retirer.  Elle  les 
remercia  de  leur  civilité, & de  leur  refpeâ,  &à 
l’heure  mefmcils  fe  difliperent. 

3.  Le  Patriarche  & fes  complices  voyant  que 
cette  fedition  populaire  leur  avoit  reufll  autre- 
ment qu’ils  n’avoient  efperé,fc  tournèrent  con- 
tre les  amis  du  grand  Domeftique , en  mirent 
quelques-uns  en  prifon , & abandonnèrent  leurs 
biens  au  pillage. 

4.  Les  autres  fe  voyant  dans  un  extrême  pé- 
ril, & appréhendant  de  fouffrir  toute  forte  de 
cruautez  de  la  fureur  des  conjurez,  fortirent  par 
la  petite  porte  de  Porphyrogenete  , au  nombre 
de  quarentc  deux , conduits  par  Apelmenc , ami 
intime  du  grand  Domeftique.  Quand  ils  furent 
hors  de  la  ville,  ils  envoyèrent  faire  leurs  excu- 
fes  à l’Imperatrice , de  ce  qu’ils  étoient  fortis  de 
la  forte,  & l’alTurer  que  ce  n’étoit  point  à mau- 
vaife  intention  ; mais  par  la  feule  crainte  du  dan- 
ger, offrant  mefmc  de  retourner,  fi  elle  le  defi- 
roit,  & témoignant  appréhender  que  le  grand 
Domeftique  ne  defaprouvât  leur  fortie,  & ne 
les  aceufât  d’avoir  donné  lieu  aux  troubles.  Ils 
choifirent  pour  cela  Niccphorc  Canraeuzene, 
coufin  du  grand  Domeftique,  & Jean  Gabalas, 
qui  ne  s’étant  pas  encore  déclaré  contre  lui. 
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palToic  pour  Ton  ami.  Quand  ils  furent  arri>^| 
vcz  t Gabalas  commcn<^a  à blâmer  la  perfidie'! 
de  ceux  qui  s’etoient  retirez,  & aceufer  legranc 
Domeftique  des  mefmes  crimes  dont  les  autres 
l’avoient  aceufé  ; de  forte  qu’il  ne  manqua  pafl 
de  trouver  creance  dans  fon  cfprit.  Il  fc  joi- 
gnit au  Patriarche  , & aux  autres,  & eut  part 
tout  ce  que  l’on  fit  contre  le  grand  Domefti-j 
que.  L’Impcratrice  le  gratifia  de  la  charge  dci 
Protofcbalîe,enreconnoiflance  de  l’amiLié  qu’i 
lui  témoignoit.  Il  fut  depuis  honoré  de  celldl 
de  grand  Logothete , Nicephore  Conftantin 
mis  en  prifou. 
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Chapitre  XXIII. 

7.  Les  amis  du  grand  Domefiique  lui  portent 
la  nou'uele  de  la  guerre  ejue  l'on  préparait 
contre  lui.  2.  Il  refufe  de  la  croire,  j.  Il 
envoyé  G auras  ^ Sguropule  à t Impératri- 
ce y pour  lajjurerde  fa  fidelité  y ^ pour  lui 
demander  des  Juges.  Ils  font  de'poüil- 

lez>  par  les  'valets  d jdpocaucfue , mis  en 
prifon.  /.  L' Impératrice  les  fait  deh'vrer» 
, €5*  amener  dc'vant  elle.  6.  Ils  luy  propo- 

fentle  fujet  de  leurambafiade.  7.  .dipocau- 
que  les  déchire  par  dinfolentes  railleries. 

Le  grand  Domefiique  efi  déclaré  enne- 
mi de  l'Etat,  p.  Ses  amis  t exhortent  à 
pour'voir  À leur  fureté. 

I.  fugitifs  dont  je  viens  de  parler,  ayant 

V,  J appris  que  l’un  de  ceux  qu’ils  avoient 
‘envoyez  a l’Imperatrice , avoic  été  arrefté,  & que 
l’autre  s’étoic  joint  au  parti  des  ennemis,  ilsde- 
fcfpcrercnt  de  rentrer  à Conftantinople  , & ils 
allèrent  trouver  le  grand  Domefiique  à Didy- 
moteque , où  ils  lui  racontèrent  tout  ce  qui  étoit 
arrive , & comment  la  guerre  s’allumoit  contre 
luy. 

2.  Il  trouva  la  nouvele  fi  ridicule,  qu’au  lieu 
<ic  la  croire,  il  s’imagina  qu’ayant  offenfé  l’Im- 
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pcratricc , & que  s’etanc  enfuis  pour  éviter  I4 
châtiment, iis  étoient  convenus  d'avancer con^ 
tr’clle  cette  calomnie , & peu  s'en  falut  qu’il 
les  renvoyât,  afin  que  fi  cela  ctoit,  ils  fuflci 
punis.  Car  il  ne  pouvoir  fc  perfuaderquccettfi 
PrincelTc  eût  été  capable  d’un  fi  étrange  ch: 
gement.  C’eft  pourquoi  étant  tout  préparé 
ion  expédition  d'Occident , il  avoir  envie  d( 
partir. 

3.  Mais  deux  ou  trois  jours  apres,  pluficur^ 

f>crronncs  étant  arrivées  de  Confiantinople,  ^ 
ui  ayant  confirmé  la  mefme  nouvclc , il  accen-^ 
dit,  & envoya  une  ambaflade  à l'Impcratrice.  lî 
choifit  pour  cet  effet  Gauras,  Supérieur  d’un  Mo^.d 
naftere , homme  d’une  merveilleufe  adreffe  pouf^ 
les  affaires,  & d’une  rare  vertu  ; & un  de  fes  do-i 
meftiques  nommé  Sguropule,  fort  prudent , 
fort  fidèle.  Il  les  chargea  de  commencer  par  unç  l 
proteftatiôn , & par  un  ferment  qu’il  ne  fe  feni  ^ 
toit  coupable  d’aucun  des  crimes  dont  il  étoiif 
aceufé:  de  fupplier  en  fuite , l'Impcratrice  de  fc 
fouvenir  des  fermens  qu’ils  avoient  faits  cnfcmJÊ'j 
blc,  en  prcfcncc  du  Patriarche,  de  ne  le  pas  con.^ 
damner  fans  l’entendre  ;mais  de  lui  donner  dest 
Juges,  devant  Icfqucisil  fc  pûtjuftifier.  En  en- 
voyant ces  Ambalfadeurs,  if  leur  marqua  unter-’i^ 
me,  dans  lequel  l’Impcratrice pourroit  délibérer 
meurement  fur  Ton  affaire,  & il  leur  dit,  que  fi; 
après  ce  terme- là,  elle  lui  refufoit  la  Jufticc,^ 
en  les  retenant,  ou  en  ne  lui  rendant  point  de 
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rcponfc  , il  prcndroic  Dieu  à témoin  de  la  vio- 
lence qu  il  louffriroit , & il  vcilleroit  à facon> 
fervacion  j ôc  z celle  des  fiens , comme  il  le  ju- 
geroit  à propos,  fans  changer  neanmoins  le  gou- 
vernement. 

4.  Quand  ils  furent  arrivez  à Selivréc,  ils  tom- 
bèrent entre  les  mains  des  gens  dApocauque, 
■ qui  leur  ôterent  leurs  chevaux,  & leur  équipa- 
ge, & les  mirent  en  prifon.  La  nouvclc  de  cet 
outrage  ne  fut  pas  fi  tôt  arrivée  à Didymotequc, 
que  tous  ceux  qui  y étoient  en  connurent  une 
grande  indignation , & qu’ils  crurent  qu’il  ne 
faloit  pasfouffrir  quedes  perfonnes  de  cette  qua- 
';^lité  euffent  été  traitez  fi  injuricufcment,par  des 
^ gens  aufli  méprifablcs  que  des  valets.  Mais  le 
grand  Domeftique  les  pria  de  fupporter  cet  ac- 
cident  avec  courage,  les  aflurant  qu’une  aâion 
^"aulfi  déraifonnablcquc  celle-là, rculfiroit  mal  à 
fes  auteurs,  & qu’elle  feroit  peut-être l’occafion 
de'quclque  hureufe  avanture  pour  ceux  qui  l’a- 
R^rYoient  foaffcrtc.DemeuronsJrrmcSj  leur  dit-il,d4«y 
^[^^l/are/ô/ution  que  nous  avons  prijêde  ne  rien  entrepren- 
avant  le  terme  que  nous  avons  accordé.  Il  nejàut 
trouver  fi  étrange  ce  qui  efi  arrivé  à ceux  que  nous 
^y^avons  envojye:(^,puis  que  nous  favons  qu’il  nj  a point 
fi*d’injôlence  dont  jipocauque  ^ fies  dôme flique s ne  fiaient 
'-capables.  Il  ne  fierait  pas  raifionnable  de  l’imputer  à 
t Impératrice.  Si  elle  prent  une  fiage  refiolution^pourle 
bien  de  l'Etat  j nous  négligerons  cette  injure.  Que  fi, ce 
qpta  Dieu  ne  plaifi  , elle  autorifi  le  defirdre,  nous  y 
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pourvoirons  comme  nous  te  jugerons  à propos.  Il  ap- 
paifa  les  cfprits  par  ce  clilcours,  & il  fit  fou- 
haiter  que  l’affaire  fe  terminât  aufli  hureufe- 
ment  qu’il  le  difoit,  bien  qu’il  n’y  eût  pas  lieu 
de  refpcrer. 

5.  L’Impératrice  n’eut  pas  fi-tôt  appris  lemâu- 
yais  traitement  qui  avoir  été  fait  aux  Ambaffa-  ; 
deurs,  quelle  en  entra  dans  une  grande  colcrt,'  . 

& qu’elle  commanda  de  leur  rendre  ce  qui  leur 
avoir  été  ôtéj  & de  les  lui  amener, 

6.  Q^and  ils  furent  devant  elle  , ils  propo-  ' 
ferent  le  lujetdeleur  Ambaffade,  en prefencedu  '*'i 
Patriarche  & de  tout  le  Confeil.  Leurs  propofi- 
tions  parurent  fi  raifonnablcs,quc  perfonne 

put  rien  trouver  à redire.  Ils  fupplicrent  l’IraV  ^ 
pcratrice  & le  Patriarche  d’examiner  ferieufe*'^ 
ment  une  affaire  de  cette  importance,  &c  de  re»'. 
parer  promtement  le  mal  qui  avoir  été  fait.  Ils 
affûtèrent  que  le  grand  Domeftique  fe  viendroit  5 
juftificr  auflî-tôt  qu’il  auroit  été  mandé,  & ik 
s’offrirent  eux -mefmcs,  pour  être  exécutez 
mort,  s’il  manquoit  de  venir , dés  qu’il  en  auroit.;^ 
reçu  l’ordre.  ’ ’ ' 

7.  Tous  les  autres  demeurèrent  dans  le  fîlcn- 
ce.  Il  n’y  eut  qu’Apocauque,qui  appréhendant ' 5 
que  l’Imperatrice  ne  trouvât  la  demande  des  ^ 
Âmbaffîdeurs raifonnablc, & quelle  ne  permît  .^? 
que  l’affaire  fût  examinée  par  des  Juges  équita- ^ 
bles&iqu’ainfi,  ilne  fûtprivédu  fruit  de  fesim^  ^g 
pofturcs,  & peut-pire  de  la  vie,  crût  que  l’oc^ 
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cafion  dcmandoit  qu’il  perdît  toute  forte  de 
refpcû , & qu’il  agît  avec  la  dernière  impuden- 
ce^ pour  faire  rejcttcrles  propofitions  d’accom- 
modement & de  paix.  S’etant  donc  levé  j & ayant 
fait  un  fignc  de  la  main  pour  impofer  filence 
auxautres,  fans  rendre  aucune  raifon  d’une  ma- 
nière d'agir  fi  iriegulierc  & fi  nouvele,  il  vomit 
des  injures  atroces  contre  le  grand  Domefti- 
que,  l’appelant  ennemi  de  l’Ltat,  infidèle  à fon 
Prince,  fourbe  & parjure,  & il  tâcha  de  le  noir- 
cir par  d’autres  paroles  encore  plus  des-honne- 
tes  & plus  fales.  Il  commanda  en  fuite  à fes  com- 
pagnons qui  n’etoient  pas  moins  infolcns  que 
, lui,  de  fe  railler  des  Ambafladeurs,  Alors  dé- 
chirant outrageufement  Gauras  avec  leurs  lan- 
gues envenimées  : dirent-ils  ,/e  Patriarche 

de  Cantacut^ene  ; 'voila  l'hjpocrhe  ^ui  fe  joue  du  Sau- 
^.vettr.  Ils  l’attaquerent  encore  par  d’autres  me- 
‘‘difanccs  plus  outrageufes  &plus  fanglantcs.  Ils 
enfermèrent  en  fuite  ces  deux  Ambaffadeurs 
dans  leurs  maifons , fans  leur  donner  la  liberté 
;>dc  lortir.  L’Imperatrice  ne  dit  pas  unmot,foit 
" qu’elle  fût  fâchée  de  ce  qu’elle  voyoit,  ouqu’el- 
‘Iç  ne  pût  plus  retenir  l’emportement  des  fa- 
^.(Çlicux.  Ils  renforcèrent  les  gardes  de  la  mere 
du  grand  Domeftique,  3c  de  fon  fils  Androni- 
quc. 

8,  Lorfqu’ils  curent  allumé  le  feu  de  la  guer- 
re dans  Conllantinopic  ,ils  le  répandirent  dans 
les  autres  villes , tant  grandes  que  petites , en 
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envoyant  des  lettres  de  l’Empereur,  par  lefqucl- 
les  il  étoit  ordonné  aux  habitans , de  traiter  le 
grand  Domeftique  comme  un  ennemi  , & de 
prendre  les  armes  contre  lui , au  lieu  de  le  rece> 
voir.  Bien  que  cette  nouvelc  le  touchât  fenfi- 
blement,  il  ne  voulut  rien  entreprendre,  que  le 
terme  ne  fût  expiré.  , 

p.  Mais  incontinent  après  qu’il  le  fut,  fans 
que  les  AmbalTadeurs  euflent  écrit  une 
lettre,  tout  ce  qu’il  y avoit  à Didymoteque 

f>erfonncs  conuderables , foit  du  Sénat,  ou 
’armée,  vinrent  le  fupplier  de  pourvoir  à 
fureté.  Bien  qu’il  jugeât  qu’il  n’y  avoit  rien  de 
fi  jufte,  ni  mefme  de  fi  neceflaire,  que  ce  qu’ils 
propofoient , il  les  exhorta  â ne  pas  defefpercr 
de  quelque  forte  d'accommodement,  & â ne  pas" 
aigrir  les  affaires. 
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Chapitre  XXIV. 

I.  Le  grand  Domeftic(He  reçoit  une  lettre  .de 
ï Impératrice.  2.  Ses  amis  font  d’a'uis  de 
prendre  les  armes,  j.  Il  met  I affaire  en  de- 
liberation, ^ dit  le' premier fin  avis. 

I-  DEu  de  jours  apres  il  arriva  un  Officier  de 

J.  rimpcratnce  nommé  Sy race, qui luyap- 
: porta  une  Ictrre^parlaquelleelle  luy  defendoit  de 

fe  mêler  des  affaires  publiques , ni  de  defemparer 
de  Didymoteque,  jufqu  a ce  quelle  en  eût  autre- 
ment ordonne.  Elle  ajoûtoit,  qu’elle  ne  lui  diroit 
point  la  raifon  de  cet  ordre  là;  mais  qu’il  l’ap- 
prendroitbien-tôt  apres  avec  tout  le  monde.  A- 
pocauque  en  avoit  didté  une  autre  pleine  de  ca- 
lomnies outragcufcs,&  de  railleries  fanglances  ; 
mais  l’Imperatrice  empêcha  de  l’envoyer,  ce 
^ qu’elle  ne  fit  qu’avec  beaucoup  de  peine,  & en 
ufant  pour  cela  de  toute  fon  autorité. 

1.  Lors  que  la  lettre  de  l’Imperatrice  eut  été  lue 
■ dans  l’afTemblée, des  amis  du  grand  Domeftique, 
la  plupart  indignez  de  l’aigreur  des  termes,  fu- 
rent d’avis  de  prendre  les  armes  à l’heure mcfme, 
& de  ne  plus  ménager  des  hommes  perdus,  qui 
ne  travailloient  qu’à  leur  ruine.  Le  grand  Do- 
meftique rcconnoiffant  l’extremitê  du  danger 
dont  ils  étoient  menacez,  mit  l’affaire  en  delibe- 
ration, & parla  le  premier  en  ces  termes. 
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3.  A/es  amis  J nos  aff-aires  font  en  jt  mauvais 
qu'il  ne  nous  efl  plus  permis  de  négliger  le  foin  de  «oflÿ/jJ 
confervation.  Je  ferais  obligé  de  vous  faire  le  portaitét^^ 
mon  efpriti  ^ de  mes  mœurs  f étais , ou  étran^tt^^jM 

ou  inconnu.  Aiais  puis  que  j'ai  vécu  parmi  vous,  depmsj% 
ma  jeunejfe,  ^ puis  que  j'ai  gouverné  l’Etat  Jhuslefeu  i 
Empereur,  depuis  qu  tl  efl  parvenu  à la  Couronne,  ^ ; 

que  j’ai  été  obligé  dufer,  durant  ce  temps-là,  de  dou£ttHr 
envers  les  uns,  ^de  rigueur  envers  les  autres , vous  fût 
me  connoijjé'^  pas  moins , que  vous  vous  connoijjt^f/-:^ 
vous  mefmes.  1 1 n ejl donc- pas  befoindevous  reprejèn-  l^^ 
ter  la  fuite  de  ma  vie  paJfée,pourvous  perfuaderque  je  ^ 
n’ai  jamais  agi  que félon  la  juflice,  cir  que  félon  l hon^ 

néteté.  L' Empereur  m' avait  donné  un  fort  ^andpoth 
voir  dans  les  ajaires,  & il  avait  fouhaité  que  j'en  fuf-  \ j 
fe  maître, prefquaujfl  abf>lu  que  lui-mefme.  Je  ne  mati-  j 
quois , de  ma  flart,à  aucun  des  foins,  ni  à aucun 
devoirs  que  j etais  obligé  de  lui  rendre , pour  reconpt^^  î'* 
tre  l honneur  qu'il  me  faifoit  de  m'aimer.  Deputs^^je  '::  I 
Dieu , dont  la  volonté  Souveraine  difpofe  de  tout  af^eç  j^^ 
empire,  l a enlevé  de  ce  monde,  j'ai  cru  que  la  princ^^m^ 
le  de  mes  obligations  était,  défaire  connaître  l' amitié ^ 
je  lui  portais,  parles  fervices  que  je  rendrais  aux  P'rtfl-^}:^ 
ces  fes  enfans , çjr  à l’ Impératrice  fa  femme.  Depuis  ïeJ,  - j 
trifle  moment  de fa  mort,  je  n'ai  épargné  ni  mes  biens 
ma  vie,  pour  leur  conferver  l’Empire.  Ayant 
jufques  ici  les  a Jaire s avec  une  entière  juflice , 
une  parfaite  inte^ité , je  n étais  pas  capable  d'abufn-Jà^  fl 
nion  pouvoir,nid’afpirer  à l'autorité  Souveraine, au  lieu  d 
de  me  contenter  de  ma  fortune.  La  conduite  que  j'ai ^ 
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déepar  le  pajj'é  ,m  efi  m témoignage  ajfe^  avantageux 
de  ce  que  j'aurois  fait  à l’avenir , fans  que  j'en  prenne 
Dieu  à témoin  qui  voit  le  fond  de  mon  cœur,  0-  qui  pé- 
nétré le  fecret  de  mes  penfèes.  Si  f avais  conçu  les  di fjeins 
ambitieux  que  mes  ennemis  m'imputent /il  m' aurait  été 
aiféde  me  défaire  des  jeunes  Princes.  Lors  qu  après  la 
mort  de  l’Empereur  leur  pere  je  les  gardai  dans  le  Palais. 
Jidaishien  loin  de  cela,  je  veillai  durant  neuf  jours  à leur 
fureté , 0 ayant  en  fuite  levé  les  Gardes , je  me  retiré 
che:^  moi  pour  gouverner  l'ëmpire  comme  auparavant, 
fans  y apporter  aucun  changement,  0 fans  procurer  mes 
interets  particuliers  aux  dépens  de  ceux  du  public.  J‘ ai 
laijjé  dans  les  villes  0 dans  les  Provinces  les  Gouver- 
neurs qui  y avaient  été  établis  fous  le  re^e  precedent , 
0 je  ne  me  fuis  pas  tant  mis  en  peine  de  gagner  l’affe- 
élion  des  gens  de  guerre,  que  de  les  rendre  capables  de  fer- 
..■virl'ëtat.  ^and  fai  traité  avec  les  étrangers , je  n'ai 
jamais  recherché  mes  avantages,  au  préjudice  de  ceux  de 
l’Empire.  J’ai  fait  avec  les  uns  des  Traite:(^de paix  à 
''  des  conditions  honnorables.  J'ai  déclaré  la  guerre  aux 
^tres,0  je  n'en  ai  point  fui  le  hasard.  Sifavois  eu 
.-  'les  dejfeins  dont  on  m’accufe , faurois  ramafjé  l'argent 
qui  ejl  répandu  en  differentes  Provinces.  Je  n’ai  pas  feu- 
lement fait  provif  on  de  troupeaux,  ni  de  grains , de  peur 
*de  donner  le  moindre  foupçon.  Si  ce  que  je  dis  vous  pa- 
'‘  rott  admirable , ce  que  f ajouterai  le  paroîtra  encore  plus. 
Bien  loin  d'amaffer  l'argent  de  l’ Empire , fai  difjipé  te 
’Tnien.  *Peu  de  jours  avant  mon  départ  je  donnai  gene- 
.^reufement  plus  de  deux  cens  vafes  d argent , pour  fub- 
: be foins  de  la  maifon  Impériale.  Les  Ojfciers 
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qui  en  ont  U garde  m ayant  dit,  qu'ils  me  feraient  'rendus 
apres  que  l'on  s'en  ferait  fervi  ; je  leur  répondis  que  j'ai-  ^ 
mois  autant  qu'ils  fujfent  dans  le  Palais,  que  dans  ma 
maifon.  De  plus,  je  nat  rnisgarnifon  en  aucune  des  Iles;  4 
^ des  villes  que  je  pojfedois  , bien  que  j'en  eujfe  biti  f 
quelques-unes  à mes  dépens , &que  jenelestinjfe  pas  ' 
toutes  de  la  libéralité  de  l'Empereur.  Enfin  perfonne  ne 
me  peut  convaincre  d’avoir  rien  fait,  ni  voulu  faire  qui  . i 
pût  contribuera  l'execution  du  dejjein  que  l'on  m'impute, 

On  ne  m'accufera  pas  aujfi  d’avoir  négligé  toutes  ces  cho-  ’ 
fes, faute  de  lumière  ou  d' expérience.  Je  n'ai  qu'à  em-:  f-, 
ployer  votre  témoignage  eÿ*  celui  de  tous  les  Romainsy  \ . 
qui  font  à Conflantinople,ou  dans  les  Provinces  , pour . ^ 
vous  tracer  uneimage fidele  de  ma  conduite.  J'ai  contra- 
Ûé  d'étroites  habitudes  avec  une  infinité  de  perfonnes  , ® 
tant  d'une  fortune  éminente , que  d'une  condition  medio-^^ 
cre.  Il  y en  a plufieurs  qui  me  font  unis  parla  proximiJ^L 
tédufang,&  les  autres  me  le  font  parle  lien  d'une  af-rM 
feélion  indiffoluble.  Ils  ont  tous  repu  en  differentes  ren-^^Tl 
contres  des  marques  de  mon  amitié.  Il  n'y  en  a aucun,  ni  ^ 
ici,  ni  en  quelque  lieu  que  ce  fait,  quj  me  tienne  coupable  '.y 
des  crimes  dont  on  m'aceufe.  Il  n'y  a perfonne,  pour  peu  " ^ ^ 
quilaitd'efprit,quinevoyebienque  jen'aurois  pas  en-  J 
trepris  tout  feul  d ufurper  l'autorité  Souveraine  ; mais  i 
que  pour  venir  à bout  d' une  fi  haute  entreprife,  il  rriauS':- 
roit  falu  des  armées,  des  provifions,  des  complices,  ffe  y 

céderai  volontier^  à plufieurs  Capitaines  de  l'antiquité , ^ 
f^^àplufieurs  de  nôtre  pecle,la  gloire  de  lavaleur,  de  lu  \ 
prudence,  çjr  del' expérience  militaire  ; mais  je  ne  céderai 
à aucun  l’avantage folide d’être  homme  de  bien,  ^ de 
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dire  la  Mérité.  Et  cefl cet  avantage  c^ui  me  donne  la  con- 
fiance de  vous  parler  hardiment  comme  je  fais.  Si  l’on 
neme  peut  convaincre  des  crimes  dont  on  m'accufe ^foit 
en  examinant  ma  vie  paffée  ^ eu  enconfultant  la  con- 
fience  de  mes  amis , peut-on  me  blâmer  de  ce  que  je  té. 
moigne  de  l'indignation  de  l’injufitce  que  ton  me  fait? 
L' Impératrice  devoit  faire  reflexion  fur  la  connoiffance 

?u’elle  a de  la  pureté  de  mes  mceurs , de  la  fincerité  de 
afetlion  que  j'ai  portée  à tëmpereur  fon  époux  j de 
l'ardeur  duc^eleavec  lequel  j'ai  foutenu  les  interets  des 
jeunes  Princes  fesenfans,au  lieu  d'ajouter  fi  légèrement 
foi  aux  calomnies  de  mes  ennemis ^ qui  ne  font  que  des 
hommes  perdus.  Mais  puis  que  t envie  d’un  démon  a- 
charné  a la  ruine  de  t Empire  ^ luj  a tellement  obfcurci 
l’efprit^qu  elle  ne  peut  plus  voir  la  lumière  de  la  vérité; 
j'ai  refolu  de  ne  rien  faire  dans  une  conjonélure fi  impor- 
tante, & en  mefme  temps  fi  perilleufe^  que  par  vos  con- 
feils.  Je  ne  laijferai  pas  neanmoins  de  vous  propofer 
mon  fentiment,afin  que  vous  leconfirmie:^par  vos  fuf- 
frages,fivousletrouvex,fitlutaire,finon  vous  medire:^^ 
le  vôtre,  ^ vous  me  donnere:(^  d'autres  moyens  de  nous 
fauver  en  fauvant  t Empire.  J’efiime  donc  qu'il  n'y  a 
rien  de  plus  à propos  que  de  me  mettre  entre  les  mains  de 
t Impératrice , afin  quelle  difpofe  de  moi  comme  il  lui 
plaira.  Si  elle  defitre  me  faire  juflice  ,elle  nommera  des 
Juges,  ^ elle  me  donnera  le  loifir  de  me  défendre.-^  lors 
. mettant  ma  confiance  en  Dieu,  qui  efi  le  Dieu  de  la  véri- 
té, je  ferai  voir  timpofiure  de  mes  ennemis . Après  cela 

je  renon  ferai  au  Gouvernement,  0^  je  me  tiendrai  à cou- 
vert delà  médifance  ,0  de  l'envie , fans  que  perfonne 
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ait  jamais  ajfe:(^  de  pouvoir  fur  moy  pour  me  porter  à me  ' 
mêler  d'aucune  affaire  publique.  Qm  fi  au  contraire  fa- 
vorifant  lapaffion  de  mes  calomniateurs , fans  fie  foucier 
de  fon  devoir , ni  de  la  jufiiee , elle  me  condamne  fans 
m'entendre^  je fouffriraipatiemmint  la  violence,  ^ je 
perdrai  les  biens  ja  liberté , la  vue  de  ma  patrie,  çjr  la] 
vie  me  fine,  plutôt  que  de  caufir  une  guerre  civile,  dont] 
je  fai  mieux  que  nul  autre,  combien  les  effets f croient fit^'] 
nefies.  J'aimerois  mieux  être  mort,  & ne  favoir  rien  tk  ] 
ce  qui  fi  paffeencemonde,que  d'en  voir  une  qui  eut 
excitée  par  une  autre.  Combien  donc  fuis -je  plus  éloi~!^ 
gné  d'en  vouloir  être  l'auteur,  ou  l’occafion?  Voila  ce  que 
je  trouve  de  plus  utile  au  bien  de  l'Etat.  Si  vous  ave:^ 
quelque  chofi  de  meilleur  à propofir,je  l' embrafferat  de.^ 
tout  mon  cœur.  Que  fi  je  commets  quelque  faute,  en /Su^.û 
vant  le  confiil  de  mes  amis,  elle  me  fera  plus  Jupporfu^  I 
ble  que  fi je  la  commettois  en  fuivant  mon  propre  fcMf^i 
çjr  f»  me  conduifant  parles  feules  lumières  de  ma  pf^ 
dence  particulière. 
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0 Chapitre  XX  V. 

I.  Réponfe  des  amis  du  grand  Domeflique. 
2.  Sa  répliqué. 


I.  1 E grand  Domcftiquc  ayant  parlé  de  la 

J fortCjCC  qu’il  y avoir  auprès  de  lui  de  per- 

fonncsconfidcrablcsluy  répondirent  tout  d’une 
voix,  & d’un  commun  conlcntcmcnt.  Depuis  que 
l'infolence  des  j-aÛieux  à excité  U guerre  civile  j nous 
avons  fouvent  délibéré  en  particulier  en  commun  j 
fur  l’état  des  affaires  publiques^  comme  jurdes  affaires 

■ defquelles  dépent  notre  vie  ; de  forte  quil  efl  prefque 
inutile  que  nous  les  examinions  maintenant^  puis  que 
nous  les  avons  fufffamment  examinées  par  le  paffé^^ 

: . puifque  nous  avons,  comme  nous  croyons , découvert  la 
: vérité.  Le  difeours  que  vous  venex,  de  nous  faire , nous 

a affex  inlhuits  de  ce  qui  efl  plus  utile  au  bien  de  l’Etat. 

■ Nous  avons  horreur , aujfl  bien  que  vous,  des  effets  la- 

j mentables  d’une  guerre  civile,  & nous  fommes  perfua- 

j dex  qu'il  n'y  a point  de  foins  que  nous  ne  devions  pren~ 
f dre  , ni  d’efforts  que  nous  ne  devions  faire  pour  les  dé- 
i tourner.  Nous  tenons pourunennemi  de  l’Etat,  & pour 

■'  un  perturbateur  du  repos  public,  celui  qui  a ému  cette 

gterre,^nous  tiendrions  pour  un  perfide,  ^ pour  un 
traître,  celui  qui  la  pouvant  appaifer , prendrait  plaiflr  à 
luy  voir  faire' fe  s ravages.  Conflderons  donc , fl  ce  que 
vous  avexpropoflé peut  contribuer  a l'éteindre,  ou  à l’al- 
lumer. Qiie  fl  après  avoir  comparu  devant  des  Juges, 
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a^rés  Avoir  confondu  la  calomnie  ^ "^ous  renonctT^  aux 
affaireSjparune  noble  indignation  que  vous  aure:(^con= 
çuë contre  l'ingratitude  de  la  Cour ^ou  bien  Jivous  éf* 
condamné  contre  les  re^es, fans  que  l'on  vous  ait  donné 
le  temps  de  vous  d é fendre,  penf^vous  que  nous foyions 
f lâches  & finfenfe-;^,quede  vouloirvivre  fous  la  do- 
mination tyrannique  d'un  homme  aujji  vil,  gy  aujft  mé- 
prifable  quApocauque  f II  n'y  a perfonne  parmi  nous 
qui  n'aimât  mieux  être  enfeveli  dans  le  tombeau, que 
d'être  témoin  d'un  f déplorable  malheur.  Car  f ce  mal- 
heur la  étoit  arrivé , nous  ferions  oblige:^^  par  le  fb  'inde 
notre  propre  confrvation , de  prendre  les  armes,  ^ de 
garderies  places  dont  nous  fmmes  Gouverneurs,  Quel- 
ques-unsfe  donneroient  à Alexandre  Roi  de  Bulgarie  ; 
quelques-autres  au  Craie  de  Servie.  A Humant  ainfilefeu 
delà  guerre , cir  nous  armant  les  uns  contre  les  autres 
avec  P lus  de  fureur  que  des  étrangers, nous  renverfenons 
les  villes,  nous  defolerionsla  campagne nous  ruine- 
rions  l’Empire.  Les  étrangers  profitant  de  nos  divifons, 
ne  manqueroient  pas  de  fondre  encore  fur  nous,  & de  nous 
accabler.  Quand  nous  nous  reprefentons  tous  ces  maux, 
nous  ne  trouvons  qu'un  moyen  de  les  prévenir,  qui  efi  que 
vous  vous  revétie/éfes  marques  de  la  Souveraine  digni-t 
fé,&  que  vous  prenie:(^  en  main  le  gouvernement  ; ^ ce 
moyen-là  ne,  doit paroitre  ni  étrange, ni  nouveau, puifqu  il 
ne  contient  que  ce  que  l’Empereur  défunt  à voulu  faire 
durant  fa  vie,g^  que  ce  qu'il  a ordonné  à fa  mort.  Tout 
ce  qu'il  y a deperfonnes  de  qualité  dans  l’Empire,  bien 
loin  de  le  trouver  mauvais , en  feront  des  réjo'ùijfances' 
publiques,  gy'  regarderont  le  jour  de  vôtre  proclamation 

comme 
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comme  un  faurhurtux  ‘ ijui  eermineru  nos  diff^erms  5 çÿ* 
i^ui  réunira  nos  chiens.  Ils  'vous  falueront  en  c^ualité 
a' Empereur^  avec  un  :(ele  à’ autant  plus  ardent , quiljy  a 
long-temps  (pi ils  font  accovtumey^  d 'vivre  fous  'VÔtte 
conduite^  çÿ*  qu'ils  vous  rendent  un  honneur  prefqu  égala 
celui  des  Souverains.  Ceux-mefmes  qui  n'ont  excité  la 
^errequ'à  deffein  de  vous  faire  déclarer  ennemi  de  l'Em- 
pire y feront  ohlife^^de  de  frer  la  paix,  quand  ils  verront 
laface  des  chofes  changée , gÿ*  Ht  fe  condamneront  eux- 
mefmes,  pour  peu  qu'il  leur  refie  ^ ou  d'affeélion  au  bien  de 
l'Etat  y oude  crainte  de  s'enfevelir fous  fes  ruines.  Puif- 
que  nous  autres  y qui  fommesfort  attache:^  à vos  intérêts^  , 
convenons  en  ce  point  avec  vos  ennemis, que  vôtre  promo- 
tionfera  la  fin  de  la  guerre  civile , ne  vaut-il  pas  mieux 
fuivre  le  confcil  que  nous  jugeons  le  plus falutaire,  que  de 
vous  arrêter  à vos  penfées,  qui  ne  peuvent  produire  aucun 
bien, f it  que  vous  fuccombie:(^fôus  l'effort  de  la  calom- 
nie, ou  qu'en  ayant  triomphé,  vous  renonciez  fuivantles 
mouvemeus  de  vôtre  colere  au  gouvernement  de  l'Etat. 
Elles  produiront  au  contraire  une  infinité  de  maux , des 
divifions , des  troubles , des  brigandages , fies  meurtres. 
Elles  donneront  aux  étrangers  lahardiejfe  denous  atta- 
quer  y & le  pouvoir  de  nous  affujettir  à leur  puijfance. 
hlous  vous  avons  ditleparti  que  nous  croyons  que  les 

Autres  crcyent  comme  nous  le  meilleur  le  plus  feur. 
C’efi  à vous  à refoudre  fi  'vous  voule:(^  détourner  les  mal- 
heurs que  nous  appréhendons , ou  fi  vous  voule-^  chercher 
^tre  repos  particulier  ,fi  toute -fois  vous  te  pouve;(^  trou  - 
rverdans  la  ruine  généra  le  de  l'Empire. Y oih  cc  que  les 
principaux  amis  du  grand  Domeftique  lui  dirent. 
Tome  VII.  Llll 
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t.  Leur  avbluy  parue  fort  raiTonnable  & fort 
jufte,  & il  ne  trouva  rien  qu’il  y pût  oppofer.  li^ 
avoir  peine neanmoinsàfcrcndrc^facnanc  com-> 
bien  ces  fortes  de  changemens  fonc  dangereux, 

& il  demeura  long-temps  à méditer  fa  réponfe, 

& à regarder  dans  un  profond  iîlcnce  toutei’af- 
femblée,quiétoitdansratencc  de  la  refolution. 
Lnfinayantunpcudiflîpélc  defordre  & la  con- 
fufîondefes  penfeesrye  fuis  toujours , dit-il  »dans 
U mefme fentiment^  c^uil  ne  faut  point  djf^cr  de  chan- 
gement, i'aimerois  mieux  être  privé  de  mom.kien^t^ 
Jhuffrir  les  plus  rigoureux  traitemens^que  d’étre  auteur 
d'une  guerre  civile,  f^ousjàve:^^  combien  dés  ma  jeune f, 
f J j'ai  toujours  eu  d’averf  on  des  voleries,des  briganda- 
ges jdes  meurtres  & des  majfacres.  Je  rougirais  de  bon- 
té, non  feulement  devant  les  Grecs  gvr  devant  les  Bar- 
bares ,'qui  ont  été  témoins  de  l'amitié  dont  j'ai  été  uni 
avec  l'Empereur;  mais  aujji  devant  le  Soleil  qui  nous 
éclaire,  tJr  devanttoutes  les  créatures  inanimées,  fj'é- 
Sois  regardé  , après  fa  mort,  comme  t ennemi  de  fes  en- 
fans,  j' aurais  facrifié  ma-vie-avec  joie  pour  fauver  la 
fienne,  çir  je  prens  à témoin  l’ail  de  l’ Etemelle  Provi- 
dence, qui  pénétré  les  replis  les  plus  cache:(^  des  cours , que 
depuis  qu’il  a été  enlevé  du  monde , j'ai  procuré  de  tout 
mon  pouvoir  les  avantages  de  l’ Impératrice fafmme,^. 
dejêsenfans,gy  que  j’ai  tou  jours  été  prêt  àm’expojèrà 
toute forte  de  dangers  pour  leur fervice , gÿ*  pour  la  prof^ 
perité  de  l'Empire.  Maintenant  cpt  ils  m'ont  déclaré  ta 
guerre,  j'aimerois  mieux  fouffrirles  maux  les  plus  extré- 
uses,  que  defoum’irle  moindre  prétexté  de  me  Jhupponneir 
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d’a  voir  voulu  prendre  les  armes  contr  eux.  Mais  p-ar- 
£e  que  je  fuis  ajjuré  que  Jt  je  renoncc\au  ma»iruent  des 
affaires,  comme j’avois  refolu,  l'Etat  en  ffntirade  fftif 
grans  maux  , je  me  précipité  moi-mepnc  dans  un  péril 
évident,  pour  dcfereràvos  avis.  Ce  nefl  ni  par  le  defr 
de  la  gloire, puis  que  celle  que  je  poffede  dans  ma  condi- 
tion nefl  que  trop  ^ande , ni  par  l’amour  des  richeffes, 
puifquej'ai  Jhuffen  que  mes  biens  ayent  été  pris  par  ceux 
qui  ont  voulu  s’en  accommoder  : mais  par  la  pajjionque 
j’ai  pour  vos  interets  particuliers  pour  les  intérêts 
publics  de  l’Empire,  que  jt  préféré  le  péril  à ma  fureté. 
aMu  rejk,  vous  commettra  une  injuflice  (y  une  impié- 
té, f après  m’avoir  excité  àl’entreprije  que  nous  allons 
commencer , vous  m’abandonnitT^, quand  vous  verrfs^^ 
que  les  affaires  tromperont  nos  efperances . Il  nepourroit 
rien  arriver  de  fs  deftvantageux  que  cela,  ni  pour  vous, 
ni  pour  moi.  Il  ejlimpofsible  au  Pilote  de fauver  le  vaif 
feau,lors  que  les  matelots  ne  font  pas  unis, ou  lors  qu'é- 
tant unis  ils  lefufntde  lui  obe'ir,  y ilejl  impoffble  aux 
matelots  de  fe  fauver,  lors  que  le  vaijfeau  périt.  Si  nous 
voulons  executer  quelque  chof  de  confderable  , il  faut 
demeurer  dans  le  mefne  fentiment,yfupporter  les  dif 
glaces  qui  Jùrviendront  avec  une  égale  confiance.  Nul 
des  anciens  conquerans  na  érigé  des  trophées,  en  s’aban- 
donnant à l’oifiveté,  ni  en  vivant  dans  le  repos  ; mais  en 
fupportant  les  fatigue  s avec  une  confiance  invincible,  y 
en  paroiffant  intrépide  au  milieu  des  plus  terribles  ha- 
^rs.  quelqu’un  à qui  ce  que  je  propo- 

se ne  fait  pas  agréable,  (y  qui  aime  mieux  confr- 
ver  ce  qu’il  a entre  les  mains,  que  de  fùivre  des  efperan-^ 
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ces  incertaines , il  peut  déclarer  librement  fon  fentimenf, 
çÿ*  s'en  aller  où  if  voudra  ^fans  appréhender  que  je  lui 
faJJ'e  de  mauvais  traitemens  yni  que  j’en  aye  moins  d'aj^- 
j-eùîion  pour  lui  en  quelque  lieu  qu'il  fe  retire.  Quejî 
après  que  j'ai  tenu  une  conduite  fi  équitable , gÿ*  que  j'ai 
donné  une  liberté  fi  abjôluëyilj  avait  quelqu’un  qui  fut 
fi  hardi  que  de  Je  feparerde  nous , a dejfein  de  voler  & 
de  piller  y qu’il  fâche  que  fon  infolence  ne  demeurera  pas 
impunie  y & que  fon  châtiment  fervira  d'exemple  aux 
autres.  Je  vous  conjure  par  vôtre  propre  valeur  y & 
par  la  flaire  de  vos  ancêtres  , à vous  porter  en  gens  de 
cauTyg^  àrepoujfer  genereufement  des  ennemis  qui  ont 
pris  les  premiers  les  armes.  Je  me  confie  en  DieUyqui 
pcfe  les  aélions  des  hommes  dans  une  jujk  balance  y ^ 
fefpere  qu’il  confondra  bien-tôt  l’injuflice  de  mes  aceufa- 
teurs y en  découvrant  mon  innocence.  Quoi  que  nos  pre~ 
miers  Ambafiadeurs  ayent  été  traiteléé^injurieujèment y. 
je  fuis  d’avis  d'en  envoyer  de ficons  y pour  Jùrpafi'er  nos 
ennemis  en  magnanimité y Comme  nous  les  furpajjôns  dé~ 
ja  en  toute  autre chof.  Peut-être  que  quand  ils  verront 
queneustachonsd  éteindre  le  feu  de  la  guerre  qu'ils  ont 
allumé  ils  changeront  de  fentiment  y & que  ne  trouvant 
pas  la  viéloire  fi  aipe  qu'ils fe  l’ étaient  imaginée  y ils  cont. 
fntirontàla  pai.x. 
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Chapitre  XXVI. 

7.  hes  amis  du  grand  Domeftique  lui  prêtent 
ferment  de  fidelité  en  qualité  d Empereur, 
2.  H mande  les  gens  de  guerre.  Il  met 
» Jean  ^ Adanuel  en  liberté.  //  mande 
fa  promotion  aux  habitans  de  Thrace , 
de  Alacedoine.  j.  Vn  porteur  de  fes  let- 
tres efl  pris , mené  à Conjlantinoplel 
6.  U Impératrice  les  en'uoje  à la  mere  du 
grande  Domeflique.  7.  Saréponfe.  <f.  El- 
le efl  tirée  de  fa  maifon , 0*  enfermée  dans 
un  appartement  du  Palais,  p.  Ses  biens  font 
pillezj.  10.  Les  maifons  des  amis  du  grand 
Domeflique  le  font  aufli. 

1.  T ’AfTcmbléc  approuva  le  difcours  du  grancf 
1 jDomcftiquc.  &luy  rendit  de  tres-num*- 
blcs  grâces,  de  ce  qu’il  confcHCoit,  enfin,  d’ac- 
cepter la  Souvcxainc  puiflancc.  Quand  ils  f« 
furent  feparez,  ils  racontèrent  aux  autres  la  rc- 
folutionqui  avoit  été  prife,  & ils  en  firent  tous 
enfembledcs  réjoüiffanccs  publiques.  Le  grand 
Domeftique  commanda  en  fuite , de  faire  les 
•rnemens  Impériaux,  & le  jour  fuivant,,ilsdui 
prêtèrent  tous'fermcnt  de  fidelité. 

1.  Nous  avons  dit,  qu’avant  que  k guerre 
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civile  eût  éclaté , le  grand  Domeftique  s’étoit 
préparé  àcclled'Occidcnt,  & que  s’étant  avancé 
jufqu’à  la  Maccdoinc , il  avoit  envoyé  devant 
luy  les  troupes  foudoyées.  Quantité  de  foldats 
de  la  Moréc , de  Rodo^e , & des  autres  païs  de 
l'Empire,  l'attcndoient  a Calcidice  ville  de  Thra- 
cc,  lous  la  conduite  de  Matthieu  Cantaeuze- 
ne  fon  fils  aîné.  Il  les  fit  venir  à Didymofe- 


que,  pour  aflifter  à fa  proclamation,  & ils  s’y 
xendirent  fans  différer. 


3.  Il  envoya  fa  femme  au  fort  de  Berce, pour 
en  tirer  Jean , & Manuel  fes  freres , qui  y étoient 
jjrifonniers,  & pour  établir  un  nouveau  Gou-.  - 
verneur  dans  le  Fort. 


4.  Les  ornemens  Impériaux  ne  pouvant  être 
achevez  en  peu  de  temps,  & les  fadtieux  de  Con- 
ftantinoplc  travaillant  inceflamment  aux  prépa- 
ratifs de  la  guerre,  le  grand  Domeftique  écrivit 
aux  villes  de  Thrace  &dc  Macédoine,  pour  don- 
ner avis  aux  habitans  de  fa  proclamation,  6c 
pour  leur  commander  de  le  reconnoître , avec 
promefTe  de  rccompenfçr  leur  fidelité,  & mena-  . 
ce  de  châtier  leur  dcfiobcifTancc.  Il  écrivit  en 


particulier  aux  Commandans  des  garnifons,& 
aux  perfonnes  qualifiées,  pour  leur  rafraîchir  la 
mémoire  des  bien-faits  dont  il  les  avoit  autre- 


fois gratifiez, & pour  les  affurcr  que  s’ils  fuivoient 
foQ  parti , il  les  comblcroit  d’une  infinité  d’au- 
tres faveurs  plus  confiderablcs.  Lafoufeription 
des  lettres  étoit  en  caraféercs  rouges , commg 
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font  les  fouferiptions  de  toutes  les  lettres  des 
Empereurs.  Il  envoya  aulH  des  foldatSj  dont  les 
uns  ctoient  armez  de  pié-cn-cap.  Se  les  autres 
n’étoient  armez  qu  a la  legerej  pour  mcttre.eti 
garnifon  dans  les  villes  qu’il  favoit  être  diCpo- 
ices  à les  recevoir.  Lors  que  ces  lettres  eurent  été 
rendues  à ceux  à qui  elles  étoient  adrclTées,  les 
uns  les  reçurent  avec  refpcâ,  & promirent  d’y 
obeïr  : les  autres  croyant  qu’elles  tendoient  à 
une  révolté  criminelle  contre  l’autorité  légitime 
de  l’Empereur,  les  lurent  avec  déplailîr,&  y de- 
fererent  neanmoins  en  apparence , à la  perfua- 
Aon  des  plus  apparens  du  pais,  bien  que  dans 
le  fond  de  leur  coeur  ils  eulient  envie  de  déclarer 
leurs  véritables  fentimens  au  premier  change-* 
ment  des  affaires. 

J.  Ceux  qui  des  le  commencement  s’étoicnc 
déclarez  pour  l’Empereur  Jean  Paleologuc,  ayant 
rencontré  quelques  porteurs  de  ces  lettres,  les 
envoyèrent  liez  à Conftantinople.  D’autres 
plus  modérez  fc  contentèrent  de  méprifer  les 
ordres  qu'elles  contenoient , & de  fe  préparer  à 
fc  défendre.  Le  Patriarche  ôc  fes  compagnons,' 
qui  avoient  aceufé  le  grand  Domeftique  de  vou» 
loir  établir  la  tyrannie,  furent  ravis  de  joie  d’a- 
voir fes  lettres,  entre  les  mains.  Ils  les  portèrent 
comme  en  triomphe,  & ils  les  montrèrent  à 
tout  le  monde,  en  publiant  qu’ils  avoient  pre- 
vu l’avenir  plus  fagement  que  tous  les  autres,' 
puifquc  le  grand  Domcftiqueconfirmoit  parfe» 


'640  ' Histoire  des  Emeerevrs  ' 

a^Stions  la  vérité  de  leurs  difcoùrs.  Ils  ajoutè- 
rent les  paroles  les  moins  honnêtes,  & les  ter- 
mes les  plusoutrageux  que  l’on  puilTe  jamais  pi^- 
noncer. 

6.  L’Imperatrice  étant  pleinement  perfuadcc 
que  le  grand  Domeftique  s’étoit  déclaré  enne- 
mi de  J’Empire  , envoya  quelques  unes  de  fes 
lettres  à fa  mere , qui  étoit  toujours  gardée  dans 
fa  maifon , pour  la  convaincre  par  l’ccriturc  de 
fon  Hls. 

7.  Elle  répondit  qu’elles  ne  faifoient  point 
d’impreflion  fur  fon efprit, qu’il avoit  falucon- 
vaincre  le  grand  Domeftique  dans  le  tempsmef- 
me  que  l’on  l’avoii  aceufé  , & que  l’on  auroit 
détourné  par  ce  moyen-là  les  maux  quiétoient 
arrivez  depuis.  Que  fi  l’Impératrice  avoit  agi 
de  la  forte  , elle  auroit  agi  fort  avantageufe- 
ment  pour  ellc-mefme,  pour  fes  enfans,&  pour 
l’Empire:  que  pour  elle,  elle  favoit  bien  que  le 
grand  Domeftique  fon  fils  avoit  plus  d’incli- 
nation au  bien  qu'au  mal  ; mais  qu’aprés  que 
l’on  l’avoit  gardée  étroitement  dans  fa  maifon, 
bien  quelle  ne  fût  aceufée  d’aucun  crime,  après 
que  l’on  avoit  outragé  des  AmbalTadeurs  qui 
ne  venoient  qu’à  deflein  d’appaifer  les  troubles, 
£c  de  demander  que  l’on  donnât  des  Juges  aa 
^rand Domeftique,  elle  n’avoit  point  deraifon 
a rendre,  de  ce  que  l’on  difoit  qu'il  s'étoit  érigé 
en  Empereur,  foit  que  les  lettres  que  l’on  rappor». 
pit  fufîenc  de  lui,  ou  qu’çllcs  n’en  fulTc 
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qu’cJlc  n'avoit  donc  rien  à leur  dire  touchant  ces 
lettres-là  ÿ mais  qu’elle  leur  donneroit  un  bon 
confeil,  s’ils  le  vouloient  recevoir  , qui  ctoit  de 
ne  pas  méprifer  le  grand  Domeftique  fon  fils , 
dont  la  fagefle  ,1’experiencc,  & la  puiflancc  c- 
toient  connues  , non  feulement  des  Romains , 
mais  aulli des  peuples  les  plus  éloignez,  &dc  lui 
envoyer  des  Ambaffadeurs  pour  terminer  les 
differensi  que  quoiqu’il  fût  arrivé  de  fâcheux, 
il  fauroit  bien  le  réparer;  & que  fi  cet  avis  ne 
leur  plaifoit  pas  , ils  n’avoient  qu’à  cherchée 
d’autres  moyens  de  faire  leurs  affaires , & de  rc-. 
medier  aux  maux  de  l’Efiat.  Voila  ce  que  la  mere 
du  grand  Oomefiique  répondit  aux  accufacions 
que  l’on  formoit  contre  fon  fiU. 

8.  Ceux  qui  lui  avoient  porté  ces  lettres,  la 
tirèrent  hors  de  fa  maifon , fuivant  l’ordre  qu’ils 
en  avoient  reçu  de  l'Impératrice,  & l’ayant  me- 
née au  Palais  Impérial , ils  l’enfcrmcrentdansl’a- 
partementqui  avoir  été  bâti  par  le  vieil  Andro- 
nique  , pour  l’y  garder  comme  dans  une  pri- 
fon. 

5».  Ils  faifirent  fes  biens  , & pillèrent  une 
quantité  prodigieufe  de  blé,  d’orge  ,de  grains, 
ôc  de  fruits,  qui  avoient  été  ferrez  non  feulement 
dans  fa  maifon;  mais  encore  dans  une  des  pira- 
mides  qui  font  auprès  du  Monafterc  de  Gorge- 
pecon.  Il  n’y  en  eut  rien  d’employé  aux  ncccf- 
fitez  publiques;  mais  tout  fut  diftribué  entre  les 
auteurs  de  la  guerre  quis’étoient  rendusmaîtres 

Tome  VU,  Mm  mm 


€^z  Histoire  des  Emperevrs 

du  gouvernement.  Il  eft  vrai  neanmoins  que  fon 
or, fon  argent,  & fes  pierreries  furent  garenties 
du  pillage , parce  quelles  avoient  été  détournées 
dés  le  commencement  du  defordre. 

lo.  On  fit  aufli  une  recherche  fort  exa£tc  dans 
les  maifons  des  amis  du  grand  Domeftique , où 
l’on  trouva  d’immenfes  nehefles.  On  en  décou- 
vrit une  partie  par  la  perfidie  de  certaines  per- 
fonnesqui  cfperoientde  profiter  dans  le  pillage, 
tin  autre  par  la  fimplicité  de  quelques-uns,  qui 
déclarèrent  ce  qui  avoir  été  caché  fans  en  lavoir 
la  valeur, une  autre  partie  par  la  violence  des 
tourmens.  Quelques  amisdu  grand  Domefti- 
que, chez  qui  il  n’avoit  rien dépofé, furent mal- 
juaitez  fur  de  fimplcs  foup^ons. 
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Chapitre  XXVII. 

/.  Proclamation  de  C Empereur  CantacuT^ne. 
2.  Prefages  remarquez,  en  cette  ceremonie, 
J.  Le  nounjel  Empereur  en  donne  avis  à 
r Evêque  de  Didymoteque , ^ le  prie  de 
l'afifierde  fes  prières.  4..  Re'ponfe  de  l’E~ 
vèque.  j.  V ijîon  qu  il  avoit  eue  autrefois. 
6.  Aiiracle  opéré  par  fon  minijlere. 

i.  T Orfque les  orncmcns furent  achevez,  & 
1.  J que  le  jour  delà  proclamation  fut  arri- 
ve, toutcequ’dy  avoit  à Didymoteque  de  per- 
fonnes  de  quelque  qualité  que  ce  foit , fe  trou- 
vèrent devant  le  Palais  du  nouvel  Empereur.  La 
il  mitprcmicrcment  la  robe  Impériale  en  prefen- 
ce  de  ralTcmbléc.  Il  mit  enfuitc  les  brodequins 
de  pourpre. Scs parens  lui  chauflerent  le  pic  droit. 
Les  principaux  des  Latins  Coudoyez, lui  chaufle- 
rent  le  pic  gauche. Il  prit  lui-mefme  le  bonnet  qui 
avoit  été  mis  aux  picz  de  la  tres-purc  & tres-fain- 
tc  Merc  dcDicu,  &illeroit  fur  fa  tête.  Quand 
il  fut  revêtu  de  la  forte,  la  proclamation  fut  com- 
mencée par  ceux  à qui  cette  charge  appartenoit. 
On  proclama  premièrement,  Anne  l’Impcratricc 
& Jean  fon  fils  l’Empereur  , & après  eux  Jean 
Cantacuzcnc,  & Irene  fa  femme.  On  obfcrva 
le  mcfmc  ordre  en  récitant  leurs  noms  dans  les 
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f>ricres  publiques;  & on  fit  aufli  mention  de  ce- 
ui  de  Jean  Patriarche  de  Conftantinopie.  Apre^ 
la  proclamation,  l’Empereur  alla  à cheval, 
fuivi  de  toute  fa  Cour  au(G  à cheval  à l’Eglife 
de  S.  George  furnommé  Paleocaftrien  martir,  où 
il  fît  Tes  prières , & où  il  donna  à quelques  Latins 
l'ordre  de  chevalerie  , avec  les  ceremonies  ac- 
coutumées. Quand  il  fut  retourncàfon  Palais, 
il  y dîna  avec  l’Impératrice  fafemme,enprefen- 
ce  de  toute  fa  Cour.  Jean  & Manuel  freres  de 
l’Imperatrice,&  Jean  l’Ange coufin  de  l’Empe- 
reur, les  fervirent  à table.  La  ceremonie  de  cetcc 
journée  fut  folennifée  avec  toutelajoyc&  tou- 
te la  magnificence  pofllble  par  les  nouveaux  Prin- 
ces & par  toutes  lesperfonnes  de  qualité  de  leur 
parti  , tant  du  Sénat  que  de  l’armée.  Le  jour 
fuivant,ils  quittèrent  leurs  robes  enrichies  d’or 
pour  en  prendre  de  blanches , qui  font  les  robes 
de  deüil  des  Empereurs.  La  raifon  que  Cantacu- 
zene  en  rendit , fut  que  le  jour  de  fa  proclama* 
tion  étant  un  jour  de  ré^oüilfancc  publique,  il 
enavoitfalu  donner  des  marques  vifibles  , par 
des  ornemens  extérieurs  ; mais  que  ce  jour- là  c- 
tant  paffé,  ilfaloit  faire  paroître par fes habits, la 
douleur  de  la  mort  du  défunt  Empereur. 

2.  Je  croi  devoir  raporter  certaines  chofes  que 
les  hiftoriens  ont  accoutumé  de  remarquer  dans 
la  proclamation  des  Princes, comme  des  prefa- 
ges  de  leur  bon-heur,  ou  de  leur  malheur  , fi 
toutefois  cela  arrive  par  un  ordre  dclaprovi 


Digilized  by  Google 


JeanPaleol.  etJeanCant.L.  III. 645 

dcncc,  &non  par  un  effet  du  hazard,  cela 
procédé  d’une  vertu  fccretc  & impénétrable  aux 
hommes  ordinaires , & qui  ne  fort  connue  que 
de  ceux  à qui  il  plaît  à Dieu  de  la  découvrir. 
Lorfque  l’Empereur  fut  prêt  de  mettre  fes  orne- 
mens , la  robe  de  deffous  fe  trouva  fi  étroite, que 
quelque  effort  que  l’on  eût  fait  pour  l’élargir, 
elle  ne  lui  put  jamais  couvrir  tout  le  cor^s , & cel- 
le de  deffus  , au  contraire , fc  trouva  plus  large 
qu’il  ne  faloit,  bien  quelles  eulfent  toutes  d’eux 
etc  faites  par  le  mefme  tailleur,  qui  lui  en  avoir 
fait  plufieurs  autres  fort  juftes.  Un  de  fes  amis 
lui  dit, que  cela  fignifioit  que  fonentree  à l’Em- 
pire feroit  étroite,  difficile  & fâcheufe , & que  la 
fuite  en  feroit  aiféc,  commode,  pleine  de  conten- 
tement & de  plaifir.  Il  arriva  que  le  mefme  jour 
on  lut  à la  Meffe  l’endroit  de  l’Evangile  où  le  di- 
vin Sauveur  avertiffant  fes  Apôtres  des  maux  qui 
leur  dévoient  arriver , il  leur  dit:  Ils  vous  perfecu- 
teront  comme  ils  m'ont  perfècutê,  ils  ne  garderont 
pas  mieux  vos  paroles  qu’ils  n'ont  ^ardé  les  miennes. 
Ceux  quiétoient  prefens  expliquèrent  ces  paro- 
les des  calomniateurs , qui  méprifant  les  com- 
mandemens  de  Dieu,devoientperfecutcrlenou- 
vel  Empereur  avec  une  fureur  implacable,  com- 
me les  Juifs  ont  perfecutc  le  divin  Sauveur,  & qui 
dévoient  prévaloir  pour  un  tcmps,commeil  fem- 
blc  que  les  Juifs  ont  prévalu  contre  le  Sauveur, 
quand  ils  l’ont  attaché  à la  croix,  & qui  fe  dé- 
voient enfinfoumettreà  lui, comme  les  Juifs  fc 
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fonc  fournis  au  Sauveur,  en  recevant  la  doâ:rinc 
fainte  de  fon  Evangile.  On  fie  alors  plufieurs  pre- 
di<5bions  femblables,  dontillcmblcquerévenc- 
jnent  aie  confirme  la  venté. 

3.  L’Empereur  qui  avoir  grande  creance  en  l’E- 
vêque de  Didymoteque,  & qui  le  confideroit 
comme  un  homme  rempli  des  dons  de  la  grâce, 
envoya  ]^jour  mefme  de  fa  proclamation, lui 
donner  avis  de  tout  ce  qui  s’y  étoit  palTé,&  le 
fupplierd’cmployer  auprès  de  Dieu  fes  prières, 
pour  obtenir  de  lui  que  fa  fainte  volonté  fût  ac- 
complie en  fa  pcrfonne.il  avoir  fouvent  recours 
delà  forte  à fon  intercc{fion&  à fes  fuffrages. 

4.  L’Eveque  répondit , qu’il  n’étoit  pas  fort 
honnête  de  lui  mander  fes  affaires , lorfqu’ellcs  é- 
toient  faites  ; qu’il  faloit  les  lui  mander  dans  le 
temps  auquel  il  auroit  pu  lui  donner  les  avis  falu- 
taircs  que  Dieu  lui  auroit  infpirez;  qu’en  l’eftac 
prefent  des  chofes , il  ne  lui  reftoit  plus  rien  que 
de  faire  des  vœux  pour  fa  profperité  particulière, 
& pour  la  félicité  generale  de  l’Empire;  qu’il  fa- 
voitbien  que  Dieuavoitordonnéqu’ilmonte- 
ro.t  fur  le  trône;  mais  qu’il  faloit  auffique  celui 
qui  avoit  mangé  des  figues  vertes  en  eut  les 
Icvres  enflées , lui  faifant  entendre  par  cette  façon 
de  parler,  qu’il  fentiroit  beaucoup  de  peines  & de 
travcrfes;&  pour  les  lui  reprefenter  aufli  claire- 
ment que  fl  elles  euffent  été  tracées  avec  les 
rayons  du  foleil,il  lui  rapela  dans  la  mémoire  une 
vifion  qu’il  avoit  eue  fous  le  régné  de  l’Empereur 
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Androniquc.  Voici  comment  le  nouvel  £mpe- 
ïcvr  avoir  accoutume  de  la  racontet. 

J.  Il  ddoit  que  s’entretenant  J en  ce  temps  làj 
‘avec  cet  tvtque,  il  l’avertit  de  l'e  dtrier  d’Apo- 
cauque,  comme  d'un  homme  qui  luy  rcndroit  un 
jour  de  mauvais  offices.  Cantacuzencluy  ayant 
demandé  en  ralliant  , quel  mal  un  œuf  pouvoit 
faire  à une  pierre,  l’Evéque  repartit, que  l’orgueil 
accompagne  toujours  les  vertus  les  plus  éminen- 
tes. Cantaeuzene  ayant  répliqué , que  ce  n’étoit 
pas  par  orgueil  qu'il  parloir  de  la  forte;  mais  par 
la  connoiflance  de  fon  pouvoir  & de  la  foibleffc 
d’ Apocauque , & ayant  ajouté , qu’un  loup  pou- 
voir fans  vanité  fe  croire  plus  fort  qu’un  mouton, 
& un  lion  plus  fort  qu’un  cerf, il  le  fupplia  d’avoir 
la  bonté  de  luyrevcler  lavifîon,  l’alfurant  qu’il 
y ajoûteroit  foi,  pareeque  les  chofes  morales  font 
incertaines  & changeantes,  au  lieu  que  les  natu- 
relles font  fiables  & immuables.  L’Evéque  fc 
rendant  à fes  prières,  parla  de  cette  forte.  Etant 
fin  jour  en  priere  gÿ*  m'entretenant feul  avec  I^ieu,  il 
me  fembla  que  vous  étie:^  dehout  devant  moi , er  qu'ji- 
focauque fondant  fur  vous  avec  violence , il  vous  ren- 
verfa  de  telle  forte , que  vous  avie:^  un  genou  eÿ*  une 
main  à terre.  Neanmoins  quelque  effort  qutl fît  pour 
vous  abattre , vous  lui  ref fiâtes  fi  bien,  qu’il  nen  put  ve- 
nir à bout.  Stant  enfuite  relevé j vous  lui  donnâtes  tant 
Jecoupsde  bâton  fur  latête  ^ qu'il  tomba,  alors  vous 

lui  coupâtes  la  tête.  Voila  quelle  futma  vlfion.  L’Em- 
î^crcur  faifant  réflexion  fu^cc  récit difoit,  qu’il 
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s’ctoit  imaginé  qu'Apocauquclui  fufcitcroit  une 
guerre,  & l’engagcroic  en  beaucoup  dchazardsj 
mais  que  Dieu  l’en  delivreroit , & lui  accorderoit 
la  vi6toire  ; ôc  qu ’ainlî  il  fc  dévoie  donner  de  gar-i 
de  d’un  homme  fi  dangereux.  Voila  ce  que  l’Em- 
pereur  rapportoit  de  cet  Evêque.  Ccuxquicn- 
tendirent  ce  récit , furent  fort  touchez  de  la  pa- 
rabole des  figues  & confirmez  par  là  dans  la 
creance  , que  le  peu  de  juftefl'e  des  vccemens 
Impériaux  ctoit  un  figne  alTurcde  ce  que  nous 
venons  de  dire.  Les  paroles  de  ce  S.  Prélat  c- 
toient  rc<jeucs  comme  des  oracLs,  toutes  les  fois 
qu’il  parloit  de  l’avenir.  Outre  le  don  de  prophe-. 
cie,Dieu  luy  avoir  encore  accordé  celuy  des  mi- 
racles, en  recompenfede  la  pureté  de  fes  mœurs 
& de  l’éminence  de  fa  vertu.  J’en  choifirai  un, 
entre  ceux  qu’on  lui  attribue,  & j’en  ferai  le  récit 
pour  délaflcrlc  le^cur. 

6.  Un  des  principaux  habitans  de  Didymotc- 
que  ayant  quelque  foupijon  de  la  fidelité  de  la 
femme,  & ne  pouvant  garder  fa  défiance  danslc 
fccrerdefon  cœur,  il  la  lui  déclara,  & la  prclfa 
de  fe  purger  par  .l’attouchement  du  fer  chaud, 
La  femme  voyant,  d’un  côte,  que  fi  cllcavoüoii: 
fon crime  elle  feroit  condamnée  à mort,  ôc  de 
l’autre,  quel!  elle  entreprenoit  de  manier  le  fcc 
chaud  elle  feroit  convaincue,  elle  eut  recours  au 
S.  Evêque.  Lui  ayant  donc  déclaré  le  malheur 
où  elle  étoit  tombée, elle  le  conjurade  laprotc- 
ger , ÔC  d’obtenir  de  fon  mari  qu’il  fc  dcfifiàt  de  fa 
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demandé  fi  elle  fe  repentoit  fincerément  de  fa 
débauche,  & fi  elle  étoitrcfoluc  de  vivre  à l’ave- 
nir dans  la  continence , Sc  ayant  vû  quelle  fon- 
doit  en  larmes  & qu’elle  proteftoit  de  ne  plus 
commettre  de  pareille  faute;  il  lui  fit  une  forte  re- 
montrance fur  l’obligation  qu’elle  avoit  de  gar- 
der la  chafteté  & la  fidelité  qu’elle  avoit  promi- 
fe  à Ton  mari , & a^rés  cela  , il  lui  ordonna  d'aller 
hardiment  faire  l’epreuvc  du  fer  chaud.  Etant 
donc  venue  trouver  fon  mari  elle  lui  offrit  de  fc 

Ser  en  la  maniéré  qu’il  le  defiroit.  Le  mari  qui 
oit  fe  délivrer  de  fon  foup^on  par  quelque 
épreuve  certaine,  la  mena  en  particulier  dans  une 
Eglifc,  où  ayant  fait  chauffer  un  fer,  il  Icprita- 
vcc  des  tenailles, & l’ayant  mis  entres  les  mains 
de  fa  femme  il  lui  commanda  de  tourner  trois 
fois  autour  d’une  chaife  en  le  tenant.  Elle  fit  trois 
fois  le  tour  en  tenant  le  fer  rouge  entre  fes  mains 
fans  en  être  endommagée,  non  plus  que  fi  elle 
n’y  eût  pas  touché.  Le  mari  admirant  la  puiffan- 
ce  de  la  vérité, & condamnant  la  défiance  qu’il 
avoit  eue  de  la  vertu  de  fa  femme, lui  comman- 
da de  mettre  le  fer  chaud  fur  la  chaifc,&aufli- 
tôtqu’cllerycutmisil  la  perça  ,&  tombai  terre. 
Ce  bienhureux  Prélat  fit  beaucoup  d’autres  mi- 
racles, que  nous  rapporterons  dans  la  fuite  de 
cette  hiftoirc , fi  nous  en  trouvons  l’occafion. 
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Ch  AP  ITRE  XXVIII. 

/,  V Empereur  harangue  ceux  de  fin  parti 
2.  Il  renvoyé  ceux  cjui  or.t  des  femmes 
des  enfans  dans  les  villes  des  ennemis,  s-  Il 
divtfe  fon  armée.  4.  Ses  Lettres  exci- 
tent une  [édition  à Andrinople,  j.  Et  en- 
suite en  d’autres  Villes. 

I.  T 'Empereur  Cantacuzcnc  ayantaflcmblé, 
t J le  jour  d’aprcsfa  proclamacion , tout  ce 
qu’jl  y avoit  auprès  de  lui  de  perfonnes  de  quali- 
té & d’officiers  de  l’armée , il  leur  dit.  Romains , 
bien  que  je  vous  aye  fouvent  entretenus  de  l’ affcéhon  & 
du  ;^e/f  que  fai  pour  l Impératrice  gÿ*  pour  l Empereur 
fon  fils , je  ne  me [uis  point  encore  lajfé  de  vous  en  entre- 
tenir. C'eflpourquoi  je prens  à témoin  Dieu  qui  voit  tou- 
tes leschofes  avant  quelles  foient  arrivées , que  je  nai 
jamais  conçu  aucune penfée  contraire  à mon  devoir;  mais 
que  fai  pris  tout  le  foin  dont  fai  été  capable  j pour  au- 
gmenter l Empire , cjr  pour  le  conferver  à l' Impératrice 
(y  à l’ Empereur  fon  fils,  cy  pour  empêcher  que  l’on  ne 
leur  fit  aucune  injure.  Elle  ne  devoir  pas  ajouter  foi  file- 
gerement  aux  calomnies  de  mes  ennemis , ni  me  condam- 
ner fans  m'entendre.  Mais  puifqu'elle  a mieux  aimé 
fitivre le  menfonge  que  la  vérité,  & (ju'elle  m'a  déclaré 
ennemi  de  I Stat , en  mandant  aux  habitant  de  toutes 
les  villes  de  me  pourjuivre  à main  armée , au  lieu  de  me 
recevoir,  nous  avons fait  vous  cy  moi  ce  que  nous  avons 
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juge  neceJpLtre  d(tns  une Jt  jjrcjptnte  conjonÛure.  Je  vous 
umerQÏe  du  z^ele  tjue  vous  ave;^  paroître  pour  mes 
interets  y & je  le  reconnoUrai  parlefom  que  je  prendrai 
de  tout  ce  qui  vous  touche.  Jemanquerois  a l'amitié  y fi 
je  pourvoyoisi  ma  fureté  fans  me  mettre  en  peine  de  la 
votre.  Je  nefiime pas  que  ceux  d'entre  vous  qui  ont  leurs 
femmes  gÿ*  leurs  enjans  en  des  villes  de  l'autre  parti, 
doivent  abandonne/  leur  famille  pour  laffeShon  qu'ils 
me  portent.  Ce feroit  une  ehofe  étrange  que  leur  affrâlion 
fût  lacaufe  de  leur  malheur  de  leur  ruine.  Il  n'y  au- 
rait point  de  mauvais  traitement  que  ces  infolens  qui  ont 
troublé  le  repos  de  l'ëmpire  nefijjent  à vos  proches  ; au 
lieu  que  quand  vous  fere:(^  che:(^vous , vous  conferve- 
rf;^  au  fond  de  votre  coeur  les  fèntimens  que  vous  ave:(_ 
pour  moiyf^  vous  me  les  ferc:^^  paraître  dans  les  occa- 
fions. 

1.  Il  commanda  enfuite  aux  Treforiers  , de 
payer  ce  qui  étoitdû  aux  troupes  foudoyées,  Sc 
de  leur  donner  plus  qu’il  ne  leur  écoit  dû.  Il  fie 
aufli  diftribuer  de  l’argent  à ceux  quiavoienftles 
penfions  aflîgnées  fur  les  terres , & il  les  renvoya 
en  leurs  maifons.  Ils  luy  rendirent  en  partant  de 
tres-humbles  grâces,  & ils  l’aflurerent  que  fi  ja- 
mais l’occafionfe  prefentoitdc  fignaler  leur  zclc 
pour  fon  fervice , ils  luy  feroient  voir  qu’ils  n’é- 
toient  pas  indignes  d être  honorez  de  fes  bien- 
faits. H retint  auprès  de  luy  ceux  qui  n’.'ivoient 
ni  femmes  ni  enfans  , & ceux  'qui  s’ofFtirciu 
d’eux- mefmes  à y demeurer. 

3.  Après  cela,  il  divifa  fon  armée  en  fcizcco- 
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horteSjdonc  il  donna  Iccommandemcni  à Jean 
Echanfon , & à Manuel  frères  de  fa  femme.  Il  leur 
commandade  faire  des  courfes  aux  environs  de 
Conftancinople,  &defc  camper  fur  le  bord  du 
fleuve  Mêlas,  pour  empêcher  les  forties,  &il  iè 
prépara  de  fon  côte  à aller  réduire  Pcrinthc&Sc- 
livréc,  qui  fe  tenoienten  quelque  forte  de  neu- 
tralité,& qui  ne  fe  vouloicnt  déclarer  ni  pour  l’un 
ni  pour  l’autre  des  Empereurs. 

4,  Lorfque  les  lettres  qu’il  avoir  envoyées  à 
Andrinopic  pour  donner  avis  aux  habitans  de  fa 
proclamation,  & pour  leur  commander  dele  rc- 
connoître,  y curent  été  apportées,  les  pliiscon- 
fiderables  les  reçurent  avec  joyc , & demandèrent' 
qu’elles  fulTent  lues  dans  l’alTemblée.  Mais  le 
peuplenel’cut  pas  agréable,  &parmi  ce  peuple 
il  s’en  trouva  quelques-uns  qui  s’y  oppoferent 
ouvertement  , à la  fufeitation  des  Magiftrats, 
qui  les  avoicntanimcznon  feulement  par  des  pa- 
rolts  feditieufes , mais  auflï  par  des  traitemens 
outrageux.  Leur  fureur  & le  défaut  d’une  puif- 
fancc  légitimé  qui  les  contint  dans  leur  devoir , 
empêcha  les  autres  de  fe  déclarer.  Un  certain 
Brane , qui  étoit  un  miferable  réduit  à gagner  fa 
vie  en  bêchant  la  terre,  s'étant  aifocié  à deux  au- 
tres, &à  Francopule  , ils  allèrent  durant  la  nuit 
de  maifon  en  maifon  , & ils  excitèrent  la  popu- 
lace à fe  foûlever  & à piller  le  bien  des  riches. 
A yant  donc  amalTé  une  fort  grande  multitude  de 
gens  également  pauvres  & vicieux,  ils  entrèrent 
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dans  les  meilleures  maifons,  prirent  les  maîtres, 
excepté  ceux  qui s’etoient  fauvezdc  bonne  heu- 
re, les  enfermèrent  dans  la  tour,  & leur  donnè- 
rent des  gardes , enlevèrent  les  meubles , & ruinè- 
rent les  maifons  tle  fond  en  comble.  Enfin  il  n’y 
eut  point  d’excès  où  la  fureur  de  ces  rebelles  ne 
fc  portât , contre  ceux  qu’ils  foup<jonnoient  d’e- 
tre  du  parti  deCantacuzcne.Plufieurs  fe  fervirent 
de  l’occafion  de  ce  tumulte  pour  venger  leurs 
querelcs  particulières.  Il  y en  eut  quiaulicude 
payer  leurs  dettes  aceuferent  leurs  créanciers  d’e- 
tre  ennemis  du  jeune  Empereur.  Voila  le  com- 
mencement de  cette  fâcneufe  fedition. 

5.  Les  fuites  en  furent  encore  plus  fâcheufes , 
car  s’étant  répandue  par  toutes  les  Villes,  elle  é- 
branla  les  fondemens  de  leur  repos.  Le  peuple 
croyoit  devoir  demeurer  fous  robeïlfancc  de  Pa- 
leologue,&  les  perfonnesde  condition  favori- 
foient  le  parti  deCantaeuzene,  ou  du  moins dc- 
meuroient  dans  l’indifferencc.  Ceux  qui  avoient 
de  l’argcnt&qui  ne  vouloicnt  rien  faire  d’indigne 
de  leur  naiflancc  & de  leur  vertu,  étoient  expofez 
au  pillage.  Les  petits  croient  fort  irritez  contre 
les  grans , à caufe  des  mauvais  traitemens  qu’ils  en 
avoient  reçus  durant  la  paix.  Mais  il  n’yavoit 
rien  qui  les  excitât  fi  fort  à la  révolte , que  rcfpc- 
rancede  profiter  du  bien  des  riches  ,&  cette  ef- 
pcrancc-Ià  les  rendoit  capables  de  tout  entre- 
prendre , & de  tout  ofer.  Les  feditieux , qui  pour 
la  plupart  croient  des  gens  réduits  à la  dernicre 
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mifcrc , & que  la  pauvreté  contraignoit  de  com- 
mettre les  vols  & les  brigandages  les  plus  infâmes 
& les  plus  puniflables  ,n’omcttoient  rien  pour 
exciter  le  peuple  à imiter  leur  fureur,  & faifant 
fcmblant  de  brûler  d’un  grand  Ecle  pour  le  fervi- 
cede  Palcologue,ilss’appcloicnt  eux-mcl'mes  fes 
fujets  fidcles.  La  rébellion  fc  communiqua  aux 
autres  villes , comme  une  maladie  contagieufe,  & 
elle  infc6bales  plus  modérez  & les  plus  fages.  Il 
femble  qu’il  y ait  plus  de  probité  dans  les  com- 
munautez&  dans  les  particuliers  durant  la  paix, 
que  durant  la  guerre  ; parce  que  le  premier  temps 
ne  leur  fournit  point  d’occanon  de  mal-faiie  ; au 
lieu  que  le  fécond  les  privant  des  chofes  les  plus 
ncceffaircs,  leur  tient  lieu  d un  maître  impérieux 
& violent, qui  les  contraint  de  fc  porter  aux  a- 
(flions  les  plus  honteufes  & les  plus  injuftes , quel- 
que éloignement  qu’ils  en  pulTent  avoir  d’eux- 
mcfmcs.  Il  n’y  avoir  point  de  ville  où  le  peuple 
fût  fournis  auMagiftrat,ni  dont  la  rébellion  n’eût 
renverfé  la  police.  Celles  qui  fc  portèrent  les 
dernières  à la  révolté , s’y  portèrent  comme  en  re- 
vanche , avec  plus  de  cruauté  que  les  autres, & 
l'on  y commit  des  maflacrcs  avec  une  inhumani- 
té inoiiyc.  L’emportement  palToit  pour  valeur, 
& l’ingratitude  envers  les  amis  pour  fidelité  en- 
vers le  Prince.  Celui  qui  paroifibit  le  plus  furieux 
contre  Cantaeuzene  , & qui  le  déchiroit  par  les 
mcdifanceslesplusattroccs  & parles  calomnies 
les  plus  noires,  étoitconfideré  comme  le  fujet  le 
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plus  affcâionné  & le  plus  utile.  Qmconque  c- 
toit  retenu  dans  fes  paroles  & dans  les  adhons , 
devenoit à l'heure  mcfine  lu fpedt.  Inventer  des 
calomnies  & tendre  des  picges,c’ctoitun  moyen 
d’aquerir  la  réputation  d'homme  prudent.  On 
trahiflbitfes  proches  fans  honte,  &:  on  cou  vroic 
une  adtion  fi  infâme  d’un  nom  honnête.  Lescri- 
mes  les  plus  exécrables  devinrent  ordinaires,  & 
il  n’y  eut  point  d'outrage  dont  la  vertu  ne  fût  at- 
taquée Les  perfonnes  de  la  plus  haute  qualité 
furent  indignement  malTacrécSjOu  pour  s'étre 
déclarécsdepuis  peu  en  faveur  de  Cantaeuzene , 
ou  pour  avoir  fait  autrefois  profelfion  d’amitié 
aveclui.  On  faifoit  mourir  les  autres,  ou  en  hai- 
ne de  ce  qu'ik  ne  fuivoient  pas  aveuglement  la 
fureur  de  la  populace, ou  parle  feul  dépit  que  les 
fcelerats  avoient  delcs  voir  en  vie.  Bien  que  la 
nature  corrompue  fe  porte  avec  violence  contre 
la  loi , cette  inclinationdcvientencore  plus  im- 
petucufc&  plus  indomtée,lorfqu’elle  n'eft  pas 
retenue  par  la  crainte  du  Magiftrat,  elle  s'élève 
alors  audclTus  de  la  juftice,  ô<:clle  a l'infolencc 
de  s'oppofer  à Dieu-  mefmc. 
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CHAriTHE  XXIX. 

/.  Les  habitans  d ^ndrinople  implorent  le  fe~ 
cours  du  Roi  de  Bulgarie.  2.  Il  y vient  y 
il  tâche  de  les  ajfujettir.  j.  Des  gens 
de  guerre  defertent  larme'e  de  Cantacuzje- 
ne  ^ fe  retirent  âConflantinople.  Des 
villes  de  Thrace  0*  de  Macedoine  renon- 
cent â [on  parti.  J.  Défaite  dun parti  de 
Bulgares.  6.  Leur  Roi  demande  la  paix. 
7.  CantacuZjene  e fl  davis  de  I accorder, 
g.  Il  C accorde,  p.  Il  I envoyé  demande/ 
à r Impératrice.  10.  Ses  ^mbajfadeurs 
font  mis  en  prifon.  //.  Cruauté  exercée  fw 
un  de  [es  amis. 

I,  T E peuple  d’Andrinople  s’etanc  (aifi  des 
i J principaux  habitans  , & les  ayant  en- 
voyez à Conftantinoplc  chargez  de  chaînes  , 
commcn(^a  à appréhender  que  l’Empereur  Canta- 
cuzene,qui  ccoit proche , ne  vintattaquerla  vil- 
le dans  un  temps  où  il  n’y  avoit  point  de  troupes 
pour  la  défendrejenvoya  demander  du  fecours 
au  Roi  de  Bulgarie. 

Z.  Ce  Prince  y vint  en  diligence,  dans  l’efpc- 
rancede  corrompre  les  Magiftrats;  mais  ils  lui 
dirent  , qu’ils  l’avoicnt  invité  comme  un  allié 
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pour  les  fccourir,  & non  comme  un  Souverain 
pour  les  commander.  L’opinion  que  quelques- 
uns  eurent  que  c'étoic  l’Impcratrice  qui  l’avoit 
fait  venir,  nuifit  extrêmement  à Cantaeuzene. 

3.  L’armée  qu’il  avoit  envoyée  lurles  bords  du 
fleuve  Mêlas,  ne  crut  pas  devoir  s’expofer  au  pé- 
ril , dans  le  temps  qu’il  ctoit  enveloppé  par  les 
Bulgares  , & au  lieu  d’y  demeurer , félon  fes  or- 
dres, elle  fc  retira,  & dans. la  retraite,  il  y eut 
beaucoup  de  noblelTc , &c  beaucoup  de  fimplcs 
foldats  qui  abandonnèrent  leurs  Chefs , & qui 
s’enfuirent  à Conftantinoplc.  Jean  Vatace  Ca- 
pitaine des  Acyraïtesfut  de  ce  nombre. 

4.  Les  villes  Thrace  & de  Macedoine,  qui  s’é- 
coient  foumifes  à l’obeiïTance  de  Cantaeuzene , 
n’eurent  pas  plûiôt  appris  l’arrivée  des  Bulgares, 
qu’ell'es  fecoüercnt  le  joug  de  fa  domination. 
Celles  delà  Province  de  Rodope  firent  la  mef- 
mc  chofe,  & la  guerre  s’alluma  prefquc  partout 
contre  lui,  & contre  les  perfonnes  de  qualité,  qui 
ibutenoient  fon  parti.  La  plupart  des  villes  é- 
toient  divifees  en  deux  factions,  dont  l’une  com- 
pofée  d’un  petit  nombre  de  perfonnes  de  quali- 
té favorifoit Cantaeuzene;  & l’autre ramalTée de 
la  lie  du  peuple  demeuroit  attachée  aux  interets 
<le  l’Imperatrice.  Le  peuple  étant  par  tout  le  plus 
£ort,ma{Tacroitles  perfonnes  les  plus  confidera- 
blcs , & l’Empire  n’etoit  qu’un  théâtre  funefte  de 
defordre  & de  carnage. 

J.  Alexandre  Roi  de  Bulgarie  n’ayant  pu  fc 
Tome  VII.  O o o o 
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rendre  maître  d’Andrinoplc,  fe  campa  proche  d|p  J 
Didymoceque,&  ayant  décaché  une  partie  coi^^ 
fiderable  de  (on  armée,  il  l'envoya  courir  & piï*  -i  ‘ 
lerlaThrace.  Ilarriva  que  les  troupes commanîi  'j  | 
déespar  Ange  Echanfon,quirevenoient  desci^^ 
virons  de  Conftancinople , ayant  rencontre  . 
parti  de  Bulgares , elles  en  vinrent  aux  mains  a^ 
vec  eux,  & les  taillèrent  en  pièces.  Des  Turcs ^ 
quifaifoientle  dégât  dans  la  partie  maritime 
Thrace,  ayant  rencontré  le  relie  des  Bulgares,  iî| 
en  prirent  un  grand  nombre. 

6.  Bien  que  le  Roi  méprisât  la  foiblclTe  de  Can^^ 

tacuzene,&  qu’il  ne  le  tînt  pas  en  état  de  lui  ^ 

lier,  neanmoins , étant  épouvanté  de  ces  deux^ 
difgraccs  qu’il  avoit  fouffertes  en  ces  deux  reni  ^ 
contres , l’une  de  la  parc  des  Romains,  & l’autre  ^ 
de  la  part  des  Turcs,  & ayant  appris  d’ailleurs^ 
qu’il  y avoit  à Didymoteque  de  fort  bonnes  trou^  ^ 
pes , il  appréhenda  que  le  peu  qui  lui  reftoie  dé 
foldats  ncfûc  aulli  mal-traité  qu’avoienc  été  Ics  :i:;; 
autres , & il  envoya  des  AmbafTadeurspourparJ^I 
1er  de  paix. 

7.  Les  plus  jeunes  & les  plus  hardis  de  ceux  qui  ^ 
étoient  auprès  de  l’Empere'ur,  lui  confeillcrcnc'i 
de  ne  point  recevoir  les  AmbalTadcurs,&d’efl  vc-1^; 
nir  aux  mains.  Mais  ne  trouvant  pas  que  leur  avis  p ] 
dût  être  fuivi.  La  hardiejje , leur  dit-il,  yéroir  <^| 
fat  fort,  fi  nous  n' avions  que  les  Bulgares  en  tête-,  ntal^ 
nous  avons  à combattre  les  failieux  de  Cenjlantinoftle. 
j^uand  nous  aurions  vaincu  les  Bulgares,  nous  nenti-t^ 
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rtrions  point  d'dutrej^utt,  que  de  les  obliger  de fê  retirer; 
mais  ils  J font  déjà  oblige:(^  »oi*s  prenions  ta 

peine  de  les  vaincre.  S'il  amvoit  que  le  fort  des  armes 
nous  fut  contraire  filfembleroit  que  nous  aurions  attiré 
les  Bulgares  fur  nous  par  notre  imprudence^  à l'avanta- 
ge de  nos  véritables  ennemis,  Quelle  joje  ne  leur  donne- 
rions-nous pas, fi  nous  nous  caufions  nous -mefines  tout  le 
mal  qu'ils  nous  peuvent  fouhaiter.  De  plus,  le  Roi  de 
Bulgarie  ne  nous  ayant  point  donne' de fit  jet  de  lui  faire  la 
'nterre,  nous  commettions  uneinjufiiceffi  nous  reftfions 
lapaix  qu'il  nous  offre.  Ce  n'efi  pas  contre  nous  qu’il  a 
pris  les  armes.  S’il  nous  a caufe  quelque  préjudice,  ce  n a 
été  que  contre fon  intention. 

8.  Apres  avoir  parlé  de  la  fqftc,  il  accorda  aux 
AmbafTadeurs  la  paix  qu’ils  avoient  demandée, 
& quand  ils  prirent  congé  de  lui,  il  leur  fie  de  ri- 
ches prefens.  Il  envoya  en  fuite  une  ambaflade 
au  Roi  pour  confirmer  le  Traité.  Ils  fouhaitoient 
de  fevoir;  mais  ils  en  furent  empêchez  parla  ri- 
gueur du  froid  , durant  lequel  les  Bulgares  ne 
pouvant  plus  vivre  fous  leurs  tentes,  ils  s’en  re- 
tournèrent en  leur  pais. 

9.  Après  cela  l’Empereur  Cantaeuzene  en- 
voya encore  des  AmbafTadeurs  à Tlmpcratrice, 
pourluidemander  la  paix,  & pour  la  fupplierdc 
ne  pas  prendre  d’aufïi  méchans , ou  mcfme  de 
plus  méchans  confeils , que  ceux  qu’elle  avoic 
pris  j qu’ayant  pu  reconnoître  par  ce  qui  étoit  dé- 
jà arrive,  que  la  continuation  de  la  guerre  feroit 
la  suine  enciere  de  l’Empire,  bien  qu’il  eût  des 

‘ O O o o i j 


Digitiied  by  Google 


6éo  Histoire  des  Emperevrs  'I' 

forces  pour  fc  défendre, il  feroit  bicn-aife  de  mct->  vV* 
tre  bas  les  armes  pour  l’intercc  de  l'Etat. 

lo.  Ceux  qui  gouvernoient  fous  rimpcratricc^, 
au  lieu  de  répondre  à l'ambalTadc , mirent  Jean  .| 
Pothe  Domeftique  de  l’Ange  Echanfon  un  des. 
Ambaffadeurs , en  prifon , après  l’avoir  déchiré . 
par  de  piquantes  railleries,  & firent  cruellement 
ruftiger  Demetrius  Sguropule  l’autre  AmbalTa* 
deur,lui  raferent  la  barbe,  & les  cheveux,  lepro-^  < 
menèrent  en  cet  état  par  les  places  publiques,  lut  * 
mirent  les  fers  aux  piés,  & aux  mains,  &c  le  jette», 
rent  dans  un  obfcur  cachot.  Ils  affcélcrcnt  d’ap- 
porter cette  diffcrence,  à caufe  que  Sguropule 
étant  àCantacuzq^e , l’injure  qu’ils  lui  faifoient 
rctomboit  fur  fon  maître.  Ils  avoient  aulfi  en- 
vie de  î’aigrir  de  telle  forte,  qu’il  ne  reliât  plus 
aucun  moyen,  ni"  aucune  cfpcrancc  de  faire  la^ 
paix.  Ils  mirent  peu  de  temps  après  Pothe  en  li-, 
berté  , & en  le  renvoyant  ils  oftrirent  à l’Ange 
Echanfon  fon  maître  de  magnifiques  prefensj  s’il^ 
vouloir  fuivre  leur  parti.  Voila  le  motif  qui  les 
portaàuferdc  quelque  douceur  avec  lui. 

IL  Ils  prirent  bien- tôt  apres, Sy raie  ami  intime 
de  l’Empereur  Cantaeuzene,  comme  il  palToit'.jj 
par  fon  ordre  en  l’IledeChio,&  l'ayantmené  » 
Conftantinople,ilsluicouperent  la  barbe,  & les 
cheveux,  le  mirent  fur  un  âne  le  vifage  tourne  - 
vers  la  queue , qu’il  tenoitau  lieu  de  bride,  & le 
traduifirent  de  la  forte  comme  en  triomphe. 
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Chapitre  XXX. 

/.  Pillage  du  bien  de  t Empereur  Cantacu- 
z.ene.  2.  y^ndronique  ^fan  eji  déclaré  Ge- 
neral de  l'armée  de  Confiantinople.  De- 
folation  de  laThrace.  jf.  Ravages  commis 
par  les  étrangers  j.  Entreprife  faite parCan- 
tamzjene  fur  la  ville  d Andrtnople  .6  .Man- 
quée à caufe  des  glaces.  7.  Outrages  faits 
à Cantacuzjene  en  fon  abfence.  S.  Excom- 
munication prononcée  contre  lui.  p.  Sa  mo- 
dération. 

I ’Outcslcs  villes  de  Thracc  s’ctant  foudain 
M rangées  du  côte  de  i’Impcracrice , à la  re- 
ferve  de  Pamphile,  de  Prine,&  d'un  fort  nommé 
Empuchion , que  Cantaeuzene  avoit  fait  bâtir 
proche  de  Didymoieque , le  bien  qu'il  avoit  en 
toutes  ces  places  fut  pillé  dans  le  mcfme  temps, 
comme  h cela  eût  été  fait  de  concert.  Cefutauilî 
l’efpcrance  de  ce  gain-là , qui  engagea  le  plus 
grand  nombre  de  perfonnes  à la  guerre.  Il  n’eft 
pas  aifé  de  dire  la  quantité  d'or  & d'argent  qui 
fut  pillé  dans  Conftantinople , & dans  les  autres 
^lcs,puis  que  ceux  mcfmes  qui  le  gardoient  ne  la 
fâ  voient  pas.  Il  y avoit  jufqu'à  cinq  mille  bœufs, 
quinze  cens  cavales, deux  cens  chameaux , trois 
cens  mulets,  cinq  cens  ânes,  cinq  mille  porcs, 
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foixantcôt  dix  mille  moutons,  une  quantité  in- 
nombrable de  toute  forte  de  grains.  Il  fut  dé- 
poüillc  en  un  moment  de  tout  cela , fans  en  té- 
moigner fonrelTentimcnt  par  aucune  parole  in- 
digne de  lui.  Tout  ce  qui  le  fâcha  fut,  que  l’E- 
tat, aux  neceflitez  duquel  il  avoit  deflein  de  l’em- 
ployer, n’en  profita  pas. 

1.  Andronique  Afan  fut  déclaré  General  de 
l’armée  de  Conftantinople.  Il  en  partit  aulli- 
tôt  pour  faire  la  guerre  à fon  gendre,&  il  parcou- 
rut les  villes  deThrace,-où  il  fut  re<jû  avec  une 
joie  nompareille.  Cantaeuzene  avoit  de  fort 
bonnes  troupes, mais  la  rigueur  de  la  faifon  les 
lui  rendoit  prcfqu’inutiles,  parce  quelles  appre- 
hendoient  les  neges,  bien  qu’elles  n’apprencu- 
dalTent  point  les  armes  de  leurs  ennemis.  Lors 
que  le  froid  ctoit  fupportable,  elles  couroicnt&^ 
pilloient  les  villes;  & les  troupes  de  Conftanti- 
nople fe  tenoient  cependant  à couvert  fans  ofer 
paroi trc.  Quand  les  nôtres  fe  rctiroient  à cau- 
îc  du  froid,  les  autres  couroient  à leur  tour,  & 
attaquoient  les  villes  qu’elles  tenoient  pour  en- 
nemies. 

3.  Les  habitans  de  la  campagne  l'avoicnt  a- 
bandonnée,de  forte  que  laThrace  étoit  réduite 
à une  aulfi  trifte  folitude  que  la  Scythie.  ^ ; 

4.  Pendant  que  les  Romains  fe  détruifoicii||| 
•ainfi  eux-mcfmes , les  étrangers  ne  demeuroicM?- 
pas  en  repos  ; mais  fe  fervant  d’une  occafion 
fiavantageufe  pour  eux,  ils  venoient  d’ Afic  avec 
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de  la  cavalerie , & de  l’infanterie , & faifoient  le 
dégât, fans  que  perfonne  femîten  devoir  de  s'y 
oppofer.  Ils  emmenerent  en  captivité  tous  ceux 
quine  s’étoientpas  réfugiez  dans  les  places  for- 
tes. Ils  s’avancèrent  en  fuite  jufqu’aux  portes  des 
villes  alfifes  au  milieu  des  terres.  Les  Romains 
continuoient  durant  ce  temps -là  leurs  efear- 
mouches,  &s’incommodoientles  uns  les  autres, 
autant  qu’il  Icurétoit  poflible.  L’armée  de  Con- 
ftantinople  n’ofa  attaquer  Didymoteque,  à caufe 
de  la  prefenec  de  l’Empereur.  Lagarnifon  d’un 

Petit  fort  nommé  Jernomienne,  nelailTa  pas  de 
incommoder,  en  faifant  le  tour  des  murailles 
toutes  les  nuits,  & en  dépoüillant  ceux  qu’ils 
rencontroient.  Ils  s’étoient  tellement  exercez 
aux  brigandages  toute  leur  vie,&  ils  y avoient 
aquisune  telle  adreffe,  qu’il  étoit  tres-diflicilcdc 
les  furprendre.  Neanmoins  les  foldats  de  Didy- 
,motequc  leur  ayant  un  jour  drelTé  une  embufea- 
dc  les  tuerent  prefque  tous , bien  qu’ils  fuflent 
cette  fois-là  en  plus  grand  nombre  quedecou- 
cume. 

y.  L’Empereur  Cantaeuzene  avoir  deflein  de 
mener  fon  armée  dcvaniCoiiftantinople  au  com- 
mencement du  primtems,  & de  faire  tous  fes 
efforts  pour  la  réduire  à fon  obeïlTance.  Cela  ne 
l’cmpécha  pas  neanmoins  d’envoyer  dés  l’hyver 
conférer  fecretement  avec  ceux  qui  comman- 
doient  dans  Andrinoplc.  Lors  qu’ils  furent  de- 
meurez d’accord  de  la  lui  livrer,  & que  le  jour  eut 
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été  pris  pourl’cxccucion,  ilfc  mita  la  tète  de  â 
troupes,  & fît  fcmblant  de  vouloir  attaque 
les  villes  de  Thrace,  de  peur  que  ceux  qui  étoieàî.^ 
du  parti  de  iTmperatnce  ne  donnalTent  avis 
•fa  marche  au  peuple  d'Andrinople,qui  ne  favOiiÉ 
rien  de  fon  intrigue.  Il  fe  campa  fur  le  borddbti"|^j  ‘ 
l’Hcbre , comme  à deffein  de  le  traverfer  le  joaç:;^ 
fuivant.  Il  manda  à l’Echanfon  fon  coufîn«qii|j 
croit  en  garnifon  avec  mille  foldats  dans  la  vd- ,? 
le  de  Pamphile,  outre  cent  foldats  pefammeilt^ 
armez  qui  gardoient  la  Citadelle , de  le  vciii)E[, 
trouver  avec  fept  cens  de  fes  foldats.  L’Echaa^^ 
fon  croyant  que  cent  foldats  fuffifoient  pour 
garde  de  la  Citadelle,  & de  la  ville,  le  vint  trottai 
ver  avec  mille  chevaux.  Le  vent  de  bize  ayaiH^ 
fouflé  durant  la  nuit,  le  fleuve  commença 
glacer  le  jour  fuivant , & incontinent  après  il 
fut  plus  navigable.  La  glace  n’étoit  pas  toi 
foisaffez  épaifle,  ni  aflez  forte  pour  porter  la 
valeric  ; ainfi  l’Empereur  perdit  douze  joprs  j; 
attendre,  j 

é.  Dans  cet  entretems  fîx  cens  hommes 
verent  de  Conftantinople,  qui  rompirent  t’es 
treprife.  Aufïi-tôt'quc  l’Echanfon  fut  parti 
la  ville  de  Pamphile,  les  habitans  quincs’étoici 
tenus  en  repos  que  par  la  crainte  delà  garnifd^ 
commencèrent  à corrompre  par  argent  qu<^ 
ques-uns  des  gens  de  guerre,  & à les  follicitcf». 
vuider  le  vin,  l’eau  &lcs  autres  liqueurs  qui  é^ 
toient  dans  les  tonneaux.  S’étant  en  fuite  f< 
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vcz  contre  lagarnifon  de  la  Citadelle , il  l’affie- 
gerent,  & l’ayant  obligée  faute  d’eau  à fe  ren^ 
dre,  ils  envoyèrent  les  foldats  & trois  de  leurs 
Chefs , tous  liez,  àrimpcratrice.  Ils  reçurent  de 
fort  mauvais  traitemens  à Con(lantinople,&  fu- 
rent enfin  renfermez  dans  une  étroite  prifon. 

7.  Il  ne  fc  peut  rien  imaginer  de  fi  contraire  à 
l’honnêteté , que  la  conduite  que  l’on  garda  en- 
vers Cantaeuzene.  Il  n’y  eut  point  d'injure  dont 
on  ne  s’efforçât  de  le  noircir.  Il  y avoir  des  hpm- 
mes  gagez  par  ceux  quigouvernoient,  pour  ex- 
citer le  peuple  à vomir  contre  lui  les  paroles  les 

f)lusfalcs,  toutes  les  fois  que  l’Empereur  Paleo- 
ogue,qui  nefeméloit  encore  d’aucune  affaire, 
à caufe  de  fon  basâge,fortoitde  fon  Palais  pour 
s’aller  divertir.  La  fin  qu’ils  fe  propofoient  en 
celaécoit,  de  rendre  la  domination  de  Cantacu- 
* zene  odieufe,  & formidable  au  peuple,  en  luy 
faifant  accroire  que  s’il  remportoit  l’avantage,  il 
■>fc  vengeroit  cruellement  de  ces  fanglans  outra- 
ges. Le  peuple  conçut  en  effet  une  crainte  égale 
al'cxcés  delà  fureur  avec  laquelle  il  s’étoit  em- 
porté contre  luy,  & témoigna  d’autant  plus  d’a- 
'Werfion  de  la  paix,  qu’il  avoir  moins  d’cfperance 
de  pardon.  Les  faiSticuxavoicnt  aufli  intention 
de  faire  voir,  par  ce  moycn-là,  à tout  le  monde, 
que  c’étoit  un  homme  perdu,  & que  s'il  avoit 
quelque  refTourcCiOnnc  lcmépriferoit  pas  fi  ou- 
vertement. Ils  pretendoient,  en  fin,  lui  faire  per- 
dre à luy  mefmel’envicde  faire  la  paix,  enluyfai- 
Tome  VII.  PPPP 
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fane  croire  que  l’Impératrice  approuvoit  ces  in 
jures,  bien  qu’ils  s’abftinflcnc  de  les  dire  en  fà 
prefencc,  parce  qu’elle  ne  les  pouvoir  fouffritij 
mais  ils  exaggeroient  devant  elle  l’excès  de  foÂ^ 
ingratitude,  & la  malignité  de  fon  naturel,  fur  cl; 
qu’apres  avoir  été  aimé  avec  tant  de  tendrclTç 
par  le  feu  Empereur,  & comblé  de  fes  bien-faicsj 
il  les  reconnoiffoit  fi  mal  en  la  perfonne  de 
en  fans. 

8.  Le  Patriarche  foulant  aux  piés  les  règles  faim 
tes  de  l'Eglife , l’excommunia  comme  un  rebelle' 
& excommunia  avec  luy  tous  ceux  de  fon  parti:| 
bien  qu’au  lieu  d'avoir  excité  la  guerre,  il  eût  faiê 
tout  fon  poffible  pour  l'appaifer. 

5.  L’Empereur  Cantaeuzene  tenoit  une  con 
duite  toute  contraire  à celle  des  factieux.  Il  rt' 
parloir  jamais  de  l’Imperatrice  qu’avec  refpe 
Toutes  les  fois  qu’il  étoit  obligé  de  parler^d,^ 
autres,  il  les  defignoit  plûtôt  par  leurs  charjgcs^^ 


que  par  leurs  noms , bien  qu’il  ne  pût  appfo 
ver  qu’on  leur  eût  donné  leurs  charges.  Un  noi 
me  de  fon  parti  ayant  un  jour  parlé  du  Paraeç 
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momenc,  & d’un  autre, en  des  termes  injurieux 
il  le  fit  fuftfger,  & dit,  que  cette  maniéré  dopât^ 
1er  ne  convenoit  qu’à  des  femmes  débauchées,^ 
& que  les  hommes  dévoient  fe  fervir  de  leurs  ar^î 
mes,  au  lieu  d’employer  les  traits  de  ces  ternw» 
envenimez. 
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Chapitre  XXXI. 

/.  L’ Empereur  CantacH^ene  envoyé  des 
bajfadeurs  dAdonomaque ,àS ynadene , à 

fire  Gui  de  Lefignan.  2.  Le  premier  refitfe  de 
les  recevoir, le  fécond  les  reçoit,^  les  renvoyé 
fans  leur  rien  promettre,  le  troifie'me  les 
met  en  prifon , exerce  des  aÜes  d'hojlt- 
■ ê-  lité.  Synadene  fait  des  excufes  d î Em- 
pereur Cantacuz,ene , offre  de  lui  livrer 
l l Thejfalonique.  4.  Crele  fe  déclaré  en  fa  fa- 
J'  Gantacu7L,ene  met  en  deliberation 
de  quel  cote  on  ira,  il propofe  fonavis. 

'Empereur  Cantaeuzeneenvoyades  Am- 


ibafladeurs  à Monomaque  Gouverneur 
ThcfTaliCjà  Synadene  Protoftrator , Gouver- 
l.’^Ücur  deThefTalonique,  & à Sire  Guide  Lefignan 
; :^Coufin  de  l’Empereur  Andronique,  fils  du  Roi 
'fMc  Chypre  & fon  allié , par  le  moyen  de  Manuel 
4Îfbn  fils,  qui  croit  accordé  à la  fille  de  ce  Prince. 
1*^1  chargea  fes  AmbalTadeurs  de  leur  faire  fes  cx- 
."^^^üfes , de  ce  qu’il  s’étoit  fait  proclamer  Empe- 
"'-f cur,  fans  leur  en  avoir  rien  communiqué  aupa- 
rayant,  & pour  leur  protefter  que  ce  n’étoit  point 
par  le  defir  de  pofleder  la  Souveraine  autorité 
qu’il  en  avoir  ufé  de  la  forte  ; mais  par  la  necef- 
/îré''dc  fe  défendre  contre  fes  ennemis,  qui 
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avoicnt  pris  les  premiers  les  armes. 

i.  Monomaque  refufa  de  recevoir  les  A 
balTadeurs.  Le  Protoftrator  fe  plaignit  de 
l'Empereur  traitoic  les  anciens  amis  avec  un 
grand  mépris,  que  d’entreprendre  la  plus  graftdè 
de  toutes  les  anaircs  fans  leur  participation/:  Il 
ne  fit  point  neanmoins  de  mal  aux  AmbafiÉ^^ 
deurs,  il  leur  commanda  feulement  de  s'en  it;^ 
tourner.  Sire  Gui,  foit  qu’il  confervât  quclqâê 
refte  d'un  ancien  relTcntimcnt,  ou  qu’il  con^jï^ 
une  nouvelc  colere,rejctta comme captieufesi 
propofitions  de  Demetrius  Caflendrenc,  Sc% 

Lafearis  grand  Cartulairc  , qui  étoient  les  d^x 
AmbafTadeurs  qui  luy  avoicnt  été  cnvoycïi'S^ 
leur  dit,  que  bien  que  leur  maître  l’eût  jugéf#] 
méprifablc,  il  luy  feroit  aifé  de  faire  voir  parai 
effets  trcs-fcnfiblcs,  qu’il  étoit  capable  de  fec;^^ 
fes  amis,  & de  nuire  à fes  ennemis , & les  fit  rr 
tre  cnprifon.  Il  fe  faifit  à l’heure  mcfme  des  tr 
peaux  & des  grains  que  Cantaeuzene  avoir  enli 
ville  de  Fera  dont  il  étoit  Gouverneur,  ce  quiJ^S 
juger  qu’il  prendroit  bien-tôt  les  armes  cd|^^ 
luy,  parce  qu’il  étoit  évident  qu’il  pouvoir  tr<^i^ 
ver  plus  d'avantage  dans  la  guerre  que  dans^ta’ 

fiaix.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  s’etre  emparé  dcj| 
brte  des  biens  de  Cantaeuzene.  Il  fit  une  pi^<^ 
quifition  exadtedans  les  maifons  de  fes  amis,'.^ 
il  les  dépoüilladetoutcequ’ils  poffedoient  av6ë>--^^ 
une  dureté  innoüic.  Il  avoir  toujours  eu  gratM-^»^^ 
de  inclination  à la  cruauté  ; mais  il  la  fit  paroîtrO^^-^^jÿ 


- Jean  Paleol.et  Jean  Cant.  LUI.  660 

alors  plus  que  jamis,  & excepté  qu’il  fut  modè- 
re en  parolesjilfurpafla  l’emportement  de  ceux 
J de  Conftantinople.  Il  rompu  auflî  l’accord  par 
lequel  il  avoir  promis  fa  fille  en  mariage  au  fils 
de  l’Empereur. 

i 3.  Les  deux  armées  n’exer(joient  alors  aucun 
P adte  d’hoftilité,  parce  que  la  rigueur  du  froid  en 
f'  retenoit  une  à Conftantinople,  & l’autre  à Di- 
3 dymoteque.  Le  Protoftrator  eut  regret  d’avoir 
I renvoyé  les  Ambafladeurs  de  l’Empereur  Can- 
taeuzene,  &:  il  lui  envoya  un  homme  fidcle,pour 
luy  promettre  de  luy  livret  au  commencement 
du  Printemps  la  ville dcTheflalonique,  & pour 
■ le  prier  de  le  venir  trouver  en  ce  temps-Ià  ,1’af- 
t ^ furantqucceferoit  un  voyage  qui  luy  feroitfort 
[;  'i  utile. 

V - 4*  Crelc  luy  fit  de  fcmblables  promefles.  Il 
* î avoit  quitté  le  parti  des  Serviens  fous  le  régné 
î ‘d’Andronique,  pour  fuivre  celui  des  Romains, 
' & il  leur  avoir  amené  mille  hommes,  & rendu 

: trois  villes  que  les  Serviens  avoient  ulurpées  du- 

1'  '^^rant  la  guerre  civile  de  l’ayeul,&  du  petit-fils. 
Ce  Creîe  étoit  puiflant  en  richelfes.  Il  com- 
■ mandoit  unepetite  armée, &filfaifoitprofenîon 
‘d’être  ami  particulier  de  Cantaeuzene , parce 
qu’il  étoit  entré  autrefois , par  fon  entremife  , 
^ dans  les  bonnes  grâces  de  l’Empereur  Androni- 
que.  En  luy  faiîant  favoir  qu’il  embraflbit  fon 
’ parti,  il  l’exhorta  à tourner  fes  armes  contre  l’Oc- 
cident, l’alfurant  qu’ilentircroitde  grans  avan- 
tages. PpPP”j 
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/.  L’Empcieur  Cantacuzene  afrcmblaau  côm^_ 
mcncemcnt  du  Printemps  les  gens  de  comftilp-:^ 
dément , & mit  en  deliberation  de  quel  côcé%ïtÿv 
iroit.  Ceux  qui  étoientdc  Conftantinoplccptf-iij 
fcilloient  de  l’attaquer  , parce  que  fi  on  la  brc^=? 
noit, commeily  avoir  lieudcrcfpcrcr,plufî^^ï 
des  habitans  le  declareroient  en  leur  faveur^A^ 
qu’ainfi  l’on  fe  trouveroit  bien-tôt  à la  fin' 
travaux  & des  dangers.  Ceux  qui  croient  d’^pc-. 
cident  aimoient  mieux  aller  de  côté-là  , patçft 
qu’il  n’y  avoir  point  .d’obftaclc  à apprehen^r^^ 
éc  que  les  peuples  étoient  tous  difpofcz  à 
voir  l’Empereur,  Ils  ajoûtoient  que  l’attà^Üç"^ 
de  Conftantinople  ne  le  pouvoir  faire  fans&ttnÿ”p 
grand  appareil,  à caufe  de  la  multitude  deÇciï-^^^'l 
nemis  qui  étoient  dedans , & qui  aigriirofcnjfcT',^ 
les  autres;  & qu’en  revenant  d’Occident 
amencroit  de  pui (Tantes  forces,  .pour  acKIvxjfc 
liurcufement  une  fi  grande  entreprife.  Les  trptf^* 
pes  loudoyées,  ôc  les  Officiers  delà  maifo^dç^P^ 
l’Empereur  ne  fc  foucioient  pas  de  quel 
Ton  allât,  &;  ils  croient  prêts  de  le  fuivr^W^'*' 
tout  où  il  auroit  agréable  de  les  mener.  L%rtï-'J 
pcrcur  propofafon'avis  en  ces  termes. 
rions  tort  de  méprifer  des  nations  aujjî  nomhreujn^ÿ^ 
aujji puifjantes  que  celles  d'Occident , qui  s'offrent 
les  -mefmesanous.  Nous  ne  ferions  pas mefme 
Ues  de  ne^iger  d'y  aller,  quand  nous  n'aurions  dfi 
coté  là  que  de  faibles  efperances  ; mais  nous  frions  to^^. 
à fait  blâmables , f nous  y manquions , & nous 
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rions  autant  contre  la  prudence  que  contre  notre  interet, 
puijque  nous  fommes  ajjure:(^dy  être  favorablement  re- 
çus. Quand  nous  nous  ferons  fortifie:!^  par  leur  fecours, 
nous  attaquerons  Confiantinople.  Si  nous  les  méprifons 
nous  ferions  en  danger  de  les  avoir  pour  ennemis,  au  lieu 
de  les  avoir  ^our  allieT^.  L’Empereur  ayant  parlé 
de  la  forte,  ils  fuivirent  tous  fon  avisées  uns  de 
leur  bon  gré , & les  autres  ne  pouvant  faire  au- 
trement. 


5.  -irE- 


Chapitre  XXXII. 


,ÏJ/.  L' Emperenr  part  de  Didymoteque.  2.  Il 
I;  fort  de  Ber  a.  3.  Vatace  y entre 

avec  du  fecours.  L’ Empereur  leve  le 

^ poge  pour  faire  celui  de  la  ville  d’y^nafla- 

I pop  oie.  > Vatace  tâche  de  la  fecourir  6.  Il 

' envoyé  offrira  1‘ Empereur  de  fuivre  fon 
Ÿ^t-ty.  7.  Et  il  refufe  neanmoins  de  le  venir 
' ■ conférer  avec  lui. 

T 'Empereur  Cantacuzenelaifla  à Didymo- 
E ^teqtie  l’Imperatrice  fa  femme,  avec  fes 
^l^rois  fillps,  & avecNicephore  Ducas  filsduDef- 
®?|)Otc,  à qui  il  avoir  accordé  fa  fille  Marie,  & qui 
-jtii’ctoit  pas  encore  en  âge  de  fupporter  les  fati- 
gués  de  la  guerre.  Il  y lailfa  aufii  autant  de  trou- 
^“pesde  cavalerie  qu’il  en  faloit  pour  repouffer  les 
attaques  des  garnifons  de  Confiantinople  , & 
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des  autres  villes.  Il  y laifla  mcfme  un  renfort  de 
mille  hommes  de  cavalerie  nouvellement  arri- 
vez, commandez  par  Manuel  Tarcaniote,  par 
George  Fracafe,  par  Jean  Paleologuc  Pnmecicr 
de  la  Cour,  & par  George  Glabas.  Il  mit  dans 
les  Fauxbours, qui  font  fort grans, huit  Capitai- 
nes, dont  chacun  avoit  fous  lui  mille  hommes- 
armez  de  traits.  Il  donna  à Manuel  Afan  fon 
beau-frere,  le  commandement  general.  Il  n’y 
avoir  pas  une  place  en  Thrace  qui  fuivît  fon  par-  . . 
ti,  excepté  le  fort  d’Empathion , qu’il  avoit  fait- 
bâtir  dés  le  temps  de  l’Empereur  Andronique,.  • 
comme  nous  l’avons  dit  cy-dclfus.  Il  partit  de 
Didymoteque  le  cinquième  jour  du  mois  de  ' 
Mars  en  la  dixiéme  InduStion,  à la  tête  d'une  - 
puilfante  armée,  fuivi  de  fes  deux  fils  Mathieu.^*- 
& Manuel,  & Jean  Afan  fon  beau-frere,  d’An^^  • 
ge  Echanfon  fon  coufin , de  plufieurs  autres  pcKi’ï^’  i 
Ibnnes  de  fon  fang,  & de  quantité  de  noblcflc.-'V: 
Il  avoir  envoyé  devant  luy  Conftantin  Palcolo-, 
gue  fils  de  Michel  Ducas  Defpotc , pour  pré- 
parer les  chofes  qu’il  avoit  jugées  necclTaircs. 
Mais  foit  que  ce  Conftantin  appréhendât  le  pil- 
lage de  la  maifon  qu'il  avoit  a Phere , ou  que  la 
multitude  des  villes  qui  abandonnoient  l’Em- 
pereur, le  fit  defcfpercr  du  fuccésde  fes  armes, 
ilfe  retira  avec  fire  Gui.  L’Empereur, à qui  tout 
ce  qui  lui  ctoitarrivc  jufqu’àlors  nedonnoit  pas 
grand  fujet  de  concevoir  des  cfperances  fort  a- 
vantageufes,  fe  campa  proche  de  Sera, à caufe 

que 
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que  le  païs  fournilToit  du  fourrage  en  abondance 
pour  la  fubfillance  de  la  cavalerie,  au  lieu  que  les 
aucres  n’en  fourniflbient  pas  encore. 

1.  Après  s’y  erre  arréce  quelque  temps,  il  fc 
refoluc  de  tenter  ce  Fort,  & d’elTayer  de  le  pren- 
dre par  compolltion  ; il  eût  bien  voulu  ne  le 
prendre  pas  de  force,àcaufe  qu’il  croit  défendu 
par  des  Moyncs,  &il  favoit  que  fi  fes  foldats  y 
entroyent  à main  armée , il  ne  feroit  pas  pofli- 
blc  d’cmpéchcr  le  pillage  du  Monaftcrc.  Les 
Moyncs  & les  Païfans  qui  étoient  dedans,  fc  dé- 
fendirent couragcufcmcnt,  fans  vouloir  écouter 
aucune  propofition  d’accommodement , foit 

3u’ils  apprehendaflent  d’étre  traitez  avec  trop 
c rigueur,  en  haine  de  la  perfidie  dont  ils  a- 
voient  ufé  un  peu  auparavant,  en  fc  faifidant  du 
Gouverneur  & de  la  garnifon,&  en  les  envoyant 
liez  à Conftantinoplc  ,ou  qu’ils  cufTcnt  quelque 
autre  motif. 

3.  Sur  CCS  entrefaites  Jean  Vatacc  y entra  du- 
rant la  nuit,  avec  des  troupes,  afi'ura  la  place  à 
l’Impcratricc,  &ôta  à Cantacuzcnc  l’erperance 
de  s’en  rendre  maître. 

4.  Cela  fut  caufe  qu’il  fit  décamper  fon  armée, 
ôc  qu’il  alla  afiieger  la  ville  d’Anaftafiopolc,  du- 
rant vint-quatre  jours.  Il  avoir  donné  avis  de 
fon  arrivée  à Crelc,  & à Synadcnc , & il  actendoit 
leur  réponfc  pour  être  afluré  s’ils  perfiftoient 
dans  les  mcfmcs  fentimens. 
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de  la  guerre  par  l'Impératrice,  & par  ceux  qui 
gouvernoient  fous  fon  autorité,  & qui  avoit  une 
armée  compoféc,  tant  des  foldats  qu’il  avoit  a- 
menez  de  Conftantinople , que  de  ceux  qu’il 
avoit  tirez  des  villes  dcThracc,  &de  Rodopc,. 
le  fui  voit  de  l’efpace  d’une  journée,  pour  ne  point 
donner  bataille  , parce  qu’il  favoit  qu’il  ne  la 
pouvoir  donner  fans  perte.  La  ville  d’Anafta- 
lîopole  étant  fort  prefléc,  il  fit  fon  poffible  pour 
y entrer  avec  un  petit  nombre  de  foldats  ; mais  il 
n’en  put  venir  à bout,àcaufe  du  foin  avec  lequel 
l’Empereur  fit  garder  les  avenues,  &c  de  la  vigueur 
avec  laquelle  il  continua  le  fiege. 

6.  C^nd  Vatacc  vit  qu’il  luy  étoit  impoffi- 
bledc  fccourit  la  place  , il  envoya  offrir  à l’Em- 
pereur de  le  fervir  à l’avenir, avec  la  mcfmc  af- 
fection que  par  le  palfc , luy  proceftant  que  la 
feule  apprehenfion de  fe  rendre  fufpeCt  auxpuif- 
fànces,  l’avoit  empéché  de  refufer  le  comman- 
dement des  troupes  ; que  bien  qu’il  l’eût  acce- 
pté, il  ne  lailTcroit  pas  de  lui  donner  des  avis  ca- 
pables de  foulagcr  l’inquietude  dont  il  étoit  a- 
gité  durant  le  defordrede  cette  guerre,  que  la 
plus  fage  refolution  qu’il  pût  pftndre  étoit  d’al- 
ler trouver  l’Impcratrice,& de  la  porter  à la  paix, 
en  luy  faifant  voir  le  nombre  la  puilfancc  de 
fes  troupes,  n’y  ayant  rien  qui  rendît  fes  enne- 
mis fi  opiniâtres  à continuer  la  guerre  que  l’o- 
pinion de  fafoibleffe. 

7.  L’Empereur  reçut  trcs-humaincmcnt  fes^ 
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propofitions,  & le  pria  de  convenir  de  quelque 
endroit  où  ils  fe  puflent  entretenir;  en  étant  con- 
venus, l’Empereur  s’y  rendit, & y attendit  Vata- 
ce  ; mais  au  lieu  de  s’y  rendre,  il  remit  l’entrevue 
au  jour  fuivant , foit  de  lui-mefme,  ou  par  le 
confcil  d’un  autre.  Il  luy  envoia  dire  depuis , 
qu’il  fouhaitoit  avec  paillon  de  contribuer  à la 
paix;  mais  qu’il apprenendoit de  fe  nuire, enta- 
chant de  le  fervir , & que  par  cette  raifon-là , il 
nofoit  l’aller  trouver  ; que  ceux  qui  comman- 
doient  à Conftantinople  fe  defioient  déjà  de  lui, 
& cherchoienc  1 occanondc  le  perdre,  bien  qu’if 
ne  leur  en  eût  point  donné  de  fujet,  & que  la 
crainte  de  les  irriter,  & d’expofer  à leur  cruauté- 
fa  femme  & fes  enfans,  l’avoit  obligé  de  fefepa-  * 
rer  de  lui.  L’Empereur  répondit,  qu’il  fouhaitoit 
la  paix  pour  l’interet  des  autres,  plutôt  que  pour 
le  lien,  qu’il  n’avoit  pas , neanmoins,  envie  d’en- 
gagerperfonne  dans  le  péri),  & qu’il  avoir  remis 
toutes  fes  efperances  entre  les  mains  de  Dieu. 
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Chapitre  XXXIII. 

/.  L'Empereur  Cantacuz^ene  écrit  au  Pa- 
triarche. 2.  Le  Patriarche  fait  mettre  en 
prtfon  le  porteur  de  la  lettre,  j.  L‘ Impéra- 
trice a regret  de  s être  engagée  en  la  guerre. 
4.  .dtpocaucfue  en  ayant  eu  avis  jette  l'a- 
larme parmi  les  complices. 

I.  A^Ehc  fut  pas  feulement  en  cette  occaflon 
J que  l'Empereur  Cantaeuzene  fit  voir  l’in- 
clination qu’il  avoit  à la  paix^  il  l’avoit  fait  voir 
dés  auparavant  y non  feulement  en  l'envoyant 
demander  deux  ou  trois  fois  à l’Imperatrice  ; 
mais  aufli  en  écrivant  au  Patriarche,  pour  le  fai- 
re fouvenir  des  fermens  fi  folcmnels  dont  il  avoit 
été  témoin  & dépofîtaire , & pour  luy  protefter 
qu’il  les  gardoit  de  fa  part , au  lieu  que  l’Impe- 
lacrice  les  violoit , en  prêtant  l’oreille  aux  ca- 
lomnies de  fes  ennemis.  Il  le  fit  auffi  fouvenir 
par  la  mefmc  lettre,  des  fermens  avec  lefquels  il 
luy  avoit  promis  de  ne  pas  permettre  qu’il  fût 
accablé  en  fon  abfence  par  l’effort  de  la  médifan- 
ce,  & de  prendre  fa  défenfe,  ou  plutôt  ladéfenfc 
de  la  Juftice;  il  luy  remontra  l’infidclitc  avec  la- 
quelle il  les  avoit  violez,  en  fufeitant  la  guerre, 
& le  conjura  d’avoir  pitié  d’une  multitude  in- 
nombrable de  Chrétiens , qui  petiffoient  par  la 
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fureur  des  armes , & d’ arrêter  le  cours  de  ces  fu> 
neftesdefordres,en  le  réconciliant  avec  iTmpe- 
ratricc,  comme  il  y étoit  obligé  par  fa  qualité  de 
Pere  fpirituel  ; que  s’il  negligeoit  de  s’entremet- 
tre pour  rétablir  la  paix,  il  diroit  à regret,  mais  il 
diroit  neanmoins,  que  Dieu  lui  redemanderoit 
avec  une  feverité  terrible  , le  fang  qui  auroit  été 
répandu;  qu’il  ne  luifaifoit  cette  pricre,ni  par 
timidité,  ni  par  foiblclTe,  puis  qu’il  avoir  une  plus 
puifTanie  armée  que  Tes  ennemis  «mais  par  le  de- 
firden’ctre  pas  auteur  des  maux  qui  nailTcnt  de 
la  guerre , que  quelque  redoutable  que  fût  l’ex- 
communication qu’il  avoir  prononcée  contre 
Iuy,clle  ne  le  rouchoit  point,  puifque  ce  n’etoit 
pas  luy  qui  avoir  allumé  ce  terriole  embrarement 
qui  étoit  prêt  de  confumer  l’Empire  ; que  le 
Grand  Denis  dit  excellemment,  que  Dieu  ne  fuit 
pas  les  pallions  injuftes  des  Evêques  ; Enfin,  il  ^ 
lupplia  de  faire  reflexion  furies  effroyables  mal- 
heurs qui  étoient  déjà  arrivez,  & fur  ceux  quiar- 
riveroient, s’il  n’en  arrétoit  le  cours, & que  s’il 
n’en  vouloir  rien  faire , il  auroit  la  fatisfaâion 
d’avoir  décharge  fa  confcicnce.  Voila  ce  que 
contenoit  la  lettre  de  l’Empereur.  Elle  fut  por- 
tée par  un  Moyne  d’une  excellente  vertu,  qui 
voulut  bien  courre  ce  hazard  par  l’amour  de  la 
juftice. 

. 1.  Le  Patriarche  l’ayant  lue  n’y  fit  point  de 
réponfe;maisil  commanda  de  mettre  le  Moyne 
en  prifon>  comme  s'il  eût  commis  un  grand  cri- 
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me , Si  il  témoigna-  par  cette  violence  fi  indigne 
de  fon  caradtcrc, combien  il  étoit  éloigne  delà 
paix. 

3.  L’Impératrice  jugeant  par  ce  qui  étoit  déjà 
arrivé, ce  qu’il  faloit  attendre  à l’avenir,  recon- 
noilTant  que  l’Empereur  Cantaeuzene  n’avoit 
rien  fait  qui  pût  confirmer  les  aceufations  que 
l’on  avoit  formées  contre  luy  ,fut  pénétrée  d’un 
cuifant  regret  d’avoir  permis  fi  Icgerement  de 
prendre  les  armes.  Etant  un  jour  feule  avec  fes 
femmes  : Il  me  fèmble,  leur  dit-elle,  l'on  m'a 
trompée  t en  me faifant  accroire  des  chofes^ui  ne  font  pas. 
Elle  ajoûta  qu’en  examinant  avec  foin  la  conduis 
te  que  Cantaeuzene  avoit  gardée  depuis  la  dé- 
claration de  la  guerre,  elle  n’avoit  rien  trouvé  qui 
fît  , voir  qu'il  avoit  attenté  à la  vie  de  fes  enfans  , 
& qu’elle  étoit  fâchée  d’avoir  écouté  des  difeours 
^ivoles.  Se  dépourvus  de  fondement,  au  lieu  de 
s’arrêter  à fes  avions,  qui  étoientdes  argumens 
folides  & invincibles  de  fon  innocence.  Les  fem- 
mes luy  ayant  demandé  fi  dans  l’état  des  affaires. 
Se  depuis  qu’il  s’étoit  fait  proclamer  Empereur, 
on,  pouvoir  trouver  quelque  remede  aux  maux 
de  l’Empire  î Le  remede,  répondit-elle , effort  aifé. 
Cantacu:(ene  pojjedoit  durant  la  vie  de  l'Empereur  la 
Souveraine  autorité,  quoi  qu'il  nen  portât  pas  le  s mar- 
ques extérieures.  Trouveroit-on  étrange  quil  exerçât 
aujourd'huifousune  robe  d' Empereur  les  fondions  qu'il 
exerçoit  autrefois  fous  une  robe  de  particulier  f Un  peta 
avant  la  ^erre  je  confentis , en  confderation  de  fon  af- 
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feihon  & de  fes  fervices , au  mariage  d'Helene  fa  file 
avec  l’Empereur  mon  fils.  Si  ce  mariage  était  fait , U 
guerre  ferait  bien  tôt  terminée^  Cjr  il  continuerait  à gou- 
verner l'Empire  comme  auparavant  ; finon  l'Empire  fe 
détruira  lui-mefme.  QiKlqucs  Dames  approuvè- 
rent ce  difcours, d’autres  en  jugèrent  moins  fa- 
vorablement. 

4.  Ces  paroles  del’Imperatricc  ayant  été  rap- 
portées le  jour  fuivant  à Apocauque  Paracemo- 
mene,  il  crut  être  dans  un  extrême  danger,  & 
érant  allé  trouver  le  Patriarche,  & fes  autres  com- 
plices : Nous  fommes  perdus,  leur  dit-il,  çÿ*  toute 
nôtre  félicité  fe  va  changer  en  mifere.  Il  prent  envie  à 
l’ Impératrice  defe  réconcilier  avec  Cantaews^ene^  de fouf- 
frir  eju  il  demeure  Empereur  de  faire  le  mariage  de 

l'Empereur  avec  fa  fille,  Si  cela  fe  fait , il  ne  nous  refle 
ni  moyen , ni  efperance  d'éviter  une  mort  honteufe  gÿ* 
cruelle.  Vous  favezr.  de  quels  crimes  vous  l'ave:(^  aceufé. 
Eenfex^y  ferieufement , & faites  tous  vos  efforts  pour 
empêcher  la  paix,  tÿ*  pour  continuer  la  guerre.  Ils  ju- 
gèrent tous  qu’il  ne  leur  pouvoir  rien  arriver  de 
Il  fâcheux,  que  ce  que  l’Imperatrice  vouloir  faire,. 
& après  avoir  délibéré  touchant  les  moyens  de 
détourner  le  péril  qui  les  menaçoit,  ils  crurent 
devoir,  ou  gagner  cette  PrincelTe  par  leurs  caref- 
fes,  ou  l’épouvanter  par  leurs  menaces,  & l’obli- 
ger à tenir  la  promclîe  qu’elle  leur  avoir  faite,  dft' 
ne  fe  point  accorder  fans  Icurconfcntement. 
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/.  Difcoursdesfaétieux  à t Impératrice. 2. Dtf- 
cours  particulier  du  Patriarche.  3.  U Im- 
pératrice promet  avec  ferment  aux  faéîieux 
de  ne  rien  faire  fans  leur  participation. 

Le  Patriarche  prononce  Jentence  d ex- 
communication contrelle , fi  elle  manque  à 
fon  ferment.  /.  Les  f adieux  tob fervent 
tour  à tour.  6.  L' Empereur  Cantacuz^e- 
ne  prie  les  Mojnes  du  Adont  Athos  d ex- 
horter I Impératrice  À la  paix.  7.  Ils  dépu- 
tent à I Impératrice,  i.  Harangue  de  leurs 
députez,,  p.  Sentimens  de  I Impératrice. 


{.  A Prés  avoir  pris  ccttc  rcfolution  ils  allc- 
jÇ^rcnt  trouver l'Impcratricc,& l’ayant  Ix- 
luéc,  ils  lui  dirent  : Nous  tenions  autrefois  le  premirr 
rang  parmi  les  amis  deCantaeuzene  en  ce  temps- 
là  il  nous  a Ratifiez  de  fes  bienfaits.  Pendant  quilefi 
demeuré  dans  l'obétjfance  , que  la  jufiiee  l’obligeait  de 
rendre  à toute  la  famille  Impériale,  aucun  de  nous  na 
eu  la  hardiejfe,  non  feulement  de  prendre  les  armes  con- 
tre lui , mais  de  contredire  la  moindre  de  fes  paroles. 
Depuis  qu’il  a commis  la  plus  criminelle  de  toutes  les 
perfidies  J en  méditant  demajfacrerles  enfans  d’un  Em- 
pereur qui  l’avoit  chéri  fi  tendrement,  d’ujùrper 
l'autorité  Souvereùne,  nous  avons  pris  les  armes  pour 

la 
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deftnfe  de  vos  intérêts^  ^ nous  avons  ufe  de  toute  la 
rigueur  c^ue  nous  avons  pu  contrefes  amis,  contre Jispa- 
rens,&  contre  lui-meÇme.  Nous  fornmes  unis  par  une 
fi  étroite  intelligence  pour  l'execution  d'unfilo'iiable  def- 
Jiin,  que  nous  expofirons  avec  foje  nos  biens  çÿ*  nos 
vies.  Que  s’il efi  vrai  que  nous  ayons  un  •^ele  fi  ardent 
^ fi  fintere  pour  le  firvice  de  la  fiamille  Impériale , ne 
feroit-ce  pas  la  derniere  de  toutes  les  injuJHces , que  de 
nous  abandonner  , en  traitant  pour  vôtre  utilité  parti - 
ituliere  avec  l'ennemi,  fi  toutefiois  vous  y trouvie:^^  de  l'u- 
tilité, cÿ*  fi  'VOUS  ne  faifie:^  pas  au  contraire  une  paix 
plus  ruineufie  que  nefi  la  guerre.  Nous  n’ignorons  pas 
ce  que  vous  dîtes  ta  nuit  derniere  fur  ce  fujet.  Il  nous  a 
été  rapporté  très -fidèlement  de  divers  endroits.  Nous 
tenoi'.i  tous  Cantacu:(ene  pour  un  irreconc'tliable  ennemi, 
qui  a formé  les  plus  horr  'ibles  attentats  contre  vous  çjj* 
contre  vos  enfans , çjr  qui  les  execute  à main  armée. 
Nous  n’omettrons  rien  de  ce  que  nous  pourrons  faire 
pour  luy  nuire.  Si  la  paix  efi avantageufe  au  bien  de 
l'Etat,  nous  ne  nous  eloi^erons  pas  de  la  faire , pourvu 
que  l’on  ne  prenne  aucune  refolution  fans  nôtre  confin- 
tement.  Car  les  avis  qui  font  approuve^,  généralement 
de  tout  te  monde,  font  moins  fu  jets  à l'erreur , que  ne  font 
les  autres.  Si  nôtre  propofition  vous  paroît  jufie,  gÿ* 
que  vous  aye-g^  agréable  de  l’accepter  ^les  affaires 
vont  hureufement  ; mais  fi  vous  êtes  dans  une  opinion 
contraire,  dites- le- nous  ouvertement,  afin  que  nous  pour- 
voyions a nôtre  fureté  de  la  maniéré  que  nous  le  juge- 
rons à propos.  Nous  avons  dépofi  nos  fentimens  dans  le 
eceur  du  Patriarche , comme  dans  le  cœur  de  nôtre  Pere 
Tome  y II.  Rrrr 
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Jpirititelj(^  vous  ^oum'si^up^rtndrc de  luy  nos  plus yê- 
crctes  penjèes.  ' 

Z.  Le  Patriarche  leur  ayant  commandé  de  fe 
retirer,  il  demeura  feul  avec  rimperatrice,  & luy 
éLix.‘.Qt^cl  démon  envieux  de  vôtre  hon-heurj  vousai»~ 
Jpiré  des  dejjeins  qui  vous  Jbnt  non  feulement  prejudicia- 
bles , mais  impojjibles  ^ Par  quelles  raifms  vous  a-t-il 
perftadé  que  Cantacu:(ene  puijfe  jamais  avoir  de  l’af- 
feéhon  pour  vous,  luy  qui  apres  avoir  reçu  tant  de  bien- 
faits de  la  libéralité  de  l'Empereur,  cJr  de  la  vôtre  ,en  a 
f -tôt perdu  la  mémoire,  qu’il  na  point  craint  d’afpirera 
la  Souveraine  puijfance , ^ d’attenter  à la  vie  de  vos 
enfans  f Quelle  apparence  de  vous  fier  à luy,  maintenant 
qu  il  ejl  irrité  par  les  railleries  ftnglantes  ,&  parles  in- 
jures atroces  parlefquelles  il  a été  déchiré  depuis  la  guer- 
re ? Vous  fave':^  combien  ceux  qui  font  accoutumé':^  à 
commander fnt  fenfibles  aux  outrages  de  cette  nature.  Si 
l’on  découvre  par  la  fuite  du  temps  qu’il  foit  necejjaire  de 
faire  la  paix  avec  fuy,  delibere's^-en  avec  nous , afin  que 
nous  prenions  tous  enfimblc  la  refolution  qui  fera  la  plus 
utile  à l’Empire.  Âlais  ne  méprifx.  avis, 

nen  ordonne'^  pas  toute  feule.  Si  vous  uve'iQ  tant  de 
creance  en  moi,  çÿ*  en  ceux  pour  qui  je  parle , que  de  ne 
rien  faire  fans  nôtre  participation , nous  vous  fervirons 
avec  tout  te  •s^ele , gjr  toute  l’ardeur  pojfible , gÿ*  ils 
expoferont  leurs  biens  & leurs  vies  pour  vos  interets, 
tjdiais  s'ils  reconnoifjent  que  vous  ayktç^  d'autres 
fentimens , ils  prendront  une  refolution  que  j'ai  pei- 
ne à vous  déclarer , & que  je  ne  faurois  , nean- 
moins , vous  taire.  Ils  vous  tueront  vous  çÿ* 
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tnfans  , ^ ils  feront  U guerre  à Cantacu:^ene. 
S'ils  fe  trou'vent  trop  foihles  pour  le  vaincre  , ils  li- 
vreront U ville  à Alexanwe  Roy  de.  Bulgarie , ou 
aux  Vénitiens , ou  aux  Génois , g*?*  ils  fe  foumettront 
plutôt  à la  domination  de  ces  Etrangers , qu'à  celle  de 
leur  ennemi.  Puifque  leur  'demande  efl  raifonnahle  , 
'VOUS  ne  la  pouve:(^  rejetter  , fans  vous  met- 
tre dans  un  péril  évident  de  ruiner  l'Etat , quelle 
apparence  de  le  faire  par  le  feul  defr  d’une  paix  in- 
certaine trompeufe  f Si  vous  ave:(^  quelque  crean- 
ce en  moi , comme  en  une  perfonne  qui  vous  a tou- 
jours été  tres-acquife  , aye:(_  aujjt  creance  en  eux , cîr 
ne  doute::!'  point  qu’ils  ne  vous  fervent  très,  fidèle- 
ment. 

3.  La  crainte  dont  l’Impcratricc  ctoit  trou- 
blée,l’cm  pêcha  de reconnoître  la  fourberie, 
croyant  fimplement  que  les  factieux  embrafTe- 
roientlapaix,  s’ils  la  jugeoient  plus  utile  que  la 
guerre,  ellefe  rendit  à leur  avis.  Ils  la  prièrent 
a l’heure  mefme  de  ne  rien  faire  de  contraire  a 
Ja  parole  quelle leurdonnoit. 

4.  Dés  quelle  eut  juré , fans  fe  défier  de  rien, 
le  Patriarche  prononça  contre  elle  une  fentencc 
d’excomnaunication,n jamais  elle  contrevenoit 
à Ton  ferment. 

$.  Depuis  ce  temps-là,  ils  ne  la  lailTerent  plus 
feule , de  peur  quelle  n’eût  le  loifir  de  faire  re- 
flexion fur  elle- mefme;  mais  ayant  partagé  cn- 
cr’eux  toutes  les  heutes  du  jour,  ils  demeurèrent 
auprès  d’elle  cour  à tour , & ils  la  firent  obfcrver 

Rrrr  ij 


684  Histoire  des  Emperevrs 

la  nuit  par  quelques-unes  de  Tes  femmes , à cha- 
cune dcfquellcs  ils  donnoient  une  piece  d’or  par 
jour  J pour  rapporter  au  Patriarche  ce  quelle  a- 
voit  dit , & il  en  avertilToit  les  autres.  Au  lieu 
de  demeurer  en  fon  Eglife,  ilpalToitlcs  jours  en- 
tiers auprès  de  Hmpcfatrice,pour  la  tenir  con- 
tinuellement aflicgéc , & pour  empêcher  qu’elle 
n’entreprît  quelque  chofe,  fans  qu’ils  en  euffent 
connoifTance.  Cela  fe  palTa  dans  le  temps  que 
l’Empereur  Cantaeuzene  ctoit  à Didymote- 
que. 

6.  Pendant  qu’il  allîegcoit  ÂnaAalîopoIe , il 
ccrivitaux  Moines  du  mont  Athos,  qui  furpaf- 
fent  le  relie  des  hommes  en  fainteté,  pour  les 
prier  d’avoir  pitié  du  làng  chrétien  qui  étoit 
répandu  chaque  jour , de  s’armer  du  zclc  de  la 
vérité , & d’aller  remontrer  à l’Lmpcratrice  l’é- 
normité de  ce defordre,afin  quelle  éteignît  ce 
funclle  embrafement  qui  defoloit  l’Empire 
qui  n’a  voit  été  excité  que  par  le  Ibuâede  la  ca- 
lomnie ; qu’il  s’étoit  efforcé  de  l’éteindre  ; mais, 
qu'il  n’avoitpu  en  venir  à bout  ^ parccque  ceux 
qui  gouvernent , au  lieu  de  répondre  à Tes  Am- 
baffadeurs , les  avoient  mis  en  prifon  ^chargez 
de  chaînes. 

7.  Les  Moines  ayant  lu  fa  lettre,  & ayant  ju- 
gé que  ce  qu’il  leur  propofbit  ctoit  digne  de 
leurs  foins  &c  tendoit  à l’utilité  publique , ils  s’a- 
nimèrent les  uns  les  autres  à l’executcr,&  ils  choi- 
firent  le  premier  d’entt’eux nommé Ilac,  hom^ 
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me  fort  vénérable  par  1 cmincncc  de  fa  pieté  , 
Macairc  Supérieur  du  Monallere  de  Laure , plu- 
fleurs  Supérieurs  de  pluficurs  autres  Monailc« 
rcs,Callilte, qui  pour  lorsetoit  Prêtre  & qui  fut 
depuis  élevé  fur  le  trône  de  l’Eglife  Patriarcale 
de  Conftantinople,&  Sabas  qui  couroit  dans  Fc 
Monaftere  de  Batopediam  la  carrière  des  exerci- 
ces réguliers,  & qui  donnoit  de  merveilleux  com. 
bats  pour  remporter  la  couronne. 

8.  Ces  Saints  Solitaires  étant  venus  à Con-’ 
ftantinople,Ô£  ayant  été  conduits  devant  l’Im- 
peratrice  ils  juy  parlèrent  de  cette  forte , en  pre- 
fence  du  Patriarche  & des  autres  de  fa  faction. 
2/f  » que  nous  ayons  été tres-fenfihlement  touche;^  des  ca- 
lamitet^puhliques  y neanmoins paneque  nous  nous  trou- 
vions incapables  d' en  arrêter  le  cours , nous  nous fomme s 
contente:(_  jufques-ici  d’en  gémir  fecretement  devant 
Dieu  y de  le  prier  d'y  apporter  le  remede.  Mais  quand 

nous  avons  appris  que  le  parti  qui  femble  avoir  donné (u- 
jet  a la  guerre  y était  prêt  de  pojir  les  armes  y nous  en  a- 
vons  remercié  le  véritable  auteur  de  la  paixy^aonob- 
fiantl' infirmité  que  l’dge  les  maladies  apportent  y nous 

avons  entrepris  ce  longvoyage,  pour  vous  fupplier  de 
ne  plus  Jou^r  que  l'Empire  Je  ruine  ainfi parfis  propret 
forces.  AyeT^pitiédufangqui  e fi  répandu  chaque  jour  ^ 
aye.^  pitié  des  prifonniers  qui  gémi Jfent fous  les  fers , ayet^ 
pitié  des  exile:^  qui  font  eîoi^'t^de  leur  patrie  y &de- 
Uvre^tousles  Romains  des  périls  qui  les  environnent.. 
''jitnfi'Dieu  qui  ejH' auteur  de  ta  paix , recevra  la  gloire 
qui  lui  ejl  due  ^ ^ vous  recevreT^avec  le  Patriar^e 
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avec  tout 'Votre  confeilt  les  louanges  non  de  nous  feule- 
Ment  f qui  nefommes  que  de  pauvres  Moines  ; mais  de 
-tous  vos fùjets , qui  ne  fe  pourront  laffer  de  publier  & de 
tenir  la  bonté  & la  generofité avec  laquelle  vous  aure:(^ 
garentilesinnocensqui  étoient  fur  le  point  de  périr  par  la 
fureur  des  armes. 

0.  Ce  difeours  pl&t  à rimperacricc  ; car  con- 
damnant danslc  fond  de  Ton  cœur  la  fourberie  du 
Patriarche  & de  Tes  complices, elle  fouhaitoitde 
.s’accorder  avec  Cantaeuzene  ; mais  d’ailleurs  é- 
lant  liée  par  le  ferment  quelle  leur  avoit  fait  de 
jie  point  conclure  la  paix  fans  eux  ,clleattendoic 
jçur  confentement. 
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Chapitre  XXXV. 

> 

/.  Les  factieux  tachent  de  mettre  de  la  di* 
'uijton  parmi  les  Adoines  de'putezi.  2.  Ils 
en  traitent  quelques-uns  a'üec  beaucoup  de 
rigueur.  3.  L' Empereur  Cantacuzjene  re- 
çoit des  nou'veles  du  Protojlraton  4.  Ilfè 
préparé  à donner  un  ajfauta  la  'ville  £A- 
naflajiopole.  /.  Les  habitans  demandent 
compojition.  6.  Exemple  fmgulier  de  1‘ in~ 
folence  d’un  habitant  3 de  la  generojîté 
de  I Empereur.  7.  Trahi fon  d’un  homme 
du  parti  de  Cantacuzjene.  S.  Les  habi- 
tans refufent  de  Je  rendre. 

I.  T A propofîtion  des  Moines  fut  infuppor- 
K J table  au  Patriarche  & à ceux  de  fa  fa- 
ction, & ils  crurent  ne  la  pouvoir  recevoir,  fans 
courre  le  dernier  péril.  Ils  n’oferent  aufli  la  re- 
jetter  , parcecjuc  cela  eût  pafle  non  feulement 
pour  une  impudence,  mais  pour  un  crime.  Ils 
eflayerent  donc  de  mettre  de  la  divifion  parmi 
ces  Moines,  &pour  cet  effet,  ils  les  loüerent  de 
la  peine  qu’ils  avoient  prife  pour  procurer  la  tran- 
quillité publique  , les  prièrent  de  prendre  un 
peu  de  repos , & leur  promirent  de  leur  rendre 
bien- tôt  réponfe.  Au  lieu  de  les  loger  tous  en- 
femblcjils  les  logèrent feparejnent, afin  de  leur 
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pouvoir  infpirer  de  difFcrcns  fchtimens.  Les 
Moines  voyant  qoau  lieu  de  leur  rendre  reponfe, 
on  n’ufoic  que  de  remifes , & que  ceux  qui  gou- 
vernoient  étoicntplus  portez  à la  guerre  qu  ala 
paix,  ils  demandèrent  pcrmiflion  de  s’en  retour- 
ner. Les  fadieux  ne  crurent  pas  que  cela  leur  fût 
utile  j pareequ’ils  apprehendoient  que  les  Moines 
ne puolialTent  qu’ils  étoient  caufe  delà  guerre  , 
& que  Cantaeuzene  éioit  difpofé  à la  paix.  Ils 
s’efforcèrent  donc  de  rompre  la  bonne  intelli- 
gence quictoit  entre  les  Moines  , & pour  cela 
ils  nommèrent  Macairc  Supcricurdu  Monafte- 
re  de  Laure,  Archevêque  de  Thcffalonique  ; & 
l'ayant  gagne,  ils  le  perfuaderent  de  fe  feparer 
d’avec  les  autres,  & de  les  aceufer  d’étrepartifans 
de  Cantaeuzene,  de  le  noircir  par  les  injures  les 
plus  attroces , & d’imiter  leur  emportement  & 
leur  aigreur. 

1.  Quand  il  fut  arrive  à Tbeflaloniquc  , il 
n’y  eut  point  de  cruauté  pour  étrange  & pour 
inoüic qu'elle  pût  être,  qu'il  n’cxcr^at.  Les  fà-‘ 
âieux  enfermèrent  Ifâc  dans  le  Monaftcrc  de 
Pctrcc, fans  permettre  à perfonne  de  le  vifiter, 
& fans  luy  refufer  aufïl  aucune  des  chofes  dont 
il  avoitbefoin.  Al'cgardde  Sabas,qui  ctoit  le 
plus  illuftre  par  l’éminence  de  fa  vertu,  & le  plus 
connu  par  l’habitude  particulière  dont  il  ctoit 
attaché  à l’Empereur  Cantaeuzene , ils  l’enfcrme- 
tcntdansle  Monaftere  deCora,  en  haine  de  ce 
qu’il  n’avoit  pas  voulu  fuivre  leurs  fentimens , & 

ils 
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ils  s'offrirent  de  prendre  foin  de  lui;  mais  il  les 
remercia , ne  jugeant  qu’il  lui  fût  honnece  de  rien 
recevoir  des  mains  de  ceux  qui  fc  piaifoient  au 
fang  & au  meurtre , & il  demeura  en  repos , en 
difanc  que  les  hommes  ne  pouvoicnr  faire  mou- 
rir celui  que  Dieu  gardoic.  Ils  permirent  aux  au- 
tres qui  croient  moins  conlîdcrables  do  s’en  re- 
tourner dans  leurs  Monaftcrcs.  Voila  comment 
rambalTadc  des  Moines  fut  reçue  ^ar  le  Patriar- 
che , & par  ceux  de  fa  faâion. 

3.  Vatacc  ayant  refufe  de  conférer,  de  peur  de 
déplaire  à ceux  qui  commandoient , l'Empereur 
Cantaeuzene  retourna  à Ton  camp.  Il  y trouva 
ceux  qu'il  avoir  envoyez  un  peu  auparavant  au 
ProtoP:rator,quilui  rapportèrent  qu’il  pouvoir 
aller  quand  il  lui  plairoit  à Thcffalonique  , 8c  *■ 
qu’il  y trouveroit  les  affaires  en  très-bon  état. 

4.  Tout  étant  préparé  pour  l’attaque  d’Ana- 
ftallopole , il  commanda  de  donner  l’affaut  le 
jourfuivant,  & fi  l’on  manquoit  de  la  prendre,  de 
partir  pour  Theffaloniquc.  Dés  la  pointe  du  jour 
les  gens  prirent  leurs  armes  ,&  employèrent  tou- 
cesTéurs  machines.  La  batterie  fut  furieufe  , 8c 
^eus’enfalut  que  la  place  ne  fût  emportée.  Les 
cchelles  étoient  déjà  dreirécs,&  la  tortue  étoit 
au  pié  des  murailles;  mais  la  nuit  furvint  & em- 
pêcha laprife. 

y.  Les  afiiegez  appréhendant  d’etre  forcez, 
refolurent  de  demandera  l’Empereur  fa  parole; 
& de  fc  rendre.  Dés  la  pointe  du  jour  ils  crie- 
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rcnc  du  haut  des  murailles , qu’ils  offioienc  de  li- 
vrer laplace.  L’Empereur  ayant  reçu  leurs  offres 
avec  joye,  & leur  ayant  mande  que  s’ils  le  vou- 
loient  venir  trouver,  il  leur  accorderoit  ce  qu’ils 
defiroient,  il  en  vint  quelques-uns  des  premiers 
de  la  ville,  quelques-uns  du  peuple  , & quel- 
ques-uns du  Clergé.  Ils  s’exeuferent  d’avoir  pris 
les  armes  contre  lui,  fur  ce  qu’ils  y avoient  etc 
obligez  par  lefcrment  qu’ils  avoient  fait  un  peu 
auparavant  à rimperatrice,dcs’oppofcr  detout 
leur  pouvoir  à fes  ennemis,  qu’ils  fe  portoient^ 
neanmoins  avec  joye  à fe  rendre  , puifque  la 
conjenebure  du  temps  & l’état  de  leurs  affaires 
leur  en  impofoit  la  neccllité,  qu’ils  le  fupplioienc 
de  les  traiter  favorablement,  & d’oublier  les  in- 


jures qu’il  avoit  reçues  durant  le  fiege  , & fur 
tout  les  paroles  outrageufes  que  le  peuple  avoit 
vomies  contre  lui , au  regret  de  tout  ce  qu’il 
y avoit  de  perfonnes  de  condition  dans  la 
Ville. 


6.  Il  eft  vrai  qu’il  n’y  avoit  point  d’infolencc 
qu’ils  n’cufTcnt  commife  du  haut  des  murailles. 
Un  jour  qu’il  faifoit  le  tour  de  la  ville,  trois  hom- 
mes l’ayans  reconnu  le  chargèrent  de  toute  forte 
d’injures.  Il  leur  demanda  s’ils  favoient  bien  à 
qui  ils  parloient?  L’un  des  trois  ayant  répondu, 
qu’il  le  favoit  bien , & qu’il  parloir  à un  rebelle  , 
qui  a voit  conjure  contre  les  enfans  du  feu  Empe- 
reur, & qui  faifoit  tous  fes  efforts  pour  les  perdre 
bien  qu’il  n’eût  jamais  reçu  d’eux  que  du  bien. 
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Cantacuzcnc  repartit  : Afais  quand  ejl-ce  que  j'ai 
été  cité  devant  des  ju^es  y ^ que  n'ayant  pu  mejujhfier 
de  tous  ces  crimes  j,j'at  été  condamné  juridiquement  f 
Comme  il  lui  eut  répliqué  qu’il  étoit  arrivé  de- 
puis peu  de  Conftantinople,&  qu’il  y avoir  ap- 
pris les  attentats  en  punition  dcfquels  il  avoir  été 
chalTé,  yous  dites  vrai,  mon  <*wi,repartitCanta- 
cuzcnc,  quand  vous  dites , que  vous  ave:(^  appris  tou- 
tes ces  chops  a Conflantinople , c'eji  ce  qui  m'a  obligé  de 
venir  réprimer  l'injôlence  de  vos  difeours , ^ appren- 
dre aux  autres , par  votre  exemple  a être  plus  retenus. 
Après  avoir  eu  cet  entretien  par  maniéré  de  di- 
vertilTcmentilpafla  plus  loin.  La  nuit  fuivantc 
des  foldatsqui  avoient  été  pofez  en  embufeade 
auprès  d’une  porte,  pour  enlever  quelque  habi- 
tant & pour  apprendre  par  fon  moyen  l’état  de  la 
ville, prirent  celui-là  mefmequi  avoir  dit  desinju- 
res  à l’Empereur.Il  fit  femblantde  ne  le  pas  recon- 
noître,&il  lui  demanda  qui  il  étoit  &de  quel  païs? 
Il  répondit  ce  qu’il  j ugea  à propos , dans  la  crean- 
ce que  l’Empereur  ne  le  reconnoifibitpas.  Mais 
l’Empereur  lui  ayant  déclaré  que  c'étoit  lui  qui 
le  jour  precedent  l’avoit  chargé  d’injures  du  haut 
des  murailles , fa  prife  parut  fort  merveilleufe  à 
ceux  qui  étoient  prefens.  Le  prifonnier  com- 
mença à trembler  de  peur,  croyant  qu’on  l’alloit 
faire  mourir.  L’Empereur  qui  aimoitàfaire  pa- 
roîtredela  generofité  & de  la  grandeur  de  cou- 
rage en  CCS  fortes  de  rencontres,  lui  répéta  l’en- 
tretien qu’ils  avoient  eu  enfemble,  le  fit  couvrir 
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d’un  habit  plus  riche  que  fa  condition  ne  pot-* 
toit,  luy  donna  de  l’argent  & le  renvoya  , en 
ravertiflant  de  ne  plus  condanvicr  perfonne  fans 
l’entendre  , & de  referver  toujours  une  oreille 
pourl’accufé.  Le  prifonnier  fe  trouvant  furpris 
d’un  bonheur  fi  incfperc  , combla  l’Empereur 
de  loüangcs , au  lieu  des  injures  dont  il  l’avoit  ac- 
cablé . Mais  cela  croit  arrive  un  peu  auparavant. 

7.  Les  AmbaffadciiTs  d’Anaftafiopole  ayant 
donc  alors  demande  pardon  à l’Empereur  des 
injures  qui  luy  avoient  etc  dites  durant  le  fiegCi 
& l’ayant  fupplic  de  les  traiter  favorablement, 
il  leur  parla  avec  beaucoup  de  douceur,  les  ex- 
horta à ne  rien  craindre,  & leur  fit  expédier  des 
lettres  par  lefquelles  il  leur  acebrdoit  ce  qu’ils 
defîroicnt.  Qi^clqu’un  de  la  fuite  de  l'Empe- 
reur , qui  étoit  un  traître  , leur  parla  en  par- 
ticulier , & leur  confcilla  de  ne  point  rendre 
leur  place  , parce  que  l’Empereur  croit  obli- 
ge de  partir  le  jour  fuivant  pour  Thelfaloniquc. 

8.  Les  Ambalfadcurs  ayant  eu  cet  avis  , Fei- 
, gnirent  de  ne  favoir  pas  la  dernière  refolution 

de  leurs  citoyens , & s’en  retournèrent.  Q^nd 
ils  furent  rentrez , les  habitans  fermèrent  leurs  • 
portes , & fe  préparèrent  à fe  défendre.  Les  Am- 
oalfadeurs  montèrent  fur  les  murailles  & crièrent 
que  les  habitans  n’etoient  pas  d’accord,  & que 
puifquc  l’Empereur  alloit  à Thelfaloniquc,  ils 
dclibcrcroient  pendant  fon  voyage.  Voila  com- 
mentla ville  d’Anaftafiopolc  manqua d’étrepri- 
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fc.  L’Empereur  ne  pouvant  plus  s’y  arrêter , il  le- 
va le  fiege. 


Chapitre  XXXVI.  . ‘ 

/.  S acre  de  t Empereur  Jean.  2.  Collation  des 
Charges.  3.  Le  P atriarche  change  la  cire  de 
fis  lettres  fin  honnet.  ./ipocauque 
ujùrbe  t antorite  abfiolué  du  gouvernement, 
J.  Il  fi  défait  le  plus  qu  il  peut  des  perfin- 
nés  de  qualité.  6.  Mauvais  traitement 
faits  à la  mere  de  Cantacuzjene.  7.  Sa 
mort.  S.  Théodore  feeur  de  I Empereur 
■^ndronique  a foin  de  fis  funérailles,  p.  El- 
le rapporte  à 1‘ Impératrice  les  cruauté"!^ 
quelle  avait  f ouvertes  durant  fa  maladie. 
10.  On  pille  t argent  de  Cantacuz,ene  Çf 
de  fa  mere.  ii.  zAbus  de  la  puijfance  Ec- 
clefafiique  en  prononçant  des  excommuni- 
cations. 12.  Artifice  des  faélieux  pour  em- 
. pêcher  que  iTmperatrice  ne  fajfe  la  paix. 
JJ.  Apocauque  arme  par  mer  Çf  par 
terre. 

X.  TT  'Empereur  Jean  fils  d'Andrbnique,  fut 
Ë.  J couronne  à Conftantinople  par  l’ordre 
de  V Impératrice,  & de  ceux  de  fon  confeil. 
i.  Pluficurs  furent  gratifiezen  cette  ccremo- 
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nie  des  pretnieres  digtiiecz.  Ifac  Afan  fut  déclaré 
Panhyperfebafte,  Apocauque  grand  Duc,Chum- 
ne  grand  Stratopedarque,  AndroniqucPalcolo- 
guc  gendre  d’Apocauque,aufli grand  Stratope- 
darque , Gabalas  Protofebafte , & ainfi  des  au- 
tres. 

. 3.  Le  Patriarche  ne  pouvant  changer  de  digni- 
té, tacha  de  relever  l’éclat  de  celle  qu^il  pofle- 
doit,  en  fignantfes  lettres  en  couleur  verte,  & en 
prenant  un  bonnet  de  toile  d’or , avec  les  Images 
du  divin  Sauveur,  de  Xa  faintc  Mere,  & de  S.  Jean 
Baptille,au  lieu  que  les  autres  Patriarches  qui 
n’étoient  pas  Moynes,  n’avoient  accoutumé  de 
porter  qu’un  bonnet  blanc. 

4.  Apocauque  grand  Duc  parut  jufqu’cn  ce 
temps-là  aflez  modéré, faifant  pafler  devant  luy 
pluneurs  perfonnesdu  Confeil,  par  l’apprehen- 
îlon  qu’il  avoir  que  l’on  ne  découvrît  les  def- 
feins,&  que  l’on  n’aimât  mieux  vivre  fous  le  gou- 
vernement de  Cantaeuzene  que  fous  le  ficn.  Mais 
depuis  qu’il  fe  vit  élevé  à cete  nouvele  dignité , 
& que  la  guerre  commenta  à s’allumer  beaucoup 
plusqu’auparavant,il  fe  rendit  maître  abfolu  de 
toutes  les  affaires,  grandes  & petites.  Il  prit  l’in- 
tendance des  finances.  Il  donna  les  Compagnies 
des  gens  de  guerre  & les  gouvernemens  des  vil- 
les & des  Provinces  ; il  diftribua  les  grâces  & 
les  rccompenfes  > il  fit,  enfin,  tout  ce  que  Canta- 
cuzcnc  avoir  fait  fous  le  règne  de  l’Empereur  Ari» 
dronique.  ' 
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$.  Jugcanc  neanmoins  que  la  noblcflcncpour,- 
roit  voir  Ton  élévation  fans  jalouHc  « & appré- 
hendant que  les  perfonnes  denailTance  ne  con- 
juraflent  pour  le  perdre, il  ferefolut  des’en  dé- 
faire, pour  commander  plus  impcricufcmcnt  au 
menu  peuple.  Il  commenta  par  les  proches  de 
Cantacuzcnc , qu’il  redoutoit  plus  que  les  autres, 
& qu’il  avoir  plus  de  moyens  d’opprimer , & il  fit 
en  fuite  fentir  aux  autres  les  effets  de  fa  colere, 
bien  qu’il  feignît  de  ne  rien  faire  autre  chofeen 
tout  cela,  que  d’exccutcr  les  ordres  de  l’Impera- 
crice,  & du  Patriarche. 

6.  W y avoir  long-temps  qu’il  tenoit  lamere  de 
Cantaeuzene  trcs-ctroitement  enfermée  ; mais  il 
affcdla  alors  d’ufer  envers  elle  d’une  plus  grande 
rigueur  que  de  coutume.  Il  luy  donna  pour  gar- 
des des  hommes  impudens&  barbares, aufquels 
il  commanda  de  la  traiter  avec  tout  le  mépris,  & 
toute  l’inhumanité  poffiblc.  Bien  que  l’on  ne  luy 
ci^t, jamais  fourni  ce  que  labien-fcance  deman- 
doîcpourladépenfe  de  fa  table,  on  y fit  depuis 
des  rctranchcmcns,&on  rechercha  une  épargne 
baffe  & honteufe.  Lqrs  que  par  quelque  forte  de 
compaffion  de  la  foiblcffe  de  fon  tempcrament,& 
delà  dclicatcffeavec  laquelle  elle  avoir  été  élevée, 
on  lui  donnoit  des  boüillons,ceux  mefmcs  qui  les 
voient  fait  faire  chcrchoient  dedans  avec  leurs 
mains  toutes  graffes,  & toutes  fales,  pour  voir  s’il 
n’y  avoir  point  de  lettres  au  fond.  Elle  aimoit 
mieux  mourir  de  faim,  que  de  prendre  des  nour- 
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riturcs  fi  dégoûtantes.  On  la  laij|à  fitns  fcu>  du- 
rant les  plus  grandes  rigueurs  de  Thiver.  Scs  gar- 
des vomüToicnt  incefiamment  des  injures  en  (à 
prcfcncc,  contre  l’honneur  de  fon  fils-  Tantôtils 
luy  difoicnt  qu’il  avoir  été  pris,  & que  l’on  l’ame- 
noit  chargé  de  chaînes  \ tantôt  qu’il  avoir  été  tué 
dans  une  bataille,  & que  l’on  apportoit  fa  tête,  & 
qu'il  la  luy  montreroient  pour  la  confolcr  } Se 
tantôt  ils  luy  difoicnt  d’autres  chofes  plus  infup- 
poriables  & plus  cruelles,  dont  elle  fut  fi  fore 
touchée,  quelle  en  tomba  dans  une  fièvre  tres- 
violente.  Les  femmes  qui  croient  auprès  d’elle 
fupplicrent  ceux  qui  gouvernoient  l’Empire  de 
permettre  de  luy  mener  un  Médecin , mais  elles 
ne  purent  l’obtenir,  ni  émouvoir  à compalfion 
ces  hommes  impitoyables  & infcnfibles,  qui  (è 
repaifibient  chaque  jour  des  entrailles  des  autres 
hommes.  Ainfi  en  luy  rcfufanc  les  foulagcmcn? 
nccclTaircs  dans  fa  maladie, ils  fc  rendirent auili 
coupables  de  fa  mort  que  s’ils  l’eulTcnt  tucç  de 
leurs  propres  mains.  L'Impératrice  ayant  app^ 
par  je  ne  fai  quel  moyen,  quelle  étoit  malaaéj 
& que  le  Patriarche  qui  faifoit  profclfion  d’etre 
le  maître  du  monde,  & le  difciple  du  plus  doux 
de  tous  les  maîtres , & les  autres  faétieuz  luy  a- 
voient  refufe  un  Médecin,  elle  leur  reprocha 
très- fortement  leur  dureté , & luy  envoia  le  ficn  : 
Le  Patriarche  Se  les  autres  de  fa  fadfion  ayant  ti- 
re le  Médecin  à part,  ils  le  voulurent  obliger  à 
leur  promettre  avec  ferment  de  n’ordonner  au- 
cun 


Digw  ::y  GoOglC 


JeanPaleol.  etJeanCant.L.UI.  ^97 

cunremedeàla  merc  de  Cantacuzcnc.-  Le  Mé- 
decin leur  répondit,  qu’il  étoit  inutile  qu’il  l’allât 
vifiter,  s’il  ne  luy  étoit  pas  permis  de  la  foulager, 
& ils  l’obligèrent  à y aller  pour  déférer  exté- 
rieurement à l’ordre  de  l’Imperatrice  , qu’ils  ne 
youloicnt  pas  violer  par  une  contravention  ma- 
nifcftci  mais  ils  l’avertirent  aulTi,  que  s’il  ordon- 
noic  la  moindre  chofe  pour  le  foulagcmcntdcla 
malade,  il  ne  leur  imputât  pas,  mais  qu’il  s’impu- 
tâtàlui-mcfme  Icsmaux  qui  lui  en  arriveroicnr, 
puis  qu’alors  il  n’yauroit  point  de  fujet  dedou- 
terqu’iine  fût  partifan  de  Cantacuzcnc.  Le  Mé- 
decin épouvanté  par  ces  menaces,  alla  vifiter  la 
merc  de  Cantacuzcnc,  & n’ofant  parler  en  pre- 
ièncc  des  gardes  qui  l’accompagnoicnt,  il  mon- 
tra par  figne  qu’il  faloit  faigner  la  malade,  & il 
fc  retira.  Les  femmes  quilafervoient  demandè- 
rent pcrmiflîon  de  faire  venir  un  Cliirurgicn  ; 
mais  ils  ne  la  purent  obtenir. 

7.  Ainfi  étant  privée  de  tout  fccours,  ôc  con- 
fumée  par  l’ardeur  de  la  fièvre,  elle  mourut  le 
fixiéme  jour  du  mois  de  Janvier,  en  la  dixiéme 
Indidion,  en  l’année  fix  mille  huit  cens  cinquan- 
tième depuislacrcationdumondc. 

8.  Théodore  fœur  de  l’Empereur  Andronique, 
& veuve  de  Michel  Roi  de  Bulgarie  qui  étoit  re- 
venue à Conftantinoplc  depuis  la  mort  du  Roi 
fon  époux,  mais  qui  ayant  renoncé  auxvanitcz 
dclaCour,s’ctoit  enfermée  dans  un  Monaftere, 
&avoit  pris  le  nom  de  Theodofic, ayant  appris 
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la  maladie  delà  mère  dcCancacuzcne,  elle  Talla 
trouver,  &rafliftajufqu  a la  mort,  en  rcconnoif- 
fance  des  témoignages  d’alFeâion  qu’elle  avoit 
reçus  de  fa  bonté.  Elle  dépofa  en  fuite  fon  corps, 
dans  le  monument  defes  ancêtres, au Monafte-^ 
re  de  Marte , qui  étoit  le  Monadere  de  l’ayeuld 
de  la  défunte,  fœur  de  l’Empereur  Michel  le  pre« 
mier  des  Palcologues. 

5».  Après  avoir  rendu  ce  dernier  devoir  à fes 
cendres,  elle  alla  rapportera  l’Imperatrice  avec 
quelle  dureté  elle  avoit  été  traitée  jufqu'à  la 
mort.  L’Imperatrice  l’alTura  avec  ferment,  qu’el- 
le n’avoit  rien  fu  de  ces  mauvais  traitemens  , 
qu’elle  avoit  feulement  commandé  de  la  garder, 
&qucdurefte,ellecondamnoitla  cruauté  de  fes 
Miniftres.  ^ , 

10.  On  fit  une  exaâ;e  perquifition  de  fon  ar- 
gent après  fa  mort,&  deceluy  de  Cantaeuzen# 
fon  fils,  & on  en  trouva  une  fort  grande  quanti-* 
te,  parce  que  le  Patriarche  avoit  prononcé  unC;’ 
fentence  d’excommunication  contre  ceux,  entre 
les  mains  defqucls  il  avoir  été  dépofé. 

11.  Il  faifoit  fervir  les  anathèmes  & les  foudres 
de  l’Eglifc  à fes  pallions  criminelles.  Quelques- 
uns  rapportèrent  ce  qui  leur  avoit  etc  mis  entre 
les  mains  J d’autres  le  gardèrent,  & mépriferent 
l’excommunication  comme  vifiblement  injufte.' 
Mais  ayant  depuis  été  découverts  par  leurs  com-  . 

fiagnons,  leur  argent  fut  pris,  aufli  bien  que  cc-| 
uy  des  autres.  La  quantité  enétoitfiprodigica^ 
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fc,quc  bien  qu’il  fût  partage  entre  Apocauque 
grand  Duc,  Gabalas  Protofebafte  , Cinnamme 
Trcroricr,&  quelques  Eunuques,  il  en  refta  en- 
core pour  les  frais  de  la  guerre. 

11.  L’Impcrarricc  exhorta  pluficurs  fois  à la 
paix  le  Patriarche,  & les  autres  Miniftres,  fans 
pouvoir  rien  gagner  fur  leur  efprit  ; car  s étant 
rendus  maîtres  abfolus  des  affaires , ils  croient 
tout  à fait  déterminez  à la  guerre.  Mais  pour 
faire  croire  que  leurs  intentions  étolcnt  juftes , 
en  mefme  temps  conformes  à l’interet  gene- 
ral de  l’Etat,  & à l’intérêt  particulier  de  l’Impe- 
ratrice,  ils  luy  menèrent  leurs  cfpions,  & ils  leur 
firent  dire,  par  la  plus  fauffe,  Sc  la  plus  impu- 
dente de  toutes  les  impofturcs,  que  Cantaeuze- 
nc  s’étoit  vanté  au  milieu  des  gens  de  fon  parti, 
que  s’il  remportoit  la  vidoire,!!  la  feroit  mou- 
rir avec  l’Empereur  fon  fils,  fans  deshonorer 
leur  mort  par  aucune  circonftance  outrageufe  j 
mais  qu’il  cxerccroit  les  dernières  cruautez  fur 
le  Patriarche,  & fur  les  autres  qui  avoient  excité 
la  guerre,  & qu’il  les  feroit  périr  par  de  nou- 
veaux genres  dcfupplices.  Ils  avoient  fait  venir 
exprès  pluficurs  perfonnes  pour  entendre  ce  ré- 
cit , & pour  protefter  qu’ils  ne  pouvoient  s’ex- 
pofer  au  danger  de  vivre  fous  la  domination 
d’un  furieux,  Ainfi,  ils  ordonnèrent  que  qui- 
conque parlcroit  d’accommodement,  feroit  trai- 
cc  comme  un  ennemi, 

13.  Cantaeuzene  étant  parti  à la  tête  de  fou 
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armée,  pour  aller  en  Occident , Apocauque  , ^ui 
avoir  entre  fes  mains  toute  l’autorité  du  gouver- 
nement*n’efpcra  pas  de  luy  refiftcrpat  terre.  Il 
donna  le  commandement  des  troupes  de  Con- 
ftantinoplc,  & de  Thrace,  à Andronique  Pa- 
Icologue,,  fon  gendre,  & à Thomas  Paleologuc, 
leur  ordonnant  d’incommoder  s’ils  pouvoient 
Cantaeuzene  ; mais  de  prendre  garde  fur  tout , 
de  n’en  être  point  incommodez.  Pour  ne  pas 
paroître  inutile,  il  équippa  foixante  & dix 
vaifleaux  , de  l’argent  de  Ton  ennemi , tout  le 
monde  femoquoit  defon  imprudence,  d’armer  • 
par  mer  contre  des  troupes  de  terre;  mais  le  fuc- 
cés  de  fon  armement  fut  autre  que  l’on  ne  pch- 
foit  ; car  étant  abordé  par  hazardà  Thcffaloni— 
que  , il  traverfa  extrêmement  les  dclTeins  dc 
Cantaeuzene,  comme  nous  verrons  dans  la  fuite.. 

* V 
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Chapitre  XXXVII. 

J.  Stratagème  de  Cantacut>ene.  z.  Il  pourvoit 
aux  necefsite/^  de  la  'ville  de  Polj/JlyU, 
y.  Le  Protojlrator  s*excufe  de  lapiPerl 
Crele  ufe  de  femblables  excufes.  j.  U 
permet  aux efpions  de  JireGui)^  de  Ado^ 
nomaque  , de  'voir  fon  armée.  6.  Il  leur 
écrit.  7.  Leur  réponse.  S.  Sa  répliqué. 

I.  T 'Empereur  Cantacuzenc  ayant  etc  obli- 
\ j^c  de  lever  Icfiegedclaville  d’Anaftafîo- 
pôle,  & d’aller  à Thcflaloniquc,  il  donna  avis 
de  fa  marche  au  Protoftrator.  Mais  parce  qu’iî 
favoic  que  firc  Gui  faifoit  garder  les  avenues,  iî 
tifa  de  cet  artifice.  Il  commanda  à un  foldat  de 
le  laifler  lier  comme  un  prifonnicr , & de  fclaif- 
Icr  mener  par  un  autre , & celui  qui  le  menoie 
devoir  dire  aux  ennemis,  s’ils  en  croient  rencon- 
trez, qu’il  avoit  perdu  un  cheval,  & que  le  pri- 
fbnnier  qu’il  menoiten  avoit  trouve  la  bride,  & 
difoilt  qu’il  n’avoit  point  vû  le  cheval,  que  pour 
ce  fujct-là  il  l’avoir  hé,&  qu’il  l’alloit  mener  à 
l’Oncle  de  l’Empereur,  afin  qu’il  liiy  fit  donner 
la  queftion,  & qu’il  luy  fît  rendre  fon  cheval.  Les 
deux  foldats  exécutèrent  ce  qui  leur  avoit  été 
commandé,  & ayant  delà  forte  trompé  les  gar- 
des,ils  allèrent  trouver  le  Protoftrator  à Thcffa^ 
loniqut,  Ttttiij 
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Z.  Cantacuzcnc  prit  tout  le  foin  qu’il  luy 
poflîblc  d’une  petite  ville  que  l’on  appelé  m 
tenant  Polyftyîc,&  que  les  Grecs  appcioient 
trefois  Abdcrc.  Comme  c’étoit  luy  qui  l’av 
rétablie,  & qu’elle  étoit  demeurée  fidèle  dans  f« 
obeïffancc,  il  y lailTades  foldats,&  des  vivres,- 
alla  le  long  des  fortifications  de  ChriAopole 
camper  à Philippes. 

3.  En  étant  partiun  peu  après,  il  rencontra 
chemin  celui  qu’il  avoir  envoié  à Theflaloni 
avec  un  Domeftique  du  Protoftrator,  qui  1 
rendit  une  lettre,  par  laquelle  il  luy  mandoit  qüti_ 
ne  pouvoir  luy  livrer  alors  Theflaloniquc , 
qu’il  joignit  fes  forces  à celles  de  Crcle.  Cci0 
difgrace  furvenue  contre  l’attente  de  l’Em^-' 
reur,le  remplit  de  défiance.  Il  crut,  ncanmoio||^- 
dc  voir  continuer  fon  voiage,5(  étant  allé  proc^ 
de  Drame,  il  fe  campa  à un  bourg  nommé  Cc^ 
donianc.  Le  Protourator  redoutant  la  puiffa^^ 
ce  des  faâieux,  agifibit  avec  moins  dcvigucl|r 
qu’à  l’ordinaire.  Ce  qui  le  retenoit  le  plus  étd^! 
une  lettre,  parlaquellc  fa  femme  luy  avoir  mait^ 
dé  que  ceux  qui  gouvernoient  favoient  q^U' 
avoir  eu  quelque  pourparler  avec  Cantacuzejlî, 
que  s’il  ne  renonçoit  à tout  commerce  avec  lui^. 
la  traiteroient  avec  la  dernière  rigueur  ; cllc|fe: 
conjuroit  enfuiteden’étrc  paslacaufedefapéïl-’ 
te.  Voila  pourquoi  au  lieu  de  venir  au  devant  |lfe^ 
luy , il  avoir  pris  le  pretexte  de  ft  jonction  avpî 
Crele,  afin  d’avoir  le  loifir  d’aviferà  ce  qui  luy 
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fcroit  le  plus  utile. 

' 4.  Q^nd  l’Empereur  fut  campe  à Codonia- 
ne,  il  envoya  dire  à Crclc,  qu’il  le  vint  trouver, 
comme  ils  en  étoient  convenus.  Au  heu  d*y  ve- 
nir, illuy  fitréponfe,  qu’il  ctoir  autant  fon  ami 
que  jamais  ; mais  qu’il  apprchendo.t  le  pillage 
de  fon  bien , qui  ctoit  en  des  lieux  non  fermez; 
qu’il  favoit  mieux  que  perfonne  qu’il  avoir  livré 
aux  Romains  les  trois  villes  qu’il  avoir  autrefois 
pofledées , lorfqu’il  vivoit  fous  la  domination 
du  Prince  de  Servie  , que  fes  richeffes  étoienc 
dans  les  faux-bourgs  dcMelcnique,que  quand 
il  s’en  feroie  rendu  maître,  il  l’iroit  trouver  aveS 
joyc.  Cantacuzenc  trouva  de  toutes  parts  d’in- 
furmontablcs  diâicultez.  Il  nejugeoit  pas  qu’il 
fût  à propos  de  s’éloigner  de  la  Macedoine,  ni 
d’aller  en  Occident  fans  le  fccours  de  Crcle , & de 
Synadene.  Il  crut  donc  devoir  tâcher  de  rédui- 
re Mclcniqucparcompofition, puifquefes  for- 
tifications ne  fui  permettoient  pas  de  la  réduire 

f>ar  force  , & il  envoya  pour  cet  effet  propofer 
ccretemcnc  aux  amis  qu’il  avoir  dedans  > de  la 
luy  livrer. 

Sire  Gui,  l’Evêque  de  Phere,  qui  n’étoirpas 
moins  animé  contre  l’Empereur  Cantaeuzene 
que  Sire  Gui  mcfmc,&  Monomaque envoyè- 
rent des  cfpions  pour  découvrir  la  quantité  & la 
qualité  de  fes  troupes.  Ces  cfpions  ayant  été  ar- 
rêtez, il  commanda  de  les  mener  à l’armée 
quand  ils  l’eurent  confidcrce  à loifir  il  les  ren- 
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voya,&  leur  donna  des  lettres  pour  ceux  qui  les 
avoient  envoyez. 

c.  Elles  contenoienc  le  récit  des  calomnies 
dont  onl’avoit  noirci  à Conftantinople,  & des 
jnjuftices  que  l’on  avoir  commifes  contre  luy. 
Elles  contenoient  auflî  la  juftification,  en  mon- 
trant qu’il  n’avoit  jamais  attenté  à la  vie  de  l’Em- 
pereur , ni  afpirc  à l’autorité  fouveraine  , &c 
qu’il  ne  l’avoit  acceptée  que  pour  afldupir  plus 
aifement  les  difFcrens , & pour  rétablir  la  con- 
corde. Il  confirmoit  ces  difeours  par  un  fer- 
ment qu’il  faifoit  de  n’avancer  rien  que  de  vc- 
»i  table. 

7.  Ils  luy  récrivirent  que  le  ferment  par  le- 
quel il  avoir  prétendu  confirmer  la  vérité  de  fes 
paroles,  leur  donnoit  fujetd’en  douter , puifqu  il 
n’en  ufoit  jamais lorfqu’il  gouvernoit  l’Empire, 
bien  qu’il  ne  fut  alors  que  particulier,  & que  fes 
paroles  trouvoient  alors  plus  de  creance  non 
i'culcment  parmi  les  Romains,  mais  aufli  parmi 
les  Etrangers, que  toute  forte  de  fermens,  qu’il 
étoit  aife  de  reconnoître  quelle  gloire  il  ayoit 
perdue,  & dans  quelle  infamie  ils’étoit  précipi- 
té par  fa  perfidie.  Cette  reponfe  fut  apportée 
par  les  mefmcs  efpions. 

8.  Il  leur  répondit,  que  s’ils  jugeoient  qu’il 
eût  avancé  quelque  chofe  de  contraire  à la  vérité, 
ils  avoient  dû  le  réfuter  , au  lieu  de  trouver  à 
redire  à fon  ferment;  mais  que  puifqu’ils  avoient 
avis  de  tout  ce  qu’il  avoit  avancé  fans  l’approu- 
ver 
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ver  comme  vrai,&  fans  le  defapprouver  comme 
fiux,&  qu’ils  n’avoicnc  attaqué  que  Ton  fermenr^ 
il  s’attacneroit  aulli  uniquement  à lcdéfcndxc.Oi» 
féit,  leur  dit-  il,  des  fermtns  oh  lorfe^ue  ceux  Cfui  parlent 
ne  font  ftds  dignes  de  foi , ou  lorfe^ue  ceux  i qui  l'on  furie 
font  des  méçhanSjOU  lorfque  ce  que  l'on  diteftfi  extra- 
ordinéire  qu'il  fujfe  four  incroyuhle.  'Tutfquele  temfs 
durant  lequel  j'ai  gouverné  l'ëmf  ire , n'a  que  trof  fait 
•uoir  que  je  fuis  tres-digne  de  foi , & fmfque  vous-mef. 
mes , qui  n’étes  fas  trof  éloigne':^  de  me  noircir  far  vos 
mtdifances , êtes  contraints  d'en  demeurer  d'accord , il  efi 
clair  que  je  n'ai  point  eu  d'autre  raifon  d'emf  loyer  des 
fermens,  que  vôtre  malice,  four  vous  faire  ajouter  foi 
aux  paroles  d'une  perfonne  que  vous  reconnoijjf:^  n'avoir 
jamais  parlé  contre  fa  penfee.  *Bien  que  cela  fait  tres-é~ 
vident , je  ne  lailferai  pas  de  l'éclaircir  par  un  exemple. 
'Dieu  qui  s' appelé  û"  qui  efl  la  vérité,  çÿ*  qui  doit  être 
cru  fans  jurer  J n'a  pas  laijfé  de  jurer  à Abraham  qu'il 
multiplieroit fa  poflerité,  & * David  : Le  Seigneur, 
dit-il , a juré  à David  par  un ferment  véritable  qu'il 

ne  retraélera  point.  Il  n'a  juré  que  pour futenir  la  foi- 
kleffedelafoide  ceux  à qui  il  parloit.  Paul  le  difciple 
^ lepndicateurde  la  vérité , voulant  expliquer  ce  qu'il 
avoit  vu  dans  le  troijiéme  ciel , dit , pour  l'utilité  de  ceux 
à qui  il  parloit;  Dieu  dont  le  nom  efl  béni  fait  que  je 
ne  mens  pas  , voulant  confirmer  far  le  témoignage  de 
Dieu  mefme , les  vérités^  faintes  qu'il  avançait  aux  fi- 
dèles. S’ il  y a donc  quelque  chofe  à blâmer  dans  mon 
ferment , e' efl  fur  vous  que  le  blâme  en  tombe.  Vous  a- 
ve's^en cette  rencontre, comme  en ptujieurs autres  ,banni 
Tome  VU.  Vuuu 


yo6  Histoire'des  Emperevrs 

lajufUce&*  (tppelé  l'iniquité  À votre  fecours  yftns  fon- 
der AU  compte  terrible  que  nous  devons  tous  rendre  de 
nos  AÛions  apres  cette  vie.  Quant  à moi  ^ je  protejle 
devant  Dieu  y comme  j'ai  fouvent  protefié y que  je  n'ui 
jamais  eu  dejfein  défaire  que  ce  que  j'ai  cru  le  plus 
avantageux  aux  interets  de  l' Impératrice , de  fes  en- 
fans  y & de  l'Empire.  Mais  puifque  mes  ennemis 
m’ont  fufcité  une  guerre  par  leurs  calomnies  , je  fuis 
obligé  de  pourvoir  à ma  fureté  y cîr  à celle  de  mes  a~ 
mis. 


Ch  A P XTRE  XXXVIII. 

/,  U Empereur  Cantacuzjene  fe  rem  maître 
de  Melenicjue.  2.  Il  en'voye  inviter  Cre~ 
le  de  le  venir  trouver,  j.  Crele  ufe  de 
remifes.  4..  L’Empereur  le  va  trouver ^ 
temmene  avec  luy.  j.  Le  Protofirator 
ejl  chaf^é  de  T'heJJalonique  par  des  fedi~ 
tieux.  6.  Il  fe  retire  au  fort  de  Gynaico- 
cajlre.  ^.UEmpereurCantacusienemar- 
* che  vers  The ffalonicjue.  S.  ./éndibnique 
€5*  Thomas  le  préviennent , J entrent 
avec  des  troupes,  p.  Il  ef  rencontré 
falué  par  le  Protofirator. 

I.  X Es  amis  que  l’Empereur  Cantacuzenca- 
1.  J voit  à Mclenique  , luy  ayant  offert  de 
l’cn  rendre  maître,  il  y envoya  des  troupes  qui 
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en  prirent  poflcflîon , & il  y mit  Jean  Afan  frexe 
de  fa  femme  en  qualité  de  gouverneur.  Cet  ex- 
ploit qui  furpalTa  fes  efperances , lui  donna  beau- 
coup de  confolation. 

1.  Ilchvoyaà  l’heure  mefmc  inviter Crele  de 
le  venir  trouver,  puifquela  condition  fous  la- 

2uellc  il  luy  avoit  promis  de  fe  joindre  à luy , 
toit  accomplie. 

3.  Il  témoigna  être  bien-aife  que  l’Empereur 
fût  maitre  de  Mclenique,  & il  avoüa  qu’il  n’avoit 
plusd’exeufe.  Il  ufa  neanmoins  de  remifes,  fous 
prétexté  de  donner  ordre  à fes  affaires,  avant  que 
de  prendre  les  armes.  Mais  c’étoit  qu’il  appre- 
hendoitle  danger,  & qu’il  fouhaitoitde  poffe- 
der  les  bonnes  grâces  de  l’Empereur,  fans  parta- 
ger fes  inquiétudes, ni fon  travail. 

4.  L’Empereur  ayant  reconnu  fon  intention 
par  fa  lenteur  , commanda  à une  partie  de  fon 
armée  de  demeurer  dans  le  camp,  & ayant  pris 
fes  deux  fils  Mathieu  &c  Manuel , avec  trois  cens 
chevaux , il  arriva  en  deux  jours  au  lieu  où  étoit 
Crelei  En  ayant  été  fort  bien  re<ju , il  paffa  le 
jour  & la  nuit  fuivantc  avec  lui.  Le  lendemain , 
il  le  mena  à fon  armée,  qui  témoigna  une  gran- 
de joyc  de  fa  prefence.  Non  feulement  il  étoit 
puiffant  en  armes  , en  chevaux  & en  argent  ; 
mais  il  étoit  fort  expérimenté  à la  guerre  ,&  fort 
capable  de  fervir  fes  amis  &c  de  nuire  à fes  en- 
nemis. 

" 5,  Le  Protoftrator  étoit  fort  irrefolu , & il  ne 
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lavoit  lequel  il  devoit  fuivre  des  deux  Empereurs. 
lUgiflbic  avec  grande  froideur,  & fouffroit  que 
la  faâion  de  cercaincs  perfonnes  emportées 
& violentes  qui  avoient  pris  les  armes  dans 
ThelTaloniquc  contre  l’Empereur  Cantacuzc- 
nc,  fe  fortifiât  de  jour  en  jour.  Le  motif  qui 
le  portoit  â en  ufer  de  la  forte  croit  la  crainte 
d’etre  reconnu  pour  fon  ami,àcaufe  qu'il  avoit 
fonbicn,fa  femme  Se  fa  fille  àConftantinoplc. 
Il  étoit  pourtant  alTurc  d’un  bon  nombre  de  fol- 
dats  & d’habitans de  ThelTaloniquc,par  le  moyen 
defqucls  il  fepromettoit  de  réduire  ces  factieux. 
Mais  fes  remifes  & fes  longueurs  ayant  augmen- 
te leur  hardiclTc,  ils  animèrent  le  peuple  contre 
les  perfonnes  de  condition,  en  chalTcrcnt envi- 
ron mille  , en  prirent  quelques-uns , & tuèrent 

fduficurs  domeftiques  du  Protoftrator.  Ils  pil- 
èrent enfuite  les  maifons  de  ceux  quis’étoient 
retirez,  & ils  exercèrent  toutes  les  violences  auf- 
quelles  fe  peuvent  porter  des  gens  qui  n’ayant 
pointdcconfcicnce,nc  cherchent  qu'à  fe  déli- 
vrer de  leur  pauvreté.  Ils  montèrent  â cet  ex- 
cès d'extravagance  & de  fureur  que  d’arracher 
une  croixdcl  Eglifc,&dc  la  porter  au  lieu  d’e- 
tendard,eux  qui  avoient  pour  capitaine  l’eniic- 
mi  de  la  croix.  Si  quelqu’un  avoit  un  different 
avec  un  autre  > il  faifoit  piller  fa  maifon  par  cette 
multitude  furieufe,  comme  fi  c’eût  été  la  croix 
qui  l’eût  ordonné.  La  ville  fut  expoféc  de  la 
forte  au  pillage  pendant  deux  ou  trois  jours^com- 
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me  fi  elle  eût  éce  réduite  fous  la  puifiance  d’un 
impitoyable  vainqueur.  Les  feditieux  couroient 
par  bandes  le  jour  & la  nuit , & rcmplifibienc  les 
rues  de  clameurs  confufes.  Les  plus  honnêtes 
^ens ayant  abandonne  leurs  biens,  fe  cachoicnc 
lous terre, & fe  cenoient  aflczhurcux  de  fauver 
leur  vie.  Lorfquc  le  tumulte  fut  un  peu  appai- 
fe , ces  furieux  devenus  en  un  moment  riches,  & 
illufircs  de  pauvres  & d’obfcurs  qu’ils  ctoienc 
auparavant,  ik  fe  rendirent  maîtres  des  affaires, 
& ils  forcèrent  les  citoyens  de  condition  medio-. 
cre,  d’imiter  leur  infolencc  , aceufant  ceux  qui 
paroilToicnt  plus  modérez,  de  favorifer  le  parti 
de  Cantacuzenc. 

6.  Le  Protoftrator  ayant  etc  chalTc  de  la  fon- 
te, avec  les  premiers  & les  plus  confidcrables,il 
Ce  retira  au  fort  de  Gy naicocaftre , où  il  avoir  mis 
garnifon  des  auparavant,  comme  les  autres  gou- 
verneurs de  Thcffalonique  avoient  accoutumé 
défaire,  & s’y  étant  arrêté,  il  fit  le  dégât  fur  les 
terres , & incommoda  extrêmement  les  habitans, 
fans  qu’ils  ofaffent , ni  qu’ils  pulTcnt  luy  refifter. 
Il  manda  à Cantacuzenc , qui  étoit  encore  â Cal- 
cidice,  qu’il  avoir  été  chaffé  parla  fureur  des  fa- 
âieuxj  ôc  que  neanmoins,  s’il  venoit  promtc- 
ment,il  cfperoit  de  le  rendre  maître  de  la  ville  , 
parccqu  il  y avoir  pluficurs  perfonnes  qui  favo- 
rifoientfon  parti  dans  le  fond  de  leur  cceur,  bien 
qu’ils  n’ofauent  fe  déclarer. 

7.  L’Empereur  fe  trouva  environné  de  raal- 

Vuuu  iij 
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heiirs  de  toutes  parts.  Mettant,  neanmoins  ,cn 
Dieu  l’efperance  de  fonfalut&  de  la  viâoirc , il 
conféra  avec  Crelc , & convint  avec  lui  d’un  jour,- 
auquel  apres  avoir  mis  ordre  à fes  affaires , il 
le  fuivroit  j & luy  ayant  demandé  une  partie 
de  fes  troupes , il  partit  pour  aller  trouver  le 
Protoftrator.  Une  fortereffe  nommée  Renti- 
ne,dilfantc  de  Theffaloniqucde  l’efpace  d’une 
journée,  s’ctantrenduëàluy,  ily  laiffadeux cens 
hommes  en  garnifon , & s’alla  catiiper  à Lancade 
proche  de  Tneffalonique. 

8.  Cependant  une  armée  commandée  par 
Andronique  & par  Thomas  Paleologue-,  arri- 
va à Phcrc  , fe  joignit  à celle  de  Sire  Gui , & 
toutes  deux  enfemblc  palferentle  long  du  camp 
dcCantacuzene,&  entrèrent  dansThcflalonique. 

5>.  L’Empereur  paffa  la  nuit  au  mcfmc  endroit, 
de  peur  que  l’on  ne  crûtquela  prefence  des  en- 
nemis le  faifoit  décamper.  Le  jour  fuivant,il 
s’approcha  du  fleuve  Galice , où  le  Protoftrator, 
fuivi  d’environ  mille  fugitifs,  le  rencontra.  Ils 
defeendirent  de  cheval  pour  le  faluer  , & pour 
lui  rendre  les  honneurs  & les  rcfpcdts  qui  font  dûs 
aux  Empereurs.  Le  Protoftrator  s’étant  avancé 
le  premier,  lui  baifa  le  pié.  Les  autres  le  lui  bai- 
ferent  onfuitcchacunàleurtour.  L’Empereur  fe 
baiffa  fur  fon  cheval  pour  faluer  le  Protoftrator, 
il  parla  aux  autres  en  marchant,  & leurfaifant  à 
tous  un  acciicil  fort  favorable,  ils  pafferent  la  nuit 
au  mefme  endroit  où-  ils  s’étoient  rencontrez. 
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L’Empereur  demanda  au  Protoflrator  & aux  plus 
apparens , ce  qu’ils  ctoicm  d’avis  de  faire , par- 
fcquc  connoiflant  le  pais,  ils  luy  pouvoient  fer- 
vir  de  guides.  Ils  répondirent  qu’il  favoit  ce  qui 
s’étoit  pafle , que  c’etoit  à luy  à prendre  fa  refo- 
lucion , &:  qu’ils  obeïroient  à tout  ce  qu’il  luy 
plairoit  d’ordonner. 


Chapitre  XXXIX. 

/.  L Empereur  Cantacuzjene  tient  confeil  a- 
•vec  fes  amis , leur  demande  leur  avis. 
2.  Chacun  fe  tenant  dans  le  filence , il  leur 
propofe  le/ien.  T)iffîculté propofe'e  parle 
Trotoflrator.  4.  Re'ponfe  de  t Empereur. 
J.  Le  Protojlrator  0*  quelques  autres 
traverfent  fon  deffein.  6 . CoteanitZje  dé- 
bauche cent  foldats.  y.  Plujîeurs  je  ré- 
joüijjent  des  objlacles  qui  furviennent  d 
t Empereur.  <f.  Il  fait  une  ftge  rejle  xion. 

I.  T 'Empereur  les  ayant  aflcmblez  le  jour  fui- 
1.  J vant . il  leur  commanda  de  propofer  li- 
brement leur  fentiment,  afin  que  l’on  pûtehoifir 
parmi  leurs  avis , celui  qui  feroit  le  meilleur.  Ils 
s’exeuferent  tous  par  modcftic , & pas  un  n’ofa 
propofer  ce  qu’il  penfoit.  Ceux  qui  s’etoient  é- 
chapez  doConftantinoplc,&:  qui  croient  venus 
avec  l’Empereur,  croient  extrêmement  fâchez 
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de  la  perce  dcTheiralonique,^  ils dcmeuroicnc 
dans  une  grande  ircefolucion.  Le  mauvais  fuc- 
ces  des  adirés  abbatoit  le  courage  des  gens  d| 
guerre.  Le  Protollrator  & les  autres  exilez  de 
ThcfTaloniquc , voyant  que  les  croupes  de  Con- 
ilantinople  y écoienc  entrées,  & que  les  portes 
en  étoient  fermées  à l’Empereur,  fc  fencoient 
tourmentez  pardccuifantes inquiétudes, à cau- 
fc  des  parens  qu’ils  avoienc  dedans.  Ils  atten- 
du ienc  tous  l’avis  de  l’Empereur,  dans  la  creance 
qu’il  trouveroit  des  expediens  pour  les  tirer  d’u- 
ne fi  fâcheufeconjon(âure. 

t.  Q^andilvit  que perfonne  ne  vouloir  rien 
propofer,  leur  dit-il,  les  affaires 

ont  reujji  autrement  nous  ne  penjions.  Le  Proto- 
jlrator  & les  autres  qui  nous  dévoient  livrer  la  ville  , 
en  ont  eux~mefmes  étéchajje:^.  Le  peuple  qui  y efi  de- 
meuré, cir  que  nous  ejperions,  ou  g^ffier  par  la  douceur 
des  paroles , ou  réduire  par  la  force  des  armes  , ne  Jè 
rendra  plus , maintenant  qu’il  ejl  irrité  par  les  mauvais 
traitemens  qu  ilafoufferts  à nôtre  occafon.  Si  les  ha- 
bitant avaient  ce  deffein  là,  ils  ne  demeureraient  pas  en 
repos , pendant  que  je  fuis  à leur  porte  ; mais  ils  h$  en- 
voyeroient  des  Ambajfadeurs , ou  au  moins  quele^’un 
d’eux  me  viendrait  parler  en  particulier.  Ce  cjue  per- 
Jônne  ne  fort,  efi  une  preuve  ajfurée  que  le  plus  grand 
nombre  nous  efi  contraire , ^ que  ceux  epti  nous  font  fa- 
vorables n'oferoient  Je  déclarer.  Je  nefiime  pas  que 
nous  devions  demeurer  ici  pour  y pourfuivre  des  ejpe- 
rances  vagues  fugitives , ni  deftfperer  du  rtfiedela 

gueire. 
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^uerrCypOHr  avoir  mAncjué de  prendre  une  ville'.  Iln'ejl 
■que  trop  certain  que  nous  ne  pouvons  venir  a bottt  de 
toutes  nos  entreprijès.  Des  hommes  fagesf^  courageux 
ne  doivent  perdre  ni  lamoderation  dans  les  profperite:^^ 
ni  la  confiance  dans  les  difgraces.  Il  faut  mettre  ici  le 
meilleur  ordre  qu’il  nous  fera  pofithle,^  nous  en  aller 
en  fuite,  aux  lieux  qui  nous  offrent  les  plus  belles  efpe~ 
rances.  Nous  renforcerons  la  garnifin  de  Rjentinr , afin 
quelle  fajfe  descourfes  aux  environs  de  Thejfalonique , 
d'où  je  croi  que  les  troupes  de  Confiantinople  partiront 
bien-tbt.  Nous  laijferons  auffi  garnifon  dans  le  fort  de 
Gynaicocafire , ^ nous  traverferons  le  fleuve  Axius  , 
pour  aller  vers  Berée  & vers  Edejfe , qui  font  deux 
villes  qui  fuivront  nôtre  parti.  LesTheffaliens  gtr  les 
Acamaniens  fe  déclareront  al heure-mefme  en  nôtre  fa- 
veur. Quand  nous  aurons  reçu  ce  renfort,  il  ny  aura 
plus  perfonnequi  nous  puijfe  rejifier. 

3.  Quand  l’Empereur  eut  fait  cette  propofî- 
tion,le  Protoftrator,ceux  de  fa  fuite,  & princi- 
palement ceux  qui  s’etoient  enfuis  de  Conftaiî- 
tinople,  furent  fai/îs  d’horreur,  en  penfant aux 
longueurs  des  voyages  qu’ils  auroient  à entre- 
prendre pour  parcourir  l’Acarnanic  6c  les  pais 
d’alentour.  Ils  avoient  neanmoins,  honte  de  le 
contredire , & de  découvrir  la  lâcheté  avec  la- 
quelle ils  cedoient  à la  mauvaife  fortune.  Ils  ufe> 
rent  donc  d’exeufes  peu  recevables  pour  rom- 
pre l'affaire.  Commel’Empereur  perfiftoitd.ms 
£bnavis,&  qu’il  foûtenoit  qu’il  n’y  avoir  point 
d’autre  parti  à.  cboilinf^ous  ntfavex_peut-êtrepas. 
Tome  VIL  Xxxx 
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luy  dit  le  Protoftrator,g«’//ji  a déjà  long-temps  tpe 
les  Serviens  afjîegent  U ville  d’Edejfej  gÿ*  qne  nous  ne 
Jàurionsjy  entrer  que  nous  ne  les  ayïons  vaincus.  Mais 
ft  vous  le  fave^  je  m'étonne  qu’un  aufft  ff-and  grattd 
homme  que  vous  , & aujjt  expérimenté  dans  la  guerre, 
ne  fe  contentant  pas  des  ennemis  domejliques  que  nous 
avons  à combattre  , en  veiülle  chercher  d’étrangers 
fur  tout  les  Serviens  ,que  nous  aurions  peine  àvaincre 
quand  ils  Jiroient  fèuls. 

4.  Alors  l’Empereur  dit,  qu’il  n’avoit  point 
oüi  parler  du  Aege  d'Edelfe,  que  le  Prince  de 
Servie  luy  avoir  envoie  des  AmbalTadeurs , pen- 
dant qu’il  étoit  en  Thrace,  & qu’ils  avoient  fait  la 
paix  enfemble.^f  f,3ijo\ii3i-t-i\,datlié  ilefidevenm 
ennemi,  qu'y  a-t-il  a faire  ,finon  d'aller  fècourir  la  vil- 
le qu  ilajjKge,^céaquerir  l’amitié  des  habitant  en  pro- 
curant leur  délivrance.  Non  feulement  je  fuis  d’avis 
d'aller  de  ce  côté-là  ; mais  je  l'ordonne.  Qm fi  vous  & 
vos  gens  n’ave^,  pas  le  courage  de  combattre  les  Ser- 
viens, je  les  attaquerai  fcul  avec  ma  maijôn.  Fous 
nous  attendre:^  cependant  à Gjnaicocafire. 

$.  Il  commanda  à l’heure  mefmeau  trompet- 
te de  fonner  le  départ.  Le  Protoftrator  & lesfu- 

fitifs  de  Conftantinople  jugeoient  qu’il  leur 
toit  honteux  de  ne  le  fuivre  pas  -,  & incommo- 
de de  le  fuivre.  C’eft  pourquoi  ils  firent  leur 
poflîble  pour  le  retenir,  & pour  rallentirfon  ar- 
deur , &c  ils  confeillerent  aux  autres  en  particu- 
lier des’exeufer  fur  la  difette  des  proviuons  ne- 
cclfaires,  & fur  le  refus  que  les  villes  feroient  de 
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les  recevoir.  Enfin  ils  n’omirent  rien  de  ce  qu’ils 
purent  faire  pour  les  détourner  de  fuivre  l’Em- 
pereur, & pour  les  portera  la  defobcïirancc. 

6.  Un  certain  Cotcanitze  ThclTalonicienjfuc 
le  premier  qui  débaucha  environ  cent  hommes 
de  fon  pais,  & qui  les  emmena  à Thefialoniqiie, 
non  à dcficin  de  fe  déclarer  contre  l’Empereur, 
mais  par  l’apprehenfion  des  mauvais  traiicmens 
dont  on  menaçoitleurs  proches. 

7.  Non  feulement  ceux  qui  gouvernoient  alors 
l’Empire,  n’avoient  point  envoié  d’Ambafl'a- 
deurs  à Cantacuzenc  -,  mais  ils  avoient  mis  en 
prifon  ceux  qu’il  leuravoit  envoiez,  & ils  leur 
avoient  fait  fouifrir  les  plus  fanglansdetous  les 
outrages.  Ils  exhortoient  tous  les  jours  ceux  de 
la  ville  de  renoncer  à fon  parti , Si  ils  les  mena- 
çoient,  non  feulement  de  leur  ôter  leurs  biens, 
mais  de  tourmenter  leurs  femmes , Si  leurs  en- 
fans.  Ceux  qui  pofledoient  de  grandes  richclTes, 
en  appréhendant  la  pertecomme  un  malinfup- 
portablc , faifoient  tous  leurs  efforts  pour  dif- 
fuader  l’Empereur  de  paffer  la  frontière  , dans 
l’efperance  que  s’il  renon<joit  une  fois  à ce  def- 
fein,  il  en  prendroit  quclqu’autre  qui  leur  fc- 
roit  plus  utile.  L’Empereur  demeurant  ferme 
dans  fon  avis,  marcha  vers  le  fleuve  Axius  à la 
tête  de  fes  foldats,  dont  les  uns  le  fuivoientpar 
inclination,  Sc  les  autres  par  contrainte.  Ce 
fleuve  avoit  été  fi  extraordinairement  enfle 
par  les  torrens  qui  croient  defeendus  du  haut" 
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des  montagnes  , qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  de 
le  palTer.  Il  faluc  donc  attendre  qu'il  fût  rentré 
dans  fon  canal  ordinaire.  Mais  au  lieu  dedimi-  , 
nuer,  &dc  s’abaifTerjils'accroiflbic,  ôts’élcvoir,. 
& les  vivres  manquoient  aux  gens  de  guerre. 

8.  L’Empereur  fe  fouvenant  d’une  pareille  dif- 
ficulté où  il  s’etoit  autrefois  trouve  fur  le  bord 
de  l'Hebre , fit  reflexion  fur  ce  que  les  créatu- 
res s’empreflent  de  fervir  ceux  que  Dieu  favori- 
fe , au  lieu  qu’elles  s’arment  comte  ceux  aufqucls 
il  efl  contraire.  Il  s’en  retourna  à Gynaicoca- 
firc,  dans  l’intention  de  revenir  lors  qucfesfol- 
dats  auroient  amaffé  des  provifions  y & que  le- 
fleuve  feroitabbaifle.  Le  Protoftraor&  ccuxdc 
fa  fuite  fe  rcjoûirent  de  cette  difgrtacej&  s’en  re- 
tournèrent avec  un  extrême  plaifir. 


Lfi 


Chafitre  XL. 

J.  yfpocauque  arriva  a Thejfalonique.  2.  îï 
gagna  le  Protofirafor  par  [es  promejjes^ 
J.  Harangue  de  t Empereur.  Il  voit 

: partir  ceux  qui  t abandonnent,  j.  Fortune 
d Apelmene  ^ fes  qualiteZ). 


T.  ’T  E mefme  jour  Apocauque  grand  Duc  ar- 
I ^riva  avec  foixante  dix  vai{Icaux,,d’Eubcc 


a.ThelTalonique  ; ne  pouvant  incommoder  avec 
une  armée  navale  l’Empereur  Gantacuzenc  qpi- 
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croit  à terre , il  alla  à Eubce  & à ThclTaloniquc, 
pour  y faire  une  vainc  gloire  de  fa  puifTancc. 

1.  Aufli-tôt  qu’il  fut  arrivé  à cette  derniè- 
re ville  , & qu’il  eut  appris  la  divifioiï  qui  c- 
toit  dans  l’armée  de  l’Empereur,  il  envoia  faire 
de  magnifiques  promcfTcs  au  Protoftrator,  &a 
ceux  de  fa  fuite , s’ils  vouloicnt  reprendre  fon 
parti, finon  il  les  menaça  d’exercer  contre  Icurs^ 
proches  les  dernières  cruautez.  Le  Protoftrator 
quifeignoit  dés  auparavant  de  fuivre  la  fortune 
de  l’Empereur  Cantacuzcnc,  de  peur  quefes  pa- 
rens  qu’il  avoir  à Conftantinoplc  n’y  fulfent  mal- 
traitez, & qui  fuyoit  le  travail , & le  péril ,,  acce- 
pta les  offres  d’Apocauquc,&  le  pria  de  les  con- 
firmer par  fon  ferment.  Apocauque  juraàl’hcu- 
ic  mcfme  comme  il  voulut.  Le  bruit  en  ayant 
été  répandu  dans  l’armée  , elle  fut  remplie  de; 
confufion,  les  uns  étant  refolus  à une  révolte 
manifcftc,&  les  autres  en  étant  fâchez,  & en  ap- 
préhendant les  mauvaifes  fuites. 

3.  L’Empereur  Cantaeuzene  voyant  le  dclbr- 
dre  &le  trouble  dont  fon  armée  étoit  agitée,  af- 
fcmbla  ceux  qui  en  étoicn  c les  auteurs,  & leur  dit. 
A4es  amis  ^Unya  rien  quiamoHiJJe  tant  le  courage, que 
« le  defir  déréglé  de  conjirver  la  vie  , gÿ*  les  biens.  Ce 
nefi  pas  de  cette  maniéré  que  les  Rjomains  qui  nous  ont 
précédé  ont  Juhjugué  l’Univers;  mais  endurant  toute 
forte  de  travaux  pour  aquerir  de  l’honneur.  Bien  loin’ 
defitirle  danger  ils  Jupportoient  les  dify'aces  avec  une- 
fermeté  invincible  ^ 0"  ils  perdaient  leurr Capitaines-^ 
, Xxxx:i| 
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eîr  leurs  armées  ^ftns  rien  perdre  de  leur  fierté,^;  Je 
leur  valeur.  Enfin , il  nj  avait  rien  qu’ils  ne 
fient  plutôt  que  la  fièrvitude.  Mais  je  ne  fiai  par  quel 
malheur  vous  qui  paroijfiesr  autrefois fi  redoutables  à vos 
ennemis,  qu’ils  vous  appelaient  des  barres  de  fier,  êtes 
devenus  tout  d'un  coup  fi  lâches,  fi  timides,  que  vous 

vous  livres^  à eux,fians  qu’ils  aient  la  peine  de  vous 
vaincre.  Nous  n’avons  point  encore  perdu  de  batail.. 
le,  & nos  affaires  ne  font  pas  réduites  à une  fi  déplo- 
rable extrémité,  que  nous  fioy’ions  oblige:(^ , ou  de  nous 
rendre,  ou  de  périr.  Pour  moi , j’ai  toujours  été  refiolu 
de  ne  vous  point  abandonner  i mais  de  partager  avec 
vous  l’honneur  ^ le  profit  de  la  viéioire  , ou  fi  nous 
fiommes  fi  mal-hureux  que  d’étre  vaincus , de  mourir  en 
combattant  comme  doit  faire  un  homme  de  coeur.  Qiufi 
vous  fiouvenant  de  la  gloire  que  vous  ave:(^  aquifii  par 
le  pafifié  ,vous  voule:(^  refifier  genereufiement  à la  mau- 
vaifie  fortune,  çÿ*  faire  acheter  aux  ennemis  la  viéioire 
par  leur  propre fiang,  au  lieu  de  la  leur  livrer  par  U dort 
niere  de  toutes  les  lâchete':^,  ceft  une  difpofition  digte  de 
vous,&  que  jenefiaurois  afj'es^^loüer.  Mais  fi  la  dou- 
leur des  mauvais  traitement  que  vos  proches  fiouffrent, 
fait  une  fi  forte  imprefision  fur  vos  efiprits , qu'il  n'y  ait 
point  de  bajfeffes , ni  d indi^ites^  que  vous  ne  fioyie:(^ 
prêts  défaire  pour  les  engarentir,  il  n’efi  point  befoin  de 
témoigner  tant  de  perplexité,  ni  tant  d irrefiolution. 
Vous  n ave:(_  qu’à  prendre  congé , ^ àvous  en  aller  où 
il  vous  plaira,  je  ne  vous  retiendrai  pas  malgré 
vous  dans  le  fèrvice,  non  plut  que  je  ne  vous  y ai  pas 
engage!^  mal^é  vous.  Je  n'en  aurai  pas  mefime  moins 
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d'afeSlion  pourceux  qui  fe  feront  retire'^ , parce  que  ce 
n'ejtque  parfoihleJfejO'  par  infidélité  quilsjè 

retirent. 

4.  L'Empereur  ayant  parlé  de  la  forte,  ils  con- 
damnèrent eux-mefines  lamollc(re&  la  lâcheté 
que  leur  donnoit  l’amour  de  leurs  proches,  Sc 
ayant  en  fuite  fait  des  vœux  pour  fa  profperi- 
té,&i’ayant  conjuré  d’aller  fans  perdre  de  temps 
où  Dieu  l'appeloit,  ils  fe  retirèrent  après  l’avoir 
falué , & luy  avoir  baifé  le  pié.  Il  leur  défendit 
de  fe  mêler  avec  ceux  qui  demeuroient,  afin  qu’il 
n’y  eût  point  de  defordre.  Il  demeura  debout,' 
les  regarda  palfcr  avec  une  contenance  aufiî  fer- 
me & auffi  alfurée , que  fi  leur  dépafrt  ne  lui  eût 
point  fait  de  tort,  & ne  donna  jamais  aucun  figne 
dctriftclTc,  ni  de  trouble.  Parmi  ceux  quife  reti- 
rèrent, il  y en  eut  quelques-uns  de  Didy  moteque, 
auffi  bien  que  de  Thelfalonique , de  Confianti- 
aoplc,  & des  autres  villes. 

f . Apelmene  fut  de  ce  nombre.  C’étoit  un 
homme  que  la  faveur  avoit  élevé  d’une  baffe  con- 
dition à une  haute  fortune.  L’Empereur  ayant 
reconnu  dans  fa  jeuneffe  qu’il  ctoit  d’un  naturel 
^ui  promettoit  beaucoup,  pourvû  qu’il  fût  cul- 
tivé, il  eut  la  bonté  de  prendre  foin  de  fon  édu- 
cation, & de  le  faire  inftruireen  l’éloquence,  & 
en  l’art  de  la  guerre;  Il  luy  donna  depuis  une  fi 
grande  part  dans  fes  bonnes  grâces,  qu’il  devint 
non  feulement  le  plus  riche,mais  encore  le  plus 
confideré  de  fes  Officiers,  llfautavoüer  auffi  que 
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c’écok  un  fore  gaknc  homme  « & qui  fcmbloic 
merirer  l'élçvationoù  U croit  parvenu.  Parmi  ces 
bonnes  qualicez, il  avoir  un  orgueil  infupporra- 
blc,  qui  luy  faifoit  croire  qu’il  n croit  jamais  alTcz 
qien  rraicC}&  que  les  plus  naurcs  dignieez  croient 
au  dclTous  de  l'on  mérite.  Ce  fut  ce  qui  le  rendit 
coupable  d'une  honteufe  ingratitude  envers  un 
maître  fort  liberal. Etant  devenu  favori  de  llmpic 
particulier  qu’il  croit  auparavant , il  eût  voulu 
polTcdcr  fcul  tous  les  emplois , commander  l’ar- 
mcej&  donner  les  ordres  aux  grans  &auxpctitSj 
& il  fe  fâchojt  de  ce  qu'il  ne  les  donnoit  pas. 
ï. ‘Empereur  croyoit  devoir  referver  les  princi- 
pales charges  pour  les  Princes  de  fon  fang  , ic 
pour  les  premiers  dcrEmpirc.Ceuxdont  je  viens 
de  parler,  étant  donc  partis  pour  aller  à Con- 
ftantinoplc  j Apclmcnc  avoit  envie  d’y  aller  aulU 
bien  qu’eux,  pour  y joüir  des  honneurs  qu’il  pre- 
tendoit  luy  être  dus.  Mais  parce  qu’il  avoichon- 
tcdcrcconnoitre  limai  les  faveurs  qu’il  ayoiexe- 
^uesde  l’Empereur,  il  fouhaitpit  d’avoir  au  moi^ 
un  pretextede  l’abandonner^  & pour  cet  clFeci{ 
voulut  attendre  qu’il  fût  parti  de  Gynaicocaftre, 
L’Empereur  s'etant  douté  dcfondclTcin,  le  man- 
da, & ne  partit  qu'aprés  qu’il  eut  rcfufé  de  l’aller 
rrouver. 


Chapitre 
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Chafitke  XLI. 

I.  L'Empereur  CantacuT^rK  reproche  att 
•#  Protoflrator  fa  lâcheté.  2.  Il  lui  conpe  le 
' foin  de  léihecation  d Andranique  jdfanfon 
neveu,  j.  Il  confole  fes  gens.  4.  Leur 
réponfè.  /.  Apocauque  .va  À Gynaicoca- 
ftre.  6.  Il  ment  fon  armée  contre  l Em- 
. pereur  Cantacuzjene  , fans  ofer  I attaquer. 
7.  Il  reçoit  en  differentes  maniérés  les  de- 
ferteurs. 

i,  T Orf<juc  le  Protoflrator  vint  prendre  con- 
m J gc  de  lui,  il  lui  reprocha  la  lâcheté  & l'in- 
gratitude avec  lacuclle  il  1 abandonnoit  le  pre- 
mier , & il  entrainoit  les  autres  par  Ton  exem- 
ple , pour  s’aller  livrer  aux  ennemis  comme  des 
cfclaves.  Il  lui  pardonna  neanmoins  de  n’avoir 
pu  furmontei  la  nature.  C’eil  auili  une  viéloirc 
qui  n’appartient  pas  aux  perfonnes  ordinaires,  & 
qui  cil  refervée  â d’excellens  hommes , qui  favent 
s’élever  non  feulement  au  deffus  de  la  malignité 
de  1a  fortune  -,  mais  au  deffus  de  la  foiblefTc  de  la 
condition  humaine. 

1.  Ayant  enfuite  fait  venir  Andronique  Afan 
fils  de  Manuel  Afan  frere  de  fa  femme  , de  l’cdu- 
cation  duquel  il  s'étoit  chargé  dés  le  temps  que 
fon  pcrc  étoit  en  ptifon  à Bera , il  lui  dit  : Jt  vous 
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mets  entre  les  mAÎns  cet  enfant  ^ qui  ejlfils  de  'vôtrefiBe  , 
Çÿ*  qui  nejlpas  en  d^e  de  fupporter  les  fatigues  de  la  ^er- 
re. Prene's^enfoin.  Vous  me  le  rendre:^  lorfque  je  ferui 
de  retour.  J'efpere ^moyennant  lefecours  delà  très -pure 
merede  Dieu,  que  ce  fera  dans  peu  de  temps,  eJr  quf 
rentrerai  avec  une  grande  puijfance.  Que  fi  Dieu  di/pofi 
de  moi  autrement , vous  le  rendre:^^  à fon  pere  ,puifque  je 
n'aurai  pu  executer  ce  que  j'ai  projette  à fon  avantage. 
Apres  cela,  il  lui  dolina  congé,  & aux  autres, & 
pour  montrer  qu’il  nefe  laiflbitpas  abbatre  par 
radverfiré,il  dîna  dans  le  mefmelieu,&ilcom-  , 
manda  aux  auttes  de  faire  de  mcfme. 

3.  S’etant  trouvé  au  milieu  des  Commandans 
Stdes  gens  de  guerre,  il  les  confola  par  ce  dif- 
cours.  Aies  compagnons , il  n'efique  trop  évident  que 
le  temps  où  nous  fommes,  efi  un  temps  de  malheurs  gÿ*  de 
troubles.  Les  efperances  que  nous  avons  apportées  de  nos 
maifons  fe  font  dijfipées.  Nous  avons  perdu  une  grande 
partie  de  nos  troupes , non  par  les  armes  de  nos  ennemis , 
mais  parla  perfidie  de  nos  amis.  Aujfi  n'ai- je  jamais  cru 
devoir  mettre  ma  confiance  dans  la  multitude  des  armes , 
des  chevaux  gjr  des  hommes  ; mais  dans  la  toute  puijfan- 
ce de  la  main  de  Dieu , qui  donne fouvent  la  viéloire  à 
ceux  qui  paroijjent  les  plus  faibles , qui  abaifje  ceux 

3ui  s'élèvent  avec  orgueil,  lly  a lieuplus  que  jamais 
'efperer  cette ^ace  ,puifqu  étant  dépourvus  de  tout  ap- 
pui humain , nous  ne  mettons  nos  efperances  qu'en  lui. 
Quelqu'un  dira , peut-être , que  nous  n’avons  pas  negli- 
géles  moyens  ordinaires  ; que  nous  avons  levé  une  armée 
plus  nombreufe  çjr  plus  formidable  que  celle  des  ennemis; 
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que  nous  avons  paru  en  toutes  chops  plus  puijjans 
redoutables  qu'eux.  Il  e fi  vrai  que  nous  n avons  manqué 
jufques-ici  tni  par  imprudence  ^ni  par  defiaut  d expérien- 
ce. Que  fi  ayant  toujours  gardé  une  fiage  judicieufe 

conduite^  0-  ayantfatisfait  àtous  nos  devoirs,  quelques- 
uns  de  nos  compagnons  attendris  par  lacompajfion  qu'ils 
ont  eue  des  rigueurs  que  l'onexerçoitjur  leurs  proches,  fe 
font  retire-:^, faut -il  que  leurfoihlejfe  amollijfe  notre  cou- 
rage f Outre  la  honte  qu'ils  ont  eue  d'étre  méprifix.  s 
d'étre  raiUe:(^parceux-mefines  à qui  ils  ont  rendu  les  ar- 
mes, ils  rouiront  encore  devant  nous  de  leur  perfidie. 
Vous  avet^au  contraire  la  gloire  0 la  fatisfaÛion  d'a- 
voir agi  en  gens  de  caur  j0  vous  en  recevrctç^  dans  peu 
de  temps  de  magnifiques  récompenfes.  Au  lieu  de  tomber 
dans  le  defefpoir,  nous  devons  nous  releverparl'afiuran- 
ce  de  n' avoir  rien  fait  qui  nous  puijfe faire  juger  irferieurs 
a nos  ennemis. Sila  dif^ace  où  nous  fommes  vous  inquié- 
té , faites  réflexion  fur  ce  que  les  anciens  Romains  n'ont 
pas  tou  jours  été  viéhrieux , qu'ils  ont  eu  aujfi-hien  que 
nous  de  mauvais  jours , qu'ils  ont  perdu  des  Generaux , 
0 des  armées.  Mais  ifs  ont  réparé  leurs  pertes  par  leur 
confiance,  0 leur  défaite  leur  ayant  infpiré  plus  d'indi- 
cation que  de  peur , ils  ont  recommencé  la  guerre  avec 
plus  de  vigueur  que  jamais.  Imitons  leur  vertu,  fi  nous 
voulons  pajfer  pour  leurs  defcendans . AJfurons  ■ nous 
que  s'il  nous  efi  furven^Juelque  malheur , ce  n'efi 
qu’un  accident  ordinaire  , 0 qui  fera  bien- tôt  fuivi 
ae  bonheur.  Quelques-uns  des  Empereurs  mes predecef- 
feurs  ont  été  vaincus  0 prispar  les  Barbares.  D au- 
tres ont  éléchajfc:^  de  leur  trône  parla  perfidie  0 par  la 
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révolu  de  leurs Jû jets.  i^*is  ni  les  ms , ni  les  Mtres 
nont^dapouruUc9itr*ge.  Ilsfe  font  depuis  Tétubiis 
dans  leurs  Ettts , ^ ils  ont  remporté  des  viStires  plus 
fignolées  que  novoientété  leurs  défoius.  Qm  s'il  efi  he~ 
foin  de  jetter  Usyeux  fier  les  exemples  divins  cpte  leslet~ 
très faintes  nous propo/ènt,c»nfiderons  Jofiph , qui  après 
avoir fouffertles  incommoditt'^d’une  lon^e fervitude,Cf' 
d'mefâAeufi  prifin^  en  fut  glorieufement  délivré,  pour 
être  proclamé  Roi  d’E^pte.  Regardons  David , qui  a- 
prés  avoir  été  long-temps  errant  çjr  vagabond,^  apres 
avoir  rept  me  cruelle  perficution  delà  part  d'un  Prince 
qu'il  avoit  fidèlement  fer  vi  ^ étroitement  obligé , revint 
glorieux  dans  fan  pais,  & rema  paifiidementfitr  jet  ci- 
toyens. Qjte  ces  exemples  reïevent  nôtre  courage  , çÿ* 
qu'ils  nous  inipirent  de  meilleures  efper onces.  Délibérons 
mûrement fur  ce  que  nous  avons  a faire.  V^ous  voye%^  que 
nousfommes  environne:^  d'ennemis, tUns  unpats  étran- 
ger, oùilnejl  pas  fiùr  de  s'arrêter , & d'où  il  efl  dange- 
reux de  partir.  RienWmcptily  ait  des  vivres  dans  Me- 
leuicpu  pour  nous  nourrir,  il  n'y  en  a pas  pour  nourrir  les 
habirans.  C'efipourquoi  je  fuis  d' avis  d’avoir  recours  au 
Prince  des  Serviens/jui  efiuniavec  moiparune  ancien- 
ne amitié  r'T  par  une  nouvele  alliance.  Quand  nous  fe- 
ronsfortifie':^  de  fon  fecours , nous  irons  a Didymoteque , 
(ÿ'  nous  nous  préparerons  à la  ^erre.  Voila  ce  epui  me 
paraît  le  plus  utile  dans  l'étJ^refèntdes  affaires. Si  quel- 
qu'un propofé  un  meilleur  avis  ,jel'emorafferaide  tout 
moncceur,  & je  porterai  les  autres  a le  fuivre. 

4.  L’Empereur  n’eut  pas  n-tôc  achevé  , que 
les  capitaines  & les  foldats , au  nombre  d’envixon 
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deux  mille,  lui  répondirent:  n'avons hifiin  ni 

d’exhortations,  ni  deconfeils , four  faire  gÿ*  four  fou ffinr 
tout  ce  qu’il  plaira  a Dieu  ^ à vms,  Mene:^-n»us  ou 
vous  aures^a^Me.  L’Empereur  fort  concencd’u> 
ne  fi  courte  reponfe,  commanda  de  Tonner  Icde- 
part. 

J.  Apocauque  aiancappris  par  la  crahifon  de  ceux 
qui  conferoienc  avec  lui  touchant  la  paix , qu’il 
y avoit  delà  divifiondans  Tarmce  de  l’Empereur 
Cantacuzene,ilen  conclut  beaucoup  de  joye  , & 
ayant  tire  de  Tes  vailTeaux  tout  ce  qu’il  y avoitdc 
Toldats  pefamment  armez  & armez  de  traits , ôd  de 
Thefialonique  le  plus  grand  nombre  de  cavalerie 
& d'infanterie  qu’il  lui  rut  poflible;&de  plus  aiant 
pris  avec  lui  Sire  Gui , qui  fut  proclamé , un  peu 
après , Roi  d’Armcnic  , & Monomaque  , avec 
les  troupes  qu’ils  avoient  amenées  de  Phere,  & 
celles  qui  avoient  été  ramalTées  à Confiantinoplc 
& en  Thrace,  & ayant  encore  pris  Andronique 
& Thomas  Paleologues,  ils  marchèrent  tous  en- 
femble  vers  Gynaicocaftre. 

Quand  ils  en  furent  proche , ils  rencontrèrent 
le  Protoftratorôd  les  autres  deferteurs,&  Te  trou- 
vant alors  à la  tête  d'une  armée  plus  nombreufe 
que  celle  de  l’Empereur, ils  s’avancèrent,  fans  ofer 
neanmoins  l’attaquer  , pareequ’ils  favoient  que 
Tes  Toldats  TurpalToient  autant  les  leur  en  valeur, 
qu'ils  en  étoient  Turpaflez  en  nombre.  Au  lieu  de 
prefenter  la  bataille,  félonies  réglés  de  la  guerre, 
ils  jettoientdegrans  cris  de  loin  pour  les  épou- 
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venter,  & pour  les  mettre  en  déroute.  L’Empe- 
reur Cantaeuzene  ne  crut  pas  non  plus  en  devoir 
venir  aux  mains,  à moins  que  d'y  être  forcé.  Il 
rangea  fon  armée  félon  fa  coutume,  & en  donna 
le  commandement  à Ange.  Il  fcrefcrval’arriere- 
garde,&leur  ordonna  de  tenir  leurs  rangs,  & de 
marcher  fans  faire  de  bruit  & fans  fe  retourner 
pour  fe  défendre  contre  ceux  quileschargeroient 
par  derrière,  pareequ’ilauroitfoin  de  les  repouf- 
fcr.  Les  ennemis  les  ayant  fuivis  quelque  temps , 
& ayant  reconnu  à leur  mine  qu’ils  étoient  refo- 
lus  X combattre  vaillamment,  ils  perdirent  l’efpc- 
rance  de  les  vaincre  & s’en  retournèrent  à Thcifa- 
lonique,  en  chantant  des  chanfons  de  joye,& 
croyant  que  ce  leur  étoit  un  alfez  grand  avantage 
d’avoir  chaffé  l’Empereur  hors  des  terres;  de  l’Em- 
pire. 

7.  Lorfqueles  deferteurs  fe  prefenterentà  A- 
pocauque  il  y en  eut  quelques-uns  qu’il  accücillit 
tres-civilcment , & qu’il  retint  auprès  de  lui  com- 
me fes  amis.  Il  y en  eut  d’autres  qu’il  falua  fort 
froidement  -,  d’autres  à qui  il  déguifa  fes  fenti- 
mens;&  d’autres  à qui  il  reprocha  d’avoir  fuivi 
Cantaeuzene.  llétoit  évident  qu’il  n’y  en  aypit 
pas  un  contre  qui  il  ne  fût  irrité , & de  qui  il 
n’eût  envie  de  fe  venger  quand  il  en  trouyeroit 
l’occafion. 
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Chapitre  XLII. 

I.  jépocattque  envoyé  fecourir  la  ville  d" E- 
dejje.  2.  Trahijon  d un  Berger-  Recom- 

penfe'e  par  ^pocauque.  4.  Il  traite  cruel- 
lement les  ^mlfajfadeurs  de  Cantacuz^ene 
vers  le  Craie-  y.  Il  retourne  a Conjlanti- 
nople.  6.  L’Empereur  Cantacuzjne  reçoit 
des  rajfraichijfemens  de  Adichel  gouver- 
neur du  fort  de  Profaque.  7.  Il  reçoit  des 
offres  de  fervices  ^ grans  honneurs  de 
‘Libéré. 


I. 


AYant  appris  que  les  Serviens  affiegeoient 
la  ville  d’Edeffe , il  envoya  toute  fa  cava- 
lerie fous  la  conduite  des  deux  Paleologuesjpour 
leur  faire  lever  le  fiege.  Les  Serviens  demeurè- 
rent fermes  Jufqu’aux  premiers  traits , dans  la 
creance  que  les  Romains  ne  les  pourroient  chaf- 
fer.  Mais  quand  ils  virent  qu’ils  ctoient  en  grand 
nombre,  & qu’ils  combattoient  vaillamment, ils 
eurent  peur  de  périr  pour  s’etre  engagez  teme- 
rairement  avec  des  ennemis  plus  nombreux  & 
plus  braves  qu’eux,  & ils  abandonnèrent  leur 
camp  avec  les foldats  qu’ils  avoient  perdus  dans 
la  première  efcarmouche.  Les  Romains  pillèrent 
le  camp , où  ils  trouvèrent  force  chevaux  & force 
bagage.  Apres  avoir  delivre  EdelTe,  ils  s’en  re- 
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tournèrent  à Theflaloniquc. 

1 . Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient,  un  cer- 
tain berger,  Serviende  nation , nommé  Simpanc, 
qui  demeuroit  dans  un  bourg  appelé  le  bourg  de 
David,  proche  de  Profaque,  éc  chez  qui  Con- 
ftantinPaleologueProtofebafte,  & ArlcneZam- 
placon  Ambafudeurs  del'Empereur  Cantaeuze- 
nevers  le  Craie  de  Servie  pourlefu;etde  la  paix, 
étoient  logez,  ayant  appris  ce  qui  étoit  arrivé  à 
Gynaicocallre , viola  l’horpitalité  d'une  maniéré 
toute  barbare,  & brûlant  d'envie  de  profiter  de 
leurs  chevaux  & deleur  équipage,  il  les  mena  a- 
vec  fa  femme , fes  enfans  & fes  troupeaux  à Thef- 
falonique , & offrit  à Apocauque  les  Ambafla- 
deurs liez, comme  un  prefent  qui  lui  devoit  être 
fort  agréable, 

5.  Il  en  eut  en  effet  une  joyc  fort  extraordinai- 
re,^; pour  récompenfer  le  barbare,  il  lui  donna 
les  maifons  ôi  les  héritages  que  Zamplacon  pof- 
fedoità  Theffaloniquc. 

4.  Il  traita  tres-injurieufement  ces  Amba(&- 
deurs , que  la  perfidie  du  berger  avoic  rendus  lès 
prifonniers.  Il  commanda  de  mener  le  Protofe- 
balic  en  prifon , & il  mit  ZamplacO'U  entre  les 
mains  des  capitaines  des  galères  .avec  ordre  de  le 
livreraux  macelots,poor  lui  faire  toute  forte  d’ou- 
trages. Les  matelots  Pcmmcncrent  fur  une  galè- 
re, en  prcfencc  detoutle  peuple  de  Thelfaloni- 
que,  & comme  il  étoit  vêtu  d’un  habit  dé  Moy- 
ne,  félon  Ca  coutume,  ils  lui  mirent  fur  la  tête 

un 
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un  bonnet  fcmblablc  à ceux  que  les  derniers  du 
peuple  portent  parmi  les  T urcs,lc  contraignirent 
détenir  deux  flambeaux  allumez  dans  Tes  deux 
mains,  & lui  donnèrent  cependant  des  coups  de 
pies  par  derrière.  Ils  vinrent  enfuite  le  falucr  par 
mocquc’rie,  en  lui  criant  en  îzcc.  yVoiUle  Patriar- 
che de  Cantacut^ene.  Apres  qu’il  eut  etc  long-tcms 
déchiré  par  ces  fanglantes  railleries,  il  futauili 
mené  enprifon. 

J.  Apocauque  donna  enfuite  à Thcflaloniquc 
les  ordres  neceflaires , anima  leshabitans  contre 
l’Empereur  Cantaeuzene,  & retourna  par  mer  à 
Conllantinople,  pendant  que  la  cavalerie  y re- 
tournoit  par  terre. 

C.  L’Empereur  Cantacuzcnc  abandonné  par 
les  troupe  de  Conftantinoplc,  & dcTheflaloni- 
que,qui  avoient  appréhendé  d’en  venir  aux  mains 
avec  les  ennemis , marcha  le  refte  du  jour,  & pafla 
lanuitfuivantc  proche  d’un  pas  quieft  dans  le 
voihnagc  du  fort  de  Profaque.  Ce  fort  eftbâti 
fur  une  hauteur.  Il  relevoit  autrefois  des  Ro- 
mains ; mais  durant  la  guerre  civile  des  deux  Em- 
pereurs Androniques , il  fut  livré  en  haine  du  jeu- 
ne, au  Prince  des  Serviens,  par  ceux  qui  le  pof- 
fedoient.  Ilappartcnoit  alors  à un  nommé  Mi- 
chel , que  le  Prince  des  Triballes  en  avoir  gratifié. 
Ce  Michel, commcil l’a dcpuis  mcôntclui-mcf- 
rac,  ayant  été  autrefois  de  la  maifon  de  l’Empe- 
reur, s’étoit  retiré  chez  le  Craie  par  je  ne  fai  quel 
motif.  Ayant  donc  découvert  alors  ces  troupes 
TomeV^II.  Zzzz 
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rangées  en  bataille,  & s’étanc  imagine  que  c’é- 
toient  des  Romains  qui  venoicnc  faire  le  dégât , 
il  amalTa  le  plus  qu’il  pue  de  cavalerie  & d’infan- 
terie, & s’empara  durant  la  nuit  du  pas  ,rcfoludc 
le  bien  défendre.  L’Empereur  commanda  de  fon 
côté  à fes  gens , de  prendre  leurs  armes , ne  pou- 
vant faire  autrement.Micheldcfirantfavoir  quel- 
le armée  c’étoit,  & par  qui  elle  étoit  commandée, 
s’approcha  , & ayant  reconnu  quelques-uns  de 
fes  amis,  il  les  appela  parleur  nom,&  leur  deman- 
da, qui  étoit  leur  Commandant?  Qiwnd  ils  cu- 
rent répondu  que  c’étoit  l’Empereur  Cantaeuze- 
nCjil  vintaufli-tôt  le  falucr&lui  baifer  le  pic. 
En  fc faifant  connoitre  à lui,  il  lui  témoigna  un 
extreme  regret  de  fes  difgraccs  , bien  que  d’ail- 
leurs il  eût  de  la  joyc  d’avoir  occafîon  de  lui  don- 
ner des  preuves  de  fon  affeülion  & dcfonzclc.  Il 
lui  livra  aufli-tôt  le  paflage  , & il  fournit  à fes 
troupes  les  vivres  qu’il  avoir  en  fon  pouvoir. 
L’Empereur  s’arrêta  a Profaque,  pour  faire  pren- 
dre à fes  foldatslcrafraichiiTcmcnt  qui  leur  étoit 
ncccflairc.  Lejour  fuivant  ilcnpartit,travcrfalc 
fleuve  Axius,&prit  le  chemin  delà  ville  de  Sco- 
pie, qui  rclcvoit  autrefois  des  Romains,  & qui 
relevé  maintenant  des  Serviens. 

7.  Q^andilfutprétdcpartcr  Iclongdc  Bclcf- 
fc,qui  cft  une  autre  ville  dépendante  des  Serviens, 
il  vit  des  troupes  de  l’autre  côté  de  l’eau,  & il  ju- 
gea qu’elles  étoient  commandées  par  Libère  le 
plus puiflant des  Serviens, qu’il favoit  être  alors 
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danslcpaïs.  Il  commanda  à l'heure  mefmeà  un 
des  fiens , de  paAcr  fur  fon  cheval  à la  nage,  parce 
que  le  fleuve  n'étoic  pas  guéable , d’aller  lalucr 
Libéré  de  fa  parc,  & de  lui  demander  confeil,pour 
apporter  quelque  remede  au  mauvais  état  de  Tes 
affaires.  Libéré  re^ut  fort  bien  l'homme  del’Em- 
pereur , renvoya  avec  lui  un  dq^  fiens , pour  le  fa~ 
luerauflide  fa  parc,  & pour  lui  montrer  un  en- 
droit où  le  fleuve  étoit  guéable.  L’Empereur 
ayant  remonte  un  peu  plus  haut , le  long  du  fleu- 
ve, le  paffa  fans  peine,  & alla  trouver  Libéré,  qui 
lerequc  comme  il  auroicre<^u  fon  fouverainjil  le 
mena  dans  fes  terres  ,&  l’y  retint  avec  fon  armée 
l’efpace  de  trois  jours , durant  Icfquels  il  le  fit  fou- 
venir  de  l’amitié  qu’il  avoic  eu  l’honneur  de  con- 
craâer  avec  lui , a l'occafion  d’une  conférence 
encrelc  Craie,  & l’Empereur  Andronique.  Il  lui 
confeilla  enfuite  d’aller  attendre  le  Craie  à Sco- 
pie, &lui  promit  de  ledifpoferà  lui  faire  un  ac- 
cueil & un  traitement  favorable. 
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Chapitre  XLIII. 

/.  Libéré  perfuade  le  Craie  de  fecourir  f Em- 
pereur CantacuTLene.  2.  Le  Craie luj  rent 
de  grans  honneurs.  3.  L' Empereur  Can~ 
tacuzjene  lujraconte  fes  difgraces , ^ luy 
demande  du  Je  cours.  Re'ponfe  du  Cra- 

ie. J.  Répliqué  de  î Empereur. 

I.  T Ibcrc  ayant  ufc  d’une  diligence  extraor- 
JL/dinairc,  fc  rendit  en  peu  de  temps  àMo- 
rave,  où  il  trouva  le  Craie  qui  menoit  Hclcnc  fa 
femme  voir  Alexandre  Roi  de  Bulgarie  fon  frère. 
Il  leur  ft  le  récit  des  mauvais  traitemens  que 
l’Empereur  Camacozenc  avoir  reçus  de  fes  Ci- 
toyens , il  leur  reprefenta  qu’ayant  été  chalfé  de 
rEmpire.il  venoit  implorer  leurproteâion,  &il 
les  perfuada  de  le  recevoir  favorablement,  les  af- 
fûtant que  ce  feroit  un  grand  fu  jet  de  gloire  pour 
eux,  pour  leur  fils,  & pour  leur  Etat.  Ils  fuivirent 
fon  avis,  & retournèrent  à l’heure  mefme  fur 
leurs  pas,  & envoierent  devant  eux  Pondane  leur 
fils,  pour  avertir  l’Empereur  de  leur  arrivée. 

i.  Dés  qu’il  fut  que  le  Craie  & la  Princeffe  fa 
femme  venoient  au  devant  de  luy,  il  envoia  leur 
faire  compliment,  & leur  témoigner  combien  il 
fe  tenoit  oblige  de  leur  civilité.  Il  partit  aulll- 
tôt  de  Scopie , pour  aller  en  un  lieu  que  l’on  ap- 
pelé Tao.a  caufede  fa  beauté.  Ils  fc  rcncontrc- 
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rcncau  village  de  Priftine,où  le  Craie  & la  Prin- 
cefle  fa  femme,  reçurent  l’Empereur  avec  tous 
les  témoignages  de  refpcét  & de  déférence  que 
l’on  peut  s’imaginer.  Le  Craie  luy  donna  une 
chailc  plusélevéc,& mieux  parée  que  la  ficiinc, 
& luy  céda  le  pas  dans  la  marche.  C’eft  une  an- 
cienne coutume  parmi  les  Serviens,  que  lors 
qu’une  perfonne  d’une  éminente  condition  vient 
vifiter  leur  Prince,  ils  defeendent  tous  deux  de 
cheval  à la  première  entreveue,  & l’étranger  bai- 
fe  le  Prince  à l’cftomach , & au  vifage.  Dans  les 
cntrevcucs  fuivantes  il  falue  le  Prince  fans  def- 
cendrede  cheval.  Au  lieu  de  fuivre  cet  ufage  le 
Craie  voulut  que  l’on  faluâc  l’Empereur  , de  la 
maniéré  qu’on  le  falue  parmi  les  Romains , & 
que  quand  on  lerencontrcroit , tout  le  monde 
defeendît  de  cheval,  pour  luy  baifer  le  genou,  & 
la  première  fois  tout  le  monde  dcfcendit  de  fort 
loin.  Quand  ilséroicnt  tous  deux  à cheval,  & 
qu’il  arrrivoit  quelqu’un  des  plus  confidcrablcs 
d’entre  les  Serviens,  le  Craie  defeendoit  pour  le 
falucr,  6c  l’Empereur  le  faluoic  fans  dcfccndrc. 
Lorsque  l’Empereur  alloit  au  Palais,  & il  y alloïc 
prclijuc  tous  les  jo||fs , le  Craie  ne  permettant 
pas  qu'il  demeurât  dans  fa  tente,  & ne  trouvant 
point  de  fî  grand  plaifir  que  dans  fa  converfa- 
tion.il  cnvoyoitles  vieillars les  plus  qualifiez,  & 
iquamité  de  jeunes  Seigneurs  à l’entrée,  & il  vc- 
xioit  luy-mcfmc  jufqu’au  bout  de  fon  appartc- 
i3Kni  pour  le  recevoir,  6c  quelquefois  jufqu’i 
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l’endroit  où  il  dcfccndoic  de  cheval.  LaPrincef- 
fe  ne  céda  point  en  civilité,  ni  en  honnêteté  à fon 
mari.  Ce  traitement  fi  obligeant  dura  autant  de 
temps  que  l’Empereur  demeura  avec  eux.  Le 
Craie  luy  fit  toujours  mille  carefles,  luy  donna 
mille  marques  de  fon  amitié,  au  milieu  des  fe> 
(lins  & de  la  bonne  chcre.  Il  luy  demanda  en 
fuite  pour  quel  fujetill’étoitvenu  trouver,  & ce 
qu’il  defiroit  de  fon  fcrvice. 

3.  L’Empereur  luy  répondit,  que  c’étoit  pour 
entretenir  fon  amitié,  les  perfonnes  fagesn’efti- 
mant  rien  tant  qu’un  ami  confiant  & fidèle  -,  Sc 
pour  luy  demander  du  fecours  pour  fe  rétablir 
dans  fon  Etat,  s’il  pouvoit,&  s’il  vouloit  luy  en 
donner;  qu’il  croyoit qu’il  n’ignoroit  rien  de  ce 
qui  luy  étoit  arrive , depuis  neuf  mois  qu’il  y 
avoit  que  la  guerre  civile  duroit  ; que  fes  Ci- 
toyens avoient  pris  par  jaloufie  les  armes  contre 
luy,  que  fes  amis  l’avoient  abandonné  pour  le 
joindre  à fes  ennemis.  Il  ajouta,  que  s’il  ne  le 
vouloit  pas  fecourir,  il  le  prioit  de  le  lui  dire  li- 
brement , afin  qu’il  cherchât  d’autres  moyens  de 
pourvoir  à fa  fureté,  & qu’il  ne  trouvât  pas  mau- 
vais qu’il  l’eût  prié  de  l’alfid^r  fous  cette  con- 
dition, s’il  le  pouvoit,  parce  qu’il  ne  s’en  étoit 
pas  fervi  pour  l’accufcr  de  foiblelTe , mais  par  la 
connoilfance  qu’il  avoit  que  les  hommes  n’ont 
pas  un  pouvoir  égal  à leur  volonté , & que  ceux 
qui  j^aroilfent  les  plus  puilfans , font  fouvcnc 
empêchez  de  faire  ce  qu’ils  voudroient , ou  par 
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un  ennemi  plus  puifl'ant  qu’eux,  ou  par  d’autres 
defleins  qu’ils  forment  eux-mcfmes.  L’Empereur 
a dit  depuis  qu’il  parla  tout  exprès  de  la  forre 
au  Craie, afin  que  s'il  n’avoit  pas  envie  de  le  fc- 
courir,il  trouvât  dans  fes  paroles  mefmcs  un 
prexte honnête  pour  s’en  exculcr,fans  renoncer 
à Ton  amitié. 

4.  Le  Craie  luy  rcpondit,^^o«r  avrs'fort  ùtenfait 
de  me  déclarer  franchement  vos  fentimens  ; car  je  vous 
avoué'jtjue  favois  de  la  peine  à vous  entendre  parler  de 
la  forte,  cÿ*  à vous  voir  douter  du  pouvoir  que  j'ai  de 
vous  fecourtr.  J’ai  des  forces  plus  que  fufyàntes  pour 
défaire  vos  ennemis,  je  les  emploierai  volontiers  a 
vôtre  fervice  ,fi  vous  le  voule:^-  L’Empereur  le  re- 
mercia de  l'afiedbion  qu’il  luy  témoignoit,  & des 
offres  qu’il  luy  faifoit  de  le  fecourir  ; mais  qu’il 
s’étonnoit  neanmoins  de  cette  referve,  en  difant 
qu’il  étoit  prêt  de  le  fecourir  s’il  le  vouloir.  A- 
prés  cela  le  Craie  luy  demanda  en  rccompenfe 
toutes  les  villes  de  l’Empire,  depuis  Chriflopole, 
jufques  à l’Occident,  ou  au  moins  depuisThef- 
falonique,&  luy  dit  que  jamais  il  ne  fe  porteroit 
à courre  des  hazars , & à faire  des  dépenfes  pour 
fes  interets,  fans  y trouver  du  profit,  puis  qu’il 
n’avoit  pas  voulu  lui-mefme  venir  en  Thrace 
pour  rien , lors  qu’il  avoir  eu  befoin  de  fon  fe- 
cours  , qu’il  croioit  que  fes  offres  luy  croient 
avantageufes,  & qu’en  luy  abandonnant  ce  qu’il 
demandoit , il  devoir  fc  contenter  du  refte  de 
l’Empire,  fans  avoir  des  prétentions  cxccffives 
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dans  le  temps  de  fa  difgrace. 

J.  Vous  fArU'^^fortraifonnablemcnty  répliqua  l'Em- 
pereur, touchant  la  recomptnjê  que  vous  demande:^ 
de  votre  fecours  ,de  vos  travaux , cÿ*  de  vos  dépenfes; 
car  il  n'y  a point  d'homme  fa^e  qui  n'attende  quelque 
fruit  de  Ce  s peines,  ^ de  fes  fatigues.  Ainfi,f  vous  ne 
me  voulez,  point  faire  de^ace,vous  ave's^r ai fon  de  de- 
mander que  j’ acheté  vôtre  fecours. Mais  fie  l’ acheter 
fi  je  le  paie,  je  ne  vous  en  aurai  point  d' obligation , étant 
certain  que  quiconque  paye  ce  qu'il  acheté  , ne  fe  tient 
point  obligé  à fon  vendeur  i au  lieu  que  fi  vous  m'affifie:^ 
par  une  amitié gtnereufe , gjr  par  une  ambition  di^e 
d’un  Souverain, ilvous  fera  glorieux  Savoir  pris  les  ar- 
mes parce  noble  motif,  cÿ*  non  par  interet , comme  font 
les  âmes  bajfes.  De  plus,  fi  vous  m’ave:(^pour  ami  lors 
que  je  jouirai  de  l'Empire,  vous  ne  pojfederet^^  pas  feule- 
ment les  villes  que  vous  demande:(^  en  recompenfe  de  vô  • 
tre fecours , mais  vous  pofiediret^^toutee  que  je  poJfede~ 
rai  moi-mefme  ,puis  qutl  n’y  arien  qui  nejoit  commun 
entre  les  amis,  comme  difent  les  Philofophes.  Si  vous  ne 
me  voule:^  point  fecourir,  que  je  ne  vous  livre  les 
les  que  vous  pretendej^,  dites- le  moi  librement,  afin  que 
je  pourvoye  autrement  à mes  affaires  : car  je  vous  dé- 
claré que  je  ne  vous  livrerai  jamais  aucune  villes  mais 
que  je  les  conferverai  toutes  avec  lemefme  foin  que  j'ai 
pourconferver  mes  propres  enfans. 


Cha- 
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C h a p I t r e 3#LI  V. 

I.  Helene  mande  les  principaux  de  la  nation 
des  Serviens,  leur  propofe  fon  avis. 
2.  Lthere  le  confirme.  Le  Craie  lesenre - 
merde fe  rent  a leurs fentimens.  4..  Les 
Romains  prient  l'Empereur  de  Je  relâcher  t 
pour  obtenir  du  fecours.  j.  U les  reprent 
anjec  quelque  forte  d'aigreur. 

I.  T E Craie  fut  étonné  de  la  hardiefle,  & de  la 
JLi  fermeté  que  l'Empereur  confervoit  au 
milieu  de  fes  mal  - heurs.  Hclene  fa  femme  , 
qui  étoit  prefente  , s’étant  aperçue  qu’il  fe  fâ- 
cnoit  de  ce  que  l’Empereur  luy  refufoit  les  villes 
qu’il  demandoit^  tâcha  de  l’appaifer  , & ayant 
mandé  vingt-quatre  des  plus  qualifiez  de  la  na- 
tion : Perfonne  ne  peut  difeonvenir , leur  dit-elle, 
quil  ne  fait  en  nôtre  pouvoir  de  traiter,  ou  bien,  ou 
mal  l’Empereur.  C'ejl  à nous  a confîderer  lequel  des 
deux  nous fera  le  plus  utile.  Si  nous  voulons  le  mal- 
traiter, nous  n’avons  qu'à  le  tuer,  ou  à le  renvoyerfans 
fecours.  Je  ne  fai  s'ily  a quelqu'un  qui  voulût  fe  porter 
à une  inhumanité  aujft  étrange  ,0‘  à une  cruauté  aujjî 
horrible  que  feroit  celle  de  le  tuer.  Ce  Jèroit  un  crime 
fort  defagreable  à Dieu,  eÿ*  fort  odieux  aux  hommes. 
Long-temps  avant  que  de  prendre  les  marques  de  la  di- 
gnité Souveraine,  il  a gouverné  l’Empire  tlamc^ 
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rite  l'efiimeay'l'affccHon  des  Romains,  & des  étran- 
gers par  fa  prudenc^par  fa  douceur  & par  fon  amour 
pour  toutes  les  bonnes chofes.  Il  nja point  aujji  d'hom- 
me de  bon  fens , <jui  puijje  être  d'avis  de  le  renvtpftt, 
fans  luy  rien  accorder.  On  nous  accuferoit  d’ incivilité, 
fi  nous  refufions  fon  amitié,  que  les  plus  puiffans  ont 
recherchée , ^ s’il  rentre  jamais  en  pojfefsion  de  l' Empi- 
re,il  fe  fouviendroit  que  nous  l’aurions  livré  à fis  en- 
nemis; car  le  livrer  éf  It  renvoierfans  fiecours ,fiont  la 
mefinechofe.  Il  nerefte  donc  plus  rien  que  de  le  ficourir, 
ou  en  recevant  les  villes  que  nous  luy  demandons,  ou 
fans  condition,  fe  feroisbien  ai  fe  qu’il  voulût  nous  les 
accorder  ; mais  il  efi  fi  éloigné  de  le  vouloir  faire  , qu'il 
témoigne  les  vouloir  conferver  avec  le  me  fine  fiin  qu’il 
a de  la  confirvation  de  fis  amis,  üT  de fis  enfans.  Puis 
qu'il  a des fintimens fi genereux,  & fi  dignes  d’un  ^and 
Empereur,  je  fuis  d’avis  de  l’afsifier,  & je  vous  exhor- 
te de  tout  mon  cceur  à faire  fans  interet  tous  les  efforts 
dont  vous  fere:(^  capables , pour  le  rétablir  fur  le  trône  , 
eJr  pour  gagner  fis  bonnes  glaces , que  plufieurs  ont  de- 
firées  fins  les  pouvoir  obtenir  ,&  que  quelques-uns  ont 
perdues  par  le  plus  imprudent,  & le  plus  pernicieux 
confeil  qu’ils  euffent  jamais  fu  prendre.  Ce-  que  nous 
'pouvons  f aire,  c efi  de  le  fupplierde  nous  promettre  avec 
ferment  de  ne  fi  point  départir  de  nôtre  alliance,  çÿ*  de 
ne  nous  point  redemander  les  villes  que  nos  Peres  ont 
prifes  fur  les  Romains , ou  que  nous  avons  pnfies  nous- 
mefimes.  fe  me  perfuade  qu’il  confentira  aifiment  d ces 
conditions;  parce  qu'étant  jufios  en  elles-mejmes , elles 
ne  luy  font  point  honteufis. 
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’ 1.  Hclcnc  ayant  achevé  de  parler,  le  Craie  fon 
mari  permit  aux  plus  qualifiez  de  propoferleur 
a vis.  Alors  Libère,  ami  intime  de  l’Empereur, dit. 
Nom  pourrions  ajourer  quelque  chofe  au  difeours  de  la 
PtinceJJ'e  votre  femme  , fi  quelque  chofiej  manquoit. 
Mais  elle  aparté  detelle  forte,quilny  aperfionne^pour 
. inteliigentejou  pour  art  acnée  à vos  interets  quellepuifie 
être,  qui fôit  capable  de  donner  un  confieil,  ni  plus  fage, 
ni  plus  utile.jel'embrajjedetoutmon  cceur,&  je  vous 
exhorte  a l’embraJJer,Jans  en  chercher  d’autre.  L'arri- 
vée de  l’Empereur  en  notre  pais , fiera  pour  nous  l’oc- 
cafion  d'une  grande  gloire.  Libéré  s’étant  ainfi  ex- 
pliqué en  peu  de  paroles,  les  autres  confirmèrent 
l'on  avis  par  leurs  fuffrages. 

3.  LeCrale  remercia  Tuy-mefme  fa  femme  de 
luy  avoir  donné  un  confeil  fi  falutaire^  fi  confor- 
me à Tes  intérêts,  Sc  fi  glorieux  pour  fa  réputa- 
tion. 

4.  Pendant  que  les.Serviens  tenoientee  con- 
feil, les  Romains  qui  écoient  à la  fuite  de  l’Empe- 
reur appréhendant  que  la  fermeté  avec  laquelle 
il  rejettoit  les  demandes  du  Craie , n’attirât  fur 
eux  quelque  violence, ils  allèrent  le  conjurer  de 
s’accommoder  un  peu  au  temps,  & de  con- 
defeendre  aux  volontcz  des  barbares  > de  peur  de 
les  irriter. 

J.  Mais  les  ayant  regardez  d’un  œil  fevere,  il 
leurdéfendit  de  luy  donner  un  avis  qui  luy  feroit 
honteux  durant  fa  vie,  & après  fa  mort;qu’ilne 
vouloir  point  livrer  l’Empire  aux  étrangers,  par 
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l’apprchcnfion  de  quelque  malqueccpâc  être,  & 
qu’il  le  vouloit  dérendre  avec  la  melme  vigueur 
que  s’il  en  ctoit  unique  & paillble  polTeflcut.  La 
feverite  de  cette  réponfe  leur  impofa  filetice. 


Chapitre  XLV. 

A 

/.  Le  Craie  rapporte  a t Empereur  la  tefolu- 
tion  de  fon  Confeil.  2.  Réponfe  dé  r Em- 
pereur. 3.  Son  intrépidité.  4..  Articles  du 
Traité,  j.  ..Arrivée  de  F Evêque  des  Ser- 
viens,  6.  Crele  offre  de  fè  foumettre  à 1‘q- 
hetffance  du  Craie.  7.  Conte fiation  tou- 
chant la  ville  de  Melenique.  S.  Le  Cra- 
ie donne  du  fecours  d l' Empereur,  p.  Les 
habitant  de  Rentine  fe  foule  vent  contre  la 
gamijon  , livrent  le  fort  d Sire  Gui. 
10.  Sire  Gui  traite  les  foldats  de  la  garni- 
fon  avec  une  extrême  cruauté. 

I • T E Craie  étant  forti  du  confeil , vint  dire  à 
1.  A l’Empereur  en  fouriant:  Vous  a<ve:(^g*mé 
& vous  40/f  perfuadé  tout  le  monde  de  preferer  votre 
amitié  4 desrichejfes  immenfts  t^àdes  villes fameu/ès. 
V ousnous  4'i/e:ç  engtge:^da»s  vos  chaînes,  vous  nous 
ave:^fait  promettre  d'un  commun  confentement  de  faire 
pour  vous  toute  forte  de-dépenfes , d'endurer  tome  for- 

te de  fatigues.  Commande:(^  ce  qu'il  vous  plaira  eJr*  nous 
l’executerons  avec  une  promt'uude  ûr  une  ardeur n<m- 
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fureiüe.  Suivant  après  cela  la  rcfolucion  qu’il  a> 
voie  prife  avec  fa  femme  & les  premiers  de  fa 
nation  J il  le  fupplia  de  demeurer  ferme  toute  fa 
vie  dans  leur  amitié  & dans  leur  alliance,  & de 
ne  leur  point  redemander  les  villes  qu’ils  avoient 
ufurpccs,  foie  durant  la  guerre  civile  des  deux 
Empereurs , ou  depuis  fous  le  règne  du  jeune  An- 
dronique. 

Z.  L’Empereur  répondit,  qu’il  étoit  fort  obli- 
gé à lui,  à iaPrinceflcfa  femme  & aux  grans  de 
fonConfeil,  de  lui  accorder  d’un  commun  con> 
fentement  le  fccours  qu’il  leur  avoir  demandé  , 
&c  de  le  lui  accorder  gencreufement  par  le  feul 
motif  de  l’amitié  &de  l’honneur.  Il  ajoûca  que 
quand  il  feroiten  polTe|^on  pailTible  de  l’Empi- 
re, il  leur  déclareroiifon  intention  fur  la  prière 
qu'ils  lui  faifoient  de  ne  les  point  troubler  dans  la 
joüiffance  de  quelques  villes  j fi  ces  villes-là 

étoient  encore  en  la  puiiTancc  des  Romains , il 
mourroit  plutôt  que  de  les  leur  abandonner , que 
pour  celles  qu’ils  avoient  prifes  fous  les  prccedcns 
Empcreurs,il  les  leur  lailTeroit,  parccqu’ilcroyoit 
le  pouvoir  faire  fans  être  accufcdc  lâcheté  , que 
c’étoitàeuzà  obfcrverde  leur  part  la  paix  & les 
traitez,  & qu’il  les  obfervcroit  très  rcligieufc- 
mentde  la  fienne;  mais  que  s’ils  prenoient  les* 
premiers  les  armes , il  cachcroit  de  prendre  non 
feulement  les  villes  qu’ils  avoient  ufurpées  ; mais 
aulfi  celles  qu’ils  poffedoientà  jufie  titre. 

3.  Le  Craie  & lesServiens  furent  étonnez  de 
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l’intrcpidicc  qucl  Empcrcurfaifoit  paroicrodans 
le  mauvais  écac  de  Tes  affaires , & delà  generoHré 
avec  laquelle  il  dedaignoie  de  diflimulerfcs  fen> 
timens. 

4.  Les  articles  du  Traité  qui  devoir  être  juré 
contenoient , que  l’Empereur  Cantaeuzene , 6c  le 
Craie  demeureroient  unis  par  une  amitié  6c  une 
alliance  inviolables,  fans  Te  rendre  aucun  mau- 
vais oSice  de  quelque  maniéré  que  ccfoit;que 
l’EmpcreurCantacuzene  ne  redemanderoit  point 
les  villes  quiavoient  autrefois  relevé  de  l’Empi- 
re, 6c  qui  avoient  été  prifes  ou  par  le  Cralc,ou  par 
fonperej  que  le  Craie  n’en  pourroit  ufurper  au- 
cune autre  j que  l’Empereut  jouïroit  de  toutes 
celles  qu’ils  reprendroiq|t  enfcmble , fans  que  les 
troupes  du  Craie  les  pulTent  piller  ; que  il  lui,  ou 
fesfujetsenprenoicnt  quelqu’une , en  l’abfcncc 
de  l'Empereur, par  alTaut,  par  capitulation,  par 
intelligence, ou  autrement,  ils  laluircmettroient 
entre  les  mains  ,dés  qu’il  la  redemanderoit , que 
le  Craie  ne  s’accorderoit  jamais  avec  l’Empereur 
Jean,  ni  avec  l’Impcratricc  Anne  famcrcjquc 
quand  l’Empereur  feroit  en  poflclHon  de  l’Em- 
pire, il  aflifteroitle  Craie  contre  les  ennemis  qui 
l'attaqueroient.  Après  une  longue  conteftation 
• touchant Crele, que  le  Craie  redemandoit com- 
me fon  fuj  ct,&  que  l’Empereur  Cantaeuzene  rc- 
fufoit  de  rendre,  pareequ’il  s’étoit  réfugié  chez 
les  Romains, fous  le  règne  de  l’Empereur  An- 
dronique , & que  depuis  il  lui  avoir  promis  la 


Digitized  by  Google 


Jean  Paleol.  et  Jean  Cant.L.III.  743 

protcAion , le  Craie  confentit  enfin  de  l’aban- 
donner. 

« 5.  Ces  articles  ayant  etc  accordez  de  part  & 

d'autre  de  la  forte,  & les  deux  Princes  defirant  ju- 
rer de  les  entretenir  en  prefcnccdc  rArcheveque 
des  Serviens , le  Craie  le  manda.  Lorfqu’il  fut  ar- 
rive , & qu’il  entra  dans  la  cour , le  Craie  alla  au 
devant  de  lui, prit  la  bride  de  fon  cheval,  & le 
conduillt  jufqu’à  l’endroit  où  il  devoif  defeen- 
dre.  Il  le  falua  en  fuite , &:  reçut  fa  benediftion. 
On  ne  permit  pas  à l’Empereur  de  fortir  de  fon 
appartement,  & il  le  reçut  au  dedans  , Crion  la 
coutume  des  Empereurs  Romains,  & reçut  aufll 
fa  benedi£fion. 

' 6.  Le  jour  de  devant  qu’ils  dévoient  faire  le 
ferment , Crele  envoya  au  Craie  luy  demander  fa 
foi  & fa  parole , & lui  offrir  de  lui  livrer  la  ville  de 
Mclenique,ôcdevivre  à l’avenirfous  fonobeïf- 
fance.  Crele  eût  bien  fouhaitede  voir  l’Empe- 
reur Cantaeuzene  fur  le  trône,  & de  jouir  à ion 
aifede  la  douceur  de  fa  domination  ; mais  il  ap- 
prehendoit  de  s’expofer  aux  dangers  pour  fon  in- 
teret. C’eftpourquoi  dés  qu’il  fut  la  difgrace  qui 
lui  ctoit  arrivée  àGynaicocaftre,&  la  necemté 
où  ils’étoit  trouve  de  fc  réfugier  chez  les  Ser- 
viens, il  craignit  d’étre  abandonne  de  luy,  & il 
crut  devoir  appaifer  lacolere  du  Craie,  en  luy 
rendant  quelque  fcrvice  conflderable.  Il  fc  refo- 
lut  pour  cet  effet  de  ferendre  maître  de  la  ville  de 
Mcleniquc,&  parce  que  l’avantage  de  fon  afiiette 
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Sc  la  bonté  de  fcs  murailles , la  rendoient  impre- 
nable par  la  force,  il  en  garda  les  avenues  & en- 
treprit de  raifamer.  Afan  &c  les  autres  qui  la  gar- 
doient , voyant  que  faute  de  vivres  ils  ne  pou- 
voient  foutenir  le  fiege,  & que  l’Empereur  ne  les 
pouvoir  venir  fecourir,  ils  rendirent  la  place  à 
Crele , qui  fe  fournit  à l’heure  mhfme  à robeiflan- 
ce  du  Craie  -,  &c  celui-ci  en  eut  autant  de  joye  que 
l’EmperQurcneut  de  douleur. 

7.  S’étant  aflcmblez  le  jour  fuivant, pour  prê- 
ter réciproquement  le  ferment,  comme  il  en  é- 
toient  convenus , le  Craie  demanda  que  l’on  v fit 
mcntiomde  Crele,  comme  de  Ton  fujet,&dc  la 
ville  de  Mclenique  comme  d’une  place  qui  lui  ap- 

f)artenoit,puifqu’il  en  étoit  devenu  maître,  avant 
a preftation  du  ferment. L’Empereur  foutint  que 
c’etoit  une  contravention  au  Traité, & qu’il  fc 
faloit  tenir  aux  articles  qui  avoient  été  accordez, 
qu’il  retint  s’il  vouloir  Crele  comme  fon'fujet  ; 
mais  qu’il  rendît  Melenique , comme  une  ville  de 
l’Empire.  Le  Craie  répondit , qu’il  ne  vouloir 
point  d’autre  juge  de  ce  diffcrent-là  que  lui,  que 
le  T raité  porroit , qu’il  retiendroit  les  villes  qui  a- 
voient  été  prifes  fur  les  Romains  ; que  celle  de 
Melenique  avoir  été  prife  avant  le  Traité  , & 
qu’ainfi  il  avoir  droit  delà  retenir.  L’Empereur 
ne  pouvant  convaincre  le  Craie,  qui  ne  manquoit 
pas  de  raifons  probables  pour  foutenir  fes  pré- 
tentions,luiccdacette  ville,  là  malgré  qu’il  en  eût, 
& ainfi  le  ferment  fut  prété  de  part  & d’autre. 

8.  Le 
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8.  Le  Craie  ayant  aflcmblé,  apres  cela, les  vinc- 

quatre  plus  conlîderabics  de  fon  Etat^e’n  retint 
quatre  auprès  de  lui , donna  à l’Empereur  les  vint 
autres , avec  des  troupes  , pour  le  Icrvir  6c  pour 
luy  obéir  en  tout  ce  qu’il  lui  plairoit  de  leur  com- 
mander. Il  fe  prépara  à l’heure  mefmc  à marcher 
versDidymoteque. 

5>.  L’armée  qui  croit  àThcflaloniquc  en  étant 
partie  fous  la  conduite  de  Sire  Gui,  elle  fc  campa 
auprès  du  fort  de  Rcntinc.  Les  habitans  ayant 
appris  que  l’Empereur  Cantaeuzene  avoir  été  o- 
bligé  de  fc  retirer  chez  les  Serviens  & que  Sire  Gui 
étoit  dans  leur  voifinage,  ils  attaquèrent  les  deux 
cens  foldats  qu’ils  avoient  en  garnifon  , 6c  les 
ayant  vaincus , ils  les  livrèrent  à Sire  Gui. 

lo.  Il  ufa  envers  eux  |dc  fa  cruauté  ordinaire 
leur  fi  t ôter  leurs  chevaux , leurs  armes  & leurs  ha- 
bits , & leur  fit  donner  à chacun  deux  cens  coups 
de  verges , 6c  en  fuite  les  fit  mettre  en  prifon.  Il 
y en  eut  quelques-uns  des  principaux  qu'il  priva 
de  leurs  biens,  fous  prétexte  qu  ifs  étoient  parti- 
fkns  de  Cantaeuzene.  Il  en  envoya  quelques  au- 
tres en  exil,  & s’ en  alla  à Phcrc.  , ^ 
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Chapitr»  XL  VI. 

^^pocaucfue  fe  rent  maître  de  U ville  de 
Polyfljle.  2.  Il  écrit  aux  habitans  de  Di- 
dymoteqae.  4-  Leurréponfe.  4.  jipocau- 

que  retourne  à Conflantinople.  /.  Inquié- 

tude  de  l’ Impératrice  Irene , ^ de  Manuel 
^fan  fonfrere. 

J,  yà  pocauquc  grand  Duc  étant  arrivé  fur  fcs 
vaiflcaux  à Polyftylc , & en  ayant  trouvé 
les  habitans  tout  difpofcz  à fc  foumettre  à fon  o- 
bcïfTancCjil  fit  embarquer  ceux  qui  lui  étoient 
fufpcds , & il  lailTa  les  autres  fous  la  conduite  de 
Gudele  Echanfon  de  l’Impératrice. 

Z.  Apres  cela,  il  écrivit  aux  habitans  de  Didy- 
moteque  en  ces  termes.  Je  ne  croi  pas  que  vous  i^o- 
riez  ce  quej'a'ifaità  Thefahnique contre  Cantaeuzene, 
parce  que  c'ejlun  ex ploitf  célébré  qu’il  eft  connu  de  tout 
le  monde.  ‘Tuifque  l' efperance  que  vous  aviez  mife  en 
lui  ejl  dijppée , il  faut  que  vous  veniez  *u  devant  de  moi 
jufqu'à  lu4ine,&  que  vous  m'ameniez  taon  frere  qui 
était  en  prifon.  Si  h fan fe  veut  joindre  à vous , il  pren- 
dra un  fort  bon  confeil  pour  lui.  Qt^and  il  trouverait  à 
propos  de  demeurer , il  faut  toujours  que  vous  veniez^- 
vec  mon  frere.  Lorfqueje  ferai  à'Didymoteque , je  pren- 
drai tant  de  foind Afan  ^de  maftur  & de  fesenfans  , 
qu'ils  auront  fujet  d'en  être  fort  fatisfaits. 

3.  Les  habitans  de  Didymoteque,  qui  ne  fa- 
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voient  encore  rien  de  ce  qui  étoit  arrive  à l’Em- 
pereur t furent  d’abord  un  peu  troublez  ; puis 
s’étant  remis  , ils  lui  firent  la  reponfe  qui  fuit. 
Nous  n'avons  pu  lire  les  vanites^riJ^cules  extrava-, 
gantes  de  votre  lettre  ^fans  nous  étonner  d'abord  de  l’ex- 
cès de  la  fureur  qui  vous  a porté  a les  écrire.  Afais  ayant 
depuis fait  réflexion fur  ce  que  vous  affeéle:^  d'imiter  l'au~ 
dace  eÿ*  l'infolence  du  démon  qui  efi  votre  pere  ^ en  vous 
f ulevant contre  votre  bienfaiteur  ^ vôtre  fouverain^ 
nous  n’avons  plus  trouvé  étrange  que  vous  iimitie:(^ 
encore  par  le fafle  ^par  l'oflentation,  par  l’orgueil  & par 
l'arrogance  dont  vos  difcours  font  remplis.  Nous  n'i- 
gnorons pas  l’infamie  de  vôtre  naijfance  &de  vos  moeurs ^ 
puifqu  il  n'y  a aucun  Rjomain  qui  l’ignore.  Vôtre  pre- 
mière condition fut  d’étre  valet  de  Macrene , qui  levoit 
les  impofitions  dont  les  jardiniers  font  charge:^  qui 
vous  payait  de fort  petits  gans.  V sus  aveT'  été  depuis  4 
Nicolas , qui  avoit  le  mejme  emploi.  Vôtre  trosféme 
maître fut  Stratège  Receveur  des  Çabelles , que  vous  pri- 
vâtes de  fa  recepte  parles  menfonges , par  les  impoflures 
Cÿ*  par  les  calomnies  dont  vous  le  noircîtes  dans  l'efprit 
..  du  vieil  jéndronique.  Vos  crimes  ont  été jufques- la  fort 
hureux  : Car  vous  étie:(^  prêt  de  périr  pour  l’expiation  du 
peculat  par  lequel  vousavie:^  volé  des  femmes  immenfes^ 
lorfque  l’Empereur  CantacuT^ene  vous  éleva  tout  d'un 
coup  à la  priere  de  Syrgian.  Laplus'^ande partie  de  la 
noblejfe  eut  une  extrême  indication  de  voir  qu'un  hom- 
me aujji  dépourvu  de  mérité  que  vous , fut  gratifié  des 
premières  charges.  T{Jen  ayant  puvous  mefmefuppor- 
ter  le  poids , vous  vous  êtes  foulevé  contre  celui  qui  vous 
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avoit  retiré  de  vôtre  fumier , &fuiVAnt  l’exemple  du  dé- 
mon qui  *eu  l'infolence  défaire  la  guerre  à fon  Créateur, 
vous  ave-^armé  les fujets contre  leur  Prince , fous  pré- 
texte de  procurer  leurs  intérêts;  mais  en  effet  pour  les  pri- 
ver de  leur  repos.  On  voit  maintenant  les  villes  nager 
dans  le fang  que  vous  ave-:^  répandu.  Les  prifons  que 
vous  avez  l>dties  ne  peuvent  contenir  les  prifonniers.On 
n'entent  parler  que  de  vols , de  brigandages , de  pillages, 
de  larmes  gÿ*  de  gemiffemens.  V ous  avezfait  périr  les 
plus  gens  de  bien  qu  tlj  eut  dans  chacpte  ville,  comme  le 
diable  attaque  d’ordinaire  ceux  qui  font  les  plus  attachez 
au  fervicede  Dieu,  & avez  mépnféle  peuple, com- 

me il  ne  négligé  de  combattre  que  ceux  quilfe  tient  affuré 
de  vaincre.  Quand  vous  auriezufé,  comme  le  plus  per- 
fide de  tous  les  efclaves,  d’une  ingratitude  encore  plus  cri- 
mnelle,que  vous n’avezf ait  envers  l'Smpereur  Can- 
tacuzene  vôtre  maître  ^ le  nôtre, cela  n’ empêcherait  pas 
qu'il  ne  con fer vât  La  gloire  qu' il  a tirée  défis  ancêtres  ; 
qu'il  ne  retint  la  douceur,  fa  modération  ^lagraiHté 
qui  luifont ft  naturelles qpt'il  ne  jouît  dumefmepou- 
voir  dont  il  jouiffoit  fous  le  régné  du  jeune  Andronique. 
S'il  lui  ejî  arrivé  quelque  malheur,  il  ne  le  faut  pas  trou- 
ver étrange  ,puifque  U paffé  ne  fournit  que  trop  d’exem- 
ples de  pareils  accident.  Pour  nous  , nous  Imgarderons 
une  fidelité  confiante  inviolable,  ^ il  n'y  aura  ja- 

mais ni  promeffes  ,ni  menaces  qui  nousfaffent  départir 
de  l’affcélion  que  nous  luy  avons  vouée.  Vôtre  travail 
retournera  fur  vôtre  vifage,  & vôtre  iniquité retombera 
fur  vôtre  tête.  V ous  avez  une  réponfe  telle  que  vôtre  let- 
tre U méritait.  Nous  vous  envoyons  ceux  qui  l’ontap- 
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portée, fans  leur  avoir  fait  de  mal  J par  le  feulrefpeél  que 
nous  avons  pour  les  loix  qui  font  établies  en  leur  faveur. 
Mais  s'il  en  revient  d'autres , qu’ils fâchent  qu'ils  ne  s’en 
retourneront  pas  fans  recevoir  le  châtiment  qui  leur  fe- 
ra du.  '* 

4.  Q^nd  Apocauquc  eut  lûccttcréponre,il 
s’emporta  en  de  furieufes  menaces  contre  ceux 
qui  î’avoient  écrite,  puis  il  fit  voile  vers  Con- 
ftantinopIe,où  il  fut  re^u  avec  des  louanges  & 
des  applaudiflcmcns,  par  le  Patriarche  & par  ceux 
de  fa  fadion,  comme  un  excellent  General,  & 
comme  un  illullre  vainqueur.  Le  commande- 
ment de  Tarmée  avoit  fi  fort  augmenté  fa  fierté,’ 
qu’il  gouvernoit  l’Empire  avec  on  pouvoir  ab- 
folu , & fans  prendre  confeil  de  perfonne. 

J.  L’Impératrice  Irene&  Manuel  Afan  fonfre- 
re,  qui  étoient  à Didymoteque, curent  l’efprit 
agité  d’une  étrange  inquiétude, lorfque  la  lettre 
d’Apocauqueyfut  apportée.  Bien  qu’ils  ne  eruf- 
fent  pas  que  ce  quelle  contenoit  fut  véritable  , 
ils  ne  laiffoientd’apprehcnder  que  quelques-uns 
ne  fe  fer  vilfent  du  malheur  qui  étoit  arrivé  àl’Em- 
pereur  , comme  d’un  occafion  pour  exciter  le 
peuple  & les  foldats  à la  fedition  & ils  fe  défioienr 
lur  tout  dcComitopulc  &dc  Vatace  officiers  de 
l’Empereur  Jean  Paleologue,  qui  avoient  fuivi 
Cantacuzenc  dans  la  guerre  d’Occident,&  qui 
commandoient  chacun  mille  hommes  d’infante- 
rie, qui  étoient  logez  dans  les  faux-bourgs  de 
dymoteque. 
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Chapitre  LXVII. 

/.  \/éfan  harangue  les  gens  de  guerre  qui  étaient 
à Didymoteque.  2.  Réponfe de  Comitopule. 

^pprou'vée  parVatace.  Les  gens  de 
^erre  prêtent  ferment  de  fidelité  à l' Impé- 
ratrice Irene*  /.  U Empereur  Cantacuzje- 
ne  luyfait ft'voir  de  fes  nouveles. 

i.^^E  doute  les  obligea  de  rechercher  les 
J moyens  de  s ’alTurer  de  leur  fidelité,  de  fon- 
der en  mcfme  temps  la  difpofition  des  autres,  & 
de  reconnoîtrefilcs  bruits  qui  couroient  ne  leur 
avoient  point  fait  changer  de  fentinient.  On  ju- 
gea donc  à propos  que  le  jour  fuivant,  lorfquc 
tout  le  monde  îeroit  au  Palais  Royal,  A fan  par- 
lât aux  gens  de  commandement,  & aux  Col- 
dits,  ce  qu’il  fit  en  ces  termes,  compagnons. 
Vous  tous  ce  que  contiennent  les  lettres  qu’^po- 

cauque'pious  a écrites.  Les  af aire  s prefèntes font  f* jet- 
tes aune  infinité  de  changement,  gÿ*  la  moindre  occafion 
peut  être  caufe  que  les  plus  prudent  ft  trompent  dans 
leurs  dejjeins,  cÿ*  que  les  plus  téméraires  reuffifent  dans 
les  leur.  Il  ne  faut  pas  ajouter  foi  pour  cela  aux  difeours 
d’Apocauque.  Qui  efl-  ce  qui  feroit  f fimple  , & fi 
inconfideré  que  dele  croire,  luy  quin  a jamais  eu  de  fin- 
cerité,  ür  dont  la  vie  na  été  qu’une  fuite  continuelle  de 
déguifemens  cÿ*  d’artifices,  ^ les  difiours  qu’un  tijfu 
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honteux  demenfonges,0‘d'impofiuresf  Quand  ce  qu’il 
mande  ne  prouvas  tout  à fait  contraire  à la  vérité  ^ il 
y a apparence  qu'il  ny  efl  pas  aufsi  tout  à faite  onforme; 

que  s'il  efl  arrivé  quelque  dif^ace  à l'Empereur  Can~ 
tacuxjene , elle  fe  pourra  aipment  reparer.  Vous  navej(_ 
point  eu  occaf  on  défaire  parottre  votre  s^ele  à fonfervi- 
ce  y durant  la  lon^  profperité  dont  il  a joui  ; vous  l’a- 
ve:^, maintenant  que fes  affaires  font  en  un  état  un  peu 
moins  floriffant.  Les  paroles  ne  fervent  de  rien  fans  les 
allions.  Nous  aurons  quand  il  fera  temps  ; parlons  à 
cette  heure  des  moyens  de  nous  conferver.  Je  ne  penp 
pas  que  le  Paracemomene  fe  repofe , j' efiime  qu'ilvien^ 
dra  au  premier  jour  nous  attaquer , fi  les  hruits  qui  cou- 
rent font  véritables.  Afan  aiant  dit  ces  paroles  fc 

CUC. 

Z.  Comitopulc  paroifTant  tout  plein  d’affe- 
ûion,  & de  zele  pour  le  fcrvice  de  l’Empereur, 
s'avança  au  milieu  deraflcmblée,&dit,yf 
qu'il  ny  a perfonne  parmi  vous  qui  ne  fâche  bien  que  j’ai 
eu  l’honneur  d’être  domefiique  du  deffunt  Empereur ^ 
d’hureufê  mémoire  d’avoir  par^àfis  bonnes  grâces. 
Je  n’ai  pas  manqué  de  mon  côté,  à reconnoitre  cet  hon- 
neur- là,  en  luy  rendant  tous  les  refpeéis,  gÿ*  tous  les  fer- 
vices  qu’unfùjet  doit  à fon  Souverain.  Sa  mort  ne  m'a 
pas  fait  changer  de  fentiment,  ^ je  n’ai  pas  envie  de 
prendre  les  armes  contre  fes  enfans.  Quand  j’ai  vu  que 
CantacuT^ne  prenoit  pin  en  toutes  rencontres  de  leurs 
irtterêts,qu  jipocauque  Paracemomene  le  noirviffoit  par 
des  calomnies  atroces,  qu’il  avoit engagé  une  troupe  de 
pelerats  dans  fon  parti,  ^qu'ils  avoknrconfpirétous  en- 
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pmble  pour  tromper  l Impératrice , çÿ-  pour  exciter  une 
guerre  cpui  a déjà  produit  une  infinité  de  mal-heurs , (y 
emi  en  produira  encore  y fiDieu  rien  arrête  le  cours.  J'ai 
detefié  leur  malice , &j'ai  cru  devoir  fuivre  l’Empereur 
Çantacu:(ene , parce  qu'il  avait  la  jufiice  de  fon  coté. 
Maintenant  que  nous  apprenons  que  par  la  perfidie  des 
fttns  il  efi  tombé  dans  un  mal -heur , È7*  <ji*’il  s' e fi  rejugé 
che:(^  le  Prince  de  Servie,  il  nefi  pas  raifonnable  de  per- 
dre courage , ni  de  nous  divifer , pour  nous  livrera  nos 
ennemis  comme  des  ejclaves.  Iljaut  plutôt  nous  réunir, 
no  s lier  par  un  ferment  que  nous  ferons  à I Impéra- 
trice, de  ne  confpirer  ni  contre  elle,  ni  contre  fesenfans, 
ni  contre  nous -mejmes, les  uns  contre  les  autres.  Je  fuis 
mefme  d'avis  d’envoyer  ajfurer  l'Empereur , que  nous 
fhmmes  prêts  de  tout  faire,  de  tout  Jhujfrir  pour  fon 

fervice,  afin  de  le  confoler  par  cette  nouvele , çÿ*  de  le 
délivrer  des  inquiétudes  , des  Jouppons,  çÿ*  des  défiances 
dont  il  efi  agité. 

3.  Comitopulc  n’eut  pas  fi-tôt  achevé  , que 
Vataccloüa,&  approuva  fon  difeours,  & témoi- 
gna qu’il  n’y  avoii  rien  à y ajouter. 

4.  L’Impératrice  Irène  & fon  frere  Afan,  cru- 
rent que  c’étoit  par  une  infpiration  divine  que 
Comitopule  avoir  parlé  de  la  forte,  & que  ceux- 
mefmes  quiétoient  foupçonnez  de  froideur,  ou 
d’indiffcrence  envers  l’Empereur,  fe  montroient 
les  plus  zelez  à fon  fervice.  L’avis  de  Comitopu- 
le ayant  été  généralement  approuvé , Afan  frère 
de  l’Impcratrice  prêta  le  premier  le  ferment, 
y.  Sur  CCS  entrefaites  il  arriva  de  la  part  de 

l’Em-. 
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l’Empereur  un  homme  nommé  Protile,  qui  au 
lieu  de  lettre  de  creance  n’apportoit  qu  une  em- 
preinte de  fon  cachet.  Il  alla  d’abord  faluërl’Im- 
pcratricc,&  en  fuite  les  autres,  & il  leur  fit  un  ré- 
cit qui  n’etoit  pas  tout  à fait  fidèle  de  ce  quis’e- 
toit  pafle  à Gynaicocaftie,  & qui  en  reprefen- 
toit  les  circonftances  d’une  manière  un  peu 
moins  defavantageufe  que  la  vérité.  Il  ajou- 
ta après  cela,  que  s’étant  élevé  de  la  divifion 
dans  l’armée,  & que  le  Protoftrator&  quelques 
autres  ayant  deferté  pour  n’avoir  pu  foufFrir  les 
mauvais  traitemens  que  leurs  proches  fouffroient 
à Conftantinople , l’Empereur  avoit  été  trouver 
le  Craie  , avec  qui  il  ctoit  lié  par  une  ancienne 
amitié,  qu’il  en  avoit  été  accueilli  avec  beaucoup 
de  civilité,  & qu’il  avoit  reçudcluyun  puiflant 
fecours;  qu’il  étoit  prêt  de  venir, & qu’il  l’avoit 
envoié  devant,  pour  les  informer  de  ce  quiluy 
étoit  arrivé,de  peur  que  n’aiant  rc<ju  que  des  nou- 
veles  altérées  & corrompues,  ils  ne  fulTent  en  in- 
quiétude. Il  les  pria  de  luy  donner  promtement 
des  lettres,  où  ils  expofaflent  amplement  à l’Em- 
pereur l’état  de  leurs  affaires  ; & parce  qu’il  n’eu 
avoit  point  apporté,  ilufadecetteexeufe  en  leur 
difant,que  l’Empereur  luy  en  avoit  donné  une  j 
mais  qu’ayant  eu  à paffer  par  un  chemin  tout  cou- 
vert d’ennemis , il  l’avoit  déchirée,  & n’avoit 
gardé  que  l’empreinte  du  cachet,  qu’il  avoit  mi- 
fe  dans  le  creux  de  fa  bouche  , où  il  auroit  été 
mal-aifé  de  la  trouver.  Comme  on  le  connoif- 
TomeVlI.  Ccccc 
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foit  homme  grav^  & qu’on  ne  le  tenoit  pas 
d’humeur  à faire  oc  faufles  hiftoircs,on  ajouta 
foi  à fes  paroles , & on  en  fut  fortconfolé.  Les 
chofes  n’etoient  pas  pourtant  telles  qu’il  les  rap- 
portoit.  La  vérité  étoit,  qu’au  temps  que  les 
troupes  abandonnèrent  l'Empereur,  & que  ce 
changement  fi  fâcheux  arriva , il  le  pria  de  l’en- 
voyer porter  de  fes  nouveles,à  quoi  fa  pauvre- 
té le  rendoit  plus  propre  qu’un  autre , & de  lui 
donner  l’empreinte  de  Ton  cachet.  Quand  il  eut 
re<ju  les  lettres  de  l’Imperatrice  & des  autres  y il  les 
porta  à l’Empereur. 


Chapitre  XLVIII. 

/.  Les  pajfansfefonle'venti^^  attaquentDi- 
djmoteque.  2.  jijan  fait  une  fortie  fureuxy 
© les  difperfi.  Siégé  de  Didymoteaue. 
jf,  Accomplijfement  dune  preMéfion  faite 
par  tE'oéque  de  cette  ‘ville,  j.  Le  Craie 
demande  deux  neuveles  conditions  à t Em- 
pereur. 6.  Qm  les  accorde. 

I.  T Epeuplcdesfaux-bourgSj&dcscnvirons 
H J de  Didymoteque,  croyant  ne  devoir  pas 
fouffrirque  l’on  luy  pût  reprocher  des’etre  ab- 
ftenu  des  excès  que  les  voifins  avoient  commis, 
&de  n’avoir  pas  eu  le  courage  demaflacrer  auffi; 
bien  qu’eux  les  perfonnes  de  qualité s’afTcmbljt 


Digitized  by  CoogI 


Jean  Paleol.et  Jean  Gant.  L.  III.  7;^ 

la  nuit  à l’infu  des  Juges  & des  plus  conAderables 
des  lieux,  & s’étant  animez  mutuellement  à la  ré- 
volté, ils  s’armèrent  le  mieux  qu’ils  purent,  pa- 
rurent à la  pointe  du  jour  devant  les  portes,  atta- 
quèrent la  muraille,  menacèrent  de  tuer  les  Ci- 
toyens, s’ils  ne  fe  rendoientjfans  leur  promettre 
de  ne  les  pas  tuer,  s’ils  vouloient  fe  rendre. 

X.  Afan  &les  foldats  qui étoient dans  la  ville, 
affligez  d’etreafliegez  par  leurs  plus  proches  voi- 
lîns,  & appréhendant  de  l'ctrc  bieii-tôt  apres, 

{>ar  l’armée  de  Conftantinople,  ils  ouvrirent 
eurs  portes , firent  une  fortie , & difliperent  fans 
peine  cette  multitudemal-ordonnée  de  païfans, 
qui  s’étant  enfuis,  avec  leurs  femmes  &:  leurs  en- 
fans  , en  d’autres  villages  que  ceux  qu’ils  habi- 
toient  ,les  foldats  prirent  leurs  meubles, & dé- 
molirent leurs  maifons,  dont  le  bois  leur  fervit 
durant  le  fîegc  qu’ils  furent  obligez  de  foutenir. 

3.  Pendant  que  ces  païfans  avoient  été  en  bon- 
ne intelligence  avec  les  habitans  de  Didymote- 
que,  l’armée  de  Conftantinople  n’avoit  ofé  en 
approcher  ; mais  depuis  que  cette  bonne  intel- 
ligcncefut  rompue,  & que  ceux  de  dehors  curent 
pris  les  armes  contre  ceux  de  dedans,  clic  eut  la 
hardieffe  de  former  le  fiege. 

4.  Quelques  païfans  qui  étoient  demeurez  au- 
tourdc  Didymoteque,  & qui  s’étant  tenus  en  re- 
pos, n’avoient  pas  été  difpcrfcz  comme  les  au- 
trcs,.ôtcrcnt  les  pierres  des  maifons  qui  avoient 
été  démolies  par  les  foldats, &fcmcrcnt  des  Ic- 
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gumcs  en  la  place,  & ce  fut  raccompUffcmcnt 
d'une  prédiction  que  l’Evéque  de  la  ville  avoit 
aucrefois  faite  touchant  ce  lieu-là.  Avant  que 
l'Empereur  Cantaeuzene  en  partit,  il  trouva  à 
propos  de  faire  unfolTc  autour  des  faux-bourgs, 
pour  en  rendre  l’approche  plus  diôicile.  On 
partagea  pour  cet  effet  le  peuple  en  quartiers,  & 
on  alligna  à chaque  quartier  l’endroit  d'ouiii 
devoit  tirer  les  terres,  & on  obligea  lesEcclcfia- 
ftiques  à porter  leur  part  de  ce  travail.  Ils  fe  plai- 
gnirent à l’Evcque  de  ce  que  l’on  ne  les  exem- 
coit  pas  de  cette  charge,  & il  leur  répondit , que 
le  foffé  ne  ferviroit  de  rien,&;  que  les  places  du 
faux-bourg  feroient  employées  en  jardinages.  Il 
leur  enjoignit,  neanmoins,  de  faire  ce  qui  leur 
étoit  commandé, de  peur  que  l’on  nelesaccusâc 
de  négliger  le  bien  public. 

J.  Les  gens  de  guerre  que  le  Craie  avoit  accor- 
dez à l’Empereur  Cantaeuzene  allèrent  luy  re- 
montrer, avant  que  de  partir,  qu’il  n’ avoit  pas 
agi  avec  affczdecirconfpeCtion,  en  donnant  de 
la  forte  la  fleur  de  fes  troupes,  parce  que  fi  l’Em- 
pereur s’accordoit  avec  l’Imperatrice  Anne,illuy 
feroit  aifé  de  les  tailler  en  pièces,  de  mettre  leurs- 
femmes  & leurs  enfans  dans  les  chaînes,  & de  ré- 
duire la  nation fousle  jougdelafervitudc.  Q^il 
faloit  luy  demander  fon  fils  aîné  en  otage.  Ou- 
tre cela  Libère  le.fupplia  en  particulier  de  faire 
en  forte  que  Manuel  le  plus  jeune  des  fils  de  Can- 
taeuzene épousât  fa  fille.  Il  avoit  été  accorde 
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avec  la  fille  de  fireGui  j mais  le  traité  avoit  été 
rompu.  Le  Craie  ayant  jugé  que  ces  propolî- 
tionsdes  gens  de  guerre  étoicnt  raifonnablcs,il 
les  alla  dire  à l’Empereur,  &il  luy  promit,  que 
s’il  avoit  la  bonté  de  les  accorder,  fes  gens  le  fer-* 
viroient  avec  une  ardeur  incroyable.  Il  le  pria 
aullî  d’accorder  fon  fils  avec  la  fille  de  Libère  , 
le  de  confiderer  plûtôt  l’utilité  qu'il  tircroit  de 
cette  alliance,  que  l inegalité  des  deux  partis  j 
qu’en  la  faifant  il  obligeroit  toute  la  nation,  & 
s’aquercroit  Libéré,  non  feulement  comme  un 
ami  fort  fidèle;  mais  aufli  comme  un  fujet  fore 
fournis.  On  reconnut  en  cette  rencontre  la  bon- 
ne foi,&  l’équité  diiCrale  de  procurer  un  fi  grand 
avantage  à Libéré  fans  concevoir  de  défiance  de 
luy,  & le  grand  crédit  où  étoit  Libère,  qui  ctoit 
tel  que  leCraleapprchcndoitdel’offcnfcr. 

6.  L’Empereur  jugeant  que  dans  la  circon- 
ftance  particulière  du  temps,  ces  propofitions- 
là  étoient  utiles  aux  deux  nations,  il  les  accorda, 
& en  les  accordant  il  fe  purgea  du  foupçon  que 
les  Serviens  avoient  qu’il  voulût  leur  tendre  un 
piège.  Il  ajoûta,  que  bien  loin  de  payer  d’ingrati- 
tude les  bien-faits  qu’il  recevoir  de  fes  amis,il  n’a- 
voit  jamais  ufé  de  fourberie  envers  fes  ennemis, 
quefirc  Gui  ayant  rompu  le  traité  de  mariage,  il 
leur  lailfoit  fon  fils  comme  le  gendre  futur  de  Li- 
bère,& comme  un  gage  de  fa  fidelité  cnvcrsles 
troupes  que  l’on  luy  prétoit,  & qu’il  ne  le  leur 
lailToit  neanmoins  qu’à  condition  qu’ils  le  luy 
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rcnvoycroicnt  lors  qu’il  le  voudroit  rappeler.  Li- 
béré fc  profterna  à l’ncure-mcfme  à terre,  luy  bai- 
fa  le  pic,  & le  remercia  de  l’honneur  qu’il  luy  fai- 
foit,  & remercia  aufli  le  Craie  d’avoir  fait  la  dc- 
‘ mande  en  fa  faveur.  Ils  ne  s’obligèrent  point  au- 
trement que  de  parole,  &ils  ne  firent  ni  écrit,  ni 
ferment- 


Chapitre  XLIX. 

i.  V Empereur  fait  fommer  les  habitans  de 
^here  de  fe  rendre.  2.  Ils  refufent  de  le 
faire.  Adaladie  parmi  les  troupes  auxi- 
liaires des  Serviens.  4.  ./Ipocauque  fait 
garderies  avenues  de  Didjmoteque.  j.  Les 
Serviens  fongent  à s’en  retourner  en  leur 
pats.  6.  L’Empereur  les  retientparfesrai- 
jons./ .Les  Romains  fe  mutinent.  S.  L’ Em- 
pereur tâche  de  les  appaifèr.  p.  L’ armée  fe 
partage  en  deux  bandes»  Çf  la  plus  grande 
quitte  le  fervice. 

U X ECralc  & Helenc  fa  femme  rcconduifî- 
JL_jrcnt  l’Empereur  fur  la  fin  de  l’Eté,  jufqu’à 
la  frontière  de  l’Empire  Romain,  & s’étant  fc- 
parczencétcndroit-là,l’Empcreur  mena  fonar- 
méc  devant  la  ville  de  Pherc  , y demeura  trois 
jours,  & conféra  avec  les  habitans,  pour  leur  per- 
fuader  de  fc  rendre.  Sire  Gui  étant  revenu  de  Gy- 
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jiaicocaftrc,  fcjourna  peu  de  temps  à Pherc,& 
s’en  retourna  à Conftantinople,  pour  aller  er^ 
fuite  en  Arménie^  prendre  pofleflion  du  Royau- 
me qui  luy  apparienoit  par  la  lucccflîon  de  fon 
pere, 

1.  Les  habitans  étant  moins  difpofez  à con- 
férer que  jamais,  ils  jetterent  des  traits  & des 
pierres  fur  ceux  qui  s’avancèrent  pour  leur  parler 
d’accommodement,  fi  bien  que  Icsfoldats  firent 
le  dégât  fur  leurs  terres. 

3.  Pendant  cela,  un  Capitaine  fort  célébré  nom- 
mé Prade  tomba  malade,  & obligea  l’armée  à 
demeurer  inutile  onze  jours.  Lors  qu’il  com- 
men<ja  à fe  mieux  poner.  Libère  devint  auffi  ma- 
lade, & fit  perdre  autant,  ou  mefmc  plus  de 
temps.  Il  ne  fut  pas  fi-tôt  guéri,  que  la  plupart 
des  foldats  furent  attaquez  de  diverfes  maladies., 
liss’étoient  remplis  de  miel, de  chair,&en  fuite 
de  vin  doux,  ce  qui  leur  caufa  des  fièvres  étiques. 
Il  y eut  quantité  de  commandans  qui  en  mou- 
^rurent,  & prés  de  quinze  cens  foldats.  Pasurr 
feul  de  l’armée  de  l’Empereur  ne  fut  malade. 

4.  Aulfi-tôt  qu’Apocauque  grand  Duccutap- 
pris  que  l’Empereur  Cantaeuzene  avoit  reçu  du 
lècours  des  Servicns,&  qu’il  avoit deflein  de  re- 
tourner a Didymoteque  , ilenvoia  des  galeres  a 
Chriftopole,&  des  troupes  par  terre,  pour  gar- 
deries murailles,& pourdéfendrclepaflage.  Le 
lieu  étoit  aifé  â garder  à des  foldats  pefammenc: 
armez,  non  feulement  à eaufe  de  la  hauteur  de  Ix 
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muraille  ; maisaufli  à caufe  de  la  profondeur  des 
précipices  qui  l’environnent. 

Les  Serviens  eurent  envie  de  s’en  retourner 
en  leur  pais , tant  à caufe  des  maladies  dont  ils 
avoient  été  tourmentez  , & de  la  perte  qu’ils  a- 
voient  faite  d’un  grand  nombre  de  leurs  com- 
pagnons, qu’à  caufe  delà  nouvele  qu’ils  avoient 
apprife  que  les  ennemis  s’étoient  emparez  de  la 
muraille. 

6.  L’Empereur  ne  pouvant  ufer  de  contrain- 
te envers  des  foldats  malades,  pour  les  obliger  de 
fervir,  alTembla  les  commandans,&  les  exhorta 
de  ne  pas  perdre  courage,  mais  de  faire  reflexion 
qu’il  n’arrive  rien  que  par  la  permiffionde  Dieu, 
que  s’ils  vouloicnt,  il  les  remeneroit,  & qu’ils 
iroient  à Didymotcquc  quand  il  plairoit  à Dieu. 
Ils  le  remercièrent  tres-humblcmcnt  de  la  bonté 
qu’il  avoit  de  leur  faire  cette  remontrance  ; car 
bien  qu’ils  fouhaitaflent  fort  de  s’en  retourner, 
iis  ne  le  vouloient  pas  faire  fans  fon  confentc- 
ment. 

7.  Des  que  les  Serviens  furent  appaifez , les 
Romains  commencèrent  à fe  m uriner,  & à dire, 
qu’ils  vouloient  aller  à Chriftopole. 

8.  L’Empereur  voyant  la  divifion  qui  croit 
parmi  les  troupes,  & la  difpofîtion  qu’elles  a- 
voientà  larcvolte,il  les  fit  fouvenir  qu’il  n'avoit 
pas  entrepris  la  guerre  pour  aquerir,  ni  du  bien, 
ni  de  l’honneur  ; mais  pour  deferer  aux  prières 
qu’ils  luy  avoicut  faites  de  ne  pas  permettre 

qu’Apo- 
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quApocauqucles  reduific  en  fervitude,  ôc  les  fie 
miferabletnenc  péril.  Il  leur  rappela  aufiî  dans  la 
mémoire  ce  qu'il  leur  avoir  die  au  commence- 
menr  de  la  guerre , qu’il  n’eroie  pas  jufte  qu’ils  le 
preflalTenr  d'accepeer  la  Souveraine  puiflancc , 
pour  l’abandonner  dans  la  fuiee,  s’ils  voyoiene 
que  laforeune  ne  fecondâr  pas  fes  deflems.  En- 
fin, il  les  conjura  de  ne  fc  pas  abandonner  au  de- 
fefpoir,  & il  leur  reprefenca,  que  l’on  ne  peur  ja- 
mais rien  faire  de  grand  fans  beaucoup  de  peine  ; 
que  s’ils  cedoienr  au  mal-heur,  ils  avoienr  oublié 
les  injures  done  ils  avoiene  charge  eux-mcfmcs 
les  defereeurs  de  Gynaicocaftre,  puis  qu’ils  cn- 
cheriflbienefurlcurlâcheré,  qu’il  avoir  jufte  fu- 
jer  de  fe  plaindre  d’eux , de  ce  qu’ils  manquoicne 
honreufemenr  à leur  parole,  & de  ce  qu’ils  l’a- 
bandonnoienr  par  la  dernière  de  rouées  les  per- 
fidies, dans  lcrempsoùil  avoir  plus  de  raifonde 
s’arrendre  à leurs  lcrvices-,  qu’il  ne  Icsrcricndroir 
pas  malgré  eux,  qu’il  ne  les  conrraindroir  pas 
d’agir  contre  leur  inclination,  au  lieu  qu’il  avoir 
fouvent  agi  contre  la  fienne  , que  ceux  qui  fc- 
roicntplus  aifesdefubiravcc  luy  les  travaux,  les 
hazars  & lamortmcfme,  que  de  joüirdes  biens 
que  les  ennemis  leur  offroient,  s’approchaflent, 
afin  qu’il  pût  reconno'itre  ceux  dont  il  devoir  un 
jour  recompenfer  la  valeur,  & que  les  autres  fc 
retiralTcnt. 

A l’heure  mefme  l’armée  fe  partagea  en 
deux  troupes.  La  plus  grande  fc  profterna  con- 
T orne  VII.  D d d d d 
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tre  ccrrC)  le  falUa,  & fc  retira.  Les  autres  qui  n e- 
toient  guercs  plus  de  cinq  cens , luy  promirent 
une  tidclitc  inviolable,  dont  il  les  remercia,  & il 
Te  joignit  avec  eux  aux  Serviens.  La  plûpart  des 
defertcurs  fe  donnèrent  purement  & fans  con- 
dition , à ceux  qui  commandoient  à Chriftopo- 
Ic.  Les  plus  confiderables  leur  demandèrent  leur 
foi  & leur  ferment.  Ces  commandans  ne  firent 
point  de  difficulté  de  leur  promettre  ce  qu’ils 
voulurent , parce  qu’ils  n’avoient  pas  deffein  de 
tenir  ce  qu’ils  promettoient.  Ayant  découvert 
la  tromperie, foit  parles  difcoursdeces  fourbes, 
ou  par  l’avis  de  leurs  compagnons,  ils  revinrent 
fe  prefenter  à l’Empereur,  qui  blâma  leur  Icgcrc-  « 
te , & qui  ne  laiffa  pas  neanmoins  de  les  fouffiric 
parmi  fes  troupes.  ,j 
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/.  Les  Commandans  de  Chrifiopole  mandent 
a Confiantinople  que  t Empereur  Cantacu- 
zjene  allait  fe  faire  Adoyne  au  mont  yithos. 
2.  Re'joüijfances  publiques  à Confantino- 
ple.  3,  Adiferable  état  des  'villes  depuis 
T^hejfalonique  jttfques  à Conjlantinople. 
4.  Cruauté^  exercées  contre  les  amis  de 
CantacuZj,ene.  j.  ^bus  facrilege  du  Sa- 
crement de  Confefion.  6,  Droit  daziile 
'violé  par  le  Patriarche. 

I.  "IpV  Epuis  que  l’Empereur  fut  parti  avec  les 
1,  3 Serviensde  devant  la  ville  de  Phcrcj ceux 
qui  commandoienc  à Chriftopole  écrivirent  à 
rimperatrice  Anne  & au  grand  Duc  Apocauque, 
que  l’Empereur  Cantaeuzene  étoit  venu  avec  les 
Serviens  jufqu’au  mur , mais  qu’il  ne  l’avoit  pu 
pafler  à caufe  de  la  vigueur  avec  laquelle  ils  l’a- 
voient  défendu  , que  dans  fa  retraite  il  avoir  etc 
abandonné  par  tous  les  Romains  qui  s’étoient 
rendus  à eux  à la  referve  de  dix;  qu'étant  couvert 
d’une  confufion  effroyable, & que  ne  fachant 
plus  que  faire,  il  étoit  allé  au  faint  mont  Athos 
pour  s'y  démettre  de  la  puiffancc  qu’il  avoir  ufur- 
pce,  & pour  y prendre  l’habit  de  Moyne. 

Z.  Ce  ne  furent  à l’heure  mefme  que  réjouïf- 
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fanccs  publiques  à Conftantinoplc,  comme  dans 
la  plus  folcnncllc  & dans  la  plus  magnifique  de 
toutes  les  fêtes.  Lepeuplecouroitenfoulcàl’E- 
glifedelaMeredeDieu, que  l’on  appelé  Hode- 
getrie,  pour  lui  rendre  des  a<ftions  de  grâces,  & 
les  perfonnes  de  condition  y alloient  à pic,  aufli 
bien  que  le  peuple.  Pas  un  fcul  n’eût  ofc  s’en 
difpcnrcr,&  ceux  qui  étoicntlcs  plus  affligez  du 
malheur  de  Cantacuzcnc,  croient  obligez  de  fc 
réjouir , ou  plutôt  de  faire  les  fous  comme  les 
autres , de  peur  de  porter  fur  le  champ  la  peine  de 
leur  retenue  & de  leur  fagclTc.  On  puniflbit  com- 
me des  traîtres  non  feulement  ceux  qui  favori- 
foient  l’Empereur  Cantacuzcnc  ; mais  aufli  ceux 
qui  n’approuvoientpas  tout  ce  que  l’on  faifoit 
d’injuftc&  d’extravagant  contre  lui.  ‘i 

3.  Il  yen  eut  plufieurs  qu’on  fit  mourir  pouc 
cefujet.  Tout  ce  qui  s’étent  audclà  de  Theflâ-J 
Ionique  vers  l’Occident,  étoit  dans  les  interets  de 
Cantacuzcnc  , & jouïflbit  d’une  hureufe  craa« 
quiliré  fous  l’autorité  des  loix,  pendant  que  Ici 
refte  de  l’Empire  étoit  agite  par  les  troubles  qui 
naiflent  deladivifion.  Toutes  les  villes  qui  font 
de  l'autre  côté  depuis  Thcflaloniquc  jufqu’àh' 
Conftantinoplc  , étoient  divifées  en  deux  fa- 
âions.  Les  perfonnes  de  condition  fuivoient  le 
parti  de  l’Empereur  Cantacuzcnc,  parccqu’ils  le 
tenoient  fcul  capable  d’arrêter  le  cours  dcscala- 
mitez publiques , & le  peuple, animé  parles  fcr 
ditieux  qui  efpcroicnt  s’enrichir  durant  Icdcfor- 
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dre , fc  portoit  contre  lui  & contre  fes  amis , avec 
une  fureur  étrange. 

4.  Les  gouverneurs  particuliers  des  villes, 
imitant  ceux  de  tout  l’Etat , affedtoient  d’ufer 
d’une  inhumanité  barbare,  &c  d’une  cruauté  bru- 
tale. Entre  les  violences  qu’ils  exercèrent,  ils  fuf- 
pendirent Patriciote en  l’air, & s’il  m’eft  permis 
de  parler  ainfi,  ils  lui  arrachèrent  l’ame  au  milieu 
destourmens.  Ils  firent  fuftigcrSidercjufqu’à  ce 
qu’il  tomba  en  défaillance  ; puis  ils  le  jetterenti 
demi-mort  dans  une  obfcure  prifon  , fans  en 
prendre  aucun  foin.  Un  Turc  que  la  divine  pro- 
vidence avoit  enfermé  dans  le  mefmelieu,  l’afli- 
fta  avec  une  aftedion  toute  finguliere,  & penfa 
fes  plaies  avec  une  charité  bien-faifante.  Ce  mef- 
mefoldat  rendit  les  mefmcs  afliftanccsa  Sinade- 
ne,  qui  avoit  été  batu  avec  une  pareille  cruau- 
té,&  jetté  nu  dans  la  mefme  prifon.  On  ne 
les  aceufoit  point  d’autre  crime  que  d’étre  unis 
d’amitié  avec  Cantaeuzene  , & d’avoir  recelé 
fon  argent.  Les  perfonnes  de  la  plus  ancienne  & 
de  la  plus  illuftre  nobldfc,  ne  furent  pas  épar- 
gnées. Afanine  femme  de  Michel  Afan  , fils 
M d’Afan  Defpote  , fut  aceufée  d’avoir  re<ju  des 
lettres  de  Cantaeuzene, par  lefquellesilluiman- 
doit  quelle  fit  mourir  quelques  perfonnes , & 
pour  la  contraindre  de  les  reprefenter,  ils  l’atta- 
cherent  avec  des  cordes,  & la  fuftigerent  tres- 
cruellcment.  Je  ne  remarque  qu’une  partie  de 
leurs  barbaries,  qui  imprimèrent  une  fi  étrange 
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terreur  dans  l’cfprit  des  plus  confiderables  de 
to  utes  les  villes , qu’ils  n’oloienc  plus  fe  fier  à per- 
fonne. 

J.  Il  furvint  un  autre  accident  fort  extraordi- 
naire, qui  augmenta  leur  frayeur.  Les  prifon- 
niers  qui  croient  enfermez  dans  le  Palais  de  Con- 
ftantin,  ayant  defirefe  confclTcr  durant  le  carê- 
me; & n’ayant  pas  la  liberté  de  choifîrun  Con- 
felTcur,  ils  demandèrent  aux  Miniftres  celui  qu’ils 
auroient  agréable  d’envoyer.  Ils  choifirent  pour 
cet  effet  un  nomme  Glycas , homme  adonné  à 
l’ivrognerie  & à d'autres  vices  plus  honteux , 
qu’ils  déguiferent  en  Moyne,&  qu’ils  envoyè- 
rent aux  prifonniers,  avec  ordre  de  les  interro-,  '■*' 
ger  touchant  Cantaeuzene,  &dc  tâcher  de  dé-  ^ 
couvrir  leurs  complices.  Il  confentit  pour  de'.jv  \ 
l’argent  de  joüer  ce  faux  perfonnage.  Après  a-  - ^ 
voir  entendu  la  confeflion  de  chaque  prifonnief,"  ^ 
il  leur  demanda  en  particulier  , s’ils  n’avoicnc 
point  entretenu  d’intelligence  avec  l’ennemi  de 
l’Etat? Ils  nefedéfioient  pas  que  ce  fût  unl^ig 
que  déguifé  en  Prêtre.  Mais  ils  croyoient  que 
ce  fût  un  Prêtre  de  la  faéfion  du  Patriarche 
d’Apocauque,  &ils  fe  gardèrent  bien  de  lui  dé-^ 
dater  la  vérité.  Ce  deteftablc  impofteur  s'é-^ 
tant  vû  privé  de  la  forte  du  fruit  de  fon  facri-  5^’ 
lege,  reprit  fon  habit  prophanc.  Cette  corne-' 
die  imprima  une  terreur  fi  univcrfelle  dans  lcs^“ 
cfpiits  , que  l’on  n’ofoit  plus  fe  fier  â per-*  * 
fonne. 
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6.  L’Impcratricc  ne  favoit  rien  de  ceci.  Le 
Patriarchehvradurant  le  carême,  & peu  de  jours 
avant  la  Parafeeve  en  laquelle  le  Sauveur  fut  pris 
par  les  Juifs , pluHcurs  perfonnes  qui  s'etoienc 
réfugiées  dans  l’Eglifc  de  Sainte  Sophie,  & qui 
furent  miles  en  prifon.  Toutes  ces  chofes  fu- 
rent caufe  que  quand  on  apporta  la  nouvelc 
que  Cantaeuzene  avoit  été  abandonné  par  tous 
ceux  de  fon  parti , & qu’il  s’étoit  allé  rendre 
Moyne  au  mont  Athos , tous  les  habitans  allè- 
rent à pié  en  remercier  Dieu,  dans  l’Eglife  de  lat 
fainte  Vierge  ditcHodegetrie.. 
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Chapitre  LI. 

Le  Craie  prent  la  'ville  d‘EdeJfe  , pro-  l 
met  à t Empereur  CantacuTiene  de  la  lujî 
rendre.  2.  ./4pocauque  fomme  les  habi~ 
tans  de  Didjmoteque  de  fe  rendre  à luy. 

J.  Ils  refufent  de  le  faire,  jf.  H met  le 
fiege  devant  le  fort  d’ Empithion  le  le- 

vé. y.  Son  camp  efi  pillé.  6.  Les  habi- 
tans  de  Scopele  attaquent  témérairement  | 
les  Scythes  font  défaits.  /.  Apocauqm^-M 
donne  le  commandement  de  fon  armée  4 ? ^ 
./ddroniqueP aleologue  Protofiratorfongenr  ^ 
dre.  S.  Prediétion  faite  par  l' EvêqUeM'  \ 
Didymoteque.  • • : 


I.  T 'Empereur  Cantacuzcnc  paffa  par 

1 J en  revenant  de  Pherc , & il  trouva^4^^H%! 
avoit  etc  prife  par  leCrale , qui  avoir  ga^é  par^ 
argent  quelques-uns  des  habitans.  Il  la  redcma]m| 
da  en  vertu  du  Traite  & du  ferment,  par  lcf<ju^[ 
il  étoit  porté  que  fi  le  Craie  prenoit  quclqac'Vii^ 
en  fon  abfence,oupar  les  armes, ou  autrcmci^^" 
il  (croit  tenu  de  la  lui  rendre.  Le  Craie  ayant 
moigne  être  prêt  de  fatisfairc  àccttcconditionp 
l’Empereur  qui  avoit  toutes  fes  pcnfccs  tourne*^ 
vers  Didymoteque  , & qui  ne  pouvoit  alors 

s’arreter 
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s'arrêter  à Edefle,  ni  y mettre  de  garnifon,Ia  laifla 
entre  les  mains  du  Craie  , pour  l’en  retirer  en  un 
autre  temps,&  Te  retira  avec  lui  fur  les  terres  de 
fon  Etat. 

. 1.  Apocauque  grand  Duc,  ayant  appris  que 
l’Empereur  Cantacuzcncétoit  parti  de  Pherc,  a- 
vec  les  Serviens , &s’ctant doute  qu’il  y avoitdc 
ladivifion  parmi  les  habitans  de  Didymoteque, 
il  amafl'a  tout  ce  qu’il  y avoir  de  cavalerie  & d’in- 
fanterie à Conftantinoplc  5c  en  Thracc,  ôc  les 
vint  fommer  de  le  rendre. 


3.  Les  habitans  ayant  meprife  Tes  difeours,  il 
dcfefperade  les  réduire,  tant  àcaufe  de  la  bon- 
té de  leurs  murailles , que  de  la  vigueur  avec 
laquelle  ils  paroilToientrcfolusde  fe  défendre. 

4.  IlalTiegea  cnfuitelefort  d’Emputhion,& 
le  bâtit  avec  toute  forte  de  machines  , dans  la 
penféeque  ce  luiferoit  un alfez  grand  avantage, 
s’il  s’en  pouvoir  rendre  maître.  Il  fit  auffi  des  in- 
trigues fecretes , pour  gagner  quelques  citoyens 
dcDidymoteque.Maisiln’enputvcnirà  boutjcar 
un  courrier  y étant  arrivé  de  la  part  de  l’Empereur 
Cantacuzcnc , ôc  les  ayant  alfurcz  que  tous  les 
bruitsque  l’on  avoir  répandusde  lui  croient  faux; 
qu’il  ne  s’étoit  retiré  qu’à  caufe  des  maladies  dont 
fon  armée  avoir  été  attaquée,  5c  qu’il  fepreparoit 
à revenir, ils  conclurent  une  nou  vêle  confiance,  ôc 

temps  devant  Emputhion,  ôc  ayant  appris  que 
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promirent  de  tout  faire  ôc  de  tout  fouftrir  pour 
fonfcrvice.  Legrand  Duc  ayant  perdu  quelque 
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les  Scythes  avoicm  fait  irruption  fur  les  terres  de 
l’Empire, illevalefiege  en  defordre,  & fe retir» 
à la  hâte  à Andrinople.  . 

5.  Les  habitans  & les  foldats  de  Didymoteque^ 
ayant  aperçu  le  defordre  de  l’armée  d’Apocau- 
que,&ayantjugé  qu’ily  étoit  Turvenu  quelque 
chofe  d’extraordinaire  , ils  coururent  à l’heurc- 
mefme  au  camp,  défirent  ceux  qui  le  gardoienr, 
& en  enlevèrent  quantité  de  grains , de  moutons- 
& de  bagage. 

6.  Depuis  qu’ils  eurent  chafTc  ceux  des  faux- 
bourgs  qui  avoient  pris  les  armes  contr'eux,  ils 
négligèrent  de  cultiver  les  terres,  pareequ’ils  ne 
crurent  pas  les  pouvoir  exemter  du  pillage,  & 
ainfi  ils  ne  vécurent  plus  que  des  courfes  qu’ils 
firent  fur  le  païs  d’alentour.  Les  Scythes  ayant 
couru  toute  la  Thrace  fans  y avoir  rien  trouve,' 
parcequ’elle  avoir  déjà  etc  ruinée  par  la  guerre 
civile, & que  l’on  avoir  emporte  dans  les  villes 
ce  qu’il  y avoir  de  meilleur,  ils  s’en  retournèrent 
les  mains  vuides , & fc  campèrent  auprès  de  Sco-i 
pele.  Les  habitans  de  cette  ville  ayant  appris 
qu’ils  fe  retiroient  fans  rien  emporter , prirent  in- 
Gifcrctcmcnt  les  armes.  Leur  gouverneurnom^ 
mé  Michel , avant  voulu  blâmer  la  témérité  de 
leurentreprife,  ils  le  donnèrent  à garder, â def- 
fein  de  lechâtier  comme  un  traître,  qui  les  em- 
péchoit  de  combattre  non  par  la- connoiflancc 
de  leur  foibldTc  , mais  par  le  defir  d’obliger  le» 
Barbares, en  rcconnoilfancc  de  ce  qu’ils  avoient 
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fait  lever  le  fiege  de  Didymorcq.uc  à Apoçau- 
quc.  Ces  mifcrables  enflez  de  cette  ridicule  va- 
nité , marchèrent  contre  les  Scythes,  & forcè- 
rent les  foldats  de  la  garnifon  de  les  fui  vre.  Ceux- 
ci  n’obcïrent  qu  à regret;  mais  ils  aimèrent  mieux 
s’expofer  à mourir  en  combattantcontre  les  bar- 
bares, qued’étre  exterminez  avec  leurs  familles 
parla  fureur  du  peuple.  Lorfqu’ils  furent  pro- 
ches du  camp  des  Scythes,  ils  jetterent  de  grans 
cris,  & coururent  avec  impetuofité,  dans  rcfpe- 
rance  qu’ils  ne  foutiendroient  pas  le  premier 
choc , & qu’ils  fe  viendroient  prefenter  pour  être 
emmenez  prifonniers  ; & ils  avoient  porté  des 
cordes  pour  les  lier,  de  peur  qu’ils  ne  leurccha- 
palfent  en  chemin.  Les  Scythes  croyant  que 
c’étoit  une  armée  d’infanterie  qui  les  venoit  at- 
taquer, montèrent  à cheval  pour  les  recevoir. 
Mais  ces  païfans  ne  les  eurent  pas  fi-tôt  vû  for- 
tir  de  leur  camp , qu’oubliant  leur  fierté , ils  pri- 
rent lâchement  la  fuite.  Comme  le  pais  étoit 
plat,&  qu’il  n’y  avoir  rien  où  ils  puflent  fe  met- 
tre à couvert  , ils  furent  tous  taillez  en  pièces , 
excepté  les  cavaliers , qui  étant  moins  avancez 
que  les  autres,  eurentleloifir  de  fe  fauver  , pen- 
dant qucles  Scythes  étoientoccupezaprés  leurs 
compagnons.  Voila  comment  la  témérité  aveu- 
gle précipité  ceux  quelle  tranfportc. 

7.  Apocauque  donna  le  commandement  de 
fon  armée  à AndroniquePaleologucProtoftta- 
tor  fon  gendre  , & retourna  à Conftantinoplc. 
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Le  Protoftrator  fit  des  courfes  aux  environs  dfe 
Didymoteque , & fe  retira  auffi-tôt , pareequ*^ 
n’y  avoir  plus  rien  à prendre  à la  campagni^ 
Lorfqu’il  ne  paroilToit  point , la  garnifon  alloi^ 
piller  les  places  d’alentour  , & en  enlevoit  des:! 
grains  & des  beftiaux  pour  foutcnirlefiegc.  | j 
8.  Un  jourque  le  Protoftratorlcsavoit  atta^i  ^ 
quez,  l’Evêque  leur  manda  de  ne  fe  point  fati-  î • 
guer  inutilement,  parccqu’ils  feroient  bien-tôt^^ 
réünis  fous  robeïlfance  de  l’Empereur,  il  ajouta:^. 
Si  ce  que  je  dis  n'arrive  , l'Efprit  faint  n'aura  pas  parlA 
par  ma  huche.  Le  porteur  refufant  de  fe  charger 
de  fa  lettre  de  peur  d’étre  maltraite  , il  l’alTurij) 
qu’il  ne  feroit  châtié  que  fort  légèrement  5 ce  qui^i 
arriva. 
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Chapitre  LU. 

/.  V Impératrice  Anne  envoie  prier  le  Craie 
de  luy  livrer  CantacuZjene.  2.  llluy  refufe 
Ja  demande,  j.  Elle  le  prie  de  le  garder  au 
. moins.  4..  Il  rejette  fa  féconde  demande 
comme  la  première,  j.  Reproches  faits  à 
l' Empereur  CantacuZjCne  par  t Evéc^ue  de 
Eheffalonicfue . 6.  Réponfe  de  I Empereur. 

I.  T Ors  que  riffperatricc  Anne  fut  que  l’Em- 
W ^pereur  Cantaeuzene  avoir  aquis  les  bon- 
nes grâces  du  Craie,  & qu’il  ctoit  prêt  de  revenir 
à Didymoteque , à la  tête  d’une  armée,  elle  en- 
voya deux  AmbafTadeurs  à ce  Prince,  favoir,Luc 
George, & Macaire  Archevêque  de  Thcflaloni- 
qucjpour  luy  offrir  de  luy  donner  les  villes  dont 
ils  conviendroient  enfemble,  pourvû  qu’il  luy 
envoiât  Cantaeuzene  charge  de  chaînes. 

1.  Le  Craie  rejetta  avec  indignation  cette  am- 
baflade,  &protcfta  que  quand  on  luy  donneroit 
tout  l’Empire,  il  nefe  foiiillcroit  pas  d’un  crime 
fi  dctcftablc. 

3.  Ces  AmbafTadeurs  s’en  étant  retournez  fans 
rien  faire,  ils  revinrent  une  féconde  fois. Le  Craie 
difoit  qu’ils  luy  avoient  offert  toutes  les  villes 
d'Occident,  excepté  ThcfTalonique, à la  charge 
qu’il  retînt  Cantaeuzene  en  prifon,  s’il  faifoir 
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difficulté  de  le  livrer. 

4.  Il  les  renvoia  comme  la  première 
après  leur  avoir  témoigne  qu'il  ne  pouvoif^ 
faire  de  ce  qu’ils  demandoient.  Helenc  fa 
me  les  reprit  avec  aigreur,  & les  chafla  avec  coîç? 
re,  pour  s’étre  chargez  d’une  AmbafTade  injuft^-  ' 
&honteufe.  Les  principaux  des  Serviens  Icsiii^;  ^ 
euferent  d’extravagance,  d’avoir  efpcré  obtenii^ 
ce  que  l’on  ne  leur  pouvoir  accorder  que  par^ 
plus  odieufe,  & par  la  plus  exécrable  de  toutcsl| 
perfidies  : Il  n’y  en  avoit  pas  un  qui  ne  chcil 
tendrement  Cantaeuzene.  Il  y en  eut  un  parj®^ 
eux  nommé  Couace , qui  pouvant  mode  ^ 
fon  reflentiment,  menaça  les  Ambafl'adeurs\ 
les  tuer,  s’ils  ne  fe  rctiroient  promtement,'^] 
leur  dit,  qu’ils  vouloicnt  crever  l’œil  de  l’Eraj 
re,  comme  s’ils  euflent  eu  peur  de  voir  clair. 

J.  L’Evéque  de  Thefialonique  rcconnoilïil 
que  l’entreprife  qu’il  avoit  faite  ne  pouvoir] 
fir,s’adrefla  à Cantaeuzene,  & l’aceufa  d’ing^” 
titude  envers  le  feu  Empereur,  en  ce  qu’aptes,^^ 
avoir  été  chéri, & en  avoir  reçu  de  gransbicSi^ 
faits,  il  avoit  confpiré  contre  fes  enfans,  pojit|^| 
les  priver  de  l’Empire,  & de  la  vie  ; que  Dieu 
teftant  fes  deffeins,  bien  loin  d’en  favorifer  l^i; 
fuccés , en  avoit  déjà  puni  l’injuftice,  en  le  rcR^'^ 
dant  errant,  vagabond,  & dépendant  dufccoun^ 
d’autrui.  Puis  il  l’exhorta  à prendre  au  moiris^ 
alors  un  fage  confeil,  puis  qu’il  ne  l’avoir  pas  pris- 
plutôt,  qui  étoit d’en  venir  aux  foumiffions  ciw 
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vers  iTmpcratricc,  le  Patriarche,  & les  autres  de 
fonConrcil,&  en  les  fuppliant  de  luy  pardon- 
ner fes  fautes,  d’avoir  pinc  de  fa  miferc,  & de  ne 
pas  permettre  qu’il  courût  ainfi  les  pais  etran- 
gers, fins  cfpeiance  de  falut. 

6.  On  ne  s’ étonne  pas , répondit  l’Empereur, 
(jn’m  homme  à qui  les  vapeurs  du  vinj-ont  tourner  lu 
tête,  s'imagine  que  tout  tourne  comme  luy.  Il  ny  a pas 
aiijji  fujet  de  trouver  étrange  qu’ étant  pojjedé  par  le  de- 
fir  dérègle  d’une  domination  injujle,  qui  vous  a engagé 
dans  une  trahi fon  criminelle  ^vous  vous  perfuadie:(^que 
je  fuis  coupable  du  mefme  crimes  bien  que  j'en  fois  très- 
innocent.  Vous  favc':^  que  j'ai  écrit  au  Mont  jlthoSj 
pourfupplier  les  faint s Solitaires  qui  l'habitent  jüf  qui 
y vivent  dans  un  amour  fncere , ey  dans  une  pratique 
exacte  des  vertus  Chrétiennes^  de  prendre  la  peine  d’al~ 
1er  à Conjtantinople  de  conférer  avec  l'Impcratri  - 
Cf,  avec  le  Patriarche j & avec  ce  que  vous  appelé:^  le 
Confe il,  touchant  les  moyens  de  rendre  la  paix  à l'Em- 
pire de  finir  la  guerre  injufle  qu'ils  ont  commencée 
contre  moi,fur  des  aceufations  calomnieufes.  Vous  fû- 
tes choifi  avec  les  autres , comme  un  homme  que  I on 
croyoit  avoir  du  ■e^ele  pour  la  fufiiee , y être  prêt  de 
s'expofer  pour  le  bien  public  aux  fatigues , y aux  dan- 
gers de  cet  emploi.  Vos  compagnons  s'en  aquiterent 
avec  une  parfaite  intégrité,  une genereufe  hardiejje,y 
une  inébranlable  confiance , fans  que  les  fiatteries  ,ni  les 
promejfes  de  ceux  qui  voulaient  les  corrompre  , fijfent 
aucune  impref ion  fur  leur  ejprit.  Ce  qui  leur  a attiré 
une  cruelle  perfecution,fous  laquelle  ils  gemijfent  encore 
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aujourd'hui.  Pour  ce  qui  vous  regarde,  vous  étant  laiC- 
Jehonteufement  vaincre  par  l’ambition  Jàcrilege  des  ai- 
gnitex,  faintes  de  l'Eglife , vous  ave:(^  trahj  en  mefme 
temps  la  vérité  , la  jufiice,  cÿ*  vos  collègues , qui  pour- 
roicnt  vous  appliquer  avec  raifon  cette  parole  du  divin 
Paul,  contre  Dcmas,  Macaire,  nous  a abandonncj^^ pour  1 
l'amour  du  Jiecle,&  ejlallé  àTheJfalonique.  p^ous  dé- 

vous  fouvenir  de  toutes  ces  chofes , & conjiderer  f 
l’impieté  avec  laquelle  vous  tdche:(^  de  me  faire  majfa- 
crer,  pour  plaire  à ceux  qui  vous  ont  élevé  à l’EptJco-  JÈ 
pat,  & l’impudence  avec  laquelle  vous  m’ accufe:(^de  ^ 
trahi/ôn.  Je  ne  vous  dirai  rien  àcette  heure , de  lafideli- 
té  que  j’ai  gardée  à l’ Empereur,  & à fes  enfans,  par-  Jfc 
ce  que  vous  ave:(^  le  jugement  trop  corrompu , ^ que'^Ê 
fi/ous  teneT^jles  dijcours  trop  de favantageux  de  ma  con- 
duite. Je  vous  en  entretiendrai  peut-être  une  autrefois. 
Quant  à ce  que  vous  ave:^dit, que  je  devrois  demander  >•:, 
p.trdon  à l’ Impératrice , au  Patriarche , ^ les Jup-  ,, 

plier  d'avoir  pitié  de  moi,  avant  que  je  fois  entièrement  ^ 
perdu;  je  ny  répondrai  que  par  ces  paroles  de  l’Ecrim-^ 
re  : Filles  de  Jerufalem , ne  pleure:(^  pas  fur  moi,m4ts  • m 
pleurezf*^ 'VOUS,  O" fur  vos  enfans. 
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1. 


Chapitre  LUI. 

Les  habitons  deThejfaiie  ojfrent  de  fe  ren- 
dre à l’Empereur  CantACUZjene.  2.  Il  leur 
expûfe  l’état  de  fes  affaires,  j.  Ils  l’en  re- 
mercient. 4.  Il  fait  expedier  des  lettres  d 
Jean  l’Ange  ^pour  le  gouvernement  de  Lhef- 
falie. 

IL  arriva  dans  le  mcfmc  temps  des  Ambafla- 
deurs  de  Theflalie,  pour  fupplier  l’Empe- 
reur de  recevoir  les  peuples  de  cette  Province 
au  nombre  de  fes  fujets.  Il  y avoit  déjà  long- 
temps qu’ils  ctoient  refolus  de  luy  obeïr,&:  de 
fuivre  fon  parti,  plutôt  que  celuy  de  l’Impera- 
trice.  Mais  alors  s’étant  trouvé  tous  parfaite- 
ment unis  dans  ce  fentiment,  ils  envoierent  le 
prier  de  vouloir  être  leur  Souverain. 

Il  les  remercia  de  l’alfedion  qu’ils  luy  por- 
toient  depuis  long-temps, & des  nouveles  preu- 
ves qu’ils  luy  en  donnoient  en  fe  foumettant  à 
luy.  Il  ajoûta qu’il  croiroit  manquer  envers  eux 
de  reconnoilTancejS’ilne  leur  découvroit  libre- 
ment fes  fentimens,  & s'il  ne  leur  expofoit  l’état 
de  fes  affaires  ; qu’il  croioit  qu’ils  n’ignoroient 
pas  les  mal  heurs  qui  luy  ctoient  arrivez  à Gy- 
naicocaftrc,lors  qu’étant  d’un  côté  abandonne 
par  fes  fujets,  & de  l’autre  prefle  par  fes  ennemis, 
il  s’étoit  trouvé  en  un  extrême  péril , avec  un 
Tome  ni.  Fffff 
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petit  nombre  des  plus  fidcles  de  fes  gens  j que  s’e- 
tant  réfugié  chez  le  Prince  desServicns,il  en  avoir 
été  re<ju  avec  les  témoignages  fenfîbles  d'une  af- 
fc£Uon  incroyable,  que  cela  luy  avoit  donné  lieu 
d’aller  à Didymoteque,  à la  tête  d’une  armée  af> 
fez  nombreufe,àdefTein  de  s’y  joindre  à ceux  qui 
tenoient  fon  parti,  & de  donner  ordre  à fes  affai- 
res : Que  lors  qu’il  étoit  arrivé  devant  Phere,  les 
commandans&les  foldats  avoient  été  attaquez 
de  diverfes  maladies  j de  forte  que  plufieurs  en 
étoient  morts,  & que  lerefte  avoit  été  obligé  de 
retourner  dans  le  pais  des  Serviensj  qu’il  fe  pre- 
paroità  retourner  avec  fes  troupes  à Didymote- 
que, ce  qu’il  efperoit  luy  devoir  beaucoup  fervir, 
moyennant  l’aide  de  Dieu  , pour  fe  rétablir 
dans  l’Empire  ; qu’il  ne  pouvoir  les  aller  trou- 
ver , & que  quand  il  iroit , cela  ne  feroit  que 
les  affliger  de  ne  le  voir  qu’en  paffant;  mais  qu’il 
leur  envoyeroit  pour  Gouverneur  Jean  l’Ange 
fon  proche  parent , qui  par  fa  prudence  , par 
fon  expérience,  & par  fa  valeur,  étoit  fort  ca- 
pable de  les  conduire,  & de  les  défendre  contre 
ceux  qui  les  voudroient  attaquer  que  quand  il 
feroit  à Didymoteque,  il  prendroit  d’eux  tous 
les  foins  pofîibles , & leur  donneroit  toutes  les 
marques  qu’ils  pourroient  defirer  de  fon  affe- 
étion  ,&  de  fa  bonté.  Voila  la  reponfe  qu’il  fit 
aux  Ambafladeurs  , & qu’il  leur  commanda  de 
porter  en  Thc/Talie  ; cela  fait,  il  les  renvoia  avec 
beaucoup  d'honnéteté  & de  douceur , & leur 
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donna  pour  compagnon  un  de  fes  domeftiques 
nommé  Manuel. 

3.  Lors  que  les  gens  de  guerre  & les  princi- 
paux habicans  de  TheHalie  eurent  entendu  la  ré- 
ponfe  de  l’Empereur,  ils  le  remercièrent  tres- 
numblement  de  fon  affeâion,  &de  lafinceritc 
de  fes  paroles , dont  ils  favoient  qu’il  avoit  fait 
une  profcilîon  toute  particulière  des  fon  enfan^ 
ce  : de  forte  que  dans  le  temps  mefme  de  l’ad- 
verfîtc,ilne  pou  voit  ufer  d’aucun  déguifement, 
ni  avancer  rien  d’indigne  de  fon  courage}  pro- 
teftant  que  puis  qu’il  ne  pouvoir  venir  recevoir 
les  alTurances  de  leurs  refpe£ts,ils  étoient  prêts 
de  recevoir  pour  Gouverneur  non  feulement 
l’Ange,  qui  avoit  l’honneur  d’etre  fon  parent } 
mais  tel  autre  inferieur  en  dignité  qu’il  auroit 
agréable  de  leurenvoier.  Cette  réponfc  neluy 
eût  pas  fi-tôt  etc  rapportée  par  les  mefmcs  Am- 
balTadcurs,  qu’il  dépécha  Jean  l'Ange  pour  aller 
être  leur  Gouverneur. 

4.  Mais  parce  qu’il  vouloir  faire  connoirreà 
tout  le  monde  qu’il  n’avoit  point  pris  les  armes 
pour  attenter  à la  vie  de  l’Empereur  Jean  , &c 
qu’il  ne  les  avoit  prifes  que  par  la  neceffité  de  Ce 
défendre  contre  l’Imperatrice  fa  mere,  qui  étant 
trompée  par  les  calomnies  de  fes  ennemis , luy 
avoit  déclaré  la  guerre.  Il  drelTa  les  lettres  de 
Gouverneur  de  ThclTalic  qu’il  donnai  Jean  l’An- 
ge, au  nom  de  l’Impcratrice  & de  l’Empereur 
Jean  afin  que  les  Theflaliens  fuffent  qu’ils  leur 
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dévoient  rendre  obeïlTance  aufli  bien  qu'à  luy,ou 
mefme  plûtôt  qu’à  luy. Voici  les  termes  de  ces  let- 
tres. l' envie  perijje  , le  premier  gÿ*  le  plus  ancien  de 

tous  les  peche^,  qui  nous  a dépojjede'^  de  l'état  hu~ 
veux  d'innocence  où  nous  avions  été  cree:^  par  la  main 
de  Dieu  , & enrichis  des  dons  de  fa  ^ace.  Si  après 
ce  mal-heur  nous  reconnoiffions  la  jujlice  de  la  con-^ 
damnation  qui  a été  prononcée  contre  nous, 
nous  conçujjions  un  véritable  regret  de  nos  fautes,  nous 
pourrions  recouvrer  nôtre  première  félicité.  Maâs  com- 
me fi  nous  n'avions  point  fait  de  mal  par  imprudence, 
ni  que  nous  n'en  eu^ons  point  fuf-rt  par  jujlice  , nous 
cherchons  a nous  replonger  dans  les  mal-heurs  dont  nous 
nous  devrions  élo'igter,  gÿ*  nous  n' apprenons  rien  dans 
l'école  de  l'adverjité.  Au  lieu  que  Dieu  nous  a crée:^ 
d'une  condition  égale  , & qu'il  a étendu  également 
fur  nous  les  foins  de  fa  Providence , nous  avons  ajfeélé 
l' inégalité,^  nous  en  avons  fait  le  fondement  de  nôtre 
vanité  & de  nôtre faujfe  gloire.  Nous  devrions  mar- 
cher d un  pas  égal  clans  la  carrière  delà  vertu, ou  plu- 
tôt j courir  à l' envi.  Il  femble  neanmoins  que  nous  faf- 
fons  le  contraire,  gÿ*  que  par  la  plus  extravagante  é- 
mulation  dont  on  fepuijfe  avi fer , nous  tachions  de  nous 
furpajfer  réciproquement  àfaire  mal.  Il  ejl  confiant  ce- 
pendant, qu'ily  a de  la  differente  dans  les  efprits  , aujji 
bien  que  dans  les  corps  , & que  le  reglement  des  mœurs 
peut  rendre  un  homme  plus  vertueux  qu'un  autre , com- 
me les  traits  du  vifage  en  rendent  un  mieux  fait  qu'un 
autre.  Après  être  déchus  du  honheurfolide  ^ véritable, 
nous  en  avons  recherché  un  vain  cÿ*  un  faux,  qui  n'efl 
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qu’ une  * fftation  inquiété  qu’un  trouble  tumultueux 

comme  chacun  le  rtconnoitroit  tres-aifiment  s’iln'avoitle 
jugement  corrompu,  non  par  la  première  condition  de  fa 
nature  que  Dieuacreée  ; mais  par  un  effet  de  fa  mauvaife 
volonté  que  le  péché  a affaiblie. De  là  vient  que  leshommes 
fè  forment  tant  d'idées  differentes  de  la  félicité , comme  fi 
eue  ne  dépendait  que  de  leur  caprice , cJr  que  les  uns  U 
mettent  dans  la  fplendeurde  la  naijjance , pour  laquelle 
on  a d'ordinaire  tant  d'ejlime  gÿ*  tant  de  refpeil  i les  au- 
tres dans  l'abondance  des  richeffes;  les  autres  dans  la  mul- 
titude des  valets  ; les  autres  dans  le  nombre  des  enfans  , 
des  proches  cÿ*  des  amis  ; les  autres  dans  l'éminence  des 
charges  & des  emplois  ; les  autres  dans  la  fage  conduite 
de  la  vie  ; gÿ*  les  autres  enfin  dans  la  poffejfion  des  autres 
biens , dont  jc  ne  ferai  pas  une  plus  longue  énumération  , 
de  peur  qu'il  nefimblequej'affeélede  montrer  avec  trop 
d'ofientationles  diverfes faveurs  que  Dieu  m'a  fi  libéra- 
lement faites.  S’il  étoit  permis  de  fe glorifier  de  tous  ce  s 
avantages  dont  je  viens  de  parler,  je  pourrois  m'en  glo- 
rifier plus  que perfonne , puifque  je  les  poffede  tous  en  un 
degré  éminent,  j'ai  joui  de  toute  forte  de  biens  fans  mé- 
lange d' aucun  mal , comme  a dit  un  Sage  de  l'antiqui- 
té ; mais  durant  cette  jouiffance  ,je  n’ai  pas  laijjé  de  re- 
connottreleurfoibleffe  leur  infiabilité.  J’aiconfideré, 
que  quelque  prix  que  l’opinion  leur  donne , cjr  quelque 
ardeur  avec  laquelle  la  pajfion  les  recherche , ils  s’éva- 
nouiffent  en  un  moment.  Ils  nous  viennent  par  un  capri- 
ce de  la  fortune , dont  la  main  aveugle  ^ in jufie  ne  tient 
jamais  la  balance  en  équilibré.  Jem'attendoisbien  aujfi 
à les  perdre  jcfavo'is  qu'ily  en  avait  qui  m'échape- 
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r oient,  t\ttilj  en  avoir  d’autres  aufquels  je  renonce- 
roi  s de  moi- mejme.  Mais  j' avoué  que  je  ne  m'attendais 
pas  à perdre  mes  amis , comme  je  les  ai  perdus,  & que  je 
ne  prévoyais  pas  qu'ils  dujjent  être  aujji  inconflans  que 
le  temps,  Jeles  avais  aquis  comme  attache:(^  à moi 
par  tant  de  bienfaits , que  je  croyais  qu'ils  ne  s'en  pour- 
raient jamais  feparer.  Dirai- je  cependant  J que  ce  font  \ 
leurs  mains  qui  m'ont  fait  les  plus  indignes  traitemens, 
leurs  bouches  qui  m'ont  noirci  parles  plus  atroces  ca- 
lomnies f Cet  exemple  de  l'infidélité  des  hommes , efi 
comme  un  miroir  qui fait  voir  qu'il  n'y  a rien  de  fiable,  1 
ni  d’ajfurédans  le  monde.  Le genereux  gÿ*  le  divin  Em- 
pereur mon  frere  , qui  ma  précédé,  a pardonné  à ceux  qui 
lui  avaient  fait  les  outrages  les  plus  fanglans  les  plus 

fenfibles.Je  m'étois  fi  étroitement  attachée  fis  intérêts, 
qu'iln'ya  rien  que  je  n' aye  méprifé  pour  lui.  Sonamitié 
m'a  porté  au  milieu  des  plus  terribles  dangers  , ^ les 
efforts  que  j'ai  fait  s pour  le  défendre,  ayant  été  foutenus 
par  la  toute  puiffante  main  de  Dieu,  il  a glorieufement 
triomphé  de  fes  injufies  perfecuteurs.  Le  plus  ardent  de 
mesdefirs,  & le  plus  emprefié  de  mes  foins , a été  de  le 
voir  vivre  (y  de  le  voir  regner , comme  vous  le  favet^ 
tous , quand  je  ne  le  dirais  pas.  Dieu  fait  que  j'aurois 
fouhaité  de  perdre  ma  vie,  pour  fauver  la  fienne;  mais 
quoi  que  j'ayefait  pour  le  fauver,  il  efi  mort,  gÿ*  en  mou- 
rant il  m'a  lai ffé  dans  une  vie  plustrijle  que  la  mort  mef- 
me.  J'ai  gouverné  l'Empire  après  fa  mort  ,fuivant fs 
intentions , avec  une  autorité  aujfi  abfoluë  que  je  l' avais 
gouverné  durant f vie  j'ai  pris  tous  les  fins  ima- 

ginables pour  conferver  à l’ Impératrice fa  femme,  çÿ*  aux 
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Princes  fis  enfans  yU  fowverMne  puijfance.  Les  affaires 
étoient  dans  l’ Etat  le  ^lusjioriffant  que  l'on  fut  fouhai- 
tefy  çÿ*  elles fembloient  nous  promettre  un  furcroit  de  pro- 
fperité y lorfque  ceux  qui  m' avaient  les  plus  étroites  obli- 
gations y ^ principalement  j^pocauque  y étant  anime:^ 
par  l'envie  la  plus  pernicieufi  cir/<*  plus  execrable  de  tou- 
tes les  paffions , infpirerent  comme  des  ferpens  le  poifon 
de  leurs  calomnies  a l’ Impératrice  y lui  renverfirent  l'ef- 
prit  y cJr  lui firent  perdre  non  pas  toute  l'efiimey  mais  tou- 
te l'affeélion  quelle  avait  pour  moi.  Elle  n‘a reconnu 
depuis  mes  bienfaits  que  par  des  outrages  y çÿ*  il  n'a  pas 
tenu  à elle  quelle  ne  m'ait  fait  mifirablement  périr,  j ai 
pu  emprunter  alors  les  paroles  durand  apôtre  y&  di- 
re après  lui  yj' ai  gardé  la  foi , j'ai  achevé  ma  courfe,je 
me  confie  de  recevoir  la  couronne , puifque  mes  combats 
font  publics  y ^ qu’ils  demandent  d’eux-mefmes  y fans 
que  je  parle  y une  illuftre  récompenfe.  Ceux  qui  étaient 
oblige:^  de  me  la  rendre , étrange  aveuglement  de  mes  ca- 
lomniateurs ! ceux-là , dis- je  y m'oni  condamné  y fans 
m’entendre , ^ m'ont  condamné  comme  coupable  d'un 
crime  qui  n’efl  jamais  entré  dans  ma  pensée , comme  fait 
celui  qui  voit  le  fond  de  nos  cœurs.  Mais  je  referveàun 
autre  temps  la  juffification  démon  innocence  y lorfque  je 
pourrai  découvrir  la  vérité.  Je  n'entre  pas  maintenant 
dans  cette  matière  yqui  efitrop  vafie  pour  être  renfermée 
en  peu  de  paroles.  Ceux  que  j' avais  oblige:(^par  une  fui- 
te continuelle  de  bienfaits  y ^ que  f avais  rendus  com- 
parions de  ma  bonne  fortune  y ont  confpiré  ma  ruine  par 
la  plus  lâche  de  toutes  les  jaloufies  y&  par  la  plus  dete- 
fiable  de  toutes  les  trah'ifons  y &ilsfe  font  efforce:(_  de  me 
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perdre  en  décriant,  par  leurs  calomnies  , la  conduite 
Jincere  ^équitable  que  je  tends.  J' ai  été  obligé  d’évi- 
ter te  danger  eJr  de  fauver  ma  vie.  Je  n’ai  pas  laifjé de 
trembler  en  laprejencede  "Dieu,  ^ de  rechercher  le 
moyen  de  conferver  mes  perjecuteurs.  Mais  pourpajfer- 
fous filence  plufieurschojes  qui fe pref entent  à mon  tfprit, 
Cir  qui  feraient  ennuytufes  à raconter,  mes  plus  intimes  a - 
mis  eïr  mes  plus  proches  parens  m’ayant  abandonné  au 
milieu  des  plus  terribles  dangers,  par  un  jugement  impé- 
nétrable de  Dieu , j’ai  été fècouru  par  fa  main  toute  puif- 
finte , quia  repoujjé  les  traits  de  mes  ennemis,  & quia 
rendu  leurs  ejorts  inutiles,  t^ontres-cher  frere  Jean 
l’Ange  Defpote , qui  ejl  ijfu  de  la  mefme  race  & du  mef- 
me ftngque moi ,s‘eJorce defùrpajfer  autant  les  autres 
par  l'éminence  de  fa  vertu,  qu’tl  les  fur pajfe  par  la  no- 
blejfe  de  fa  naijjance.  Il  fait  que  celle-ci  ejlft  jette  à com- 
mencer çÿ*  à finir,  au  lieu  que  l’autre  ejl  éternelle  ^ im- 
muable, 1 1 faudrait  un  long  difeours  peur  faire  l éloge 
de  la  generafitédefon  courage , de  la fagejfe  de  fa  condui- 
te , de  la  fidelité  de  fm  ajjeéîion  envers  fes  amis , de  la 
beauté  de  fa  taille , ^ de  la  force  de  fon  corps.  Comme 
il  n'y  a point  de  louanges  moins  fufpeéles  que  celles  qui 
viennent  de  la  part  des  ennemis , les  Illyriens , contre 
lefquels  il  s'ejlfignalé  par  d'illujlres  exploits  , peuvent 
rendre  témoignage  de  ce  que  je  dis , aujfi  bien  que  les  peu- 
ples d’alentour , & que  les  Turcs  mefmes  qu'il  a vain- 
cus toutes  les  fois  qu'il  en  ejl  venu  aux  mains  avec  eux. 
Je  pajferai  fous  filence  tout  ce  qu'il  afaitde  genereux , & 
tout  ce  qu’il  a fouffert  de  fâcheux  pour  moi.  Je  ne  pat  le - 
rai  point  de  la  profription  de  fon  bien , ni  de  la  perte  de 
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fes  domejhques.  Je  ne  dirai  rien  de  la  confiance  avec 
lacjHelle  il  s’efireptgié avec  moi  chez  Serviens,  ni  de 

la  fidelité  avec  laciuelle  ilapartagétoutes  mes  dif^races. 
Ce  récit  ferait  indigne  de  la  fermeté  avec  lai^uelle  Dieu 
nous  les afaitjurmonter.  je  referve  a un  autre  temps, 
0‘àun  autre  lieu , la  narration  de  ces  exploits.  Bien 
que  ce  que  j'en  ai  dit  n'en  fait  qu’une  petite  partie , il  fer- 
viracomme  d'un  échantillonpour juger  de  l'excellence  du 
refie.  Il faudrait  n'avoir  que  ce  fa  jet-  là  à traiter , pour 
le  traiter  avec  l'étendue  qu'il  mérité.  Jelerecompenfe- 
rai  ce  cher frere  qui  pojfede.  autant  de  ^aces  que  fsn 
nom  en  defigne , je  le  recompenferai , dis- je  , avec  une 
magnificence  qui  répondra  à l'importance  de fesfervices. 
Defirant  de  lui  rendre  en  toutes  rencontres  des  témoi- 
gnages avantageux , je  lui  ai  fait  expédier  ces  lettres, 
fellées de  la  huile  d'or,  par  lefqueüe s j' ordonne , qu'il fo'tt 
gouverneur  durant  toute  fa  vie  des  pais  cJr  des  forts  de 
la  V alachie,  çÿ*  qu'il  les  maintienne  dans  mon  oheif- 
fance , comme  il  s’j  efl  obligé  par  ferment.  Quoiqu'il 
Jôit peut-être  inutile  de  rapporter  les  articles  qu’il  aju- 
& qu’il  femhle  que  ce foit faire  quelque Jorte  d'in- 
jure à la  pureté  de  fes  mœurs  à la  fincerité  de  fon  a- 

■ mitié:  neanmoins  parce  qu’il  efi  toujours  louable  de  mar- 
cher dans  un  chemin  uni  çÿ*  fur , je  les  marquerai  ici.  Ces 
articles  font,  qu’il fera  ami  de  mes  amis , çÿ*  ennemi  de 
. mes  ennemis:  qu’il  jouira  durant favie  du  gouvernement 
delà  Valachie,  fans  toutefois  le  pouvoir  tranfmettre  à 
fon  fils , 4 moins  que  d'en  avoir  auparavant  obtenu  ma 
permijfion:  que  non  feulement  il  me  gardera  la  fidelité: 
mais  qu'il  la  gardera  auffià  l'Empereur  Jean  Paleolo- 
Tome  VIL  Ggggg 
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nommerai  pour  fuccejjeur,  s'il 
meurt  pins  enf uns  ; qu'il  pra  pût  mention  dans  toute  U 
Valachie  de  t Impératrice  Anne,  ^ de  l'Empereur  Jean 
fon  fils , félon  la  coutume  que  les  Métropoles , les  E'vê'^ 
chej^  fies  Monafieres  & les  autres  Egljès  du  pais  ^fe- 
ront foumifes  , comme  elles  ont  été  anciennement , à la 
grande  Eglife  de  Confiantinople , fans  pour  cela  pou- 
voir être  privées  des  revenus  y ni  des  droits  qui  leur  ap- 
partiennent ; que  P j'envoye  mon  très-  cher  parent  ou 
quelque  autre  en  Valachie , l'Ange  vivra  en  bonne  in- 
telligence avec  lui , ^ s' lis' émeut  quelque  dijfirenten- 
tr'eux  y la  decifion  en  fera  remife  à mon  jugement  ; que  les 
frontières  de  la  Valachie  du  Defpotat  feront  gardées 

comme  par  le  pajjé  y afin  qu'il  n'y  fait  exercé  aucun  aéîe 
d'hofiilitéi  que  fil' Ange  prent  quelques  forts  autour  de 
la  Valachie  y ils  appartiendront  à fon  gouvernement -, 
que fi  j’entretiens  la  paix  avec  les  Catelans , l'Ange  l'en- 
tretiendra aujji.  Si  je  leur  fais  la  guerre , il  la  leur  fera 
de  mefme.  Que  fi  je  trouve  à propos  d'établir  un  *Tre- 
fetypourle  bien  de  mon  fervice  ,je  le  pourrai  faire  y ou 
par  fon  miniflere  y ou  autrement  ; que  fi  les  Grans  de  la 
Valachie  défirent  venir  à ma  Cour  pour  me  demander 
des  grâces  & des  emplois , il  ne  les  en  pourra  empêcher  ; 
qu’il fera  obligé  de  mener fes  troupes  en  toutes  les  Pro- 
vinces d'Occident  où  je  porterai  mes  armes  ; (ÿ*  que  fi 
je  les  porte  au  delà  de  Chriflopole  , il  ne  fera  tenu  d'y  ve- 
nir qu’avec  telle  partie  qu’il  pourra  amener.  Voila  les 
conditions  fous  lefqucllcs  l’Empereur  donna  le 
gouvernement  de  ThclFalie  à Jean  l’Ange,  qui 
furreçupar  ceux  du  pais  avec  proteftation  de 
toute  forte  de  rcfped  & d’obcilfancc. 
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Chapitre  LPV.' 

t.  Les  hAhitans  de  Didymoteque  dewAndent 
dufecûursal’Empereur.2.  ^pocauquede^ 
Tnande  à conférer  avec  le  Craie,  On 
choijft  la  ville  mphipole , pour  le  lieu  de 

la  conférence.  4.  Diffère  ns  deffeins  duCra^ 
le  d' y^pocauque.  y.  Adauvais  traite- 
me ns  faits  par^pocauque  aux  principaux 
de  Confantinople.  6.  Chumne  confeille  à. 
l' Impératrice  de  faire  la  paix  avec  l’Em- 
pereur Cantacuzjene.  7.  Sa  réponfe.  S. 
focauqt^e  fait  voile  vers  ^Imphipole.  p.  Il 
retourne  à Conflantinople  fans  conférer. 
10.  Le  Craie  va  avec  l’ Empereur  Canta- 
cuzjene  vers  la  ville  de  P here. 

1.  T Eshabitans  de  Didymoteque  fc  Tentant 
1.  J vivement  preflez  , envoyèrent  Michel 
Tarcaniote  vers  l’Empereur  Cantaeuzene,  pour 
l’informer  de  l’état  de  leurs-  affaires,  & pour  le 
fupplierdeles  venir  fecourir.  Il  apprit  de  leurs 
nouveles  avec  d’autant  plus  de  joye,  qu’il  y avoit 
long-temps  qu’il  ctoit  dans  l’impatience  d’en  ap- 
prendre. Bien  que  les  chemins  fuflent  étroite^ 
ment  gardez,  Tarcaniote  s’en  retourna  aufïihu- 
renfement qu’il  étoit  venu, fans  être  découvert 
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parles  ennemis, &aflura  les  habitans  de Didy- 
moteque,  que  l’Empereur  viendroit  bien- tôt  à 
leur  fecoursà  la  tête  de  fon  armée, 

1.  Apocauque  grand  Duc  envoya  dire  au  Cra- 
ie qu’il  croit  prêt  d’aller  par  mer  en  Macedoi^ 
nc,&  qu’il  defiroit  avec  paflion  de  conférer  a- 
vec  lui , & de  faire  un  traité  de  paix. 

3.,Le  Craie  ayant  demandé  à l’Empereur,  s’il 
avoit  cette  conférence  agréable, ■&  l’Empereur 
ayant  répondu  que  ouï,  on  choifit  la  ville  d’ Am- 
phipolc  pour  cet  effet, & Apocauque  y alla  par 
mer , & le  Craie  par  terre. 

4.  Ils  avoient  des  deffeins  fort  differens.  Le 
Craie  avoit  envie  de  prendre  Apocauque , en  hai- 
ne de  la  guerre  qu’il  avoicTufeitée  à l’Empereur  j 
& Apocauque  avoir  envie  deperfuader  au  Craie 
de  retenir  Cantacuzenc , & de  permettre  qu’il  fit 
proclamer  Andronique  Palcologuc  fon  gendre 
Empereur.  Il  faut  neanmoins  avouer , que  l’on 
n’a  jamaisfuauvraific’étoit'U  le  deflein  d’Apo- 
cauque, parce  qucCrclc,  qui  avoit  le  fècret  de 
cette negotiation, mourut  danslcmcfmc  temps. 
Ce  qui  eft  confiant  efi,  que  l’Empereur  Cantacu- 
zencayantconfentià  la  conférence,  afin  qu’elle 
fit  voir  à tout  le  monde  de  quel  cfprit  le  Craie  c- 
toit  animé,  il  alla  avec  lui  jufqu’au  lac  nomme 
le  lac  Almyrc,  d’où  ce  dernier  fe  devoir  rendre 
à Amphipole,  des  qu’il  fauroit  qu  Apocauque  y 
feroit  arrivé. 

/.  Apocauque  tenoit  dans  les  prifons  Icsphti$ 
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illuftrcs  dclanoblefle,  fous  prétexte  qu’ils  favo- 
rifoientIcpartideCantacuzenc,&il  leur  y fai- 
foit  fouffnr  les  plus  mauvais  traitemens  qu’il 
pouvoir  inventer.  Il  commenta  mcfme  à mépris 
1er  une  partie  de  ceux  qui  avoient  pris  les  armes 
pour  foutenir  fon  parti  ,&  qui  avoient  fait  ac- 
croire à l’Imperatrice,que  Cantaeuzene  avdit 
confpirc  contr’clle.  Il  les  priva  de  leurs  charges 
pour  les  exciter  à fcplaindre , & pour  avoir  occa- 
fion  de  les  perdrei  Ils  ne  s’apcrijurent  que  trop 
de  fon  delTein  ; mais  comme  il  croit  le  plus  fort, 
ils  n’avoient  point  de  moyen  de  s’en  garentir. 

6.  George  Chumne  grand  Stratopedarquc,qui 
avoit  autant  contribué  qu’aucun  autre  à exciter 
la  guerre  civile , ne  laifla  pas  d’aller  dire  à l’Impe- 
ratricc , que  le  grand  Duc  avoit  tort  de  faire  tant 
de  dépenfes  inutiles, & d’équipper  une  flore  pour 
combattre  un  ennemi  qui  croît  fur  terre,  A quoi, 
dit-il  J fervira  cette  flote  contre  Cantacu'^ne , qui  a- 
f rés  s' être  retiré  dans  la  Servie eJlaT>idjmotequepuif~ 
fante  ville  fort  éloignée  de  la  mer.  Il  vaudrait  bien 
mieux  faire  une  bonne  paix , que  de  s'opiniâtrer  à une 
guerre  fi  ruineufe.  En  quoi  tous  nos  préparatifs  ont-ils 
'nui  jufqu  à cette  heure  à Cantacu'zenc  f II  a reçu  du  fe- 
cours  des  Serviens , cÿ'  il fe préparé  à rentrer  dans  Didy. 
moteque , dont  les  habitans  ne  rabattent  rien  de  l'a^e.. 
{lion  qu'ils  lui  portent.  Bien  loin  d'avoir  étéincommo-i 
df:^  par  le  fiege  ils  ont  ravagé  la  Thrace  avec  plus 
de  cruauté  que  des  Qerberes.  Pour  peu  que  nous  paroif- 
Jions difpofe:^àun accommodement  ,il y confentira  vo- 
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lonticrs , maintenant  qu’il  ejl  dans  un  jjaïs  étranger,  çjr 
qu’il  dépent  du  fecours  d autrui  i au  heu  qu’il  U refufera 
quand  il fera  fur  nos  terres , ^ qu’il  aura  plus  d’efperan- 
cede  remporter  la  viÛoire.  ■ s, 

. 7.  LTmpcratricc répondit,  que  fon  avis étoit 
fort  railonnablc , quelle  en  dchbereroit  avec  fon 
confeil  , & qu’elle  feroit  ce  qui  feroit  trouvé 
plus  avantageux  au  bien  de  l’Etat-,  mais  que  la  dé- 
penfe  de  l’armée  navale  étant  faite, & l’argent 
ayant  été  délivré  aux  matelots,  on  ne  fc  pouvoit 
difpcnfcr  de  faire  voile.  Elle  fit  cette  réponfe  , 
parce  qu’Apocauque  l’avoit  aflurée,  qu’il  lui  a- 
mcneroitCantacuzenc  chargé  de  chaînes,  com- 
me fi  le  Craie  lui  eût  promis  de  le  lui  livrer  à leur 
entrevue  ; & parce  que  Cantacuzenc  ayant  été 
vivement  offenfe , fa mere  étant  morte  dans  une 
craiellc  prifon,fon  fils  Andronique  gemiflant  en- 
core fous  la  pefanteur  de  fes  fers , fes  biens  ayant 
été  diflîpcz,  fes  parens  & fes  amis  étant  péris  avec 
tout  ce  qu’ils  pofledoient,  elle  ne  doutoit  point 
qu’il  ne  refpirâtla  vengeance,  que  cela  é toit  cau- 
Ic  qu’elle  ne  marchoit  que  d’un  pas  fort  lent  vers 
la  paix , & qu’elle  croyoit  que  la  démarche  en  é- 
toit  fort  inutile,  qu’elle  l’avoit  fouhaité  plus  que’ 
perfonne  avant  que  les  affaires  fuffent  auffi  ai- 
gries qu’elles l’étoient,&  qu’elle  avoir  affez  dé- 
claré qu’elle  tenoit  Cantaeuzene  innocent  des 
crimes  que  l’on  lui  imputoit,  & que  la  guerre  n’a- 
yoiiété  fufeitéequepar  la  jaloufie  & par  la  hai- 
jiedç  fes. ennemis. 
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8.  Lorfquc  les  galères  d’Apocauque  furent 
prêtes,  il  fit  voile  vers  Amphipolc  pour  perfua- 
der  auCraledc  lui  mettrcCantacuzeneentrclc» 
mains,  ou  comme  le  Craie  afluroit,  pour  Icpricr 
de  ne  point  traverfer  le  deffein  qu’il  avoit  d’éle- 
ver l'on  gendre  fur  le  trône.  La  mort  de  Crclc  dé- 
pofiitairc  de  leurs  fecrcts,  furvenue  dans  le  mefmc 
temps  , a prive  la  pofterité  de  la  connoilTancc 
de  ce  fait. 

ÿ.  Apocauquene  voulant  plus  confier  à d’au- 
tres cette  importantcaffairc,s’enrctournaàCon-;' 
ftantinoplc. 

10.  Le  Craie  s étant  arreté  quelque  temps  dans 
les  villes  qu’il  avoit  reprifes  depuis  la  mort  de 
Crele,&y  ayant  mis  en  garnifon  les  meilleures 
des  troupes  qu’il  avoit  deftinées  au  fccours  de 
l'Empereur , il  s’cnalla  avec  lui  vers  Phcrc, 
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Chapitre  LV. 

/.  Le  Craie  envoie  fomtner  les  hahitans  de  la 
ville  de  P here  de  Je  foumettre  k Cantacu~ 
zjene.  2.  Ils  rne'prifent  la  fommation. 

" J.  L'Empereur  envoie  leur  offrir  de  les 
exemter  du  fiege  , pourvu  quils  fajjent 
mention  de  fon  nom  dans  les  prières  publi- 
ques. 4.  Ils  ne  répondent  que  par  des  inju- 
res,^ ils  maffacrent  celuy  qu  il  leur  avait 
envoie.  /.  Il  leur  reproche  leur  cruauté. 
6.  Les  Romains  le  fupplient  de  les  mener  k 
TDidymoteque.  7.  Il  y confent.  S-  U fè  re~ 
Jbut  d aller  demander  au  Craie  un  fecours 
plus  conjiderable  que  celuy  quil  luy  avait 
accordé.  p.Les  Romains  refufent  de  retour- 
ner en  Servie.  10.  U Empereur  leur  fait 
une  longue  remontrance,  ii.  Il  reçoit  une 
lettre , par  laquelle  t Impératrice  Irene  t a- 
vertit  que  les  ennemis  I attendent  au  paf- 
fage -avec  une  put ff ante  armée.  12.  Les  Ro- 
mains con [entent  de  s’en  retourner,  ij.  A- 
pocauque  blâme  le  Protojirator  fon  gendre. 
14.  Il  retourne  k ConfiantinoplCi  où  il  e[i  re- 
çu en  viétorieux.  tj.  Il  fait  enfermer  Chum- 
ne,  quelques  autres. 


J.  Avant 


Jean  Paleol.  ET  Jean  Cant.L.  III.  793 

I.  \ Vant  que  de  faire  le  dégât  fur  les  terres, 
,/^il  envoia  fommer  les  habitans  de  fe  ren- 
dre à l’Empereur  Cantacuzenc,  & les  informer  du 
Traité  qu’il  avoit  fait  avec  luy,  par  lequel  il  s’é- 
toit  obligé  avec  ferment  d’étre  amy  des  villes 
qui  fe  foumettroient  à fon  obeïlTance,  & enne- 
mi de  celles  qui  refuferoient  de  s’y  foumettre. 
Que  s’ils  vouloient  fe  rendre,  il  retireroit  fes 
troupes  fans  leur  faire  aucun  mal , lînon  qu’il 
feroit  le  dégât  fur  leurs  terres , & qu’il  y met- 
troit  tout  à feu  & à fang. 

Z.  Ils  répondirent  qu’il  n’y  avoit  rien  qu’ils 
n’aimalfent  mieux  fouffrir  que  d’obeïr  âCanta- 
euzene.  Ce  n’étoit  pas  feulement  par  defaut  de 
prudence  & de  lugement  qu’ils  avoient  conçu 
une  haine  fi  opiniâtre  & fi  envenimée  contre 
luy,  c’étoit  aufli  â la  fufeitation  de  Conftantin 
Paleologuc  leur  Gouverneur, ami  intime,  & con- 
fident fecret  d’ A pocauque,  auquel  il  gardoitunc 
fidelité  inviolable,  â caufe  qu’il  étoit  bcau-pcrc 
d’Andronique  fon  fils.  L’Evéque  étoit  dans  les 
mefmes  fentimens. 

3.  L’Empereur  déplorant  par  avance  les  mal- 
heurs où  ces  peuples  s’en^ageoient  par  leur  llu- 
pidité , & là  dcfolarion  ou  leur  ville  fi  riche  & fi 
fuperbe  alloit  être  réduite  par  les  armes  des  Scr- 
viens,  leur  envoia  une  perlonncen  qui  il  avoit 
une  finguliere  confiance  pour  les  exhorter  à avoir 
pitié  d’eux- mefmes , & à fe  conferver  fans  le  rc- 
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ccvoir  dans  leur  ville,  fans  y recevoir  ni  de  Gou- 
verneur, ni  degarnifon  de  fa  parc,  eu  faifanc 
feulement  mention  de  luy  dans  les  prières  pu. 
bliques,  comme  ils  la  faifoienc  de  l’Impératrice, 
& de  l’Empereur  Jean  fon  fils  : Que  s’il  revenoir 
victorieux  deThrace,  ils  fe  foumeccroient  alors 
à luy  comme  les  autres  ; que  fi  au  contraire  Dieu 
le  retiroit  du  monde,  ils  fuivroient  le  parti  de 
l’Empereur  Jean , s’ils  le  jugeoienc  afiez  puifiant 
pour  les  protéger. 

4.  Ils  ne  répondirent  à ce  confeilfi  fage,  & fi 
falutaire , que  par  des  injures  atroces,  & par  des 
blafphemes  impies,  en  difant  qu’au  lieu  de  s’ingé- 
rer de  leur  donner  des  avis,  il  dévoie  chercher  les 
moyens  de  foutenir  la  foiblclTc  de  fon  parti  ; puis 
ils  malTacrerent  celui  qu’il  leur  avoir  envoie,  cou^ 
perent  fon  corps  en  quatre  quartiers,  & les  ata- 
cherent  au  haut  de  quatre  tours, 

J.  L’Empereur  con<jut  une  indignation  extrê- 
me dcvcotte  inhumanité  barbare,  de  enlaleurfai- 
fant  reprocher  par  un  homme  nommé  George, 
qui  avoir  été  pris,  il  leur  prédit  les  mal- heurs  qui 
leur  arriveroient  en  un  temps , où  ils  implorc- 
roient  inutilement  fa  protcÂion,  & où  il  ne  fe- 
rait plus  en  fon  pouvoir  de  la  leur  donner. 

6.  Les  Romains  qui  étoientà  la  fuite  de  l’Em- 
pereur Cantacuzcnc,  fe  trouvèrent  alors  dans  un 
étrange  perplexité , & ils  crurent  qu’aprés  que 
les  habitans  de  Phere  s’étoient  déclarez  fi  haute- 
ment contre  luy  par  un  meurtre  fi  horrible,  il  a y 
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auroit  plus  de  ville  qui  voulûtfe  foumcttrcàfon 
obciiTancc  i s'étancdonc  alTcmblcz  > ils  alicrcnc  le 
fupplicr  de  les  mener  à Didymoccque , pour  y 
recablir  leurs  affaires  s’il  croit  poffible,  ou  pour 
y mourir,  il  la  ncccllicé  le  dcmandoic. 

7.  L’Empereur  nepouvant  rcfillcraux  preflan- 
tes  inftanccs  avec  Icfqucllcs  ils  demaudoient  qu’il 
les  remenât,  y confentit,  & ayant  pris  congé  du 
Craie , ôc  rc^u  le  peu  de  troupes  qu’il  luy  voulut 
donner,  il  le  quitta.  Le  Craie  demeura  aux  envi- 
rons  de  Phere,  où  il  fit  un  épouvencable  dégât. 

S.  Lors  que  l’Empereur  fut  un  peu  éloigné,  il 
reconnut  que  les  troupes  que  le  Craie  luy  avoir 
données, n’étoient  qu’une  multitude  inutile,  par- 
ce qu’il  avoir  mis  les  meilleures  en  garnifon 
dans  les  places  qu’il  avoir  reprifes  depuis  la  mort 
de  Crele , & que  les  autres  croient  fatiguées  par 
la  longueur  des  voyages  qu’elles  avoient  faits 
depuis  deux  mois , fit  que  d’aillctirs  apprehen- 
dant  d’étre  menées,  non  en  Thrace,  mais  en  Per- 
fcjOU  aux  Indes,  Se  ayant  perdu  refpcrance  de 
revoir  jamais  leurs  femmes , & leurs  enfans , cL 
les  leur  avoient  envoie  leurs  chevaux,  leurs  armes 
& leur  équipage.  L’Empereur  faifanc  reflexion 
fur  toutes  ces  chofes , & ne  voulant  pas  retour- 
ner fi  foible  à Didymoteque  qu’il  y pût  être  af- 
fiegé  par  ceux  de  Confianrinoplc , il  fc  rcfblut 
de  retourner  demander  au  Craie  un  focours  ca- 
pable de  le  rendre  redouuble  à Tes  ennemis. 

9.  Quand  il  eue  déclaré  Ton  deficin  aux  Ro- 
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mains  qui  ctoicnc  avec  luy , ils  luy  répondirent 
tous  d’une  voix,  qu’ils  aimoient  mieux  fouffrir 
les  maux  les  plus  terribles,  & mourir  de  la  mon 
la  plus  cruelle,  que  de  retourner  dans  le  pais  des 
Scr viens,  que  ce  n’étoit  pas  un  pais  éclaire  par 
les  rayons  du  Soleil , ni  habite  par  des  hommes, 
que  c’étoit  un  enfer,  ou  un  lieu  plus  trifte,  & plus 
funefte  que  l’enfer  mefmc. 

lo.  L’Empereur  ufa  de  longues  remontrances, 
pour  les  porter  à luy  obéir  -,  mais  ils  ne  voulu- 
rent pas  feulement  l’écouter  ,&  ils  pcriiftcrentà 

Erotefter,  qu’il  n’y  avoir  rien  pour  infupporu- 
Ic  qu’il  pût  être , qu’ils  ne  fupportalTcnt  plutôt 
que  de  retourner  chez  les  Serviens.  Alors  l’Em- 
pereur qui  favoit  combien  il  étoit  dangereux  de 
condefeendre  à leur  volonté,  leur  fit  un  long 
difcours  pour  leur  remontrer  que  leur  impruden- 
ce Se  leur  lâcheté  le  forceroicntàfaire  une  cho- 
fc  indigne  de  luy,  prejudiciable  à fes  alFaires,  & 
contraire  aux  réglés  de  l’art  militaire,  & pour  les 
exhorter  â mettre  leurconfiance  en  Dieu,  qui  les 
avoir  autrefois  délivrez  de  plus  grans  périls  que 
celui  dont  Ils  étoient  menacez. 

II.  Etanrneanmoins  partis, ils  trouvèrent  pro- 
che de  Chriftopole  un  homme  â pié  nommé  Ra- 
codydonte,  qui  venoic  de  Didyraoreque  , avec 
des  lettres  de  l’Imperatrice  Irehe , parJcfquelles 
elle  avertilToit  l’Empereur  fon  mari  d’ufer  d’u- 
ne grande  précaution,  & de  ne  pas  hazarder  de 
leur  amener  du*  fccours , s’il  n'avoit  une  armée 
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fore  puiHance , & égale  au  moins  à celle  des  en- 
nemis : Qik  le  Protoftrator  Paleologuc  c- 
toit  campé  à Peritheorion  avec  force  cavalerie, 
& force  d’infanterie,  & qu’il  l’y  attcndolt  pour  le 
combattre  : Q^Apocauque  croit  auffi  arrive 
avec  les  foixantc&  dix  galères,  avec  lefquellcs  il 
avoir  etc  à Amphipolc,&  qu’il  prît  là-defTus  tel- 
le refolution  qu’il  jugeroit  à propos.  Il  arriva  en 
cette  rencontre  quelque  chofe  de  fort  merveil- 
leux, & qui  fit  voir  clairement  le  foin  que  Dieu 
prenoit  de  protéger  l’Empereur.  Aufli-tôt  que  la 
nouvclc  eut  etc  portée  à Conftantinopic  , que 
l’Empereur  Cantaeuzene  avoit  re^u  du  fecours 
des  Serviens , avec  lequel  il  revenoità  Didymo- 
teque,  le  Protoftrator  alla  à Peritheorion  avec 
cavalerie  & infanterie  , &c  Apocauque  partit 
en  mcfmc  temps  d’Amphipolc  avec  fes  galè- 
res , pour  luy  boucher  le  paflage.  Les  ave- 
nues étoient  fi  étroitement  gardées , que  l’on 
ne  pouvoir  ni  aller  à Didymoteque,  ni  en  re- 
venir, Celui  qui  étoit  chargé  des  lettres  dont 
je  viens  de  parler,  fut  pris  &mcné  au  Protoftra- 
tor. Ayant  été  interrogé  s’il  avoir  des  lettres,  il 
avoüa  qu’il  en  avoit , & il  prefenta  celle  par  la- 
quelle on  mandok  à l’Empereur , que  non  feule- 
ment les  foldats,  mais  auffi  les  artifans  qui  n’a- 
voient  plus  d’ouvrage,  couraient  & pilloicnt  la 
Thrace,  & que  les  Citoyens  de  condition  médio- 
cre étoient  réduits  à laderniere  pauvreté  j&  que 
l’on  le  fupplioit  de  venir  promtement  les  deli- 
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vrcr  des  maux  fous  lefqucls  ils  gcmilToienc.  Le 
Protoftratot  ayant  lu  cette  lettre,  & ayant  crua- 
voir  occaHon  de  faire  un  coup  d’adrclTc,  donna 
une  pièce  d’ofau  porteur,  & luy  promit  de lay 
faire  du  bien,  & à fa  famille  quiécoic  à Sclivrée, 
pourvû  qu‘il  donnât  une  autre  lettre  à l’Empe- 
reur, comme  de  la  part  de  l'Imperatrice  fa  fem- 
me. Le  Porteur  fit  ce  qui  luy  ctoit  commandé , 
& ainfi  le  Protoftrator  obligea  fenfibiemem  con- 
tre Ton  intention , l’Empereur  & les  Romains  qui 
le  fuivoient. 

11.  Dés  que  CCS  derniers  eurent  oüi  dire  qu'une 
armée  fort  nombreufe  les  attendoit  fur  le  che- 
min , ils  remercièrent  Dieu  du  foin  qu’il  prenoit 
de  les  conferver,  & l’Impératrice  Irène  de  la  bon- 
té qu’elle  avoit  de  leur  donner  des  avisfifalutai- 
rcs,  & ils  trouvèrent  aife  & commode  ce  qui  leur 
parpilfoit  auparavant  difficile  & infupportable. 

13.  Lors  que  le  grand  Duc  apprit  que  l’Empe- 
reur Cantacuzcncn’avoit  qu’une  armée  fort  roi- 
blc,  & fort  méprifablc , & qu’il  ne  s’en  étoit  re- 
tourné que  fur  Us  lettres  que  fon  gendre  avoit 
changées,  il  l’en  blâma  avec  beaucoup  d’aigreur. 
Quelques-uns  mcfmc  l’accufcrcnt  de  perfidie  , 
& prétendirent  qu’il  avoit  fait  cette  fuppofition, 
pour  obliger  Cantacuzenc  qu'il  favorifoit  fè- 
crctcmcnt.  Il  foutint  au  contraire  , qu’il  n’en 
avoit  pas  eu  la  pcnfée,&  qu’il  avoit  été  excité, 
comme  par  une  infpiration  divine,  à faire  ce 
qu’il  avoit  fait,  & que  croyatit  que  Caocaeuzene 
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marchoic  à la  tète  d’une  puilTante  armée , il  a- 
voit  eu  intention  de  le  tromper,  en  luy  impri- 
mant de  la  terreur,  & en  le  renvoiant  fur  fes  pas. 

14.  Les  chofes  s’étant  paflccs  de  la  forte , l'Em- 
pereur Cantacuzcnc  alla  trouver  le  Craie,  & A- 
pocauque  retourna  à Conftantinoplc,  où  il  fut 
reçu  avec  des  éloges  & des  applaudiflcmcns  mer- 
veilleux, comme  le  dcfcnfcur,lc  libérateur,  & le 
confervateur  de  l’Etat.  On  publia  par  tout  que 
Cantaeuzene  n’aiant  ofé  paroitre  devant  le 
grand  Duc,  & defcfperant  defoutenir  fon  par- 
ti, s’étoit  retire  au  mont  Athos,  pour  y prendre 
l’habit  de  Moyne,  & que  c’étoit  l’unique  moyen 
qui  lui  reftoit  de  fauver  fa  vie.  Ces  agréables 
nouveles  cauferent  d’extraordinaires  réjoüif- 
fances. 

ij.  Peu  de  temps  après  Apocauque  aceufa 
Chumne  Stratopedarque  comme  d’un  crime  é- 
norme,  d’avoir  confeillé  la  paix;  car  il  avoir  fu 
l’entretien  qu’il  avoir  eu  avec  l’Impératrice  fur 
c^ujet,  & en  haine  de  cela,  il  le  fit  renfermer  avec 
fon  fils  dans  fa  maifon , fans  permettre  que  per- 
fonne  leur  parlât.  Il  fit  depuis  le  mefme  traite- 
ment â Conftantin  Afan,  & à fon  fils,  il  les  re- 
compenfa  comme  ils  meritoient  de  l’être,  de  la 
part  qu’ils  avoiem  prife  avec  luy  à la  ruine  de  l’E- 
tat. La  vengeance  s’étendit  enfuitc  comme  un 
feu  fur  plufieurs  autres. 
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Chapitre  LV  I. 

I.  Les  habit  ans  de  Didjmotecfue  s' affligent  de 
r éloignement  de  t Empereur  Cantacuz.ene. 
2.  U Impératrice  Ire  ne  les  confole.  j.  Ils 
envoient  demander  du  fecours  à jélexan- 
dre  Roi  de  Bulgarie,  jf..  Il  leur  en  promet, 
€5*  pour  Je  rendre  maître  de  leur  ville  il  prie 
le  Craie  de  retenir  Cantacufene , ou  de  le 
faire  mourir.  /.  Le  Craie  rejette  fa  priere 
avec  horreur.  6.  Les  Bulgares  invefliffent 
Didymoteque.  7.  L’ Impératrice  Irene  jes 
envoyé  prier  de  Je  retirer.  <f.  Ils  refufnt 
de  le  faire,  p.  V Evêque  releve  le  courage 
des  habit  ans , en  leur  predifant  la  retraite 
des  Bulga/es.  10.  Il  écrit  à .^pocauque. 
//•  Il  fait  une  autre  prediéiton.  12.  Dé- 
route des  Bulgares.  13.  ^mir  vient  au  Re- 
cours de  f Empereur  Cantacuz.ene. 

i.  X Ors  quelcshabitansdcDidymotcqueap 
1 J prirent  que  l’Empereur  Cantacuzenc  s’en 
ctoit  encore  retourne  'en  Servie  : Ils  en  furent 
agitez  d’une  inquiétude,  & d’un  trouble  extraor- 
dinaire. 

1.  L’Imperatrice  Ircne  fit  paroître  en  cette  oc- 
cafion  un  efprit , & un  courage  qui  croient  au 
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deflusdc  fon  fcxc.  Caries  ayant aflcmbicz, elle 
les  exhorta  à ne  pas  croire  leurs  affaires  perdues, 
& déplorées. Ellclcur  reprefenta  quec’étoitpour 
leur  bien  que  Dieu  avoir  permis  ce  qui  étoic  ar- 
rive, que  l’Ernpcreur  fon  marireviendroit  bien- 
tôt, & qu’il  recompenferoit  dignement  la  con- 
ftance&la  fidelité  avec  laquelle  ils  feroient  de- 
meurés attachez  à fon  fervicc.  ^ 

3.  Ayant  etc  un  peu  confolez  par  ce  difeours, 
ils  conférèrent  entr’eux  fur  l’état  de  leurs  affai- 
res, & ils  jugèrent  à propos  d’envoier  une  ani- 
baffade  à Alexandre  Roi  de  Bulgarie  , pour  le 
fupplier  de  les  fccourir,  & pour  Tes  affurerque 
quand  l’Empereur  Cantaeuzeneferoit  de  retour, 
il  luy  en  témoigneroit  fa  reconnoiffance  ; que 
s’il  mourroit  dans  un  combat,  ou  par  quelque 
autre  accident,  la  ville  feroit  fcparée  de  l’Empi- 
re, & remife  entre  fes  mains.  Ils  n’avoient  pas 
neanmoins  envie  de  la  luy  livrer;  mais  ilsenrai- 
foient  femblant  pour  deux  raifons,  l’une  pour 
Icfigager  par  cette  efperance  à luy  fournir  un 
promt  & puiffant  fecours  ; l’autre  pour  r’allentir 
l’ardeur  des  aflicgeans,  & pour  leur  faire  appré- 
hender que  s’ils  les  prefl'oient  avec  trop  de  vio- 
lence, ils  ne  fedonnaffent  aux  Bulgares. 

4.  Alexandre  promit  avec  joie  le  fecours  que 
l’on  luy  demandoit;  mais  l’affaire  eut  unfucccs 
fort  contraire  à l’attente  des  habitans.  Car  par- 
ce qu’ils  avoient  promis  à Alexandre  de  luy  li- 
vrer leur  ville,  fl  l’Empereur  n’y  revenoit  point, 
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il  fît  tout  ce  qu’il  pût  pour  empêcher  fon  retour, 
&c  il  envoia  prier  le  Craie  &Helcne  fa  femme  de 
de  le  retenir  dans  une  étroite  prifon,  ou  de  le  fai> 
rc  mourir. 


J,  Le  Craie  bien  loin  d’écouter  ces  propofi- 
tionsjlcs  rejetta  avec  horreur,  &fuivit  en  cela  les 
fentimens  de  fa  femme. 

6.  Alexandre  envoia  une  armée  au0i  nom- 
breufe  qu’il  crut  neceflaire  pourinveftir  la  ville, 
• avec  ordre  de  fe  camper  tout  autour,  & de  ferrer 
étroitement  les  habitans,  fous  prétexte  de  les  dé- 
fendre. Ses  ordres  furent  exécutez  fort  exadte- 
ment.  Avant  l’arrivéedesBulgares,les  habitans 
fortoient  avec  affez  de  liberté , pour  courir  & 
pour  piller  la  Thrace,  & ils  en  rapportoient  du 
butin , qui  fourniffoit  à leur  fublillance  ; mais 
depuis  ils  furent  comme  prifonniers  dans  leur 
ville,  & fi  fort  preflez  par  la  faim , qu’ils  en  pen- 
ferent  mourir.  Q^and  quelques-uns  fe  hazar- 
doient  de  fortir,  ils  tomboient  entre  les  mains  des 
Bulgares , qui  leur  prenoient  leurs  chevaux,  6c 
leurs  armes , & les  renvoyoient  tout  nus.  S’ils  fc 
pfaignoient  aux  Capitaines  de  ces  violences,  ils 
difoient  que  ces  voleurs  n’étoientpas  de  leur  ar- 
mée, mais  de  celle  d’Apocauque  qui  battoitla 
campagne,  auffi  bien  que  la  leur,  & ils  menoient 
dans  leur  camp  ceux  qui  fc  plaignoicnt  d’avoir 
été  volez, pour  chercher  ceux  qui  leur  avoient  fàic 
cette  injurticc , mais  ils  n’avoient  garde  de  les  y 
trouver,  parce  que  l’on  les  avoir  fait  retirer  aupar- 
ravant. 
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7.  LTmperatricc  Ircnc  ayant  reconnu  l’cx- 
tremité  du  péril  où  la  prefencc  des  Bulgares  met- 
toit  la  place,  envoya  les  remercier  de  leur  fecours 
& les  prier  de  fe  retirer. 

8.  Mais  ils  répondirent , que  Tordre  exprès 
qu  ils  avoient  reçu  de  leur  Roi  de  la  l'ecourir,  ne 
leur  permettoit  pas  de  s’en  retourner.  Cette  rc- 
ponlcjctta  les  habitansdansledefcfpoir , & leur 
perte  paroifldit  en  eftet  inévitable. 

p.  L’Evêque  voyant  leur  confternation, s’ef- 
força de  relever  leur  courage , en  leur  remontrant 
que  cette  calamité  publique  n'étoit  arrivée  que 

f»ar  un  ordre  particulier  de  Dieu,  qui  s’en  vou- 
oit  fervir  pour  éprouver  leur  fidelité  envers  leur 
Prince.  AjfureT^njous , leur  dit-il  , quil  viendm 
dans  peu  de  jours  y qu’il  recompenjera  vos  Jêr vices. 
Je  fuis  tre  s-certain  queceflparta  volonté  de  Dieu  qu’il 
régné.  J'étois  autrefois  en  doute  de  cette  vérité , je  ne 
favois  jîce  n'étoit  point  par  un  effet  de  fa  pemtifjîon, plu- 
tôt que  de  fon  Ison  plaifir , qu’il  s’ (toit  revêtu  de  l'autori- 
té fouveraine.  J’apprehendois  qu'il  n'eût  Jùivi  en  cela  les 
mouvemens  de  fon  ambition , çjr  qu'il  ne  périt  dans  la 
compafftiede  ceux  qui  s'oppofent  aux  decrets  immuables 
de  la  providence  étemelle.  Dans  ce  doute , gjr  dans  cette 
apprehenfton , je  me  mis  en  prières , & je  demandé  a 
Dieu  y qu’il  eût  la  bonté  de  me  reveler  s'il  approuvoitee 
qui  s' était  puffé.  Son  Efprit  faint  me  révéla  y que  c'é- 
toit  par  fon  bon  plaiftr  que  Cantacu:(ene  régnait  alors 

(tant  délivré  de  mon  doute , je  refolus  de  demeurer  ici , 
pourcontribucr tout  ce  qui  dépendrait  de  moi  a l’accom- 
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flijjement  de  U volonté  divine.  Jepenfeqnevous  neme 
Jhu[ffonnerez  /»<»^  de  parler ^ar  interet , ni  d’afpirer  à des 
recompenjès  temporelles.  Je  a’di  jamais  eu  de  pretenfions 
pour  le  monde  y&je  n'ai  jamais  rien  attendu  n^de  Can- 
tacu^ene,  ni  d’aucun  autre.  C'efipour quoi  je  vous  ex- 
horte autant  que  je  puis  à refifler  courageufiment  aux 
maux  qui  vous  environnent , dans  l'ajjurance  que  Dieu 
les  dijjipera  hien-tôt  par  fis  regards  Javorables.  Ces 
bulgares  qui  fous  pretexte  de  vous  fecourirvous  ajfiegcnt 
çÿ*  vous  affament,  s'enfuiront  dans fept  jours  en  defer- 
dre,  çÿ*  vous  les  verres^  fe  fouler  aux  pies  gÿ*  s'écra- 
ferles  uns  les  autres.  Leur  retraite  fera  vôtre  délivran- 
ce. Ce  difeours  confola  fort  le  peuple,  qui  étoit 
perfuade  que  fon  Evêque  connoifibic  l’avenira- 
vcc  plus  de  clarté  & plus  de  certitude  que  les  au- 
tres ne  connoifTent  le  parte.  Ils  ne  doutoient 
point  de  la  vérité  de  fes  paroles  ; mais  ils  ne  pou- 
voient  deviner  quelle  feroit  lacaufe  de  la  dérou- 
te dcsBulgares.  ^ 

lo.  Le  mefmc  Evêque  manda  à Apocauque,' 
qu’ils’étonnoit  de  ce  qu'il  méprifoit  fes  predi- 
Âions , bien  qu’il  les  eût  vu  confirmer  paf  de 
promts  évenemensen  fa  perfonne,  quecemé- 
pris-lànel’cmpcclieroitpasdclui  reprefenter  ce 
qu’il  devoir  faire  pour  fon  propre  avantage,  & 
pour  celui  de  l’Etat  ; que  Dieu  lui  avoir  révélé 
que  la  tutelle  du  jeune  Empereur  appartient  à 
Cantaeuzene /autrefois  grand  Domeftique,  & 
maintenant  Empereur  ; qu’il  devoir  fe  conten- 
ter d’étre  fon  fujet,  & de  commander  fiauc  lui  • 
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l’armée  navale , & cju’il  ne  pouvoir  s’oppoferà 
ccc  ordre  de  Dieu , fans  qu’il  lui  en  arrivât  du  mal; 
qu’il  avoir  lui-mefme  autrefois  defaprouvé  la 
proclamation  de  Cantaeuzene;  mais  que  s’étant 
mis  depuis  en  prières , pour  connoi tre  la  volonté 
de  Dieu,  elle  lui  avoir  été  revelée  en  ces  termes 
clairs  & précis  ,Jeveux,  j’ordonne  & je  commande 
que  Jean  Cantacu:(_enefoit  Empereur;  qu’il  ne  lui  di- 
Ibit  point  ces  chol'cs-là par  vanité, ni  pour  fc 
glorifier  de  la  grâce  de  la  prophétie , qu’il  n’étoit 
pas  capable  d’une  aulî't  étrange  extravagance  que 
feroit  celle  de  prétendre  impoferà  Dieu; mais 
qu’il  les  lui  diloit , pour  defabufer  une  in  finitc  de 
perfonnesqui  perilTent  malhureufemcntpar  les 
arme’s  de  leurs  citoyens  , & pour  le  defabufer 
lui-mefme  de  la  faufl'c  efpcrance  dont  il  fc  flatoit 
de  vaincre  Cantaeuzene.  Apocauque  lût  la  lettre 
fans  y faire  de  réponfe. 

11.  Cet  Evêque  n’a  pas  faitde  femblablcspre- 
didlions  pour  l’Empereur  feul , il  en  a fait  pour 
pluficurs  particuliers.  Michel  Brienne  gouver- 
neur de  Pamphile,  ayant  été  mis  en  prifon  à Con- 
ftantinople  , dans  une  émotion  populaire, & 
condamné  par  les  Juges  à y demeurer  ,*&  depuis 
ayant  été  fuftigé  avec  une  telle  violence , par  un 
emportement  furieux  du  concierge,  que  l’on  le 
tenoit  pour  mort;  cette  trifte  nouvclc  ayant  été 
portée  à Didymoteque  , fes  proches  fupplierent 
l’Evêque  de  la  dire  à fa  femme , & de  la  confolcr. 
Il  répondit , que  Brienne  n’étoit  point  mor  t,qu’i  1 
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avoir  etc  fouetté  avec  une  fi  horrible  cruauté  , ' 
qu’il  avoir  falu  mettre  du  fcl  dans  fes  playes,pom^ 
en  empêcher  la  corruption  ; que  l’inhumanité  a« 
vec  laquelle  il  avoir  été  traité  proccdoit  de  quel- 
ques raifons  fecrctcs  J & quelle  feroit  l’occafion 
de  fa  liberté;  que  long-temps  après  il  mourroit 
en  prefcncc  de  l’Empereur , & pour  fa  défenfe  ; 
ccqui  arriva.  Ilfutmishors  deprifon  entre  les  . 
mains  des  Medccins,&  quand  il  fut  guéri,  il  trou- 
va moyen  de  s’échaper.  Il  fut  depuis  tué  aux  pics 
de  l’Empereur,  dans  un  combat  contre  Momit- 
zilc.  Le  S.  Evêque  avoir  requ  de  Dieu  le  don  de 

firophctic,  avec  une  telle  abondancc,qu’il  voyoit 
CS  chofes  futures  , comme  fi  elles  euflent  été 
prefentes. 

li.  Q^lquc-tcmps  après  les  Bulgares  qui  é- 
toient  campez  dcvantDidymotequc,aiant  appris 
de  leurs  cfpions  que  les  Turcs  étoient  abordez! 
rcmbouchurc  dcTHcbrc  s’enfuirent  avec  une  fi  ■' 
étrange  précipitation , qu’ils  s'ccrafcrcnt  Ics-uns 
les  autres , & qu’ils  fc  cachèrent  fi  bien,  que  l'on 
ne  favoitcc  qu'ils  étoient  devenus.  . 

13.  LcshabitansdcDidymotcque,  quinepou-  . 
voient  découvrir  la  caufe  de  cette  déroute,  en  é- 
toient  dans  un  grand  étonnement.  On  apprit 
bien-rôt  apres , qu’ Amir  fils  d’Aitinc , & ami  in-, 
time  de  Cantacuzcnc , qui  lui  avoir  donné , parle 
pafle,  pluficurs  preuves  defon  affcétion,âe  qui 
en  fa  confideration avoir  affilié  l’Empereur  An- 
dronique , en  la  gaerre  qu’il  avoif  eue  contre  les 
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habicans  des  Iles  de  Phoccc  & de  Lcibos>  ayant 
appris  qu’il  ctoit  tombé  dans  une  fi  grande  dif- 
gracc,  que  prcfquc  tout  l’Empire  ctoit  conjuré 
Gontrelui,  que  la  ville  de  Didymoteque  l’unique 
refuge  de  fa  femme,  de  fes  enfans  & de  fes  amis 
étoit  réduite,  par  un  long  ficge,à  une  extrême 
difette , & que  fa  fortune  ctoit  agitée  par  une  fi 
furieufe  tempête  , qu’à  moins  que  d’un  promt 
fccours  elle  ne  pouvoir  éviter  un  trifte  naufrage  , 
il  vint  à l’embouchure  de  l’Hebre  avectroiscens 
quatre-vints  vaiflfeaux  , tant  grans  que  petits, 
chargez  de  vint- neuf  mille  hommes,  & envoya 
donner  avis  de  fon  arrivée  à l’Impératrice  Irène, 
CcttcPrinccflc  envoya  au  devant  de  luilanoblcfi 
fc  6i  la  garnifon  , avec  cent  chevaux  pour  lui, 
&pour  les  plus  confidcrablcs  de  fa  fuite.  Ceux 
qui  les  menoient , avoient  charge  de  le  prier  de  ne 
pas  trouver  mauvais  que  l’on  ne  lui  en  eufi  amené 
qu’un  fi  petit  nombre,  pareequ’ils  étoient  rares 
durant  la  guerre,  & que  l’on  n’en *!ivoitpü  trou- 
ver davantage.  Il  les  rc(jut  avec  joie , les  dutri- 
bua  aux  plus  qualifiez  , &:  principalement  r.ux 
plus  âgez.  Il  demanda  avec  des  gemilTemcns  &c 
des  larmes,  fi  l’Empereur  fon  cher  ami  étoit  vi- 
vant, & ayant  appris  que  ouï,  il  en  rendit  de 
trcs-humblcsaélionsdc  grâces  à Dieu,  quil’avoit 
infpiré  de  le  venir  fccourir.  Il  loüa  enfuitc  fes 
foldats  de  l’ardeur  avec  laquelle  ils  avoient  entre- 
pris ce  pénible  voyage, ôi  en  ayant  choifi  deux 
mille, il  marcha  à leur  tête  vers  la  ville.  Ceux 
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qui  étoicnt  venus  au  devant  de  lui , l’ayant  fupl:  » 
plié  de  monter  à cheval , & lui  en  ayantprefenté . 
quelques-uns  outre  les  centqu’ilsluiavoienta*.-T- 
menez  d’abord , il  le  refufa  en difant,  qu’il avoit.*'  ‘ 
plus  de  deux  mille  hommes  qui  meritoient  d’en.' 
avoir;  mais  quepuifque  Tonne  leur  en  pouvoir  '■*. 

{)as  fournir, il  étoitbicn  aife d’aller  à pié,  pour-;^. 
currendrece  travail  plus  doux  par  fon  exemple,  "s 
Il  marcha  delaforte  jufques  àDidymotcquc,ou 
il  demeura  quelque  temps  pendant  que  les  habi-  ^ 
tans  contrôlent  & pilloicnt  la  Thrace , & qu’ils  T 
y prenoient  du  blé  & d’autres  grains  pour  leur 
fubfiftancc.  Il  commanda  de  porter  des  provi-  ^ 
fions  de  fon  camp  à la  ville,  & il  choifit  après  ce- 
la cinq  cens  hommes  entre  les  deux  mille  qu’il 
avoitavec  lui,  & neuf  mille  dans  le  refte  de  Tar-  h 
mée,qu’il  envoya  garder  les  vaiflcauxjufqu’à  fon 
retour,  il  fc  fitfuivrc  par  les  vint  &un  mille  p 
cinq  cens  reftans  , pour  aller  trouver  TEmpe- 
reur.  Ils  éroient  tous  à pié , excepté  les  cenrplus 
âgez.  Lorfqu’ils  furent  arrivez  à la  muraille  qui  vT 
cli  proche  Chriftopole,  ceux  qui  la  gardoic^^' 

& qui  ne  la  pouvoient  défendre  contre  une  ar-"'  f 
mée  fi  confiderable, s’étant  retirez,  ils  la  pcrcc-.J 
rent  en  divers  endroits,  & fe  campèrent  en  -;Un*J 
lieu  proche.  ' 


i*.  •• 
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Chapitre  LVII. 

ï.  Les  habitans  de  Phere  fuppofent  une  lettre 
fous  le  nom  de  Cantacuz^ne , pour  prier 
mir  de  fe  retirer.  2.  Amir  Je  retire  en  fes 
•vaijfeaux.  Il  mande  a I Impératrice  Irè- 

ne que  le  froid  lobligeoit  de  s'en  retourner. 
4.  Les  deux  armées  demeurent  en  repos 
durant  le  froid,  y.  Qt^tre  cens  hommes  far- 
tent de  Didymoteque,  ^ ri y rentrent  qu  a- 
'vec  peine.  6.  Les  habitans  pillent laThra- 
ce.  7.  Etrange  perplexité  de  l'Empereur 
Cantacuzjene.  Vn  nommé Arpene  lui pro- 
pofe  un  moyen  de  fe  rendre  maître  de  la 
^ille  de  Berée.  p.  Il  fait  en  forte  que  le 
Craie  écrit  aux  habitans  en  fa  faveur. 
10.  Les  habitans  lui  députent  pour  s’ offrir  à 
lui.  II.  Le  Craie  ^ Helene  fa  femme  lui 
confeillent  daller  promtement  à Berée. 

i.  T Es  habitans  de  Phcrc  ayant  appris  que 

J > l'arméedesTurcs  alloit  pafTer  lur  leurs 

terres,  & appréhendant  qu’elle  n’y  fit  le  degât, 
& d’ailleurs  étant  fâchez  de  ce  qu’elle  étoit  venue 
au  fccours  de  l’Empereur Cantacuzenc , ils  fup- 
poferent  fous  fon  nom  une  lettre  à Amir , par  la- 
quelle après  lescivilitez  ordinaires;  il  le  remer- 
TomcVII.  - Kkkkk 
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doit  de  la  bonté  qu’il  avoit  eue  de  prendre 
de  peine  en  fa  confideration,&  défaire  tant 
dépenfe.  Il  le  prioit  enfuite  de  fe  retirer , dcpeiK 
de  lui  nuire  au  lieu  de  lefcrviri  qu’il  croit  à rd|p 
tremitc  de  la  Servie , d’où  il  ne  pouvoir  revcnii% 
qu’il  apprehendoit  que  s’il  venoit  fc  joindre  à 
le  Craie  ne  le  trouvât  mauvais, & qu’il  ncfcpla^. 
gnit  qu’il  eût  fait  ruiner  fon  Etat  par  une  armé^ 


étrangère. 


Z.  Amir  ne  fe  défia  point  de  la  faulTcté,  Ilçi||ft 
de  bonne  foi  que  la  lettre  étoit  véritable,  & ilB|H 
trouva  partage  de  dilferens  fentimens^ne  fachaw^ 
s’il devoitfe  retirer,  ou  aller  chercher  l’Erntt^ËE 
reur.  Durant  cette  incertitude  , il  arriva  unoL 
rude  froid,  que  deux  cens  foldats  en  mourureiflP 
Cette  difgracc  le  détermina  à fc  retirer.  LomF 
qu’il  fut  arrive  àfesvai{rcaux,iltrouvaquctr<®. 
cens  des  foldats  qui  les  gardoientétoient 
& prcfquctous  les  prifonniers  qui  n’etoient 
en  grand  nombre, parcequ’iln’avoit  pas  pent^H 
à fesgensde  s’écarter.  ■ 

3.  Il  écrivit  à l’Impératrice,  pour  l’infiÿidiw^ 
de  la  refolution  qu’il  avoit  prife,  &pour  s’cxQ||jj^ 
fer  de  ce  que  la  rigueur  extrême  du  froid  ne<i^K 
permettoit  pas  d’aller  prendre  congé  d’elle, 

fit  voile  en  fon  pais.  Bî 

4.  Le  froid  s’étant  extrêmement  augmentêy 
les  armées  de  Conftantinople,&  de  Thracc  de- 
meurèrent en  repos  * fans  exercer  aucun  aâc 
d’hoftilité.  . 
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J.  Les  habitans  de  Didymoccqué  étant  nean- 
moins forcez  parladifcttcà  méprifer  ce  que  les 
autres trouvoicnt  déplus  terrible,  fortirent  au 
nombre  d’un  peu  plus  de  deux  cens  à cheval  & 
d’un  peu  moins  de  deux  cens  à pié,pour  aller  pil- 
ler, & ils  furent  faifis  d’un  froid  fi  extrême , qu’ils 
furent  contraints  de  fc  rendre  aux  ennemis. Ceux 
qui  étoient  à pié  s’etant  rendus  en  une  petite  ville 
nommée  Lititzc,  dont  le  Gouverneur  favorifoic 
fccretcmcnt  le  parti  de  Cantacuzenc  , il  les  fie 
enfermer  dans  une  maifon,  fous  prétexte  de  les 
garder  , & apres  leur  avoir  fait  faire  un  grand 
fcu,&  leur  avoir  fourni  ce  qui  Icurétoit  iiecef- 
faire,  il  leur  permit  de  fe  retirer.  Ils  revinrent  à 
Didymotcquc,ce qui  le  fitaceufer  de  trahifon. 
Les  cavaliers  furent  difpcrfcz.  Les  uns  arrivè- 
rent en  des  lieux  où  ils  furent  reijus  charitable- 
ment , & d’où  ils  trouvèrent  depuis  moyen  de 
revenir  en  leurs  maifons,fans  avoir  foufîcrt  de 


mal.  Les  autres  trouvercntdcs  hôtes  qui  ne  leur 
furent  gucrcs  moins  cruels  que  leCyclopclcfut 
à UlylTe  & à fes  compagnons.  Pas  un  d'eux  ne 
mourut  neanmoins  ; mais  ils  retournèrent  tout 


nusà  Didymoteque,  &apres  avoir  fupportc  des 
miferes  extraordinaires. 


6.  Au  commencement  du  printemps , les  ha- 
bitans de  Didymoteque  incommodèrent  telle- 
ment les  villes  de  Thracc , par  leurs  courfes  con- 
tinuelles, que  pour  s’en  garentir,  elles  offrirent 
de  fe  rendre  à l’Impératrice  Irene;  mais  les  habi- 
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tans  dirent  J qu’ils  croient  perdus  fi  elle  les  rccc- 
voit , pareequ  ils  n’avoient  point  de  garnifons 
pour  y mettre , & que  d’ailleurs  ils  ne  pouvqjpnt 
vivre  qu’aux  dépens  de  leurs  voifins- 
7.  Les  troupes  de  Conftantinoplc  incommo- 
doient  Didymoteque, autant  qu'il  leur  étoitpof- 
fible.  L’Empereur  Cantacuzenc  fe  difpofoit  à y 
retourner,  &lc  Craie Icvoit une  armée  pour fon 
fecours  ; mais  une  armée  foible  & mcprilablc. 
C’eftpourquoi  l’Empereur  étoit  agité  par  d’é- 
tranges inquiétudes,  ne  fachant  s’il  devoir  fe  re- 
tirer encore  une  fois  en  Servie , ou  bazarder  une- 
bataille  contre  toute  la  puilTance  de  l Empire, 
avec  aufli  peu  de  forces  qu’il  en  avoir.  Sa  plus  • 
grande  peine  croit  de  n’avoir  plus  d’argent,  par- 
ce que  depuis  deux  ans  il  avoir  confumé  tout  fon  ^ ^ 
bien  à nourrir  & à entretenir  ceux  qui  avoicnt._pfcv 
fuivi  fon  parti.  Il  ne  favoit  comment  en  ufer  bon»- 
nctcmentavecles  Serviens,au  cas  qu’il  n’y  eût 
pas  moyen  d’aller  à Didymoteque,  par  les  ter-  , 
rcs  des  ennemis.  Il  ne  pouvoir  leur  emprunter  ' 
de  l’argent,  parccqu’ils  étoient  dans  la  pauvreté, 
nienraire  venir  d’ailleurs.  Quand  ilscnauroicnt  xj 
eu , ils  n auroient  pas  voulu  lui  en  prêter  , parce*  r 
que  fes  affaires  alloicnt  plus  mal  de  jour  en  jour,  ' 

& qu’ils  apprebendoient  qu’il  ne  mourût  fans  fc-^^ 
pouvoir  jamais  rétablir.  V oila  ce  qui  le  tourment- 
toit  le  plus,  & ce  qui  luidonnoitunc  peurmor- 
telle  de  périr  de  mifere.  Il  ne  déclara  neanmoins  •/ 
fil  peine  à perfonne.  Il  fe  contenta  de  l’offtiB 
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à Dieu , & de  le  prier  de  l’en  délivrer  par  fa  bonté 
toute  puilTantc. 

8.  Sur  CCS  entrefaites  un  nommé  Arpcnc  te  • 
vint  trouver.  Il  étoitnatifd’unc  petite  ville  ap- 
pelée Clcrenc  , de  l’obeiflancc  des  Romains.  Il 
le  fit  fouvenirdu  zèle  que  fon  père  avoir  eu  pour 
lefcrvir,&  il  lui  protefta  qu’il  en  avoir  un  en- 
core plus  ardent  que  celui  de  fon  père  ; qu’il  le 
prioit  de  ne  pas  trouver  étrange  qu’un  homme 
d’une  condition  aulïl  balfe  & aufli  méprifablc 
que  lui,  ofât  offrir  fon  fcrviceàunPrincefi  illu- 
ftre  par  fa  naiffance , par  fes  exploits  j & par  fa  di- 
gnité ,puifqu’unc  fouris,  félon  la  fable,  peut 
quelquefois  foulagcr  un  lion.  Il  lui  dit  que  le 
Craie  l’avoit  choifi  pour  aller  conférer  avec  les 
habitansdcBcréc,&  pour  les  porter  à lui  livrer 
leur  ville}  que  bien  qu’il  fût  fon  fuj  et,  il  ne  l’é- 
toit  que  par  contrainte , au  lieu  qu’il  é toit  attaché 
aux  interets  de  l’Empire  par  inclination  } qu’il 
fcroitplusaifcdc  voir  la  ville  de  Berée,&  Icsau- 
tres  d’Occident,  fous  fa  domination, que  fous 
celle  des  Serviens}  que  s’il  s’y  pouvoit  faire  rece- 
voir , ce  lui  feroit  un  foulagcmcnt  confidcrablc 
dans  fadifgrace, parccqu’clle  étoit  fort  grande,’ 
fort  peuplée, fournie  de  toute  forte  de  proviCons 
de  guerre  & de  bouche  , & défendue  par  une 
puiffantc  garnifon.  Cette  propofition  confola 
Cantacuzcnc&lcfitun  pcurcfpircr.  Il  crut  que 
Dieuavoitinfpiré  à cet  homme  la  penfée  de  le 
venir  trouver,  &il  lui  demanda  s’il  connoilToit. 

Kkkkk  iij. 
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les  principaux  habitans  de  Berce  , & s’il  favo^^. 
ceux  ault]uels  il  faloic  écrire  plutôt  qu'aux  au- 
tres. Il  répondit  qu’il  les  connoiflbit  tous,  &il 
nomma  les  principaux , aufquels  l’Empereur  é- 
crivit  à l’heure  mcrmcjfuivantfon  avis.  Arpene-^ 
luyconfcilladcfairecnforccque  le  Craie  leuré 
crivît  aufli  en  fa  faveur. 

9.  L’Empereur  Cantaeuzene  étant  allé  trou-; 

ver  le  Craie  incontinent  après,  il  lui  demanda  , 
s’il  avoit  intention  d’envoyer  Arpene  à Beréc? 
Le  Craie  lui  ayant  répondu  que  oüi;y’<t'uoif  aujjli 
ennj'tt  à'y  écrire , repartit  l’EnvpcTcmjpohr  lesprierJe 
tne  recevoir -,  mais  ayant  fait  rejîexion  fur  la  cruauté  a- 
vec  laquelle  les  habitans  dePhere  ont  majfacré  celuiqueje  ^ 
leur  avais  envoyé,)' ai  eu  peur  que  ceisxdeBeréene  fifjent 
un  pareil  traitement  à celui  que  jeleur  envey crois.  C ejl. 
pourquoi  jevousfûpplie  d'avoir  la  bonté  de  leur  écrire 
vous  mefme  en  ma  faveur, de  les  informer  de  l'allianceque  . 
nous  avons  contrariée  enfemble  , Oz*  de  leur  témoigner  ^ 
qu'ils  vous  feront  plaiftr  de  me  recevoir.  LcCralecon-l 
fentit  que  l’Empereur  dictât  la  lettre  telle  qu’il  la  | 
dcfiroit,&  commanda  à Arpene  de  dire  aux habi-  ; 
tans  qu’il  ne  mettoit  point  de  différence  qu’ils] 
fc  rendiffent  à l’Empereur,  ou  qu’ils  fe  rcndilTent 
àlui.  ’ 

10.  Arpene  prçfcnta  dans  l’affcmblée  des  ha-l 
bitans  de  Beréc  la  lettre  du  Craie , pour  y être  luc;:^ 
publiquement , & il  donna  en  particulier  auxl*| 
principaux  habitans, les  lettres  qu’il  leur  écrivoit,^. 
tly  avoit  long-temps  que  les  grans&Ic  peuple 
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confidcrant  les  pertes  que  leur  caufoit  la  guerre, 
&le  danger  où  elle  les  mettoit  d’étre  bien-tôc 
réduits  Tous  la  domination  des  Serviens , avoienc 
dcfTcin  de  Ce  foumettre  à l’Empereur.  En  ayant 
donc  trouvé  alors  une  occafion  fi  favorable , 
ils  lui  députèrent  Aftraperc  d’entre  la  no- 
blefic  , Alleluya  d’entre  le  peuple  , & Syrus 
d’entre  le  clergé.  Ils  lui  témoignèrent  qu’au  com- 
mencement de  la  guerre  civile,  ils  croient  de- 
meurez en  quelque  forte  de  fufpcnfion  d’efprit  & 
d’incertitude, & ils  avoient  eu  peine  à prendre 
parti;  mais  que  depuis  ilss’étoient  déterminez  à 
le  fecourir , qu’ils  l’auroient  invité  plûtôt  à venir 
dans  leur  ville , s’ils  n’avoient  appréhendé  d’exci- 
ter contre  lui  la  jalouficdu  Craie,  & que  puifquc 
ce  Prince  y confentoit , ils  feroient  bien-aifes 
qu’il  y vint  promptement,  de  peur  qu’ilnefur- 
vint  quelque  obftacle  qui  l’en  empêchât. 

II.  L’Empereur  remercia  les  habitans  en  gene- 
ral, & les  députez  en  particulier  de  l’afFcdtion 
qu’ilS(avoient  pour  lui , & alla  rapporter  au  Craie 
ce  qu’ils  lui  avoient  offert.  Ce  Prince  étonné,  & 
réjoüi  en mcfmc  temps , qu’ils  n’eufl'cnc  pas  refu- 
féde  recevoir  l’Empereur,  comme  les  autres  a- 
voient  fait,  fe  hâta  d’achever  l’affaire.  Helcuip 
fa  femme  la  pourfuivit  auffi  avec  une  ardeur  mer- 
vcillcurc,confeillant  à l’Empereur  d’allerinccf- 
famment  à Berée , au  lieu  d’aller  â Didymoteque,’ 
& de  prendre  avec  lui  les  Allcmans  , qui  étant 
foudoyez  font  toujours  prêts  à fervir  , au  licit 
que  les  autres  troupes  ne  l’étoientpas. 
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Chapitre  L VIII. 

/.  L'Empereur  prent  poffef^ion  de  U 'utllei 

rt  r-‘  1 / iit  I ' 

JSeree.  2.  ht  en  juttc  de  éfuelques  . 

J,  Il  fait  des  leve'es  3 £5*  s’approche  de 
falonique  fans  y pourvoir  entrer.  4.  Inçayp^J^ 
fiance  perfidie  du  Craie,  j.  Fideliif  dfs  f 
ulllemans.  6.  V Empereur  retourne  a fBf 
rée.  7.  Il  apprent  l'arrive'e  d' ylpocaùi^t 
g.  Il  fe  trouve  entre  deux  armées 
mies.  ç.  Il  fe  refout,  par  lavis  de  fesmed 
fils , de  pajjer  le  fleuve  Axius , Çfl  defçof 
battre  les  Serviens. 

I.  T 'Empereur  ayant  remercié  le  Craie  & I:| 
t J Icnc  de  leur  bonté,  & de  leurs  foins,  il  ps 
rit  avec  les  Allemans  foudoicz,  & avec  quelqâl 
foldats  Romains,  pour  aller  à Bcréc,  donc  les  q 
bilans  luy  ouvrirent  les  portes , fe  foumirenj 
fon  obcïlfancc,  & luy  promirent  de  le  fervir  gPi  > 
nereufement&  fans  paye. 

Z,  La  ville  de  Servie  qui  cftalfife  fur  la  fre^^i 
cicrede  ThcITalic,  celle  de  Platamon  qui  eft  Iwïfl* 

Je  bord  de  la  mer,  & quelques  forts,  comme  P^' 
trée,  Sofcojôc  Staridoie,fc  rendirent  à luy  à l’hcid^' 
rc  mcfmc. 

3.  Ayant  levé  en  peu  de  temps  une  armée  af- 
fez  confîdcrablc  dans  les  villes  d'alentour,  il 

' manda 
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manda  Jean  l’Ange  fon  coufinj  qui  comman- 
doic  un  corps  de  cavalerie  Theflalicnne,  & il 
marcha  vcrsThcflalonique,  &fe  campa  au  bord 
du  fleuve  Galyce  , dans  l’cfperance  que  les  amis 
qu’il  y avoir,  menageroient  la  réception.  Ce  qui. 
n’arriva  pas  comme  il  penfoit  ; Car  les  plus  é- 
chaufez  du  parti  contraire,  & le  peuple  , s’ecant 
doutez  qu’il  ne  fetoit  pas  venu  lî  avant,  à moins 
que  d’avoir  intelligence  dans  la  ville,  ils  la  gar- 
dèrent plus  exactement  que  de  coutume.  Ainfi, 
il  ne  put  rien  exccuterdc  ce  qu’il  avoir  projette. 
Il  n’en  perdit  pas  pour  cela  toute  t^Tperance,  & 
ne  laifla  pas  de  demeurer  campé  dans  le  voifi- 
nage. 

4.  Des  que  le  Craie  vit  que  Berce  & d’autres  vil- 
les s’etoient  rendues  à l’Empereur,  & qu’il  étoit 
devenu  aflez  puiflantpour  fc  maintenir  fans  fon 
fccours,  il  changea  tout  d’un  coup  fon  amitié  en 
haine,  & s’acculant  lui-mcfme  de  ne  l’avoir  pas 
arreté  , il  chercha  toute  forte  de  moyens  dcl’af- 
foiblir.  Il  rappela  les  foldats  foudoyez,  fous  de 
vains  prétextes, & il  confcilla  à Michel  Mono- 
maque  Connétable,  Gouverneur  de  Thcflaloni- 
quc,de  l’attaquer  avant  qu’il  fc  fût  fortifié.  Les 
habitans  dcTnclTaloniquc  croyant  que  le  Craie 
fc  declarcroit  aulTi  de  fon  côté  contre  l’Empe- 
reur, mirent  en  deliberation  s’ils  feroient  une 
fortic. 

$.  Les  Allcmans  déteftant  la  legcrcté  &:  la  ma- 
lice du  Craie,  allèrent  dire  à l’Empereur  qu’il  ne 
Tome  Vil.  Lllll 
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fc  mît  point  en  peine  , & qu’ils  le  ferviroient 
contre  le  Craie  mefme,  s’il  avoir  la  perfidie  de 
l’attaquer.  C'e/?,luy  dirent- ils, /4co»f«»ic  de  nôtre 
nation  d’afftfler  genereufement  ceux  qui  font  dans  l’op- 
prefion,^finous  le  faijhns , nous  en  prons  plus  efli- 
me:(^  dans  nôtre  pais.  Si  celui  qui  nous  paye  nous  avoir 
menex^  au  fecours  d’un  autre  de  fes  aîliex  ■»  qnf  cet 

allié  fut  en  fureté  , nous  le  fuivnons  quand  il  mus 
voudrait  remener,  ^^ais  celui  au  fecours  duquel  nous 
fommes  vertus,  étant  celui  mefme  qui  nous  range  en  ba- 
taille , qui  nous  commande  , nous  ne  faurions  l’a- 
bandonner dar^p  fon  befoin,fans  trahifon,  qui  ejl  le  crime 
que  nous  tenons  le  plus  honteux,  eïT  le  plus  infâme , gÿ* 
duquel  nous  avons  le  plus  d'averfion.  C’ejl  pourquoi, 
bien  loin  de  vous  quitter,  comme  il  nous  a été  comman- 
dé, nous  ne  prendrons  congé  de  vous,  qu  après  que  vous 
vousferex  rétabli  dans  vôtre  état.  Âfenex-nousàBe- 
rée,  eÿ*  vous  défier  du  Craie. 

6.  L’Empereur  Cantaeuzene  les  ayant  louez 
de  la  generofité  delcur  naturel,  & du  zelc  qu’ils 
luy  témoignoient,  retourna  à Berce , fuivant  leur 
avis,  fans  avoir  pu  rien  exécuter  de  ce  qu’il  avoit 
rcfolu.  Lors  que  l’armée  qui  étoità  Tncflaloni- 
que  fut  que  l’Empereur  fc  rctiroit,  elle  fortit  & fit 
mine  de  le  vouloir  attaquer  -,  mais  elle  n’ofa  tou- 
tefois en  venir  aux  mains. 

7.  Le  mefme  jour  l’Empereur  reçut  des  let- 
tres, par  IcfqiKÜcs  les  amis  qu’il  avoit  àThefla- 
lonique  luy  mandoient  qti’Apocauquc  grand 
Duc  croit  arrivé,  avec  cent  un  vailfcau,  dont  il  y 
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en  avoir  trente -un  qu’il  avoit  empruntez  des 
Turcs,  & qu’il  attendoit  un  renfort  de  cavalerie 
de  Conftantinoplc , de  Thrace  & de  Macédoine. 
Il  les  remercia  de  leur  avis,  & à l’inftant  ayant 
mené  fes  troupes  vers  le  fleuve  Axius,  il  ne  le  put 
traverfer,  parce  qu’il  avoit  été  extraordinaire- 
ment enflé  par  les  pluies.  Cette  difgrace  le  fâ- 
cha extrêmement.  Il  apprehendoit  d’un  côté  que 
quand  onlcverroit  palier  ce  fleuve  qui  arrofe  les 
terres  de  l’obcilTancc  du  Craie,  on  ne  reconnut 
par  la  qu’ils  étoient  en  mauvaife  intelligence  ; 
& d’ailleurs  il  ne  jugeoit  pas  pouvoir  attendre 
que  ce  fleuve  fût  abbaifle,  & qu’il  eût  repris  fon 
cours  ordinaire,  de  peur  d’étre  attaqué  par  laca- 
valcrie  quivenoit  de  Thrace  & de  Maccdoine,& 
par  les  foldats  tant  pefamment  que  legerement 
armez,  que  l’on  avoit  tirez  des  vailTeaux,  & qui 
étant  joints  à cette  cavalerie,  feroient  une  armée 
fort  confiderable,  à laquelle  il  ne  luy  feroit  pas 
polfible  de  refifter. 

8.  Il  luy  arriva  un  autre  accident  plus  fâcheux. 
Un  corps  feparé  de  Serviensqui  étoient  fur  l’au- 
tre bord,envoierent  luy  offrir  de  le  fervir  con- 
tre l’armée  de  Thelfalonique.  Ils  n’avoient  point 
de  bonnes  intentions  pour  luy  ; mais  foit  qu’ils 
euflent  UH  ordre  fccret  du  Crale,ou  que  fans  avoir 
d’ordre  ils  fulTent  la  mauvaife  volonté  qu’il  avoit 
conque  contre  l’Empereur,  ils  fe  refoîurcnt  de 
voir  commencer  le  combat , & de  fe  ranger  du 
côté  du  vainqueur  contre  le  vaincu.  Il  n’y  avoit- 
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rien  qui  fîc  tant  de  peine  à l’Empereur,  que  d’a- 
voir en  mefme  temps  a fe  donner  de  garde  des 
Romains  & des  Serviens. 

9.  Ayant  l’efprit  étrangement  partage,  il  paf- 
fa  la  nuit  au  mefme  endroit  où  il  étoit,  & il  alTem- 
bla  les  premiers  de  fon  armée,  & principalement 
l’Ange  fon  Coufin,  Mathieu,  & Manuel  fes  fils, 
qui  dans  la  fleur  de  la  jeunefle  furpaflbient  les  au- 
tres en  prudence  : L’expericnce  qu’ils  avoient 
aquife  à la  fuite  de  l’Empereur  leur  pere  ayant 
perfeétionné  leur  excellent  naturel,  ils  «toient 
devenus  fi  habiles  en  l’art  de  la  guerre,  qu’il  les 
confultoit,  non  par  une  complaifance  quin’au- 
roit  pas  été  de  faifon  dans  l’état  périlleux  de  fes 
affaires  ; mais  par  la  creance  qu’il  n’en  pouvoir 
jamais  confulter  de  plus  habiles.  Ayant  délibéré 
avec  eux  & avec  plufieurs  autres  durant  la  plus 
grande  partie  delà  nuit,  ils  furent  tous  d’avis  de 
s’expofer  au  moindre  danger,  pour  éviter  le  plus 
grand  , &c  de  paffer  le  fleuve  à l’endroit  où  il  fc 
trouveroit  gueablc , pour  hazarder  le  combat 
contre  les  Serviens,  plûtôt  que  contre  les  Ro- 
mains. i . 
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Chapitre  LIX. 

7.  Vn  païfan  ajjure  l Empereur  des  mau'uai- 
Jes  intentions  des  Serviens.  2.  Il  pajje  le 
Jlewve  ^ rentre  à Berce.  Il  recompenfè 
les  ylllemans  ^ les  renvoyé.  Le  Craie 
luj  fait  des  excufes.  j.  .^pocauque  excite  le 
Craie  contre  lüy.  6.  Il  luy  envoie  faire 
compliment-  7.  Sa  réponfe. 

I.  T TN  païfan  d’un  village  nommé  Gaurobe, 
^ ) aflis  fur  l’autre  bord  du  fleuve  , vis  à vis 
de  l’endroit  où  ils  ctoient  campez , & proche  de 
celui  où  étoient  les  Serviens,  fe  prefenta  au  camp, 
& demandai  parlera  l’Empereur,  pour  lui  com- 
muniquer une  affaire  importante.  Aiant  etc  in- 
troduit, il  commença  par  le  remercier  d’un  bien- 
fait qu’il  luy  avoit  autrefois  accorde.  Puis  il  luy 
donna  avis  qu’un  corps  de  Serviens , tant  de  ca- 
valerie que  d’infanterie,  commandé  par  Bozice 
& par  Etienne,  avoient  été  envoyez  par  le  Craie 
pour  l’incommoder, que  leur  intention  étoit  de 
tailler  en  pièces  les  foldats  qui  pafleroient  les 
premiers,  & d’empécher  en  fuite  les  autres  de  paf- 
fer , moyennant  quoi  il  feroit  aifé  à l’ajrmée  de 
Theflaloniquedeles  défaire.  Voila  comment  il 
dit  que  le  pie*ge  avoit  été  tendu  , & il  dit  déplus^ 
qu’il  favoit  un  endroit  par  où  l’on  pouvoir  tra- 
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vcrfcrlc  fleuve.  L’Empereur  le  remercia,  & lujr 
promu  rccoinpenfe. 

1.  A l’heure  mefmequiétoitla  pointe  du  jour, 
ils  partirent  & traverferent  le  fleuve, à l’endroit 
quelcpaïfan  avoit  montre.  Les  Serviens  fe  pre- 
fenterent  fur  l’autre  bord,  pour  en  empêcher  le 
paflTage , & tirèrent  quelques  traits.  L’Empereur 
pafla  genereufement  avec  les  plus  vaillansdefon 
parti,  6e  meprifa  les  efforts  des  ennemis,  quife 
diffiperent  incontinent  fans  pouvoir  foutenir  fa 
prefcnce.  Il  fit  femblant  de  ne  s’étre  pas  aper^û 
de  cepiege,  6e  défendit  à fes  foldatsde  les  pour- 
fuivre,  pour  ne  donner  au  Craie  aucun  prétexte 
de  guerre.  Le  refte  de  fes  troupes  pafferent  à loi- 
fir , fans  trouver  le  moindre  obftacle.  Il  recom- 
penfa  libéralement  fon  guide,  6e  étant  arrivé  à 
Berée,  il  remercia  Dieu  de  l’avoir  délivre  d’un 
fi  grand  danger.  Le  mefme  jour  les  troupes  de 
Thrace  6e  de  Macédoine , ôe  les  foldats  defeendus 
des vaifleaux, arrivèrent  furie  bord  du  fleuve,  à 
deflein  d’attaquer  l’Empereur.  Mais  quand  ils  fu- 
rent qu’il  étoit  de  l’autre  côte  ,5e  qu’il  étoit  hu- 
reufement  rentré  dans  Berée , ils  s’en  retournè- 
rent fort  triftes  d’avoir  manqué  leur  entreprife. 
L’Empereur  reconnut  alors  plus  clairement  que 
jamais  le  foin  particulier  que  Dieu  prenoit  de  le 
protéger. 

3.  Q^andil  fut  àBerée,  il  recompenfa  IcsAl- 
lemans  qui  l’avoientfervi,ôelesreifVoia  au  Cra- 
ie, fe  plaignant  de  ceux  qui  l’avoient  voulu  era- 


Digitized  by  Google 


Jean  Paleol.  etJean  Gant.  L.  III.  8ij 

pécher  de  paflcrlc  fleuve,  comme  de  perfides,  & 
comme  d’infradeursde  leur  alliance. 

4.  Le  Craie  qui  ne  s’etoie  point  encore  décla- 
ré contre  l'Empereur,  chercha  Icsmoy ens  de  l’ap- 
paifer, quand  il  vit  que  le  piege  qu’il  luy  avoit 
tendu  n’avoit  pas  reuflî,  & pour  cet  effet  il  luy  en- 
voiaBozice, & Etienne,  Capitaines  des  troupes, 
pour  en  tirer  tel  châtiment  qu’il  luy  plairoit.  Il 
]eut  reprocha  la  perfidie  donc  ils  avoienc  ufé 
contre  l’intention  de  leur  maître , & au  lieu  de 
les  en  punir  , il  la  leur  pardonna  , & les  renvoia 
avec  des  prefens. 

J.  Apocauque  ayant  manqué  l’occafion  de 
combattre  l’Empereur,  & ne  le  pouvant  pourfui- 
vre  dans  Bcréc  où  il  éroit,fit  tout  fon  pofliblc 
par  des  prefens,  & par  des  promeflès,  pour  exci- 
tcrle  Craie  à prendre  les  armes  contre  luy , à quoi 
il  n’etoit  que  trop  porté  delui-mcfme. 

6.  Il  envoia  aufli  à l’Empereur  un  nommé  Sy- 
nadene,  pour  luy  protefteravcc  d’execrablesfer- 
mens,  qu’il  n’avoit  point  de  haine  contre  luy, 
que  le  torrent  l’avoit  porté  à la  gueirc,  & qu’il 
Icroit  bicn-aife  de  favoir  les  refolutions  qu’il 
prenoit  dans  la  con  jondture  prefentc. 

7 L’Empereur  furpris  de  fon  impudence  fit 
la  réponfe  qui  fuit.  Paraetmomene  Jes  fermens  ne 
font  pas  propres  à faire  foi  en  toute  forte  d afatres.  Il 
a été  un  temps  auquel  'VOUS  portant  trop  d'affeéîion,^ 
me  fiant  aux  difiours  que 'vous  me  faifie'^foit  a'vec fer- 
ment ^ou  fans  ferment  t fai  égufe  fans  y penferune  épée 
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contre  moi  mefme  f ai  fait  U fortune  d'un  infrat, 

oui  de'voit  employer  tout fon  crédit ^ eÿ*  tout  fon  pouvoir 
a la  ruine  de  pin  bien-faiteur.  V ous  ave-^  dés  lors  été 
convaincu  deux  ou  trois  fois,  d'avoir  conjptré  contre 
un  homme  qui  auroit  pu  fe  venger  par  un  feul  de  fes 
regars.  Depuis  qu  ayant  trouvé  un  temps  favorable 
pour  l’ execution  de  vos  pernicieux  dejfeins,g^  quaiant 
mis  fous  les  p'te^.  toute  crainte  de  Dieu , çÿ*  tout  repeéî 
des  hommes,  vous  ave^  fufc'tté  par  la  plus  detejlable 
de  toutes  les  calomnies , cette  guerre  qui  a produit  tant 
de  maux,  O"  produira  encore  un  plus  grand  nom- 
bre de  plus  funcfles  , vous  avet^  trouvé  vôtre  princi- 
pal appui  dans  le  menfonge  ^ dans  le  parjure , par  le f- 
quels  vous  ave:(^  impop  aux  plus  prudens , çÿ*  vous 
leur  avel^fait  renoncer  à la  juflice  la  vérité,  pour 
fuivre  vos  paffons.  Quant  à ce  que  vous  dites,  que  vous 
n’avez  rien  fait,  ni  rien penp par  averfon  contre  moi, 
(jr  que  vous  n'avez  jamais  eu  deffein  de  me  nuire,  je 
m'étonne  que  vousfoyiezfi eir  fi  fiupide  que  de 
prétendre  p^fjer  pour  équitable , ^ pour  modéré  , a- 
prés  avoir  paru  furieux  ,&  implacable  ,0‘ 
croy'iei^pouvoir  enchanter  les  yeux  de  tous  les  hommes, 
Cïr  leur  ôter  la  vue  de  vos  crimes,  lly  a un  tribunal 
terrible , ^ un  juge  incorruptible , devant  lequel  les 
Anges  qui  connoijfent  clairement  les  aélions  des  hom- 
mes, en  rendent  un  témoignage  tres-fidele , de  quelques 
murailles,  de  quelques  voiles , de  quelques  tenebres 
dont  on  fi  fierve  pour  les  couvrir , où  les  aceufations 
que  nous  formons  l'un  contre  l'autre  feront  un  jour  ju- 
gées. Au  refie  J je  ne  puis  m' empêcher  de  rire,  de  ce  qu’au 
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lieudefui'vre  U maniéré  de  faire  U^rre  qitiaétépra^ 
iuptée  par  les  plus  fameux  Capitaines  de  l’antiquité  ^ 
•vous  en  ave^,  inventé  une  autre  qui  efi  merveilleujè , 
tout  à fait  di^e  de  vous  , par  laquelle  vous  aves(^ 
rendu  la  viéîoire  aijee  j ^ dont  fi  les  Scipions , les 
Pompées  t les  Sylles  cÿ*  les  autres  Héros  de  la  Pepu- 
blique  Romaine  avoient  eu  connoijj'ance  j ils  auraient 
fans  travail  gÿ*  fitns  danger  Jubjugué  les  nations.  Car 
fi  vous  voule:(^^ien' apprendre  lesfentimens  de  vos  en- 
nemis, nous  vous  dirons  que  vous  êtes  demeuré  jufqu'à 
cette  heure,  invindhle,  que  vous  rendre:^  dans  peu  de 

temps  l'Empire  tres-florijjant.  Ce  que  vous  m'ave:!^ 
envoyé  dire  efi fi  impertinent , qu'il  ne  meritoit  point  de 
réponfe.  Neanmoins  parce  que  je  defire  de  vous  traiter 
favorablement , & vous  donner  toujours  quelque  rang 
parmi  mes  amis,  quand  vous  devrie:^^  reconnottre  à l’a- 
venir mon  amitié  de  la  mefine  in^atitude  dont  vous 
lave-;^  reconnue  parle  pajfé,jene  laijferai  pas  de  vous 
en  faite  une,  ^ de-  vous  dire  franchement , qu’il  femble 
que  vous  nayieT^jrien  fi  fort  à cceur  que  la  guerre  que 
vous  me  faites  que  filon  les  apparences  vous  n'en 

tirere7(^  aucun  fruit.  Cardes  trois  partis  que  vous  pou- 
vez choifir,ilnyenaaucunqui  vous  fait  utile.  Il  faut 
ou  que  vous  retourniez  À Confiantinoplc,  ou  que  vous 
demeuriez  à Thejfalonique , ou  que  vous  me  veniez 
combattre.  Il  ny  a rien  de fi  ridicule  que  de  faire  des  dé- 
penfis  immenfis  pour  lever  des  armées  de  n'ofiren 

venir  aux  mains  avec  fis  ennemis.  Que  dira-t-on  de 
vous,finon  ce  quecet Âthenien  difiit , qu’une  armée  de 
cerfs  commandée  par  un  lion,efl  plus  formidable  qu'une 
Tome  VII.  Mmmmm 
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armée  de  lions  commandée  far  un  cerf  f Si  'l'o 
meure-z^  à Thejfalonique  ^ je  ne  'vois  pas  ce  cjue 
fouve-:^  efperer.  Il  faut  de  ^andes  fommes 
pour  entretenir  une  armée  aujji  nombreufe  que  la 
çÿ*  fur  tout  une  armée  na'vale  on  ne  trowvtrapi^  ' 
aifement  ces  fommes-là  dans  les  coffres  de  l’Ep'"'^-'^ 
que  vous  ave^  épuifée.  Si  les  troupes  ne  font  pt^  ^ 
où  elles  fe  fouleveront^  ou  elles  deferteront.  De  pl$s\ 
vous  ne  pouvez,  Craie  à fe  déclarer  c«^ 

moi,  quen  l'interejjant  par  de  magnifiques  recom. 
fes,ç^  il  ny  a pas  apparence  qu'il  fe  veuille  contt 
des  villes  que  vous  luyoffre’Z-  Quand  vous  fere^ 
ferieufe  rejlexion  fur  toutes  ces  chofes,  je  ne  per^- 
que  pour  peu  qu'il  vous  refie  de  jugement , vous  ^ 
envie  de  demeurer  àThefjalonique.  Une  vous  refie 
qu’un  parti  a prendre,  qui  efi  de  me  donner  bati 
Vous  ne  faur^  rien  faire  qui  me  fait  f agréable, 
vous  voulez  demeurer  feulement  trois  jours  aux  en 
rons  de  Berée,  j’irai  au  devant  de  vous.  Si  je  man^'^ 
de  vous  attaquer  le  troifiéme  jour,  je  veux  bien  étn 
couvert  de  confufion,  ce  qui  me  feroit  plus  infupport4!f. 
qu’aucune  perte.  Mais  au  moins , commandez,  'uotrtn 
armée  vous-mefme  ,&  pendant  que  les  autres 
feront  au  péril,  ne  demeurez  pas  en  fureté,  commecei 
qui  donnent  les  jeux  au  peuple,  & les  combats  des  Gl 
diateurs.  La  fable  raconte  qu’un  paffereau  ayant  he 
pris,  dttàl  Oifeleur  ,que  s’il  le  retenoit ,fon  fils  moir- 
roit,  que  s'il  le  mettoit  en  liberté,  fa  femme  mourroitt 
^ que  s’il  le  tuoit , il  mourroit  lui-mefme.  L’Oifeleur 
environné  de  ces  diffcultez  jttta  un  profond  foupir,^. 
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dttejhx  le  moment  auquel  il  avait  pris  le  pajj'ereau  qui  luy 
devait  caufer  tant  de  peines.  Celui  qui  a inventé  cette 
fable  a eu  dejfein  de  faire  entendre , que  les  hommes 
s’engagent  fouvent  dans  defâcheufes  perplexiteT^,  pour 
vouloir  entreprendre  des  af  aires  qui  font  au  dejfus  de 
leurs  forces.  C’eft  ce  qui  vous  arrive  prefentement  ^ 
tout  vous  ejl  difficile  ^ au  lieu  que  tout  m’eft  aifé.  Si 
vous  alle:(^  a Conjlantinople , je  vous  j fuivrai.  Si 
vous  demeure-;^  à Thejjalonique , mes  troupes  demeu- 
reront dans  leurs  quartiers  ^où  elles  font  fort  commodé- 
ment. Si  vous  voule:(_  donner  bataille  , cefi  ce  que  je 
Jôubaite  le  plus , pourvu  que  vous  foyicT^  à la  tête  de 
votre  armée.  Vous  m'ave-s^  demandé  ce  que  j’avois 
envie  défaire , & je  vous  ai  répondu  ce  que  vous  deveT 
faire  vous-mefme. 
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Chapitre  LX. 

I.  j4pocaucjue  tient  confeil  fur  la  reponjè  de 
Cantacuzjene.  2.  Monomaque  efia  a'visde 
luienvoierpropoferlapaix.  s-  ^pocauque 
• méprife  cet  avis 3^  rompt  tajfembUe. 

1,  A Pocauquc  ayant  reçu  cette  reponfe  de 
jLjl  l’Empereur  par  la  bouche  de  Synadcnc 
il  reconnut  l’embarras  où  il  s’etoit  mis.  C’eft- 
pourquoi  ayant  alTemblé  les  plus  confiderables 
de  Ton  armée  J il  leur  rapporta  ce  que  Cantacu- 
zenc  lui  avoit  répondu , & il  leur  demanda  ce 
qu’il  étoient  d’avis  de  faire.  La  plûpart  dirent'  \ 
qu’en  s'entretenant  de  leurs  affaires , ils  avoient  ; 
remarqué  les  mcfmcs  diffîcultcz  de  maintenir  ; 
l’armée,  & de  trouver  des  fons  pour  la  faire  fub- 
lîfter. 

r.  Monomaque  grand  Connétable  qui  fur- 
paffoit  tous  les  autres  en  fagclfe  & en  expérience, 
& qui  par  fes  bonnes  qualité/  ayant  autrefois  mé- 
rité l’cftime  du  jeune  Andronique  , en  avoit  été 
honnoré  de  gouvernemens  de  villes  & de  com-  ! 
mandemens  d’armées, parla  en  ces  termes.  J’m 
toujours  été perftadé,  qu'il  n’appartient  qu’à  des  lâches^ 
Cÿ*  à des  efcU'ves  de  trahir  leurs Jintimens , ^ de  dégui- 
fer  la  'vérité  par  complaifance  pour  les  Crans  , ^ je 
fai  que  d’excellens  capitaines  ont  ruiné  par  là  leur  jitrtu- 
ne  (ÿ*  celle  des  peuples.  Je  m’éloignerai  donc  de  la flate- 
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rie  J & je  dirai  fans  iéguifement  ce  que  je  penfè,  Que 
fi j'a'uance quelque chofe  de  defagreable à quelques-uns ^ 
attrihue-s^-le  à la  necejjitéde  nos  affaires  çjr  ne  me  l’attri- 
bueT^as  à moi-meJme.Si  en  nemplojyant  que  des  termes 
agréables,  je  changeais  l’état  des  chofes,  je  ne  frais  pas  de 
fifdiheufe  humeur,  que  de  refufer  d’en  employer  pour 
contenter  les  oreilles  délicates  ; mais  cela  ne  ferviroit 
qu’à  nous  tromper  par  une  fatisfaélion  pajjagere  à 

nous  donner  une  fauffe  joye , au  milieu  de  nos  'vérita- 
bles malheurs , cîr  de  nos  plus  terribles  dangers.  Dés  le 
commencement  de  cette  guerre  ^ Cantacu'^ene  a parti  à 
la  tête  d’une  fi puiffante  armée,  que  nous  n’a'vons  oféa- 
'uectoutesnos forces  tenir  ferme  devant  lui.  La  difgra- 
ccqui  lui  efi  arrivée  à Gy  naicocafire , par  la  trahifon  des 
fiens  J & qui  aurait  abatu  le  courage  de  tout  autre  ,napu 
br  anler  le  fien.  Il  s’efi  retiré  en  bon  ordre  che's^les  Ser^ 
viens , avec  le  peu  de  gens  qu’il  luirefloit.  Sa  vertu  l'a 
fait  confiderer  parmi  eux  non  comme  un  étranger, ni  com- 
me un  fuppliant  ; maiscomme  un  Prince  digne  démonter 
fur  le  trône.  Quand  nous  leur  avons  offert  nos  villes , 
pour  le  trahir  fils  les  ontrefufées,  & ils  ont  préféré  la 
gloire  de  le  protéger,  à l'aggrandtffement  de  leur  Etat. 
Depuis  que  les  habitant  de  ‘Berée  l’ont  reçu , il  a fi  fort  ac- 
cru , en  très -peu  de  temps , fa  puiffance , que  fi  vous  né- 
ùec^  accouru  pour  en  arrêter  le  progre^ , il  joüiroit  d'un 
grand  nombre  de  nos  Provinces.  Si  la  necejfité  de  la  dé- 
penfe  que  vous  ne  faurie';^  foutenir  ici  , vous  oblige  à 
vous  retirer,  la  Theffalic  , l' Acarnanie  le  refle  du 

continent  fefoumettront  à lui.  Quand  au  lieu  de  f fou- 
mettre  à lui,  elles  fie  foumettroient  au  Craie , comme  il 
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Jêmble  que  nous  le  devions  Jôuhaiter , ce  ne  nous  feroii  f^^ 
un  moindre  deJavantAge.  De  plus , il  ejl  à crAindre'^“^ 
plufieursde  ceux  qui  femblent  leplus  attaches^auxjni 
rétsde  l’ Impératrice, ne fe  déclarent  en  fafaveur.Mousj 
vont  que  la  plupart  des foldats&des  perfonnes  de  quali^ 
ont  de  l'inclination  pour  fon  parti.  Si  nous  ancndo'i 
quilsfefoient  déclare:(^il  ne  voudra  plus  faire  la  pai: 
lorfquil  aura  efperance  de  remporter  la  victoire;  auli^ 
que  jinous  la  lui  ojfrons  , maintenant  que  les  a faites fo^ 
en  quelque  forte  d'équilibre  ^ il  l'acceptera  plutôt,  ^je y , 
que  de  lui-mefme  il  n’en  ejl  pas  éloigné.  Fiÿtre:;(^~voîfs  ^ 
quelle  conf uf  on  nous  aurions  d' être  défaits , de  qu^^ 
danger  nôtre  défaite  ferait  fuivte.  Si  l‘Imperatrice,}t!§{ 
Patriarche,  & le  confeil,  vous  ont  donné  un  pouvoît 
abfolu , envoyer,- lui  offrir  un  accommodement , fans  rieh'y\ 
appréhender.  Car  il  ejl  certain  que  vous  ne  faurieT^  rie'w^ 
faire  de  plus  utile , ni  pourl'Imperatrice  ,nipour  l’EtaS'  ^f 
Ouc fine fachantpasleurs  intentions , vous  ave:^  peuff"^:; 
deleur  déplaire , donne:(^-moi  une  galere , pour  aller  *!r: 
ConJlantinople-,je  leur  propoferai  mes  raifons  , çjr 
rapporterai  leur  confentement.  . ^ 

3.  Comme  Icminencc  de  l’efprit  de  MonoS 
maque , &c  l’intégrité  de  fes  mœurs,  imprimoienj 
de  la  vénération  pour  fes  fentimens,  toute  l’a  fi 
fcmblce approuva  fon  avis,&  remit  neanmoini 
au  jugement  du  grand  Duc  d’accepter,  ou  de 
fufer  la  paix.  Il  témoigna  par  fes  geftes&par 
contenance  fon  averfîon  pour  l’avis  qui  avoit  ct( 
propofé , & fans  s’emporter  de  colere  contre  Mo 
nomaque,  fans  vomir  des  injures  contre  les  au-^ 
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trcs,commc  il  avoir  accoutumé , il  rompit  l’af- 
fcmbléc  en  difant;  Q^tlle  paix  peut- on  faire  anjet 
Cantacuxjtne. 


Chapitre  LXI. 

I.  ^pocauque  oblige  le  Craie  à fe  déclarer. 
2.  Le  Craie  demande  les  en  fans  des  meil- 
leures maifons  de  Berée  en  otage.  3.  Il 
prie  l'Empereur  de  le  ‘venir  trou'ver. 

4.  U Empereur  s'en  exeufe.  /.  Le  Craie 
lui  déclare  la  guerre.  6.  ylpocauque  écrit 
aux  habitans  de  Berée.  7.  Leur  réponfe. 

5.  Il  fuborne  un  prifonnier  pour  faire  af- 
fafiner  I Empereur  Cantacuz>ene.  p.  Le 
prifonnier  manque  fon  coup  par  trois  fois, 
jo.  L’Empereur  luy  pardonne  fon  crime , 
0*  le  récompenfe  de  le  lui  a'uoir  avoué. 

i.  ï L envoya  tant  d’ambafTades  au  Craie,  & il 
lui  fit  tant  de  prcfens&  tant  de  promefle?, 
qu’il  lui  perfuada  de  prendre  ouvertement  les  ar- 
mes contre  l’Empereur. 

Z.  Ce  Prince  commenta  par  envoyer  deman- 
der aux  habitans  de  Berée , les  enfans  des  princi- 
pales familles  en  otage,  fous  prétexte  qu’il  vou- 
loir avoir  une  aflurance  & un  gage  de  leur  fideli- 
té envers  l’Empereur;  mais  en  effet , à deffein  de 
les  irriter  contre  lui  , pareequ’à  fon  occafion 
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ils  croient  privez  de  ce  qu'ils  avoient  de  plus 
cher. 

3.  L’Empereur  ayant  remercié  le  Craie  de  l’af- 
fe(Æion  qu’il  lui  témoignoit , & l’ayant  prié  de 
s’alTurer  fans  otage  de  la  fidelité  des  habitans  de 
Berée , il  fe  fervit  d’un  autre  moyen , qui  fut  do 
le  fupplier  de  le  venir  trouver  pour  lui  donner 
conleilfur  les  entreprifes  des  Hongrois  qui  lui 
caufoient  beaucoup  d’inquietude.  Les  amis  de 
l’Empereur  qui  fc  doutoient  de  la  trahifouj  l’a- 
vertirent de  s’en  défier. 

4.  Il  fit  fcmbl^ntde  ne  rien  favoir  des  mau- 
vaifes  intentions  du  Craie,  & pour  ne  lui  donner 
aucun  prétexte  de  rupture , il  lui  envoya  Ma- 
nuel le  plus  jeune  de  fes  fils,  & l’Ange  fon  coufin, 
avec  ordre  de  lui  dire,  qu’il  ne  pouvoir  fortir  de 
Berée,dans  un  temps  où  il  apprehendoit  l’arrivée 
des  ennemis;  mais  que  s’il  avoir  agréable  de  lui 
mander  les  fujets  fur  Icfqucls  il  defiroit  de  l’entre- 
tenir , il  lui  feroit  réponfe.  Le  Craie  n’ayant 
point  d’affaire  à leur  communiquer,  & ne  cher- 
chant qu’un  prétexte  pour  tendre  un  piège  à 
l’Empereur,  les  entretint  de  chofes  indifférentes 
& les  renvoya. 

3.  Bicn-tôt  après  il  leva  le  mafquc,  & en- 
voya déclarer  à l’Empereur,  qu’il  ne  defiroit  plus 
cntrctenirlesTraitcz,  ni  les  fermons.  Si  qu’il  af_ 
fiiftcroit  l’Impcratricedetoutfon  pouvoir.  Cette 
déclaration  en  jetta  pluficurs  dans  une  grande 
confternation.  L’Empereur  & ceux  de  fa  fuite 

rendirent 
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rendirent  à Dieu  des  avions  de  grâces , du  foin 
qu’il  avoitprisde  le  conferver.  Car  s’il  n’eût  c- 
tendu  fa  main  toute  puilTante  pour  le  protéger, 
quieût  empêche  le  Craie  de  le  faire  mourir , lorf- 
qu’il  le  tenoit  dans  fon  Etat  ? c’étoit  donc  un  effet 
de  la  providence  divine  qu’il  n’ avoir  pas  eu  envie 
de  lui  nuire,  quand  il  en  avoir  eu  le  pouvoir,  6c 
qu’il  n’en  avoir  plus  le  pouvoir,  quand  il  en  a voir 
envie. 

6-  Apocauque  ne  pouvant  plus  donner  batail- 
le à l’Empereur,  eut  recours  à fes  fourberies , & 
manda  fecretement  aux  habitans  de  Berce , qu’il 
* favoitqucccn’ctoitpaspar  inclination  qu’ils  a- 
voient  fuivi  le  parti  de  Cantacuzcnc  l’ennemi 
de  l’Impcratricc  &dc  fes  enfans -,  mais  par  lane- 
ccffitéacfc  garcntirdclagucrrc  dont  ils  étoient 
menacez  par  les  Serviens  ; que  le  Craie  ayant 
changé  , & lui  ayant  déclaré  la  guerre  , ils  dé- 
voient changer  aufll  bien  que  luy , en  fc  faifif- 
fantdc  l’ennemi  commun,  que  s’ils  le  faifoienr, 
ils  en  feroient  rceompçnfcz  par  le  jeune  Empe- 
reur i fînon,  qu’il  iroit  bicn-tôt  les  châtier  à la 
tête  d’une  armée,  6c  leur  faire  rcconnoîtrc  par  les 
plus  rigoureux  de  tous  les  traitemens,  le  tort 
qu’ils  fefaifoient  àcux-mcfmcs,cnrefufant  de  le 
croire. 

y.  Les  habitans  ayant  montré  cette  lettre  à 
l’Empereur  firent  la  réponfequi  fui  t.  Ce  nefi  pas 
merveille,  A pocaHc^ue,cpie  vous  vous  foulcviex,  contre 
vôtre  hien-faiteur  yà  l’imitation  du  pere  des  menfon^es 
Tome  VII.  Nnnnn 


834  Histoire  des  Emperevrs 

qui  s'efiélevé  contn  Difii.  Vous  éÿilex,  en  cela  lama- 
lice  de  ces  pernicieux  Renies,  qui  rte  travaillent  qu’à  la 
ruine  des  hommes.  Vous  faites  comme  eux  vos  delices 
de  l'effufion  dufa/ig,  du  meurtre  du  carnage.  Ce  que 
vous  nous  aveT^écrit  efi  tout  à fait  conforme  au  men- 
fonge  que  vous  cherijfe:^fi fort.  C’ef  pourquoi  nous  l’a- 
vons rejette  comme  une  produélion  digne  de  l'enfer. 
Nous  fommes  rejhlus  de  retenir  che:(^  nous  l’Empereur, 
non  feulement  de  tout  notre  pouvoir,  mais  s'il  efipermis 
de  parler  ainfi,au  delà  de  notre  pouvoir.  S’il  prent  les  ar- 
mes contre  vous,  nous  le fuivrons  avec  joie  , ^ nous 
combattrons  avec  ardeur  pour  fon Jervice.  Si  le  bien  de 
fes  affaires  l'oblige  de  nous  quitter , il  emportera  nos  * 
caurs  avec  luy , eÿ*  quelque  part  où  il  foit,  nous  tâche- 
rons de  Itr^  faire  voir  que  nous  ne  fommes  pas  indices 
de  fes  bonnes  grâces.  Nous  ne  fommes  point  épouvan- 
té"^ de  vos  menaces  ; mais  fojye^  le  vous-mcfme  des 
fùpplices  que  la  jujî.'ce  Divine  vous  préparé  durant  cet- 
te vie,  cir  après  votre  mort. 

8.  Apocauque  ayant  manque  ce  premier 
moyen  , eut  recours  à autre  que  voici.  Il  y 
avoit  dans  les  prifons  un  nommé  Alufien,  qui 
y avoit  etc  mis  comme  fufpedt  de  fayorifer  Can- 
tacuzenc.  Il  tiroit  avec  une  adreffe  mcrveilleufc 
qu’il  avoit  aquife  par  l’exercice  continuel' de  la 
chalTc.  Apocauque  luy  offrit  de  grans  prefens, 
pour  luy  & pour  fa  famille,  s’il  vouloir  bleflcr 
l’Empereur  avec  un  trait  empoifonne,  tel  qu’c- 
roient ceux  dont  il  avoit  accoutumé  de  fc  fervir 
contre  les  betesi  II  luy  reprefenta  que  l’cntrc- 
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piife  étoic  aifée  > parce  que  l’Empereur  avoir  ac- 
coutumé d'ôtcr  tous  les  foirs  une  part  ic  de  fcs 
habits  tic  de  (c  tenir  debout  pour  joüir  de  la  frai- 
cheur  de  l’air,  en  un  endroit  qu’il  luy  marqua,  & 
que  l’autre  n’ignoroit  pas. 

5>.  Aluflen  pafTionné  pour  la  liberté,  & ébloui  . 
par  l’éclat  des  prefens,  promit  de  commettre  l’al^ 
falinai.  Etant  donc  allé  pour  cet  efFecàBercc,il 
fe  rendit  furie  foir,  proche  du  lieu  où  l’Empe- 
reur étoic  debout,  à fbn  ordinaire  ,&  où  il  s’en- 
tretenoit  avec  quelques-uns  de  fa  fuite.  Etant 
fur  la  muraille,  & bandant  fon  arc,  le  trait  luy 
échapa  d’entre  les  mains  & tomba  au  dedans  de 
la  ville.  Comme  il  étoic  feul,  il  attendit  que 
l’Empereur  fût  paffé  pour  l’aller  rainalfcr  , & il 
s’en  retourna  à deflein  de  revenir  la  nuit  fui- 
vante.  S’étant  donc  mis  en  pofturede  faire  fon 
coup , le  trait  luy  échapa  une  fécondé  fois  d’en- 
tre les  mains.  Il  revint  une  troifiéme  fois,  & ap- 
porta plus  d’application  que  de  coutume  à fon 
adion,  pour  ne  la  pas  manquer  comme  les  deux 
nuits  precedentes;  mais  danslcmoment  qu’il  ti- 
ra fon  arc,  la  corde  fe  rompit,  bien  quelle  fût 
toute  neuve  ; alors  il  reconnut  que  tout  ce  qui 
luy  étoic  arrivé  procedoit  d’un  foin  particulier 
que  la  Providence  prenoit  de  protéger  l’Empe- 
reur, & à l’heure  mejme,  il  vint  avec  fon  arc , &c 
fon  trait , fe  jetter  à fcs  picz,  & luy  demander  par- 
don d’avoir  levé  la  main,  non  tant  contre  luy, 
que  contre  le  Ciel;  que  fi  neanmoins  il  le  vou- 
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loic  punirai!  n’y  avoit  point  de  châtiment  qu’il 
n’eut  mérité.  Tout  ceux  quiétoient  prefens  clc- 
verent  leurs  voix  pour  remercier  Dieu  delà  ma- 
niéré miraculcufc  dont  il  avoit  fauve  l’Empe- 
reur. Plufieurs  verferent  des  larmes  de  joie,  & 
admirèrent  l’étendue  de  fa  Providence,&  la  jufti- 
ce  defes  jugemens. 

lo.  L’Empereur  jetta  aufll  de  profons  fou- 
pirs , & rendit  d’humbles  aûions  de  grâces  â 
Dieu  de  l’avoir  ainfi  garenti  des  mains  defes  en- 
nemis. Il  ne  fc  contenta  pas  de  pardonner  à 
Aluficn,il  le  rccompenfa d’avoir  déclaré  ce  mi- 
racle fi  important  à la  gloire  de  Dicu,&àl’uti- 
lité  des  hommes. 
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Chapitre  LXII.  ' : 

/.  ^pocaucfue  tient  un  confeil , ou  Monoma^ 
que  propofe  de  donner  bataille.  2.  ^pocau~ 
que  rien  étant  pas  davis , luj  donne  t ar- 
mée pour  la  mener  proche  de  Berée  y fans 
haZjarderlecombat.j.  Monomaque  la  mè- 
ne , fait  ravager  la  campagne  par  les 
Turcs.  4.  V Empereur  luy  offre  la  batail- 
le. S-  réponfe.  6.  Il  prent  le  fort  de 
Pydne.  7.  Cruauté  exercée  fur  un  prifon- 
nier.  S.  ^pocauque  fait  garder  la  mer^  de 
peur  que  t Empereur  n envoyé  demander 
du  fecours  a rlmir. 

I,  X E grand  Duc  ayant  manqué  Ton  entre- 
1 ^prife,  tint  confcil  avec  les  plus  intimes 
defes  amis,  pour  refoudre  ce  qu’il  devoir  faire. 
Monomaque  ne  voulut  plus  parler  de  la  paix  > 
parce  que  le  difcours  qu’il  en  avoir  fait  aupara- 
vant, comme  nous  avons  dit , avoir  déplu  au  ^ 
grand  Duc.  Il  propofa  de  demeurer  à ThclTalo- 
jiique,  & d’entretenir  de  fecretes  negotiations 
avec  les  amis  de  l’Empereur,  pour  tâcher  de 
les  corrompre,&  fi  I on  n avoit,ni  alTezde  temps, 
ni  affez  d’argent  pour  cela,  de  donner  une  batail- 
le qui  terminât  la  guerre  i quil  favoit  que  Can- 
taeuzene  ne  la  refuferoit  pas , quand  il  feroit  af- 
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furé  d’y  mourir,  & qu’il  ne  fe  lailTcroit  pasafUc- 
ger,  qu’il  avoir  déclaré  aflTez  hautement  qu’il 
vicndroitle  troificme  jour  les  combattre.  Tou- 
te l’affcmblée  embrafla  ce  fentiment,  & avoüa 
qu’il  n’y  avoir  rien  autrechofc'à  faire. 

1.  Le  grand  Duc  trouvoit  qu’jl  étoit  péril- 
leux de  donner  bataille,  incommode  de  demeu- 
rer à Theflaloniquc,  honteux  de  s’en  retourner 
fans  avoir  rien  fait.  Monomaque  voyant  qu’il 
ne  cherchoit  qu’un  prétexté , luy  demanda  s’il 
avoir  agréable  de  commander  l’armée,  & ayant 
répondu  que  non;  il  luy  dit,  fi  vous  voulez  je 
la  mènerai  vers  Bcréc,  fans  me  camper  trop  pro- 
che, & fans  defeendre  de  cheval  ; Ainfi  nous  évi- 
terons le  hazard  du  combat,  & nous  aquerrerons 
la  gloire  d'avoir  attaqué  les  ennemis. 

3.  Le  Grand  Duc  ayant  approuvé  cet  avis,  Mo- 
nomaque mena  à l’heure  mcfme  la  cavalerie  & 
l’infanterie  devant  Bcréc,  fans  les  mettre  à la  por- 
tée du  trait.  Les  T urcs  fe  difpcrfcrcnt  pour  fai- 
re le  dégât,  & en  un  jour  ils  defolcrcnt  toutes 
les  terres  des  environs  de  la  ville.  Ils  tuèrent  plu- 
, ficurs  hommes,  ils  en  prirent  plufieurs  pril'on- 
nkrs.  Ils  emmenèrent  force  bétail.  Ils  brûlèrent 
les  maifons,  & ils  n’omirent  aucun  aéie  d'ho- 
ftilicé. 

4.  L’Empereur  Cantaeuzene  envoya  repro»- 
cher  à Monomaque  l’extravagance  avec  laquel- 
le il  faifoit  ruiner  l’Empire  par  les  étrangers, au 
lieu  d’employer  les  troupes  Romaines  aie  com- 
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battre.  Il  ajoûta,  par  manière  de  menace,  qu’il 
avoir  droit  d’achever  ladefolation  que  les  autres 
avoient commencée;  &il  luy promit  de  fc tenir 
prêt  pour  donner  bataille  au  jour  dont  ils  con- 
viendroient. 

y.  Monomaque  répondit,  que  l'Empereur  & 
luy  pouvoient  faire  chacun  de  leur  côté  ce  qu’ils 
croiroient  leur  être  utile.  Il  demeura  debout 
devant  les  murailles,  jufquesà  midi,  & s’étant 
retiré  en  fuite , il  fe  repofa  la  nuit  fuivante , en 
attendant  les  Turcs  qui  s’étoient  écartez  pour 
piller. 

6.  Le  jour  fuivant  ils  prirent  par  aflaut  le  fort 
de  Pydne , où  il  y avoit  garnilon  du  party  de 
l’Empereur. 

7.  Parmi  ceux  qui  la  compofoient,il  y avoit 
un  Officier  nommé  Théodore  Pepagomeneque 
le  grand  Duc  fit  fuftiger,  & en  fuite  expofer  au 
Soleil  durant  fa  plus  grande  ardeur.  Comme  il 
étoit  extraordinairement  altéré , & qu’il  deman- 
doitun  peu  d’eau  pourappaifer  fafoif,  le  grand 
Duc  permit  de  luy  en  donner,  pourvu  qu’il  re- 
nonçât auparavant  à l’Empereur  fon  maître,  & 
qu’il  prononçât  des  blafphémcs  contre  luy.  Mais 
il  aima  mieux  mourir  que  de  le  faire. 

8.  Monomaque  étant  de  retour,  raconta  au 
grand  Duc  tout  ce  qui  s’étoit  palfé,  & ne  manqua 
pas  de  luy  dire  que  l’Empereur  luy^yant  repro- 
ché d’avoir  fait  entrer  les  Turcs  fur  les  terres  des 
Romains , avoit  ajouté  qu’il  acheveroit  ce  qu’il 
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avoic  commencé  J voulanCjfans  doute  ,ma04^r'|ilÉ 
par  là,  qu’il  implorcroic  le  fccours'd’AmiM  & ^ 
qu'ainfî  il  faloit  garder  la  merde  peur  qu’il 
écrivit.  Les  habitans  de  Platamon  apprehenAnt  I 
d’étre  àlîicgez  par  Apocauque,  rcnonccrciUPail  i 
parti  de  l’Empereur  Cantacuzcnc.  r*i’. 


Chapitre  LXIII. 


L'Empereur  envoyé  demander  du  fècoàii'À  ^ 
Amir.  2.  Amire'quippe  une  puijfantej^te^  , 
3,  Apocauque  t envoyé  prier  de  ne  point  \ 
apjîer  Cantacuz.ene.' Il  déclaré  qt^il le 
veut  afsijler.  j.  Il  part  deSmjrne.  6.  «/f- 
pocauque  retourne  à Confiantinople. 
mir  ayant  le  vent  contraire ^ propofe  de,l^^ 
1er  fes  vaijjeaux , ^ daller  par  terre 
cher  1‘ Empereur,  «f.  Le  vent  s' étant  ché^^  , 
gé  il  monte  fur  mer.  ' ■ ^ ‘ 


I.  T Ors  que  l'Empereur  fut  que  les  Gan^s 
M.  J des  ennemis  gardoient  les  côtes,  ilchbific 
fort  fecrctement  un  nommé  Prince,  pour  aller 
de  fa  part  trouver  Amir, & il  luy  commandade 
faire  conftruire  pour  cet  effet  une  barque  d?nf 
une  maifon  particulière.  Qjynd  la  barque  fut 
achevée,  il  y giit  les  voiles,  & le  refte  de  l'équipa-: 
gc,  & il  la  fit  porter  durant  la  nuit  au  bord  de  la 
mer,loin  del’endroit  qui  étoit  gardé  parles  ga- 
lères 
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lercs.  Etant  entré  dedans;  il  eut  un  vent  fi  favo- 
rable, qu’en  peu  de  jours  il  aborda  à Smyrnc. 

I.  Amir  n’eut  pas  fi-côt  recula  lettre  de  l’Em- 
pereur, qu’il  fecoüa  la  poufTierc  qui  étoit  fur  fa 
téte,&qu’il  remercia  Dieu  d’une  fi  hureufenou- 
velc.  Il  avoir  oui  dire  qu’il  étoit  mort  en  Servie, 
& c’étoit  un  faux  bruit  qu’Apocauque  avoir  fait 
répandre  par  ceux  quis’étoient  embarquez  pour 
l’Afîe.  Amir  fit  équipper  une  flore  de  prés  de  deux 
cens  vaifleaux. 

3.  Apocauque  ne  pouvant  ignorer  ce  grand 
appareil, envoia  des  prefens  à Amir,  & promit 
de  luy  donner  en  un  autre  temps  des  fommes 
confidcrablcs,  pourvû  qu’il  n'affillât  point  l’Em- 
pereur. 

4.  Il  déclara  franchement  aux  Ambafladeurs, 
qu’il  étoit  refolu  de  l’aflifter  de  tout  fon  pouvoir, 
& il  s’excula  de  recevoir  leurs  prefens,  fur  ce  que 
feroit  une  maniéré  d’agir  baffe  & intereflce,que 
de  recevoir  des  prefens  comme  ami,  & de  faire 
un  peu  après  la  guerre  comme  ennemi. 

J.  S’étant  préparé  en  tres-peu  de  temps , & 
ayant  mis  fur  fes  vaifleaux  quantité  d’argent,  & 
d’autres  provifions , comme  pour  une  longue 
expédition,  il  partit  de  Smyrne,&:  ileutun  vent 
fort  favorable  jufqu’à  Eubéc,  où  un  vent  con- 
traire s’étant  levé,  il  fut  obligé  de  s’arrêter. 

6.  Le  grand  Duc  ayant  appris  le  départ  des 
Turcs,  & appréhendant  qu’ils  ne  fe  joigniffent 
à Cantacuzenc  pour  le  venir  aflieger , il  laiffa 
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deux  galères  à Thcflaloniquc  , &:  s’en  rctourn» 
avec  les  autres  à Conftantinoplc. 

7.  Amir  étoit  fâché  d être  arrête  pat  le  vene^ 
mais  il  furvint  un  accident  qui  augmenta  fôn 
déplaifir.  Un  vailTcau  de  Ptelce  ayant  été  pris,  * 
& ceux  qui  s’étoient  trouvez  dedans  luy  ayant 
été  amenez,  il  leur  demanda  quelles  nouvelles 
ils  favoient  de  l’Empereur  î Ils  répondirent  qu’ils 
avoient  appris  de  quelques  pcrlonnes  qui  vc- 
noient  de  Theflaloniquc,  que  le  grand  Duc  étoit 
parti  avec  une  armée,  tant  de  cavalerie  que  d’in- 
fanterie, & avec  les  troupes  auxiliaires  des  Turcs, 
pour  aller  à Berée.  Amir  s’étant  imagine  que 
l’Empereur  en  étoit  aux  mains  avec  eux,  avoir  un 
regret  cxtrémedcncravoirpufccourir.  IlalTem- 
bla  en  fuite  les  principaux  de  fon  armée,  & leur 
parla  de  cette  forte.  Quand  on  a une  fois  entrepris 
une  affaire , cef  une  folie , çÿ*  une  lâcheté  ejue  de  ne  U 
pas  préférer  à toute  autre  chofe , ^ e^ue  de  ne  pas  faire 
tous  les  e forts  dont  on  ejl  capable  pour  l'achever.  Qui- 
conque n'entreprent  que  des  chofes  aifées , & fe  latft 
vaincre  par  le  moindre  ohjlacle , ne  fera  jamais  rien  de 
canfderable.  Que  fi  l'entreprife  efi  importante  d'elle- 
mefme , qu'ayant  été  commencée  avec  une  grande  - 
dépenfè,  cjr  avec  un  fitperbe  appareil , elle  demeure 
inutile  par  l'imprudence^  ou  par  lafeiblejfe  du  General^ 
il  mérité  d'être  méprifé  par  les  étrangers , (ÿ*  blâmé  par  « 
fes  propres  foldats  qu’il  prive  du  fruit  de  leur  valeur. 
Nous  n'avons  point  eu  d'autre  dejfcin  dans  cette  expe-  ' 
dition,  que  de  fecourir  l'Empereur  Cantacu^ene , à quis 
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l'envie  des  Romains  a fufcité  la  guerre  ,c^ui  s'efl  réfugié 
chez  les  Servions,  & qui  par  l'aide  de  Dieu  ejl  rentré 
fur  fes  terres , ty  a fournis  plufeurs  villes  à fon  obe'if- 
fance.  fufques  ici  nous  ne  lui  avons  dericn  fervi.  Vous 
ne  témoignez  que  trop  par  vos  aéhons , que  les  fatigues 
endurées , & les  hazars  courus  pour  fes  interets  vous 
font  plus  doux  cir  plus  agréables,  que  le  reposé  la  fu- 
reté, & que  vous  en  attendez  une  réputation  immor- 
telle dans  l étendue'  de  l’Univers , ty  dans  la  fuite  de 
tous  les  ftecles.  Il  na  point falu  vous  contraindre  à me 
fùivre,vousvousy  êtes  offerts  de  vous-mefmes . Quant 
à moi,  je  n'ai  pris  les  armes,  ni  par  le  àefirdu  bien , n'i 
^ar  l'amour  de  la  gloire  ; mais  par  une  pajjion  qui  me 
porte  à le  défendre, y aie  venger,  jufqu' au  delà  de  mes 
forces.  Je  ne  fuis  pas  dans  le  rang  de  fes  amis  ordinai- 
res ; mais  je  le  chéris f tendrement,  que  fa  mort  me  ren- 
droit  la  vie  infupportable.  Ce  fut  fon  amitié  qui  m'o- 
bligea autrefois  à fecourir  t Empereur  Andronique,du- 
rantlaguerre  de  Phocée  y de  Lejhos;  y qui  me  fit  l'an- 
née derniere  traverferenThrace, avec  trois  cens  quatre- 
<vints  vaijfeaux  pour  le  rétablir  fur  fon  trône,  f ap- 
préhendé que  pendant  que  les  vens  nous  retiennent  ici, 
il  ne  foutienne  un  fiege , y qu'il  ne  luj  arrive  quelque 
mal-heur.  Il  j a apparence  qu'il  manque  d'argent  y 
de  troupes , au  lieu  que  fes  ennemis  nen  manquent  pas. 
Les  forces  y les  finances  de  l’Empire  font  entre  les 
mains  d' Apocauque  , qui  n'épargnera  rien  pour  lerui- 
fier.  Il  fait  que  s'il  étoit  mort, l'ufurpation  de  l'autorité 
Souveraine  luy  ferait  aifee , au  lieu  que  durant  fa  vie, 
elle  luj  cfi  abfohment  impojfible.  Ces  raifons-là  nous 
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obligent  de  nous  hâter  de  le  Jecourir.  S’il  fuccombe  fous 
le  nombre  des  ennemis  qui  l’environnent  de  toutes 
il  ne  fe  pourra  rien  ajouter  à l'excès  de  ma  douleur.  ' 
S’il  ejl  vUhrieux  fans  nôtre  fecours,  nous  ferons  pri- 
vex,de  la  gloire  de  l'avoir  f couru.  Ce  feroitune  extra- 
vagance  de  vouloir  mourir  en  combattant  fans  honneur^ 
^ fans  profit,  contre  la  violence  des  vens , eJr  contre  ta 
fureur  de  la  mer.  fe  n’ai  garde  de  vous  propofer  une 
entreprife  fi  perilleufe.  Je  vous  en  propoferai  une  autre  y 
où  une  peine  médiocre  fera  jointe  à une  gloire  extraor- 


dinaire ; eir  où  il  ne  tiendra  qu’à  nous  de  faire  paroître 
trois  éclatantes  vertus,  la  Valeur,  la  Jufiice,  ^ U 


Prudence.  Ce  fera  un  effet  de  prudence , de  nous  être 
ouvert  un  chemin,  pendant  que  les  vens  nous  fermaient 
la  mer.  Ce  fera  une  aéhon  de  jufiice , d'avoir  préféré  le 
fecours  de  nôtre  ami  à nôtre  interet  ,&  ce  fera  un  trait 
de  valeur  d'avoir  pajjé  à travers  une  vafie  étendue'  de 
pa'is  ,fans  appréhender  ni  la  longueur  du  chemin , ni  les 
piégés  de  nos  ennemis.  On  me  demandera  peut-être,  ce 
que  je  veux  dire  l Je  veux  dire , qu’il  faut  brûler  nos 
vaiffeaux , tV  itller  en  Macedoine  par  terre , puis  que 
nous  n'y  faurions  aller  par  mer.  T^ousne  pouvons  ja- 
mais rien  faire  de  plus  utile  pour  l’Smpereur,  ni  de  plus 
glorieux  pour  nous.  Les  obfiacle  s qui  fe  peuvent  rencon- 
trer ne  nous  doivent  pas  faire  peur.  Ont}’ érige  pas  des 
trophées  en  s'abandonnant  à l'oifiveté , ni  ens’enjeve- 
liffant  dans  le  fômmeil.  Il  fautconfidererlafindu  tra- 
vail, l’honneur  qui  en  fera  larecompenfe.  Je  ne  vous 
confeillerien  que  je  ne  ve  'uille  faire  avec  vous.  Je  met- 
trai le  premier  le feuàmonvaiffeau,& je  marcherai  le 
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premier  les  armes  à U main.  Ceux  qui  nojèront  me  fui- 
me  ^auront  des  'vaijfeaux  p9ur  s’en  retourner  quand  U 
leur  plaira.  \ 

8.  Amir  ayant  parle  de  la  forte,  fit  avouer  à tout 
le  monde  que  Ion  avis  croit  le  plus  jufte,  & le 
plus  utile.  Il  n’y  eut  pourtant  que  foixante  Capi- 
taines, & leurs  foldats,qui  voulurent  bien  cour- 
ir avec  luy  le  hazard  du  voyage  de  terre.  Les  au- 
tres promirent  de  fe  rendre  par  mer  en  Macédoi- 
ne, aufli-côt  que  le  vent  lcroit  propre  pour  y fai- 
re voile.  Cette  tefolution  ayant  été  prife,  ilspaf- 
ferent  d’Eubcc  au  rivage  de  Locride , & là , les 
uns  fe  tinrent  en  repos  dans  leurs  vaiffeaux,  au 
lieu  qu  Amir  & les  foixante  Capitaines’  qui  le  dé- 
voient fuivre tirèrent  les  leur  ftir  le  fable,  enô- 
terent  les  chairs  falces,  dont  ils  fe  dévoient  nou- 
rir  durant  le  voiage,  & les  armes.  Mais  le  vent  s’é- 
tant changé  à la  pointe  du  jour , au  lieu  de  mettre 
le  feu  à leurs  vaiffeaux , comme  ils  l'avoient  rc- 
folu,  ils  les  remirent  en  mer , tendirent  leurs  voi- 
les, & arrivèrent  tous  cnfcmblelc  jour  fuivant  à. 
dopa,  qui  eft  proche  de  Theffaloniquc,  où  ils 
penfoient  trouver  Apocauque  , &le  combattre. 
Ils  furent  obligez  de  prendre  terre  en  cet  endroit,' 
parce  qucla  côte  qui  eft  àl’oppofitc  de  la  Bcotic 
manque  déports  capables  de  recevoir  uncarméc 
auffi  nombreufe  quclaleur,  & que  la  rade  en  eft 
fort  mauvaife. 
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Chapitre  LXIV. 

t \ 

Les  Taures  font  le  dégât  aux  enfuirons  de  jj  t 
Theffalonitfue.  2>  L' Empereur  garentit  ^«  -41 
terres  du  Craie  du  pillage,  j.  Il  prent 
gé  de  luy,  luy  témoigne  qtitl  fouhaitç^^' 
fon  amitié.  4.  Il  eji  rencontré  faluè par  ^^ 

jirnir.  J.  ./Imir  fomme  les  habit  ans  de 
Thejfalonique  de  je  rendre  à I Empereur, 

6.  Leur  réponfe  ^ leur  cruauté,  y.  U Em~ 
pereurgua  afsiegerla  'uille  de  Peritheorion. 

S.  Les  ylbderites  je  rendent  â luy.  p.Ilen- 
<voie  exhorter  ! Impératrice  à lapaix.  10. 
mir  tj  exhorte  auji. 

r Ors  que  les  Turcs  curent  appris  que  le  ^ 


L 


grand  Duc  étoit  retourné  à Conllantino- 


plc , ils  coururent  & pillèrent  les  environs  de  m 
ThefTalonique,  & en  enlevèrent  force  prifon- 
niers.  Le  jour  fuivant  Amir  choifit  cinquante  ^ 
vaifTcaux,  qu’il  envoia  à Apydnc,afin  que  la  moi- 
tié  des  foldats  qui  étoient  dedans  allaflent  avcc;rfp 
l’Empereur  à Bcréc,&quc  les  autres  revinffent. 

1.  L’Empereur  prit  tous  les  foins  polTiblcs  pourJ|-  ^ 
empêcher  que  les  terres  de  robcilTancc  du  Craie 
ne  ruffent  ravagées  par  lcsBarbarcs.il  fit  avertir  les  MH: 
habitans  de  fe  retirer  dans  les  villes,  & dans  les 
forts,  & d’y  ferrer  ce  qu’ils  avoient  de  meilleur,  ' ; 
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Il  n’y  eut  pas  un  prifonnierpris,  ni  fur  les  terres 
des  Scrviens,ni  fur  celles  des  Romains.  Ayant 
recoin penfé  les  plus  confidcrables  habitans  de 
ThelTalic  , & de  Berce  , chacun  félon  le  mérite 
de  leurs  fervicesjil  déclara  Manuel  le  plus  jeu- 
ne de  Tes  fils , gouverneur  de  Berce  , & des  villes 
d’alentour.  Il  laifla  avec  lui  l’Ange  fon  coufin 
qu’il  avoir  honoré  dés-auparavant  du  gouver- 
nement de  Thc{ralic,&illeur  commanda  de  s’en- 
trc-fccourir,  &dc  tenir  une  conduite  pleine  de 
modération  & de  jufticc. 

3.  Ilenvoya  apres  cela  une  ambaffade  au  Cra- 
ie, pour  luy  témoigner  , que  l’infidélité  dont  il 
avoir  ufe  en  renonçant  à fon  alliance , n’avoit  pas 
effacé  de  fon  efprit  le  fouvenir  de  fes  bien-faits, 
ni  la  maniéré  obligeante  dont  il  l’avoit  aflifté 
durantfadifgrace  jqucconfcrvant  la  rcconnoif- 
fancc  d’une  fi  étroite  obligation  , il  avoir  com- 
mandé aux  Turcs  de  paffer  fur  fes  terres,  comme 
fur  les  terres  de  fon  ami , fans  y exercer  aucun  aélc 
d’hoftilité,  & qu’il  luy  donneroità  l’avenir  tou- 
tes les  marques  qu’il  pourroit  de  fon  aftcétion. 
Ayant  employé  quinzejoursafaire  tout  ce  que 
je  viens  de  dire  , il  partit  avec  la  fleur  des  troupes 
dcTheflalic  & de  Bercc,&  avec  l’armée  des  T urcs, 
pour  aller  vers  Thcflaloniquc.  Dans  le  mcfme 
temps , les  Turcs  qui  avoient  été  choifis  pour 
garder  les  vaifleaux  , firent  le  dégât , avec  toute  la 
violence  que  des  Barbares  & des  ennemis  ont  ac- 
coutumé d’exercer.  Ils  ruinèrent  deux  bour^. 
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fermez  de  murailles  & fortifiez  de  tours,  & 
prirent  prifonniers  les  païfaus  qui  étoient  de- 
dans. 


4.  Aufli-tôt  qu’Amirfutquel’Empereur  ctoic  | 
proche , il  partit  à cheval , fuivi  des  principaux  de 
la  nation,  tant  de  cavalerie,  que  d’infanterie, 
pour  aller  au  devant  de  luy.  Quand  ils  furent 
proches,  Amir  defeendit , fc  profterna  à terre 
pourlefaluer,&marchaàpié.  L’Empereur  l'en- 
voya prier  de  remonter  à cheval,  ce  qu’il  ne  fie  . j 
qu’aprés  s’en  être  long-temps  exeufé.  Apres  s’e-'î 
tre  faluez  , ils  fc  retirèrent  dans  leurs  tentes,  & ! 

demeurèrent  campez  durant  fept  jours  aux  envi-  . 
rons  de  Thefialoniquc. 

y.  Amir  ayant  envoyé  exhorter  les  habitansà 
fe  rendre  volontairement  à l’Empereur,  & ayant 
offert  de  délivrer  leurs  prifonniers,  ils  ne  luy  ré-  . 
pondirent  rien  de  railonnablc. 

6.  Les  plus  paffionncz  d’entr’eux  appréhen- 
dant que  les  amis  de  l’Empereur  ne  fe  ferviffent  de 
cette  occafion  pour  émouvoir  le  peuple,  ils  fc 
portèrent  à d’horriblescruautez,pourleur  impri- 
mer de  la  terreur.  Ils  prirent  un  Paleologuc  dans 
fa  maifonoùil  fe  tenoit  caché,  pareequ’il  étoit 
fufpcél,  ils  le  traînèrent  dans  la  place  publique, 
le  tuèrent, luy  coupèrent  la  tete, fendirent  fon 
corps  en  quatre  quartiers  qu’ils  attachèrent  aux 
quatres  portes,  portèrent  la  tete  au  haut  d’une 
pique  , & traînèrent  les  entrailles  par  toute  la 
Ville.  Ils  maffacrcrcut  enfuite  un  citoyen  nom- 
mé 
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me  Gabalas,  auquel  ils  avoicnc  coupé  aupara- 
vant les  oreilles , le  nez , & d’autres  parties.  Il  y 
en  eut  d’autres  aufqucis  ils  coupèrent  aulli  le  nez 
& les  oreilles  ^ & qu’ils  chalTcrcnt  en  ce  pitoyable 
état.  Quand  ils  fc  plaignirent,  & qu’ils  deman- 
dèrent pourquoi  on  les  traitoit  avec  une  telle  in- 
humanité ? Les  fadlieux  leur  répondirent , que 
c’etoitpareequ’ils  étoientpaftifans  de  Cantacu- 
zene.  Ces  miferablcs  vinrent  déplorer  leur  in- 
fortune aucamp  des  T urcs,&  fe  prefenter  à l’Em- 
pereur. 

7.  Quand  il  vit  qu’il  n’étoit  pas  poffible  de 
réduire  ThclTalonique  , il  renvoya  Manuel  fon 
fils,  & l’Ange  fon  coufin  , en  leurs  gouverne- 
mens,  avec  Tes  troupes  qu’ils  en  avoient  ame- 
nées, il  donna  enfuite  des  chevaux  à deux  cens 
des  plus  confiderables  d’entre  lesTurcs,&  ayant 
choifi  fix  mille  des  plus  vaillans  qu’il  y eût  dans 
l’infanterie , il  partit  avec  Amir  pour  aller  par 
terre  en  Thrace  , & il  commanda  au  refte  de 
l’armée  de  fe  rendre  par  mer  à Peritheorion. 
Lorfque  toutes  les  troupes  furent  jointes,  ils  mi- 
rent le  fiege  devant  cette  ville. 

8.  Les  Abderites  fc  rendirent  d’cux-mcfmcs , 
& emmenèrent  Gudclc  Echanfon  de  l’Impcratri- 
ce  Anne, leur  Gouverneur,  chargé  de  chaînes. 
Le  grand  Duc  le  leur  avoir  donné  pour  les  main- 
tenir dans  fon  obcïlfancc , lorfque  fur  la  nouve- 
le  que  l’Empereur  s’etoit  réfugié  chez  les  Scr- 
viens , ils  s’étoiint  rendus  par  la  crainte  d’étre 
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mal-craitcz.  L’Empereur  loüa  la  prudence  ^ve^^j 
laquelle  ils  s’étoicnc  accommodez  au  tcmps^ai 
lieu  d’entreprendre  au  deflus  de  leurs  forces , 
il  leur  donna  un  autre  gouverneur  , & les  ren^ 
voya.  Il  fie  rendre  à Gudclc  ce  qui  lui  avoir  ct^ 
pris,  & lui  fit  mefme  des  prefens.  _ 

p.  Il  envoya  avec  lui  à Conftantinople,yaqu<S 
Brûlas  officier  de  fa  maifon  , & Salatinc  Turc , 
pour  demander  encore  une  fois  la  paix  à l'Impe^ 
ratrice.  Il  prenoit  Dieu  à témoin  de  n’avoir  ja-r{|“ 
mais  confpiré  contr’clle  , ni  contre  l’Empereuf^ 
fon  fils,  & mefme  de  ne  fe  pas  fentir  coupabi 
d’avoir  avancé  la  moindre  parole  qui  pût  roffeiiî^ 
cer;  quelle  s’etoit  lailTé  tromper  par  des  calom^ 
niateurs , qui  n’étoient  propres  ni  à faire,  ni  a dt^ 
rien  de  bien,  &qu’à  leur  perfuafion  elle  avoir  ci 
cité  une  guerre  civile,  qui  avoir  étéunefourci 
malheurs}  que  cette  guerre  l’avoit  cxp'ofc  à üi 
infinité  de  dangers,  dont  la  route  puiuante  maih  , 
de  Dieu  l’avoit  prefervé } qu’il  déploroitla  ruint 
des  villes , la  dcfolation  des  Provinces , & les  aii- 
tres  accidens  fâcheux  qui  étoient  arrivez^^îS® 
qu’il  en  prevoyoit  d’autres  plus  terribles , qui  fé 
roient  caufez  par  la  fureur  des  T urcs  ces  ennemis 
implacables  du  nom  chrétien , ces  Barbares  inS 
pitoyables  qui  n’avoient  point  de  plus  graiid 
plaifir  que  de  répandre  le  fang  , qui  n’avoicKv^l 
point  de  gain  fi  agréable  que  d’emmener  dcsR.ô-;'^à 
mains  en  captivité}  qu’il  n’étoit  pas  neanmoili^J 
blâmable  d’avoir  implore  leur  affiftance , puif- 
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qu’Apocauque  l’avoit  implorée  le  prcmier;qu'cl- 
Ic  croit  trop  intelligence  pour  ne  pas  voir  com- 
bien les  armes  de  ces  Barbares  produiroient  de  dc- 
fordrcs,&  trop pieufe  pour  ne  pas  appréhender 
le  comte  terrible  qui  lui  feroie  demandé  au  juge- 
ment de  Dieu, des  âmes  innocentes  qui  perilToienc 
par  les  armes  ; que  fi  elle  avoir  agréable  de  luy  en- 
voyer des  AmbafladcurSjil  efpcioit  de  les  ren- 
voyer tres-fatisfaits. 

lo,  L’Empereur  Cantacuzcnc  ayant  envoyé 
cette ambaflade  àTlmpcratricc  Anne,  Amir  en- 
voya auffirexhorter  à la  paix.  Ilajoûta,quc  de- 
puis pluficursannéer,  il  étoit  lie  par  une  amitié 
trcs-ctroitc  avec  l’Empereur  Cantacuzcnc,  qu’en 
faconfiderationilavoit  fecouru  autrefois  l’Em- 
pereur Andronique  contre  les  Phocéens,  & con- 
tre les  Albanois , que  depuis , il  n’avoit  point  fait 
de  courfes  fur  les  terres  des  Romains , & qu’il  les 
avoitconfiderez  comme  les  fujets  de  Cantacuzc- 
nc, bien  qu’il  ne  fut  alors  que  particulier;  que 
maintenant  qu’il  ctoic  parvenu  à l’Empire,  il  n’a- 
voit pas  la  prefomption  de  fc  dire  fon  ami,&  qu’il 
tenoic  à gloire  d’étre  fon  fcrvitcur  ; qu’en  cette 
qualité , au  lieu  de  lui  envoyer  du  fccours  il  étoic 
venu  le  fervir  en  perfonne;  qu’il  luy  confcilloit 
d’accepter  la  paix  , puifquc  l’Empereur  avoir  la 
bonté  d’oublier  ce  quelle  avoir  fait  contre  luy 
à la  pcifuafiondcfes  calomniateurs;  qu’ainfi  les 
Provinces  qui  n’avoient  pas  été  ruinées,  demeu- 
rcroicnc  entières,  & que  celles  qui  l’avoient  été , 
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fcroienc  bicn-côt  rétablies  par  les  foins  de^|^> 
taeuzene  , & que  quant  à lui  celTanc  d etrej|)n 
ennemi , il  auroit  Tnenneur  d ctre  Ton  allie,  i 


Chapitre  LXV. 


I.  Cruauté  exercée  contre  l* ^myajjadei^âê 
f Empereur.  2.  Sa  douceur,  j.  LeBurWde 
la  lettre  d’^pocauque.  jf..  RéjoüiJfancè^j^ 
bliques  à T)idymoteque.  /.  ^redt£tion^- 
te  par  t Evêque.  6.  Les  habitant 
campagne  Je  rendent  à t Empereur,^ 

donne  AdomitZjile  pour  Gouverneur  .Ir^î  t 

■vMK. 

T £ grand  Duc  traita  humainement  Sapir 
1.  J ne  AmbalTadcurd’Amir,  &lercnvo|^- 
vcc  des  prefens.  Il  enufa  tout  autrement  en^fe 
Brûlas  Ambafladeur  de  l’Empereur.  Il  lu^^c 
couper  les  cheveux , la  barbe  & le  nez,  luy  fitlB|[l* 
fer  les  jambes,  & le  fit  traîner,  en  cet  état,ppl^ 
place  publique.  Il  écrivit  une  lettre  pleine  d’i^^.. 
ûives  contre  l’Empereur.  Elle  nccontenoit^n 
en  particulier  contre  Amir,  finon , qu’il  faillie 
une  chofe  indigne  de  luy,  quand  il  afliftoit<^p^ 
taeuzene,  que  l’on  n’avoit  pas  befoin  de  luyljp^ 
pour  commander  avec  les  enfans  du  feu  Etnp|i. 
rcur  , ni  pour  obeïravec  les  autres  fujets,  qjBC 
1 on  ne  le  vouloir  pas  mefmc  fouffrir  dansles  em- 
plois les  plus  bas  & les  plus  mcprifables,tels  que 
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font  ceux  de  Palefrenier,  & de  Cuifinier  ; que  l’on 
étoit  rcfoludclepourfuivreSi  de  le  ruiner;  qu’il 
ne s'etoit  fauve  jufqu’alors  ni  par  fa  fuffifance,ni 
par  fa  conduite,  mais  par  la  proteâion  qu’il  avoit 
trouvée  chez  les  Servicns  ; que  l’on  lui  feroie  con- 
noîcre  à fes dépens,  qu’il  luy  feroit  plus  avanta- 
•geuxde  fcrvirchez  les  Etrangers,  que  de  difpu- 
ter  la  polTeflion  de  l’Empire.  Après  avoir  exercé 
fur  Brûlas  le  traitement  inhumain  que  nous  a- 
vons  dit,il  le  fit  enfermer  dans  le  Palais  deCon- 
ftantin,où  il  fut  tué  depuis,  dans  une  émotion 
populaire,  arrivée  à la  mort  d’Apocauque , com- 
me nous  verrons  dans  la  fuite.  Il  fe  porta  à ces 
fanglantes  executions  , à dclfein  de  détourner 
l’Imperatrice  de  l’accommodement  qu’elle  fou- 
haitoit , & d’allumer  dans  le  coeur  de  Cantaeuze- 
ne,  le  feu  d’une  colere  implacable.  <4l  fa  voit  que 
la  paix  feroit  la  ruine  de  fa  fortune.  C’eftpourquoi 
il  lacrifioit  le  bien,  laliberté  & la  vie  d’une  mul- 
titude innombrable  de  Romains , à la  paflion 
qu’il  avoit  de  conferver  le  premier  rang. 

1.  L’Empereur  ne  s’éloigna  jamais  delà  paix, 
par  aucun  de  ces  injuftes  motifs.  Il  tourna  fonef- 
pritdetouscôtez, pourtrouvcrlcmoyen  de  po- 
fer  les  armes  qu’il  voyoit  que  l’on  ne  pouvoir 
alors  engployer  qu’à  la  ruine  de  l’Empire. 

3.  Lorfque  l’AmbafTadcur  d’Amir  fut  de  re- 
tour, il  raporta  la  maniéré  dont  Brûlas  avoit  été 
traité,  & la  réponfc  que  l’on  avoit  faite  aux  pro- 
pofitions,&il  prcfcntaàfonmaîtrela  lettre  qui 
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luy  étoit  adrcflcc.  Amirla  portai  l’Empereur 
qui  lui  ayant  demandé  pourquoi  il  ne  l’avoit  pa 
ouverte , & s’il  croyou  qu’il  le  défiât  de  lui,  il  rc 
pondit;  Ce  n'ejl  p*s  par  cette  raifort  que  je  ne  l’ai  p 
décachetée  ; car  U faudrait  que  j'euffe  bien  peu  d'efpri 
pour  ne  pas  ftvoir  les  fentimens  que  vous  ave:(^de  mo 
t^atsc’ejl parce  que  ceux  qui  gouvernent  à Confanti 
nople  afeélant  de  vous  noircir  par  les  médifances  les  plu 
atroces , je  n’ai  voulu  montrer  leur  lettre  qu’à  vous , a 
fin  que  nous  la  rejettions  ,fi  elle  ne  contient  que  des  médi 
fiances , & que  nous  nous  en  fiervions  , fi  elle  confie 
quelque chofe  d'utile.  L'Empereur  ayant  loüéfapru 
dcncc,  lût  la  lettre  qui  nccontenoit  que  ce  qu 
nous  avons  dit.  Quand  il  vit  que  ceux  deCon 
ftantinople  n’étoient  point  difpofez  à faire  1 
paixjillc  porta  J par  nccclTitc,  à la  guerre,  & ' 
réduifit  à fofi  obcïflance  plufieurs  villes, foie  d 
eré , ou  de  force. 

4.  Comme  l’Imperatrice  Irène  étoit  en  pein 
de  ce  qu’elle  ne  favoitricn  de  l’Empereur  fonm 
ri,finon  qu’il  étoit  allé  à Bcrée,  l'Evêque  de  Di” 
dymoteque  lui  dit , qu’il  n’y  étoit  plus , mais 
qu’il  étoit  à Calcidice,  La  réputation  où  il  étoic 
d’avoir  une  parfaite  connoilTancc  de  l’avenir,  fi 
ajouter  foi  à fes  paroles  j de  forte  que  ce  ne  fu 
rent que  réjoüilTanccs  publiques,  & qu’aitions d 
grâces.  Trois  jours  après  Muzalon  étantarnvcj 
avec  une  relation  exaûc  de  tout  ce  qui  étoit  arri- 
vé à l’Empereur , chacun  fit  paroître  encore  plus 
dejoycqu’auparavant. 
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J.  Un  des  commandans  de  lagarnifon  nom- 
me George  Glabas,  étant  allé  demander  à l’Evé- 
que  fa  benediâion,  avant  que  de  partir  pour  al- 
ler voir  l’Empereur,  dans  l’apprehenllon  où  il 
croit  de  mourir,  avant  que  ce  Prince  revînt  à Di- 
dy  moteque,  l’Eveque  l’aflura  qu’il  verroit  un  jour 
l’Empereur  à Didymotcquc,&  qu’il  l’y  ferviroit 
tres-utilenîent;  mais  que  quand  il  le  verroit  cité 
devant  le  tribunal  redoutable  delà  juftice  Divi- 
ne , pour  y rendre  un  comte  exadt  de  fon  admi- 
niftration  Eeelefiaftique , il  fe  devoir  préparer  à 
y paroitre  bien-tôt  après.  Ce  qui  fut  confirmé 
par  l’événement. 

6.  Pendant  que  l’Empereur  croit  occupé  au 
ficgc  de  Perytheorion,  & qu’il  preparoit  les  é- 
chelles,  & les  autres  machines  necclTaires  pour 
l’attaquer,  les  habitans  des  forts  de  fainte  Paix 
& de  Pobifde  luy  vinrent  demander  des  Gou- 
verneurs. Quantité  de  païfans  qui  habitent  les 
villages  d’une  montagne  voifine , & dont  la  plû- 
part  avoient*autrefois  porté  les  armes  fous  luy, 
durant  lercgncde  l’Empereur  Andronique,  vin- 
rent aulTi  fe  rendre  à luy.  Ayant  fongéàquoi  il 
les  employeroit,  & qui  il  leur  donneroit  pour 
Gouverneur,  ilchoifit  Momitzilc, auquel  il  crut 
qu’ils  obeïroient  plus  volontiers  qu’à  un  autre , 
pareequ’il  étoit  de  leur  nation , & parce  qu’il  fai- 
Toieparoître  plus  de  hardiefle  que  nul  autre  dans 
les  combats,  & plus  d’adrelfe  dans  lesincurfions 
foudaincs.  Il  étoit  Bulgare  de  nation, & ayant 
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etc  chalTc  de  Ton  païs  pour  les  brigandages  qu’il 
y avoir  exercez,  il  s’etoie  retiré  chez  les  Romains, 
& avoir  etc  cnrôllc  par  l’Empereur  Androni- 
quc.  Comme  il  n'avoir  point  d’autre  exercice  que 
de  courir  &c  de  piller,  il  faifoit  de  grans  defor- 
dres  en  Bulgarie,  dontilfavoit  tous  les  détours} 
ceux  qui  gardoient  la  frontière  le  prièrent  de  ne 

f>oint  troubler  la  paix  } mais  n’ayant^u  déférer 
on^-tempsà  leurs  prières,  il  recommença  bien- 
tôt a faire  le  dégât  comme  auparavant.  Q^nd 
il  fc  vit  prêt  de  fubir  le  jufte  châtiment  de  (bn 
infolcnce, étant  d’un  côté  odieux  aux  Bulgares, 
& de  l’autre  fufpcâ  aux  Romains , il  fc  réfugia 
chez  les  Serviens , parmi  lefquels  il  vécut  quek 
que  temps.  Il  quitta  le  Craie  & fe  donna  à Can. 
taeuzene,  dans  le  temps  qu’il  partit  de  Berée  pour 
aller  aflieger  Peritheorion.  Cet  Empereur  l’ayant 
donc  jugé  fort  propre  pour  cet  emploi,  il  aflem- 
bla  plus  de  trois  cens  hommes  de  cneval,&plus 
de  cinq  mil  hommes  de  pié , pour  incommoder 
les  villes  qui  refuferoient  de  fe  rcndïe. 
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/.  L’Empereur  va  à Didymoteme.  2.  Il  en- 
voyé piller  les  places  quirefujent  de  fe  ren- 
dre. 3.  ALaladie  d Amir.  jf,  Vhranzjes 
mene  un  renfort  à Andrinople.  /.  Il  ejl 
rencontré  battu  par  t Empereur.  6.  A- 
mir  efl  blejfe.  7.  L’ Impératrice  Anne  en- 
voyé demander  du  fecours  au  Roi  de  Bul- 
garie. <f.  Il  demande  plufieurs  villes  en  re- 
compenfe.  p.  Ils’excufe  fur  la  prefence  des 
Turcs,  to:  Apocauque  envoyé  prier  Amir 
d abandonner  C Empereur,  ir.  Vn  nommé 
Aiauromate  confeille  aux  Turcs  de  s’en  re- 
tourner en  leur  pats.  12.  Amir  fait  ce  qu’il 
peut  pour  les  retenir.  13.  Il  avertit  l’Em- 
pereur de  la  refolution  qu  ilsavoientprife. 


I.  T ’Empcrcur  ayant  reconnu  qucc’ctoitcn 
t J vain  qu  il  travailloit  au  fîcgc  de  Peritheo- 
rion , il  brûla  fes  machinesj  & après  que  l’armée 
navale  fut  partie,  il  partit  aulfi  avec  Amir,  & fir 
millcTurcs,  pour  aller  à Didymoteque,  dont  les 
habitans  témoignèrent  une  joïc  extraordinaire 
de  le  voir  comme  revenu  à uncnouvelevie. 

i.  Après  y être  demeuré  fort  peu  de  temps,  il 
en  partit  pour  aller  à Rodope.  Tous  les  bourgs 
Tome  VII.  0^444 
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de  la  Moréc  fe  fournirent  à luy , excepté  - 

d’Ephraim,qui  pour  punition  de  Ta delobcï^^iiil^ 
ce  fut  pille  par  les  Turcs.  Après  avoir  dechuri^ 
Jean  Afanfon  bcaufrerc,  Gouverneur  de  tons  Ic^ 
aunes , il  retourna  à Didymoteque,  d’où  il  en- 
voya un  petit  corps,  compofé  tant  de  Turcs  que^ 
de  Romains,  fommer  les  villes  de  Thrace  de  fe 
rendre,  & exercer  toute  forte  d’hoftilitez  contre 
celles  qui  refuferoient  deje  faire.  Les  villages 
furent  pillez.  Plufièurs  des  habitans  furent  tuez, 

& pluneurs  emmenez  en  captivité.  Ces  defor- 
dres-là  donnoient  un  fcnfîblc  déplaifir  à l’Em- 
pereur-, mais  il  n’y  pouvoir  apporter  aucun  re- 
mède. N’ayant  pas  affez  de  troupes  Romaines 
pour  réduire  les  places  rebelles , il  ctoit  oblige 
d’emprunter  Icfecours  des  etrangers. 

3.  Il  y avoit  à Rodope  deux  places  de  l’o- 
beiïTance  de  l’Empire  , Stenimaque  &r  Zepene,. 
dans  lefquelles  il  y avoit  mille  hommes  de  cava- 
lerie, des  plus  aguerris,  & quelque  infanterie. 
L’Empereur  ayant  cru  devoir  les  aller  combat- 
tre, il  partit  de  DidymotequcpourlaMorce,  oïL 
Amir  étant  tombé  malade,  l’armée  s’arrêta  pour 
attendre  qu’il  fût  guéri  ; mais  parce  qu’il  n’y 
avoit  en  ce  lieu-là  ni  Médecins  ni  remedes,  ils  re- 
tournèrent à Didymoteque. 

4..  Ceux  de  Condantinople  n’ayant  pas  de» 
forces  fuffifantes  pour  donner  bataille  aux  T urcs*. 
ils  envoyèrent  à Andrinoplc,  qui  eft  la  ville  la 
plus  cormdcrablc  de  Thrace,  un  renfort  fous  la: 
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•conduite  de  P hranzcs,&  ils  pourvurent  le  mieux 
qu’il  leur  fut  polEblc , à la  fureté  des  autres 
places: 

J.  Phranzes  ayanrappris  que  l’Empereur  c- 
toit  allé  attaquer  Stemmaque  , s’imagina  qu’il 
auroit  aflez  de  loifir  pour  rairc  en  fon  abfcncc 
le  dégât  aux  environs  de  Didymoteque,  Se  pour 
revenir  en  fuite  à Andrinople.  Ayant  donc  pris 
les  gens  qu’il  commandoit,  il  partit,  Si  ayant  ren- 
contré l’Empereur  qui  revenoit  de  la  Morcc , ils 
en  vinrent  aux  mains,  & Phraiizés  eut  du  defa- 
vantage , Se  perdit  une  partie  defesfoldats,  dont 
les  uns  furent  tuez,  & les  autres  pris. 

6.  Amir  courut  le  dernier  hazard  en  cette 
rencontre.  11  s’engagea  des  premiers  dans  le  com- 
bat, quoi  qu’il  ne  fût  pas  bien  guéri , Se  il  rc^ut 
trois  coups  de  pieu , aufquels  fa  cuiralTc  refifta. 
Ayant  etc  hureufement  preferve , il  remercia 
l’Empereur  du  confeil  qu’il  luy  avoir  donne  qucl- 
<jues  jours  auparavant  de  fe  couvrir  de  fes  armes, 
à moins  qu’il  ne  voulût  être  l’auteur  de  fa  mort. 
Après  être  monté  â cheval  il  fe  fouvint  de  ce  con- 
feil, Se  defeendit  pour  les  prendre. 

7.  L’Impexatrice  Anne,  le  Patriarche,  le  grand 
Duc,  & les  autres  de  leur  faélion,  jugèrent  â pro- 
pos d’envoyer  une  Ambaffade  à Alexandre  Roi 
de  Bulgarie,  pour  lefupplier  de  les  fecourir  con- 
tre l'EmpcrcurCantacuzcne,  dont  les  troupes  ra- 
vageoient  fes  terres. 

. 8.  Il  leur  promitdc  les  fecourir,  pourvu  qu’ils 
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Itty  donnafTcnt  en  rccompcnfc  les  neuf  villes  4e 
Rodope , favoir  Zepene , Croetzime , Periftiae, 
fainte  Juftine,PhilippopoIe,Stenimaque,  Acte, 
Beadne,  Cofmique.  Il  y avoit  autrefois  quinze 
cens  hommes  en  garnifon  dans  toutes  ces  places  j 
mais  parce  que  pluHeurs  croient  péris  par  les 
guerres , il  n’en  reftoit  alors 'qu’un  peu  plus  de 
mille  tous  fort  vaillans.  Ilsluy  accordèrent tres- 
volonticrs  fa  demande  , aimant  mieux  voir  ces 


villes-là  fous  fa  puiffancc  que  fous  celle  de  Can- 


tacuzcnc. 


p.  Lors  qu’ils  curent  remis  ces  villes  entre  les 
mains  d’Alexandre , ils  luy  demandèrent  le  fc- 
cours  qu'il  leur  avoit  promis.  Il  répondit,  qu’il 
ne  le* leur  pouvoir  donner,  tant  que  les  Turcs 
feroient  en  Thracc  ; mais  que  des  qu’ils  les  en 
auroient  faitfortir,ilprendroit  les  armes  contre 
Cantacuzcnc.  Bien  que  ce  qu’il  leur  demandoit 
ne  fût  pas  aifé  à exécuter , ils  cherchèrent  les 
moyens  d’en  venir  à bout.  * 

lo.  Ils  envoyèrent  d’abord  offrir  à Amir  de 
grandes  fommes  d’argent  pour  s’ en  retourner  en 
fon  pais.  Mais  il  méprila  leurs  ofFrey.  Ainfi , 
n’ayant  pu  rien  faire  par  cette  voie,  ils  uferent 
d’un  autre  artifice. 


* II.  Ils  gagnèrent  par  promclTcs  un  certain  Mau- 
romatc  natif  de  Philadclphc , à qui  l’Empereur 
Cantacuzcnc  avoit  donné  charge  de  diftribucr 
chaque  jour  à Amir  ce  qui  croit  nccclTairc  pour 
la  dépenfe  de  fa  maifon,  & ils  l’cn gagèrent  à per- 
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fuadcr  les  Turcs  de  s’en  retourner.  Comme  il 
avoir  une  habitude  fort  particulière  avec  eux, 
tant  à caufe  de  fa  fonâiion , qu’à  caufe  qu’il  par- 
loir leur  langue , il  confeilla  aux  commandans  de 
ne  fc  pas  fatiguer  plus  long-temps  dans  un  climat 
fi  éloigné, & de  fupplier  Amir  de  les  remener, 
en  luy  proteftant  qu’ils  ne  pouvoient  plus  de- 
meurer dans  une  terre  étrangère , pendant  que 
leur  prefence  étoit  neceflaire  en  leur  païs  ,pour 
le  bien  de  leurs  affaires  i qu’ils  n’étoient  pas  venus 
à deffein  de  fervir  l’Empereur  toute  leur  vie,  qu’il 
y avoit  dix  mois  qu’ils  combattoient  pour  fes 
interets.  Que  Ji  ^mirySiioûtz-t-i\,  vous  veut  retenir , 
ne  luy  ohetjje:^^  pas  yüf  ouvertement  de  demeu- 

rer. Il  a de^ein  de  fe  tenir  ici  juppu'à  ce  qu'il  ait  fait 
triompher  l'Empereur  de  fes  ennemis  y çÿ*  il  nefe  met  pat 
en  peine  de  vous  procurer  du  repos.  S'il  s'exeufe  fur  ce 
qu'il  n‘a  point  de' vaijfeaux  pour  vous  porter  en  jifie  , 
j’en  ferai  venirdeConfantinople,&  je  vous  procure- 
rai des  recompenfes.  Il  eut  d'autant  moins  de  peine 
aies  perfuader,  que  ce  qu’il  leur  propofoit  étoit 
conforme  à leur  inclination.  Ils  allèrent  donc 
trouver  leur  Sultan,  pour  le  fupplier  de  confentir 
à leur  retour. 

11.  Amir  fut  d’abord  furpris  de  la  propofi- 
cion  qu’il  n’avoit  point  du  tout  prevue.  Il  s’effor- 
qa  en  fuite  de  les  retenir  pour  amfter  l’Empereur, 
en  leur  remontrant  que  leur  prefence  luy  étoit 
abfolumentneceffaire,  &c  que  s’ils  s’éloignoient, 
il  feroit  à l’heure- mefme  accablé  par  fes  ennemis, 
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Mais  fcs  remontrances  furent  inutiles,&  ils  Iny%^ 
déclarèrent  ouvertement  que  s’il  ne  vôuloic  ^ 
s’en  revenir  avec  eux,  ils  iroient  à Conftantino«  ^ 
pie,  où  ils  avoient  alTurance  d'être  reçus  fous  la 
foi  publique,  que  de  là  ils  palTeroient  enBithy* 


nie,  en  Phrygie,  en  Carie,  & en  Ionie.  Amir  leur 
ayant  demandé  par  rentremife  de  qui  ils  avoient 
traité  avec  ceux  de  Conftantinoplc , ils  repondi- 


tent,  qu’ils  ne  le  pouvoient  nommer,  parce  qu’ils 
luy  avoient  promis  le  fecret  avec  ferment. 

13.  Il  employa  durant  quinze  jours  tout  ce 
qu’il  avoir  d’cfprit  & d’adrcjTe  pour  les  détourner 
de  ce  deflein  -,  mais  enfin,  n’ayant  pû  rien  gagner 
fur  leur  opiniâtreté,  il  vint  tout  raconter  à l’Em- 
pereur, avec  une  extrême  triftefle,&  luy  prbte- 
llcr  qu’en  partant  de  fon  païs,ilavoit  eu  defTcin 
de  Icfervirjjufqu’à  ce  qu’il  eût  terminé  la  guer- 
re i qu’il  avoir  choifi  pour  cela  des  gens  d’une 
valeur  éprouvée,  par  iefqucls  il  ne  croyoit  ja- 
mais pouvoir  être  abandonné  *,  que,  cependant  ils 
s’étoient  laifie  corrompre  par  quelques  peribnnes 
du  parti  de  l’Imperatrice,  qu’il  leur 'avoir  repre- 
fenti  durant  quinze  jours  toute  forte  derailons, 
fans  rien  gagner  fur  leur  efprit  ; que  quelque  re- 
cherche qu’il  eût  faite  de  celuy  qui  leur  avoir 
donné  ce confcil,  il  n’avoit  pôle  découvrir; que 
s’il  4ivoit  agréable  il  s’cnretourncroit;que  quand 
il  feroit  en  fon  païs,  il  puniroit  la  perfidie  de  ceux 
qui  l’avoienr  trahi,  & il  en  choifiroit  d’autres 
plus  fidèles,  avec  Iefqucls  il  reviendroit  pour 
vaincre,  ou  pour  mourir  â fon  fervice. 
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r.  jimïr  envoje  une  fécondé  ambajfade  à Con^ 
fantinople.  2.  ^pocauque  blâme  la  con~ 
dutte  d^mirt  0*  lf*J  offre  de  l'argent  0* 
des  'vatffeaux  pour  s’en  retourner,  Re^ 
plique  de  fon  Jimbajfadeur.  4.  L' Impéra- 
trice en'üoye  une  ambaffade  â Amir.  j.  Il 
promet  de  s'en  retourner.  6.  F luffeurs peti- 
tes places  fe  rendent  a P Empereur  Ganta- 
cu'lene. 

R X ’Emptrcur  fut  cxcrcmcmcnt  fâche  de  cct- 
1 J te  nouvclc  & il  ne  douta  point  que  fes 
ennemis  ne  vinfl'ent  fondre  fur  luy,  dés  qu’ Amir 
(croit  parti.  Ne  pouvant  neanmoins  le  retenir, 
il  le  remercia  de  l’aÉFedtion  qu’il  luy  avoit  té- 
moignée, & il  le  pria,  puis  qu’il  ne  pouvoir  flé- 
chir l’obftination  de  les  foldats , d’envoyer  une 
fécondé  ambaflade  â l'Impcratricc,  pour  luy  rc- 
prefenter  les  maux  qu’elle  avoit  caufez  en  com- 
mençant la  guet  rc,&  quelle  cauferoit  en  la  con- 
tinuant, & pour  la  conjurer  d'avoir  pitié  de  tant 
de  Romains, qui  étoientdcjour  en  jourmafla- 
crez,  ou  chargez  déchaînés  ; qu’il  y avoit  appa- 
rence qu’au  lieu  de  luy  répondre  fur  ce  fujet,  el- 
le luy  offriroit  des  vaifleaux  & de  l’argent  pour* 
s’en  retourner  ,&  qu’ainfl  , il  accorderoit  à fes. 


8<^4  Histoire  des  EMPEREVRisr 

troupes  ce  quelles  luy  demandoient  avecjtant 
d’inftances , & il  auroit  de  quoi  recompenfcrVj^^ 
ceux  qu’il  avoient  bien  fervi,  étant  jufte  de  IcS': 
traiter;  autrement  que  ceux  qui  avoient  fait  le' 
defordre. 

Z.  Il  fuivit  le  cônfeil  de  l’Empereur,  & il  en- 
voya une  ambalTade  à l’Imperatrice.  Le  grand 
Duc  & fes  compagnons  au  lieu  de  luy  répondre 
touchant  la  paix  qu’il  propofoit , s’étendirent  en 
de  vains  reproches,  fur  ce  qu’étant  élevé  à 1a  di- 
gnité de  Sultan,  & polTedan  t une  puilTance  qui  le 
faifoit  confiderer  parmi  les  Romains , & parmi 
les  étrangers,  il  étoit  fi  lâche  que  de  fu ivre  fi 
long-temps  Cantaeuzene , comme  un  cfclave 
dans  un  païs  éloigné,  & de  languir  dans  une  mi- . îù 
fere  d’où  il  n’y  avoir  que  du  deshonneur  aatten-  '"'^ 
dre  ; qu’il  n’avoit  point  eu  de  honte  de  luy  fer- 
vir de  garde,  & de  veiller  à l’entrée  delà  tente,' 
pour  le  faire  dormir  en  aflùrance  ; que  s’il  pfe- 
noitplaifir  â une  telle  infamie,  ce  n’étoit  pas  à' 
eux  a avoir  foin  de  fa  réputation  ; mais  que  s’il 
étoit  las  de  faire  tant  de  balfelTes,  & qu’il  fou- 
haitât  de  s’en  retourner,  ils  luy  donneroient  paf- 
lagc  parl’Hcllefpont,  ou  par  le  détroit  deCon- 
ftantinoplc,&  qu'ils  luy  fourniroient  de  l'argent 
pour  payer  fes  troupes. 

3,  L'AmbalTadeur  ne  pouvant  fouffrir  qu’ils 
blamaffcntde  la  forte  la  conduite  de  fon  maître, 
leur  répondit  en  ces  termes.  lime  fembUc^ue  vous 
êtes  ennemis  de  tout  le  monde,  & que  vous  n'étes  amis 
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de  perfonne.  Si  ceU  n était , vous  ne  feriez,  pus  fi  fubttls 
4 tramer  des  intrigues,  çÿ*  à inventer  des  calomnies , ^ 
vous  ne  ferie:^  pas  un  fi  mauvais  ufage  de  votre  lan- 
gue, e^ue  de  ne  l’emplojer  qu’à  vomir  des  injures , çÿ-  à 
publier  des  médifiances.  N'ayant  jamais  été  touche^^ 
d'un  aujji  noble  Jintiment  qu'efi  celui  de  l'amitié,  vous 
accuje:^  mon  maître  de  s’ être  tenu  debout  comme  un  gar- 
de a l’entrée  de  la  tente  de  / Empereur,  pour  le  défendre 
contre  fies  ennemis.  Je  vous  demanderois  volontiers,  qui 
amiçux  fuivi  les  réglés  de  la  bien  fiance,  (y  de  laju- 
fiice , ou  le  Sultan  mon  maître , qui  a bien  voulu  pren- 
dre cette  peine  , ou  mefme  fubir  ce  des-  honneur  pour  la 
confirvation  de  fin  ami  ; ou  vous , qui  ave^,  oublié  tant 
de  faveurs , & tant  de  bien  faits  dont  il  vous  a corn- 
ble:(^,(y  qui  ne  les  ave:^  paye:(^  que  d'ingratitude , cy 
qui  par  la  plus  odieufe  çy  lapins  fauffe  de  toute  s les  ca- 
lomnies j luy  avet^fufiité  une  guerre  quia  produit  une 
infinité  de  maux , (y  qui  en  produira  encore  beaucoup 
d'autres.  Vous  ne  vous  apperceve:(^  pas  que  vousimi- 
tez(^  ces  fous  furieux , qui  mangent  leurs  propres  mem- 
bres. Le  Sultan  mon  maître  a donc  agi  en  homme  de 
coeur,  y en  ami  généreux  ; au  lieu  que  vous  n’ave:(_  agi 
qu’en  fielerats , qui  ne  font  propres  quà  faire  du  mal. 
Legrand  Duc  voulant  l’cmbaraUcr,  luy  dk,  Vous 
demeure^  donc  d'accord  que  vôtre  maître  efil'efilave  de 
Qantacuc^ene,  Sans  doute,  repartit  l’Ambafradeur, 
mais  c ejl  un  efilavage  que  les  gens  de  bien  fubijfent 
a,vec  joie  , y par  lequel  ils  s'ajfujettijjent  à l'amitié , 
comme  vous  vous  afiujettijfe:^.  * l'envie , à la  jaloufie, 
aux  autres  pajjions  criminelles.  Il  n'y  a point  de  fi 
Tome  VII.  Rrrrr 


Digilized  by  Google 


865  Histoire  DES  Emperevrs" 

'veritahle  fervitude  c^ue  celle  qui  détruit  la  liberté.  Celle 
qui  arrive  à ceux  qui  font  ^ris  en  ÿterre  , cJr  qui  font 
vendus  par  leurs  maîtres , ^ parce  quelle  efi  contrai- 
re à l'inclination  de  nôtre  e f prit  ^ elle  efi  t objet  de  nôtre 
averfion  & de  nôtre  horreur.'  Ils  adqiircrcnt  tous 
la  prudence  de  cc  Barbare,  & ilsluy  dirent, 
tons  ce  difeours  ; Nous  n’avons  pas  befoin  de  vos  re- 
montrances inous  n’avons  qu'à  examiner  ce  qu’il  efiàpro- 
pos  de  faire. 

4.  Ils  envoyèrent  en  mefme  temps  George'  /... 
Luc  enambafTadea  Arair.  Ilctoic  connu  deluy,  ’-’^! 

& il  croit  fort  capable  de  ces  fortes  d’emplois. 

J.  Qi^nd  il  eut  propofe  le  fujee  de  fon  ambaf- 
fade , Amir  y fit  d'abord  pluficurs  difficultcz  j. 
puis  ferendant  àfcsinftantcs  prières, il  luy  pro- 
mit  de  fc  retirer  pour  contenter  rimperatricc,& 
pour  l’obliger  luy-mcfme.  Ils  demeurèrent  d ac- 
cord qu’on  luy  amcncroit  à Aine  des  vaifleaur  - ' 
pour  embarquer  fon  arméc,&  de  l’argent  pour 
la  payer.  George  ayant  hureufement  achevé  fa. 
négociation,  retourna  à Conftantinoplc,&  Amir  ^ 
s’alla  camper  avec  l’Empereur  Cantacuzcnc,  au-  "■  ■ 
prés  de  Trajanopolc,  petite  ville  ruinée  depuis  1 
long- temps,  où  il  attendit  les  vaifleaux.  , 

6.  L’Empereur  envoya  Mathieu  fon  fils  ainé,.  ' 
à une  petite  ville  nommée  Cumutzcnc,  qui  s’é- 
toit  depuis  peu  rendue  à luy.  Dés  qu’il  y fut  ar- 
rivé, pluficurs  autres  petites  places  ferendirent 
auffi,  comme  Afomate  Paraderne,  Cranoburion,. 

& Stylarion. 
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Chapitre  LXVIII. 

L‘ Empereur  CantacuZjene  'ua  'u'ijîter  fon 
fis  qui  était  malade.  Il  efi  rencontré 
par  mille  'Turcs»  il  leur  echape  par  un 
bon-heur  extraordinaire  3.  Il  défait  fes  en- 
nemis. 4.  Il  rent  naces  à Dieu , ^ fait 
une  remontrance  a fes  gens.  j.  ftAmirprent 
congé  de  luy.  6.  Les  Latins  attaquent  les 
Turcs  dans  leur  pays.  7.  Le  Craie  €5* 
lexandre  arment  contre  I Empereur  Can- 
tacuz^ene.  S.  Le  Patriarche  innjefHve  con- 
tre luy.  p.  Tout  le  monde  fe  préparé  à la 
guerre.  10.  Il  afsiege  une  petite  'ville  nom- 
mée Gratianopole. 


I.  X Efils  de  l’Empereur  étant  malade  à Cu- 
i.  ^ mutzene.il  jugea  à propos  de  l'y  aller  vi- 
iîtcr,  tant  pour  voir  l’état  de  fa  maladie,  que 
pour  conférer  avec  luy  touchant  quelques  affai- 
res importantes.  Il  ne  prit  avec  luy  que  cin- 
quante Romains,  & deux  Turcs,  parce  qu’il  ne 
croyoitpas  avoir  rien  à appréhender  fur  le  che- 
min. 

1.  Ils  paflcrent  la  nuit  dans  un  bourg  inha- 
bité, où  iln’yavoit  plus  que  des  mazures.  Une 
troupe  de  Turcs  ayant  pri^  terre  pour  piller  le 
pais,  ils  en  laiflcrcnt  cent  dans  les  vaifTcaux  pour 
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les  garder,  & les  aucres  au  nombre  de  Mille  s’a- 
vancèrent dans  la  campagne.  Etant  venus  du  câü 
té  où  ctoit  l’Empereur , & ayant  aperçu  do  loirt 
un  grand  feu , ils  marchèrent  lentement  & pas» 
pas,  comme  ils  l’ont  rapporté  depuis  eux-mef- 
mes.  Qjund  ils  furent  proche , ils  s'imaginèrent 
voir  une  armée  fortnombreufe,  & ils  tremblè- 
rent de  peur  d’etre  découverts  &d’étre  taillez  en. 
pièces.  Depuis  ayant  reconnu  qu’ils  n'étoient 
pas  découverts,  ils  prirent  la  refolution  defc  par- 
tager en  quatre  troupes,  d’entourer  le  camp , & 
derattaquer  à l’impourvû.  Ils  n’attendoientplus 
que  le  lignai,  lors  que  celui  qui  les  commandoic 
s’avifa  de  s’informer  du  nombre  de  l’armée, du 
lieu  d’où  elle  étoit,  &des  autres  circonftanccs, 
avant  que  d’en  bazarder  l’attaque.  Il  envoya  pour 
cet  effet  deux  Turcs  à une  fontaine  qui  étoit 
proche  , pour  tâcher  de  prendre  quelqu’un. 
Comme  ils  étoienten  embufcade,im  Domefti- 
que  de  l'Empereur  vint  pour  puiferdc  l’eau.  Ils 
coururent  pour  fe  failîr  de  luyjmais  s’en  étant 
fui,  ils  allèrent  rapporter  à leur  commandant,, 
qu’ils  avoicm  manqué  leur  coup,  & qu’ils  é- 
toient  découverts.  Alors  les  Barbares  crurent 
voir  une  armée  encore  plus  nombreufe  ôc  plus' 
terrible;  lî  bien  que  dcfcfpcrant  de  l’attaquer,  ils 
ne  fouhaitercntque  defefauver  cux-mefmes.  Ce 
domclfique  étant  venu  dire  tout  ému  à l’Empe- 
reur qu’il  avoir  été  pourfuivipar  deux  hommes, 
&c  qu’il  croyoit  que  c’étoientdesTurcs,il  lercn- 
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voya  comme  fi  c’ût  cccuncillufion.  A la  pointe 
du  jour  il  commanda  de  faire  les  prières  du  ma- 
tin, & dés  qu’elles  furent  achevées,  il  monta  à 
cheval,  & partit  fans  fe  défier  de  rien.  Quand  il 
eut  un  peu  marché,  il  entendit  du  bruit  ôc  des 
cris  de  foldats  ,&il  envoya  les  deux  Turcs  qu’il 
avoir  à fafuite, pours’informcrdecequcc’ctoit. 
L’un  fut  pris  & l’autre  bleffc.  Ce  dernier  rappor- 
ta que  c’étoient  des  Turcs, & qu’ils  étoient  en 
grand  nombre.  L’autre  ayant  dit  aux  Turcs  que 
l’Empereur  n’avoit  avccluy  que  cinquante  Ro- 
mains, ils  furent  étonnez  de  cet  accident,  & ils 
reconnurent  que  Dieu  étendoitfa  main  pour  le 
protéger  & pour  le  défendre. 

3.  L’Empereur  Cantacuzenc  n’ayant  rien  ap- 
pris davantage,  alla  à Cumutzene  vifiter  fonfils, 
& s’étant  entretenu  avec  luy  autant  que  la  ne- 
ccfiîté  de  fes  affaires  le  rcquerroit , il  retourna  au 
camp.  On  luy  vint  dire  en  chemin  que  des  gens 
de  trait  legerement  armez,  & quelque  infanterie 
de  Thracc  étoient  arrivez  fur  quatre  vaifleaux  a 
cinquante  rames,  pour  attaquer  le  fort  d'Afoma- 
cc  ; il  refolut  auffi-tôt  de  le  fecourir.  Les  enne- 
mis  gagnèrent  incontinent  une  hauteur.  Les  fol- 
dats de  l’Empereur  les  attaquèrent  deux  ou  trois 
fois  contre  fon  avis,  & contre  les  réglés  de  la 
guerre , fans  remporter  aucun  avantage  , parce 
que  l’afiïette  du  lieu  leur  étoit  contraire,  & qu’ils 
croient  attaquez  de  haut  en  bas.  L’Empereur  leur 
commanda  de  le  fuivre,s’ils  vouloiencrcmpor- 
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ter  la  vidboirc,  & il  fit  fcmblant  de  fc  retirer.  " Le 
ennemis  ne  reconnoiflant  pas  le  Itratagcmc.j 
maginercntquec’étoitpar  defefpoir  qu'ils  fc  r« 
tiroient,  & allèrent  droit  vers  leurs  vaifTcauaî? 
Alors  les  Romains  les  chargèrent  dans  la  cam^»>  ■' 
gne , & ils  en  tuerenc  & en  prirent  un  granSi^ 
nombre. 

4.  L’Empereur  étant  retourne  à fon  camp]^ 
proche  de  T rajanopolc,  Se  les  T urcs  qui  l’avoicri^ 
entoure  aiant  joint  Amir,  il  reconnut  le  foi^^ 
particulier  que  Dieu  avoir  pris  de  le  protéger , 

îuy  en  ayant  rendu  de  très  humbles  actions 
gracesjil exhorta  fes  gens  à apprendre  par  l’excrai 
pledecequi  leur  étoitarrivc,  dene  manquer  jaf  'M 
mais  à faire  garde  , & principalement  durant^,* 
nuit.  iBpi 

5.  Lors  que  les  galeresdeConftantinoplcfi^î^' 

rent  arrivées  à Aine  avec  trente  autres  qui 
partenoient  à Amir , il  promit  à l’Empereur  déÿ’ 
luy  envoyer  des  troupes  dans  quinze  jours , dç^‘ 
revenir  luy-mefme  le  plutôt  qu’il  pourroic,  ’ 
de  demeurer  avec  luy  jufqu’à  ce  qu’il  eût  termi-  4 
né  la  guerre.  Treize  jours  après  il  renvoya  fon 
armée.  ^ 

6.  Bien  que  fon  départ  fut  un  fujet  de  chagrin 

à l’Empereur,  on  reconnut  neanmoins  depuis,  % 
que  c’etoitun  effet  du  foin  que  Dieu  prenoit  de 
fa  conduite.  Vingt-quatre  galères , tant  de  Ro-  J 
des  que  des  autres  nations  Latines,  abordèrent  à J 
Smyrne , prirent  un  fort  dans  le  port,  & brûlc- 
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rcnt  quelques  vailTcaux , fans  qu’Amir  qui  étoit 
prefent , & qui  n’oublia  rien  de  ce  qu’il  dévoie 
faire  pour  fe  bien  défendre  , pût  jamais  les  en 
empêcher.  Si  Smyrnc  avoir  été  prife  pendant 
qu’Amir  ctoit  en  Thracc,  il  auroitpû  dire,  & 
tout  le  monde  auroit  penfé  avec  luyque  lezelc 
qu’il  ayoic  eu  pour  lefervice  de  l’Empereur  luy 
auroit  caufé  cette  perte.  C’eft  pourquoi  l’Empe- 
reur remercia  Dieu  de  la  bonté  qu’il  avoir  de  fai- 
re reuflir  à fon  avantage  les  accidens  qui  fem- 
bloient  luy  devoir  être  les'plus  contraires. 

7.  Amir  ne  fut  pas  fi-tôt  parti , que  les  enne- 
mis de  l’Empereur  Cantaeuzene  l’inveftirent  de 
toutes  parts.  LeCrale  vintàSicna,à  latête  d’u- 
ne puiifanre  armée  pour  le  combattre.  Alexan- 
dre Roi  de  Bulgarie  s’avança  avec  toutes  fes  for- 
ces, jufqu’à  Stibne,  pour  fatisfaire  à la  promef- 
fe  qu’il  avoir  faite  au  jeune  Empereur  de  le  fe- 
courir. 

8.  Le  Patriarche  ayant  alfemblé  tout  le  peuple 
de  Conftantinople , fit  une  violente  invcâive 
contre  l’Empereur  Cantaeuzene,  l’accufant  d’a- 
voir confpiré  par  une  trahifon  criminelle  con- 
tre les  enfans  de  l’Empereur  Andronique,  de  qui 
il  avoir  reçu  tant  de  bien-faits , & proteftant  de 
vouloir  s’expofer  pour  eux  à toute  forte  de  dan-  - 
gers.  Ainfi  il  excita  toute  le  monde  à prendre  les 
armes. 

«?.  Les  uns  s’y  portoient  par  inclination  -,  les 
.a-utres  par  la  crainte  de  fc  rendre  fufpeéts.  Les 
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pcrfonncs  de  qualité  s’enrôlèrent, à la'l^ 
ceux  qui  étoient  dans  les  prifons.  Il 
quelques-uns  qui  étoient  dans  les  fersÿ^ 
Andronique  ACan  beau- père  de  Cantaci^^D&;: 
yen  avoit  d’autres  qui  étoient  gardez  daif  ' — 
maifons  Legrand  Duc  commandoit  Tari 
prit  avec  luy  l’Empereur  Jean,  & étant  alu 
raclée  de  Thracc,  il  envoya  faire  de  grandi 
mefles  àMomitzile,  à qui  l’Empereur  Cat 
zene  avoit  donné  le  gouvernement  des  Ed 
Mirope,  pour  l’engager  à fe  déclarer  conc| 

Ce  Momitzile  s’étoit  mis  alors  en  réputjj 
par  le  pouvoir  qu’il  avoit  aquis.  Ainli  la 
re  s’élevoit  de  tous  cotez  contre  Cantacuz*iiic;I 
l’obligeoit  d’apprehender.  Neanmoins  commel 
il  avoit  accoutumé  d’étre  intrépide  au  milieu  de|| 
plus  terribles  dangers,  & d’endurer  lesaccidf 
les  plus  fâcheux,  avec  une  fermeté  incbeantal 
ble.  Il  envoya  prier  Alexandre  Roi  de  Bulgarie 
de  fe  tenir  en  repos , & de  ne  pas  entreprcndré|Sj 
une  guerre  dont  le  fuccés  ne  luy  pouvoir 
delavantageux. 

10.  Quand  il  fut  en  Calcidice  il  mit  le  (iegeî^ 
devant  Gratianopolc,  petite  ville,  mais  forte 
& qui  étoit  la  principale  du  pais.  Il  ne  donruf^ 
point  d’attaque , parce  qu’il  favoit  bien  qu’il  ne"» 
la  pouvoir  emporter  de  force.  Mais  fachant  qu’il'^ 
y avoit  dans  la  citadelle  plufieurs  habitans 
n’y  avoient  été  enfermez  que  pour  l’amitié  qu’ils*Tî. 
luy  portoient.  Il  envoya  conférer  fecretement^ 
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avec  eux , touchant  les  moyens  de  l’en  rendre 
^paître.  Ils  luy  promirent  de  ne  rien  omettre 
de  ce  qui  pourroit  dépendre  d’eux,  & ils  Juy 
donnèrent  pour  lignai  de  commencer  l’attaque 
lors  qu  il  verroit,  ou  un  flambeau  durant  la  nuit 
ou  delà  fumée  durant  le  jour.  Cette  intelJiacn- 
ce  fut  caufe  qu’il  continua  le  flege , bien  qu’il 
fût  environné  d’ennemis.  Ce  fut  en  ce  temps- 
là,  ou  un  peu  après,  que  les  Latins  attaquèrent 
Smyrne,  avec  vint-quatre  galères.  Ayant  ap- 
pris par  un  homme  du  pais,  qu’il  y avoitàPal- 
lene  foixante  vaifleaux  vuides,  ils  y allèrent,  & 
les  prirent.  Les  Turcs  n ayant  plus  de  vaifleaux 
fc  retirèrent  par  terre  en  laCherfoncfedeThra- 
cc,  où  ils  efperoient  en  trouver  pour  faire  voi- 
le en  Allé. 
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Chapitre  LXIX* 

I.  LesTurcs  défont  les  Serviens.  2.  j 
gent  au  fervice  de  t Empereur  Ca 
ne.  J.  Prife  de  la  'ville  de  Grat 
Mort  de  t E'vécfue  de  Di  ^ 
de  Glahas.  j.  uilexandre 
garie  'va  en  la  Adorée.  6.  V l 
Cantacuzjene  le  fuit.  7.  Ils  fom 
enjemble. 

I.  T E Craie  , qui  comme  nous  a> 
1 J s’étoitcampe  à Sicne,  àdefTcin 
ner  bataille  à l’Empereur,  ayant  appr 
Turcs  ctoicntarrivcz,&  qu’ils devoier 
la  Chcrfoncfcjclîoifit  les  meilleures  ti 
Ibn  armée  & les  envoya  contr’eux,  fou 
duitedePrealimpe,quiétoit  le  plus  cfl 
nation  , pour  fon  expérience  & pour  i 
Les  ayant  donc  rencontrez  en  un  lici 
Stephanienne,  ils  en  vinrent  aux  ma 
T urcs  gagnèrent  les  hauteurs. Les  Servie 
que  les  avenues  en  croient  difficiles , & 
que  s’ils  s’engageoient  dans  les  paffages 
ils  feroient  en  danger  de  perdre  quantit 
vaux, ils defeendirent  & marchèrent  à 
qu’ils  ne  purent  faire  qu'avec  une  extri 
gue,à  caufe  de  la  pefanteur  de  leurs  arme 
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les  Turcs  virent  que  les  Serviens  prenoienc  tant 
depeine  pour  les  joindre,  ils  firent  fcmblant  de 
fuïr,&  fe  retirèrent  encore  plus  avant  dans  les 
montagnes.  Les  Serviens  ne  fc  défiant  point  de 
la  rufe , continuèrent  à les  pourfuivre.  Lorlqu’ils 
furent  fort  éloignez  de  leurs  chevaux,  les  Turcs 
tournèrent  vifage,&  au  lieu  d’aller  à eux, ils  al- 
lèrent aux  chevaux,  les  prirent,  montèrent  def- 
fus,  & fondirent  fur  leurs  ennemis,  qui  n’etoient 
plus  en  état  de  fe  défendre  ; ils  en  alfommcrent 
un  grand  nombre,  & prirent  prefquetous  lesau- 
tres,  y en  aiant  eu  fort  peu  qui  fulTcnt  en  pouvoir 
de  fefauverdans  les  détours  des  montagnes.  Le 
Craie  fe  retira  aulTi- tôt  qu’il  eut  appris  la  défaite 
defon  armée,  & depuis  cette  difgrace,  il  perdit 
l’envie  de  continuer  la  guerre  ; mais  en  pofant  les 
armes  il  ne  renonça  pas  a fes  rufes,&  il  ne  lailTa  pas 
que  de  combattre  l’Empereur  par  fes  intrigues. 

a.  Les  Turcs  ayant  appris,  depuis  leur  victoi- 
re , que  l’Empereur  Cantaeuzene  alTiegeoit  la 
ville  de  Gratianopole,  ils  luy  mandèrent, qu’ils 
avoient  perdu  leurs  vailfeaux , & défait  les  Ser- 
viens; que  bien  qu’ils  euflent  delTcin  d’aller  en 
la  Cherfonefe  , pour  palfcr  enfuicc  en  Afie,  ils 
demeureroient  à fon  fcrvicc,s’il  avoir  agréable 
de  leur  donner  de  l’argent.  Ils  étoient  trois  mille 
cent.  Ce  fecours-là  vint  fort  à proposa  l’Em- 
pereur, en  un  temps  où  il  étoit  environné  d’en- 
nemis; car  il  ne  favoit  pas  encore  que  le  Craie 
s’étoit  retiré.  Ce  qui  lefâchoit  le  plus  c’étoit, 
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qu’il  m^inquoic  d'argent.  Ayant  fait  des  prefens  ». 
aux  AmbafladeursdesTurcs,  il  traita  avec  eux^’  * 
&les  conditions  du  Traité  furent,  qu’ils  le  fei:i^|!|^  ' 
viroient,  durant  quarante  jours,  pour  une  ccr^>\ù_ 
taine  fomme  dont  ils  ne  toucheroient  rien , qucy  v 
quinze  jours  après  qu’ils  feroient  arrivez,  pen>i’ 
dantlefquelsil  efperoit  faire  venir  de  largenede 
Didymoteque.  : 

3.  Le  jourfuivant  fur  le  midi  j les  prifonaios 
de  Gratianopole.,  ayant  égorgé  la  garniCbiiji^ 
donnèrent  le  lignai  à l’Empereur,  qui  accouruC^ 
à l’heure  mcfme,  & prit  fans  peine  cette  ville  £ f 
belle  & fi  importante  , où  il  trouva  entr  autres 
chofes  l’argent  qui  lui  étoit  nécelTaire , pout-v 
payer  les  Turcs.  Il  y avoit  un  citoyen  de  con- 
ditionbaflc&  obfcure, nommé  Angclitze  , qui  Wl. 
étoit  foupçonné,  depuis  quelque  temps,  d’avoir 
trouve  un  trefor,  mais  qui  n’en  étoit  poincrer^» 
cherché  , parce  que  le  foupçon  n’étoit  appuyé 
d’aucune  preuve.  Durant  cette  guerre  fi  trifte, 

& fi  funelte , où  toutes  les  affaires  étoient  dans  un 
dcfordre&  dansun  renverfement  generalÿ&od 
les  plus  gens  de  bien  gemilTant  en  exil,  ou  en 
prifon  , les  charges  ne  pouvoient  être  rem- 
plies que  par  des  perfonnes  de  nul  mérité;  cet 
Angclitze  parvint  à celle  de  Juge  de  Gratia- 
nopole par  la  haine  qu’il  portoit  à Cantacu- 
zene  , & fut  obligé  pour  en  foutenir  la  di- 
gnité , de  fe  fervir  des  richelTes  qu’il  avoir 
trouvées.  Lorfque  la  ville  fut  prife,  il  ne  put 
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nier  ce  faic-là,  qui  étoic  devenu  tour  public. 
On  enleva  donc  ce  que  l’on  trouva  en  fa  mai- 
fon  , & on  l’obligea  de  rendre  une  partie  de 
ce  qu’il  avoit  cacnc  , qui  fuffit  pour  les  depen- 
fes  les  plus  prcfTces  , & pour  le  payement  des 
Turcs. 

4.  L’Evêque  de  Didymoteque  mourut  dans 
le  mcfme  temps  , dont  l’Empereur  , qui  avoit 
toujours  eu  une  haute  eftime  ^ & un  profond  ref- 
pedi  pour  fa  vertu , eut  un  fenfiblc  dcplaifir.  Gla- 
bas  mourut  cinq  jours  après, comme  le  S.  Prélat 
l’avoit  prédit. 

J.  Les  AmbalTadeurs  de  l’Empereur  Canta- 
cuzenc  ayant  propofe  à Alexandre  Roy  de 
Bulgarie  le  fujet  de  leur  Ambalfade  , au  lieu 
de  leur  faire  réponfe,il  partit  avec fon  armée, 
ôc  alla  dans  la  Morce  , à deflein  d’y  réduire  de 
petites  places.  Il  y en  avoit  une  nommée  Hy- 
pcrpiracion , qui  étoit  prête  à recevoir  garni- 
fon,  comme  elle  avoit  déjà  reçu  un  gouverneur 
de  fa  part. 

6.  L’Empereur  n’eut  pas  fî-tôt  appris  cet- 
te nouvele,  que  fortifié  par  l’arrivée  des  Turcs, 
& par  la  retraite  des  Serviens  , il  lailTa  Ma- 
thieu fon  fils  aîné  , gouverneur  de  Gratiano- 
polc,  & des  autres  Villes  de  Calcidice,qui  fui- 
voient  fon  parti , & marcha  vers  la  Morce  , a- 
vec  toute  la  diligence  polTible.  Alexandre  ne 
luy  pouvant  refifter  en  bataille  rangée  , palfa 
rhîcîjrc  , avec  une  vitelTc  & un  defordre  in- 
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croyable.  Il  y eue  plufieurs  chevaux  & 
ques  foldacs  noyez,  & force  bagage  perdu 
le  pafTage.  Le  Gouverneur  qu  Alexandre | 
envoyez  Hyperpiracion,  s’en  étant fuï,wttpré^ 
mier  bruit  de  la  marche  de  l’Empereur 
place  fut  rcmife  fous  fon  obeïflance. 

7.  Alexandre  rendit  à l’heure  mefme  f^piirïl^ 
aux  AmbaCTadeurs  de  l’Empereur,  & fit  la 
avec  de  grandes  proteftations  de  n’avoir  jààiais 
eu  intention  de  lui  nuire,  ni  de  le  defoblip^. 


Chapitre  LXX. 


I. 


MomitZjile  brûle  trois  'uaijjeaux  de^ 

2.  Ils  le  'Vont  chercher  pour  le  comltatti 
J.  Il  fe  retire.  4.  Songe  de  t Emp^m^ 
J.  Il  efi  attaque' par  AiomitZjile. 
fauve  hureufement.  7.  Accompli^^en^ 
dune  prediélion  faite  par  l’ Evêque 
djmoteque.  S.  Momitzjle  efi  fa0^f^ 
pote  par  l’ Impératrice  Anne  > ^ Se%^flroA 
crator par  t EmpereurCantacuzjene.  ÿ 
part  des  Turcs.  * 'làrv  ^ 

I.  X 'Empereur  s’etant  ainfi  delivre  dcs%îïla 
1 J gares , fe  prépara  à attaquer  les  habiti^r^ 
d’Heraclée , qui  tenoient  le  parti  du  jeune  Emjpc^^i 
reur.  Momitzile , que  ceux  de  Conftantinoplcï*^ 
nimoient perpétuellement  contre  luy,  ayant  a]^'  * 
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oris  qu’il  ctoit  de  retour  de  Didymoteque,  atta- 
qua les  Abderites , chez  lefquels  il  y avoit  quinze 
vaifleaux  d’ Amir , gardez  par  deux  cens  cinquan- 
te T urcs , & il  en  brûla  trois.  • 

1.  Un  homme  inconnu  étant  venu  dire  aux 
Turcs  qui  étoient  à la  fuite  de  l’Empereur,  que 
Momitzile  avoit  brûle  tous  leurs  vailTeaux,  & 
tue  tous  leurs  compagnons,  ils  prirent  à l’heure 
mefme , les  armes.  L’Empereur  ayant  tâché  de 
les  retenir , & leur  ayant  remontré , que  l’expe- 
dition  contre  Heraclée  étoit  plus’preflee  que  nul- 
le autre, ils  répondirent,  qu’il  n’y  avoit  rien  de 
fi  prefle  que  de  venger  la  mort  de  leurs  compa- 
triotes. Ne  pouvant  donc  les  détourner  delà  re- 
folution  qu’ils  avoient  prife,  il  envoya  avec  eux 
un  bon  nombre  de  Romains  contre  Momitzile  , 
qui  étoit  un  rebelle  déclaré;  mais  qui  étoit  aufii 
un  des  plus  hardis  & des  plus  expérimentez  de  Ton 
fiecle. 

3.  Momitzile  jugeant  bien  que  l’Empereur  ne 
manqueroit  pas  d’envoyer  des  troupes  pour  ven- 
ger l’affront  qu’il  luy  avoit  fait, commanda  aux 
paiTans  de  fe  retirer  dans  les  villes  &dans  les  forts, 
& fe  prépara  à donn  A bataille  5 mais  ayant  re- 
connu quefes  forces  n’étoient  pas  égales  à celles 
des  Romains  & des  Turcs,  il  crut  leur  devoir 
laiffer  faire  le  dégât,  & fondre  fur  eux  lorfqu’ils 
fe  rctireroient.  Il  mena  fes  troupes  aux  environs 
de  la  ville  de  Peritheorion  qui  étoit  demeurée 
fousTobciffancede  l’Imperatrice  Anne, & y at- 
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tendit  les  ennemis,  à leur  retour.  ‘‘îji 

4.  L'Empereur  quiattendoitaunî,àCumatzc-  9 
ne,  le  retour  de  fes  troupes,  voulut  aller  au  de- 9 
vantpouren  apprendre plûtôt  des  nouvelcs;&  * 
marcha  jufqu’à  une  petite  ville  ruinée  dc|)uis  / jl 
lon^-temps,  nommée  Mefene,fuivi  feulciçcnt  M 
de  loixantc  foldats.  Ce  fut  de  là  qu’ilenvojôires'iB 
cfpions,  & qu’il  fe  laifla  accabler  par  le  fomi^ii.  3 
Commeildormoit,illuifembla  qu’il  entendoit  a 
une  voix  qui  dirait:  Eveille:(^-vous , vous  ^ 

d’entre  les  morts,  ^ le  Chn^j/utis  S 
éclairera.  Il  s’éveilla  tout  épouveniédc  cette^a-  « 
rôle,  la  répéta  à ceux  qui  étoient  prefensi^5cs  || 
efpions  lui  viurent  dire  en  mefmc  temps  «m’ils  9 
avoientvû  une  armée.  Il  crut  quee  etoitla^n-  3 
ne  qui  revenoit.  Neanmoins  comme  la. voix  | 
qu’il avoit entendue  durantlefommeil,luidon-  j 
noit  de  l’inquietude , il  renvoya  à Cumutzene  les  H 
chevaux  qui  pailToient  à la  campagne , & il  com>  ^ 
manda  à Tarcaniotc  d’aller  reconnoître  l’armcc , 
pendant  qu’il  prendroit  fes  armes.  Avant  qu’il  eût  ‘ 
achevé  dcles  prendre,  Tarcaniotc  lui  vint  dire,  ? 
que  c’étoient  les  enne  mis,  & ils  parurent  à l’heu- 
re mefmc.  • 

y.  C’étoitMomitzilc,qui  ayant  appris  que  l’Em-  ' 
percur  étoit  à Mifcnc , fans  fuite , étoit  venu  avec 
milia  hommes  fort  leftes.  L’Empereur  raffembla 
fes  gens  autour  de  lui , & marcha  en  bon  ordre 
vers  Cumutzene.  Momitzile  voyant  que  l’Em- 
pereur marchoit  lentcmrnt , au  lieu  de  s’enfuît 
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en  déroute, eut  peut  qu’il  n’y  eût  quelque  cm- 
bufeade  dans  les  ruines  de  Mifene , ôc  ayant  di- 
vife  fes  gens  en  trois  troupes , il  leur  commanda 
de  marcher  aulfi  lentement , & en  bon  ordre. 
Lorfque  l’Empereur  eut  paflfé  Mifene,  il  fondit 
fur  lui,  avec  une  extrême  impetuofité.  Les  plus 
avancez  des  ennemis  fe  trouvèrent  proche  de 
l’Empereur , qui  ctoit  à la  queue  des  liens. 

^ 6.  Il  combatit  fort  vaillamment,  avec  le  petit 
nombre  de  ceux  qui  croient  avec  lui.  Son  che- 
val étant  tombe  percé  de  coups,  un  de  fes  offi- 
ciers nommé  Lantzaret , defeendit  du  lien , & 
l’aida  à monter  deffius.  Comme  il  montoic , il 
reçut  un  coup  d’efpéc  fur  fon  cafque , qui  refifta. 
Il  fut  vigoureufement  attaqué  dans  le  relie  du 
chemin,  & fc  défendit  de  mefmc,  & enfin  il  fe 
fauva  hureufement  àCumutzene.  Lantzaret  de- 
meura fur  la  place,  percé  de  dix- huit  coups  d’é- 
pée, ou  de  lance,  & fut  tenu  pour  mort  par  les 
ennemis.  L’Empereur  échapa  de  la  forte  un  fi  ex- 
trême danger , contre  l’attente  de  tout  le  monde. 
Momitzilcfc  retira  incontinent,  L’Empereur  fit 
porter  Lantzaret  à demi-mort  à Cumutzene,oii  il 
prit  un  fi  grand  foin  de  le  faire  traiter,  qu’en  peu 
de  temps  il  fut  parfaitement  guéri.  Il  fut  depuis 
en  fi  grande  confideration , qu’il  fembloit  que 
fes  honneurs  étoient  au  dclTus  de  fes  mérites. 

7.  Il  y en  eut  quatre  qui  moururent  en  cette 
occafion,&  Michel Bryennc,  à qui  l’Evêque de 
üidymoteque  avoir  prédit  qu’il  mouroit  aux  piés 
TmeVII.  Ttttt 
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de  l’Empereur , en  fut  un.  Il  y en  eut  encore  qua- 
tre autres , qui  furent  tuez  depuis. 

8.  Momitzile  envoya  incontinent  apres , à 
l’impcratrice,  Apelcmenc,& Théodore  CabaU 
laite,  quiavoientcté  pris  prifonniers,&  luy  fil 
demander  recompenfc  de  fes  fervices.  Elle  re- 
çut favorablement  fa  demande,  & le  déclara  Def- 
pote.  Il  envoya  auffi  demander  pardon  de  fon 
ingratitude  à l’Empereur  Cantaeuzene,  & luy* 
promettre  de  ne  plus  tomber  à l’avenir  dans  le 
mefmc  crime.  L’Empereur  voyant  qu’il  étoit 
difiîcilc  de  le  châtier, & dangereux  de  l’avoir  pour 
ennemi, lui  pardonna,  & ayant  appris  qucl’Im- 

Eeratrice  Anne  l’avoit  fait  Defpotc , il  le  fit  Sc- 
afiocrator.  Il  parut  depuis  plus  attaché  à l’Em- 

f>ercur,  qu’à  ITmpcratricc;  mais  ce  ne  fut  pas  pour 
ong-temps. 

5>.  Le  terme  que  les  Barbares  avoient  pris  pour 
fervir l’Empereur  étant  expiré, ils  lui  demandè- 
rent leur  conge.  Il  fit  d’abord  ce  qu’il  put  pour 
les  retenir  ; mais  enfin  ne  pouvant  rien  gagner  fur 
leur  cfprit,  il  les  renvoya  en  Afic  par  l’Helief- 
pont. 
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Chjlpitrb  LXXI. 

/.  .Apocauque  fe  préparé  au  fiege  de  Didymo~ 
teque.  2.  Il  afsiege  le  Fort  d Emputhion. 

5.  Il  demande  a conférer  avec  I Empereur, 
jf.  ha  rép'onfe.  j.  Aiort  du  Frotojlrator. 

6.  Apocauque  envoyé  I Evêque  de  Ad  acre 
à lEmoereurt  pour  le  prier  de  conférer. 

7.  L'Empereur  en  convient  de  bonne  foi. 
- S-  Apocauque  exerce  des  allés  dhoftilité. 

p.  L’ Empereur  luy  envoyé  reprocher  fa 
perfidie  par  I Evêque.  10,  Apocauque  fait 
le  dégât  dans  la  Adorée.  //.  Adomitzjle 
fait  Ta  guerre  â I Impératrice  Anne , €5*  à 
C Empereur  Cantacuzjene. 


t.  T 'Empereur  Jean  Paleologue  ayant  été  at- 
a jtaqué  en  ce  temps -là  aune  dangereufe 
maladie,  le  Patriarche  & quelques  autres  le  reme- 
nerent  à Conftantinoplc.  Apocauque  qui  avoir 
le  commandement  de  l’armée,  fe  preparoit  à at- 
taquer Didymoteque,  fur  l’avis  qu’il  avoir  rc^u 
que  les  Turcs  avoient  abandonné  Cantaeuzene. 
Le  Roi  de  Bulgarie  viola  en  mcfme  temps  la 
paix , en  luy  envoyant  du  fecours,  L’Empereuc 
quiétoit  tres-bien  informe  de  toutes  ces  chofes, 
fe  preparoit  à fe  défendre  vigoureufement , & 
ayant  lailTc  Matthieu  fon  fils  aîné  en  Calcidicc , 
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avec  des  forces  fuffiTanccs , & Afan  Ton  bcao^ 
frere  dans  la  Morcc , avec  des  garrufons  pour 
garder  les  villes  qui  s’fetoicnc  rendues,  il  marcha 
avec  le  refte  de  fes  troupes  vers  Didymoeeque. 

a.  Apocauque  partit  d’Heraclée  à la  tête  dé 
fon  armée, ilmit  le  fiege  devant  le  Fort  d’Empu- 
thion , & dreflà  des  machines  pour  en  battre  les 
murailles.  Comme  elles  étoient  extrêmement 
fortes,  & que  les  aHiegez  fe  defendoient  vail- 
lamment,il  y perdit  un  grand  nombre  de  fes  gens. 
Momitzile  recommença  alors  la  guerre  contre 
l'Empereur , courant  & pillant  les  villes  de  Cal- 
cidicc. 

3.  Legrand  Duc  envoya  à l’Empereur  Synade- 
ne,  qu’il  luy  auoit  déjà  envoyé  une  autre  fois, 
pour  luy  dire,  que  bien  qu’il  eût  alfiegé  le  Fort 
d’Emputhion , il  n’avoit  pas  neanmoins  voulu  le 
prendre,  en  confideration  de  leur  ancienne  ami- 
tié ; qu’il  dcfîroit  de  conférer  avec  luy  couchant 
des  affaires  fort  fecretes,  qui  ne  pouvoient  être 
confiées  à perfonne,  qu’il  ne  le  pouvoir  aller  trou?- 
ver,  tant  qu’il  feroit  revêtu  des  ornemns  de  la  di- 
gnité Souveraine,  qu’il  ne  croyoic  pas  qu’il  vou- 
lût prendre  un  habit  de  particulier  , & qu’ainfi 
il  le  fupplioit  de  trouver  quelque  forte  de  tenv- 
perament. 

4.  L’Empereur  indigné  de  la  fourberie,  luy  ré- 
pondit que  c'étoit  en  vain  qu’il  pretendoit  le 
tromper  par  fes  menfonges  & par  fes  impofturcs  y 
qu’il  le  connoiffoittrop  bien , pour  ajoûter  foy  k 
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fcs  paroles  ; qu’il  prît  le  fored’Emputhion  s’il  le 
pouvoir  prendre;  mais  qu’il  ne  croyoic  pas  quefes 
foldats  euflent  fort  agréable  de  le  continuer,  & 
de  perdre  tous  les  jours  un  grand  nombre  de 
leurs  compagnons , qu’il  ne  doutoit  point  qu’il 
n’eût  de  la  peine  à le  voir  revêtu  de  la  majefte 
de  l’Empire,  puis  que  les  yeux  foibles  &c  mala- 
des ont  delà  peine  à voirlalumicrc&  le  Soleil  j 
que  les  mal-heurs  dont  la  guerre  remplit  l’Etat  , 
luy  faifantfouhaiter  la  paix  avec  une  paffion  in- 
croyable, s’il  avoit  envie  de  l’en  entretenir  , il 
paroîtroit  devant  luy  fans  montrer,  & fans  quit- 
ter neanmoins  les  marques  de  la  Souveraine  puif^ 
lance,  qu’il  n’y  avoir  pour  cela  qu’à  fe  trouver 
tous  deux  armez  de  pic  en  cap,  & que  quand  il 
auroit  uncafquc,  une  cuiralTc  & des  cuillars , on 
me  pourroit  difeerner,  s’il  auroit  dclfous  l’habit 
d’un  Empereur,  ou  l’habit  d’un  particulier.  Apo- 
cauque  approuva  cet  expédient , & confentit  de 
le  prendre. 

Dans  le  mcfmc  temps, & durant  le  fiegedu 
fort  d’Emputhion  , le  Protoôrator  gendre  du 
grand  Duc,  fut  noyé  dans  l’Hebrc.  Car  comme 
il  le  vouloir  palTcr  par  divertilTcmcnt  fur  la  fin 
de  l’Eté, il  fut  emporté  par  la  rapidité  du  cou- 
rant. Apocauque  palfa  pluficurs  jours  dans  1» 
trificlTc  & dans  le  deüil. 

6.  Un  peu  après  ayant  mené  fon  armée  vers 
Didy  moteque,  il  envoya  l’Evéque  de  Macro  pour 
avertir  l’Empereur  de  fon  arrivée, & pour  l’affu^ 
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rcr  qu’il  vcnoit  comme  fon  ami , & non  comme' 
Ton  ennemi  J Si.  pour  alTucancc  d’une  furpenfion 
d’armes,  il  luy  envoya  une  empreinte  de  fonca> 
chet,  qu’il  avoir  pris  durant  la  guerre  avec  plu- 
fîeurs  autres  choies. 

7.  L’Empereur  croyant  qu’il  agiflbit  de  bon- 
ne foi,  prit  (es  armes,  comme  ils  en  étoient  con- 
venus , & l’attendit.  Il  mit  au  dehors  des  murail- 
les un  petit  nombre  de  foldats,&  défendit  aux 
autres  de  fortir,  de  peur  qu’ils  ne  commilTcnt 
quelque  defordre. 

8.  Apocauque  avant  que  de  s’approcher,  en- 
voya les  gens  de  trait,  & en  fuite  le  refte  de  fes 
troupes,  avec  ordre  de  commencer  l’attaque.  Ils 
tirèrent  quantité  de  traits,  & mirent  le  feu  aux 
maifons  des  cnvironsdcla  ville.  Ceux  de  dedans 
forcirent  fur  eux,  les  rcpoulTcrent,  & en  bleffcrent 
un  grand  nombre. 

5>.  L’Empereur  renvoya  au  grand  Duc  l’Eveque 
de  Macre  pour  luy  reprocher  fa  fourberie  & fon 
infidélité. 

10.  N’ayant  tiré  aucun  fruit  de  fes  rufcs , ilfc 
retira  fur  le  midy,  & palfa  la  nuit  fuivante  dans 
le  voifinage.  Le  jour  d’après  il  courut  & pilla 
la  Moréc  avec  fa  cavalerie,  & fes  foldats  armez  à 
ialegere,&ilymittoutà  feu  &àfang.  Il  ne  put 
neanmoins, prendre  aucune  place,  parce  que  les 
garnirons  les  défendirent  vaillamment.  Ainfî  , 
il  fut  oblige  de  s’en  retourner  à Conftantinople. 

IJ.  Cependant  Momitzilc  qui  avoit  accru  fon 
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pouvoir  durantla  guerre  des  deux  partis  > & qui 
croyoit  fe  pouvoir  maintenir  dans  l’independan- 
ce , fe  détacha  de  l'Empereur  Cantaeuzene , & de 
l’Imperatrice  Anne.  Bien  qu’il  portât  les  mar- 
ques de  la  dignité  de  Defpote  dont  clic  l’avoic 
honnoréjil  prenoit  fes  villes  aulli  bien  que  cel- 
les de  l’autre  parti.  Il  incommoda  cxtremcmcnc 
Matthieu  fils  aîné  de  l'Empereur  -,  il  avoir  prés 
de  quatre  mille  hommes  de  cavalerie  , d’excel- 
lentes places,  & fur  tout  un  courage  intrépide  & 
invincible. 


Chapitre  LXXII. 

/.  confeille  À t Impératrice  de  faire  la  paix, 

2.  ylpocauque  perfuade  le  Patriarche  deny 
point  confentir.  3.  Il  fe  plaint  à I Impé- 
ratrice de  ce  quelle  en  écoute  la propofition. 

Il  engage  Gabalas  dans  fes  intérêts , en 
luy  promettant  fa  fille  en  mariage. 

i.^^Epcndant  ceux  qui  avoient^rés  le  grand 
jDuc  l’admiijiftration  des  affaires,  confi- 
dcrantquc  l’Empire  étoit  mifcrablcmcnt  déchi- 
ré, que  les  Bulgares,  les  Scrvicns&  les  Turcs  en 
avoient  enlevé  des  villes  & des  Provinces,  ils  ne 
crurent  pas  devoir  fouffrir  plus  long-temps  fa 
ruine  fans  s’en  plaindre, Ô£  fans  confeillcr  al’Im- 
pcratricc  de  faire  la  paix  avec  Cantaeuzene,. 
QiMni  nous  remporterions  la  viéloire  > luy  dircnt>y 
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dii  faire  une  ferieufe  réflexion  fur  toutes  ces  chojes , ^ 
ne  pas  négliger  vos  avantages  en  voulant  procurer  ceux 
des  autres.  Avant  la  guerre  Cantacuxene  n aurait 
porté  fa  vengence  que  jujfcjues  à vous  chafjer  de  vôtre 
£glifi  i mais  maintenant  fa  rage  ne  peut  plus  étreaf 
fouvie  que  par  vôtre  mort , par  la  ruine  de  vôtre 
famille,  jai  appris  de  plufieurs  perjhnnes  dignes  de 
foi  J quilefl  animé  d'une  haine  implacable  contre  vous. 
Il  pcrfuada  parce  difeours  tout  ce  qu’il  voulut  au 
Patriarche , qui  de  luKmcfme  n'etoit  pas  trop 
. porté  à la  paix. 

3.  Il  envoya  dire  en  fuite  de  fa  part  à l’Im- 
peratrice  , qu’il  s’étonnoit  de  ce  qu’elle  ncgli- 
^coit  fes  interets,  dans  le  temps  qu’il  s’expofoit 
a toute  forte  de  dangers,  pour  elle  & pour  fes 
ciifans,  qu’ayant  découvert  incontinent  après  la 
mort  de  l’Empereur  fon  époux,  les  dclfeins  que 
Cantacuzcnc  tramoit  pour  la  perdre  , il  avoit 
oublié  fes  bien-faits , & méprifé  fes  promclfcs  , 
Ôc  qu’au  lieu  que  les  autres  avoient craint  de  s'at- 
tirer fur  les  bras  un  fi  redoutable  ennemi,  il  l’a- 


voit  pourfuivi  avec  tant  de  vigueur  & tant  de 
courage , qu’il  l’avoit  contraint  de  s’enfuir  en 
Servie, & de  mendier  le fecours  des  Turcsjqu- 
ayant  armé  contre  luy  fes  anciens  amis,  il  l’avoit 
réduit  aune  telle  extrémité,  qu’il  offroitdcqui- 
ter  les  marques  de  l’autorité  Souveraine,  &:  de  fc 
remettre  au  rang  des  perfonnes  particulières; 
qu’aprés  qu’il  avoit  mis  les  affaires  en  fibonétar, 
elle  les  alloit  ruiner  par  fon  imprudence  ; qu’- 
Tome  VII.  V u u u u 
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ayant  appris  quelle  avoir  refolu  des'a^Çoipn^ 
der  avec  Cantaeuzenc,  il  s’etoit  retiré 
attendre  l’évenement,  & pourne  luy^oiïit^^^jroiir 
executer  ce  quelle  avoir  médité  en  fon 
ce,&  ce  qu’il  ne  pourroit  voir  fans  mourttv^û^ 
fi  elle  vouloir  demeurer  ferme  dans  fc^^i^|dinici^  ^ 
res  penfecs , il  continueroit  la  guerre  aV^^plcs^ 
de  prudence , plus  d’ardeur , & plus  de 
heur  que  jamais  -,  mais  que  fi  changeant ’dcfènti^'^^ 
ment  elle  fe  portoit  à une  paix  qui  ferdit  poü^ 
elle  une  fourec  de  calamitez  & de  mifcre$,.il‘f(K 
conduirpit  comme  il  jugeroit  à propos  / ctàni^^ 
plus  en  état  que  perfonnede  faire  avantageufe-^^ 
ment  Tes  affaires.  ■ Æ 

4.  Gabalas  grand  Logothete  l’étant  venuyt^ 
fiter,  illuy  dit  qu’il  s’étoit  extrêmement  tromi.^ 
pé  dans  le  jugement  favorable  qu’il  avoir  au-^^ 
trefois  fait  de  luy , que  ce  n’étoic  pas  paro1tie.î|| 
fort  intelligent , ni  fort  éclairé  que  dc.'  s^mâgi--'|| 
ner  que  fi  l’on  s’accommodoit  avec  Cantaeuze-; 
ne,  il  en  recevroit  un  traitement  fort  dduxj'iuy 
qui  ayant  oublié  fes  bien- faits,  luy  avoirten- 
du  des  piégés,  & luy  avoir  fufeité  une  crucllc^;'^ 
pcrfccution  ; que  la  guerre  leur  étoit  plus  utile.  J 
que  la  paix  ; qu’en  continuant  la  guerre  ils  main-.y 
tiendroient  leur  fortune  qu’il  ne  faloit  pas  fc^^ 
mettre  en  peine  quand  l’Empire  en  fouffriroit  ' 
quelque  perte  j qu’il  valoir  mieux  commander  *^’ 
à un  moindre  nombre  de  fujets , que  de  deve-!^ 
nir  eux-mefmes  les  fujets  de  leur  ennemi, 
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d’ctrc  facrifiez  à fa  cruaucc.  Enfin  il  luy  offrit 
de  luy  donner  fa  fille  en  mariage,  & de  l’aflb- 
cier  au  gouvernement  de  l’Empire,  pourvu 
qu’il  voulût  fc  joindre  à luy,  & renouveler  ré- 
ciproquement leur  ferment.  Gabalas  jura  de  ne 
confentir  jamais  à la  paix,  &:  de  ne  jamais  fuivre 
ceux  qui  en  feroient  d’avis,  & Apocauque  jura 
de  luy  donner  fa  fille  fans  en  être  détourné  par 
aucune  confideration , quand  il  tomberoit  du 
haut  mal,  quand  il  perdroit  le  jugement,  & qu’il 
entreroit  en  fureur. 

Chapitre  LXXIII. 

/.  Le  Patriarche  Gabalas  confe illent  à 
l’ Impératrice  défaire  de  nouveau  publier  la. 
guerre.  2.  Elle  fe  rent  à leur  avis.  j.  A- 
pocauque  reprent  le  Gouvernement  , €5* 
a^eUe  de  paroi tre  plus  modéré'.  4.  Il  pro- 
pofe  d'envoyer  une  ambajfade  a Cantacu- 
Zj,ene.  y.  Les  AmbaJJadeurs  font  chargez^ 
de  deux  lettres.  6.  Ils  demandent  audian- 
ce y à la  charge  de  ne  point  donnera  Canta- 
euz^ene  la  qualité' d’ Empereur.  7.  Il  la  leur 
accorde  à cette  condition. 

I.  A Prés  s’etre  accordé  de  la  forte  avec  Ga- 
_/3^balas,  il  le  recommanda  au  Patriarche, 
& il  les  envoya  tous  deux  à l’Imperatnce.  Qiund 
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ils  furent  devant  elle,  ils  luy  rapporterenii  tout  ■ 
ce  que  le  grand  Duc  leur  avoir  dit,  & ilsluy  edn-  ’jA 
fcillerent  de  fuivre  fes  fentimens,  & de  preferer  , t« 
la  guerre  à la  paix,  que  l expérience  avoir  fait  ^ 
voir  tres-clairemcnt  qu’il  n’y  avoir  que  Icgtând  ÿ 
Duc  qui  fût  capable  de  rcfiller  à Cantacuj^c,'  tk 
& qu’ainfi  elle  avoir  interet  de  le  gagm^^  ce  p 
qu'elle  nepourroit  faire  qu’en  publiant  deriiQu-  À 
veau  la  guerre,  puis  qu’il  avoit  proteftc.q^iînc 
s’accommoderoit  jamais  avec  Cantacuzcn.eî  | 


non  que  Ton  ennemi  feroit  amené  à Conftanti-i 
nople,  par  le  grand  Duc  qui  ne  trouveroic  point 
d’autre  moyen  de  fe  réconcilier  avec  luy.  j ^ 

1.  Il  y avoit  déjà  long-temps  que  rimpcfatri-j  J 

ce  avoit  reconnu  les  pernicieux  artifices  d’Apb- 
cauque;  mais  elle  en  fut  encore  plus  aflurcé  par* 
les  difcours  que  je  viens  de  rapporter.  Nclfa-^: 
chant  neanmoins  à qui  découvrir  fes  penf^s'^  ; ^ 
parce  que  les  premiers  de  l’Empire  étoient4içn-j 
fermez,  ou  dans  les  prifons  publiques,  ouç^s- 
Icurs  maifons  particulières,  elle  confentic 
gré  elle  à la  guerre.  Ce  qui  fervit  le  plus^yJa: 
tromper  fut,  ce  que  l’on  luy  dit  que  le  ^ànd 
Duc  avoit  dé  ja  obligé  Cantaeuzene  de  quitter  les- 
ornemensdela  dignité  Impériale, & de  pfcittlic 
un  habit  de  particulier.  .^'3 

3.  Ainfi  l’on  publia  de  nouveau  la  guerre,  & . 
Apocauque  reprit  le  gouvernement,  non  tOHr, 
tcfois  avec  une  autorité  aufli  abfoluc  que  par  icÿ 
palTc  ; mais  avec  un  peu  plus  de  modération^  II; 
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craignoit  de  fc  rendre  fufpc£t,  ou  odieux  à fes 
compagnons , & de  leur  donner  fujet  de  fou- 
haicer  de  vivre  fpus  Cantacuzenc , plûtôc  que 
fous  luy. 

4.  Dans  cette  crainte  il  perfuada  iTmpcratri- 
cc  & le  Patriarche  d’envoyer  une  Ambaflade  à 
Cantacuzenc,  pour  luy  propofer  de  fe  dépouil- 
ler de  la  Souveraine  puiflance  , comme  il  luy 
avoir  promis,  afin  que  s’il  ne  pouvoir  continuer 
la  guerre, comme  ilfouhaitoit,  il  pût  au  moins 
traiter  avec  luy,  par  l’entremife  de  fes  amis,  qui 
croient  dans  les  prifons. 

5.  Onchoifit  pour  AmbalTadcurs  George  Pe- 

pagomene , & Synadcnc,dc  la  part  de  l’Impe- 
ratrice,  &defon  Confeil,&  l’Eveque  de  Philip- 
popole,&  Cabafilas  treforier  de  l’Eglife  de  la  parc 
du  Patriarche  & du  Clergé.  Ils  furent  chargez 
de  deux  lettres.  Celle  d’Apocauque  & de  fes  com- 
pagnons étoit  connue  en  ces  termes.  Puis  que 
pondamndnt  l’extravagance  l'impieté  de  vos  entre - 

fri  fes , È7*  recennoijfant  la  multitude  ^ l’énormité  des 
maux  que  vous  avex^  eaufe^.  à l'Etat,  vous  ave'i^de- 
mandéde  quitter  les  marques  de  la  dignité  Souveraine^ 
€omme  nous  l’avons  appris  par  le  rapport  du g^and  Duc 
très- cher  & tres-fidele fît  jet  de  l'Empereur  notre  maître, 
vous  avons  jugé  que  c ejl  une  rtfolution  fort  jujle  en  elle- 
tnefme  que  vous  ave:(^  & fort  ut  île  pour  vous,  gÿ* 

louant  en  ce  point  votre  prudence , nous  avons  envoyé 
cette  ambajfade  pour  l'execution  de  ce  que  vous  defire:(^. 
Or  afn  que  vous  ne  craàgniex,  pas  de  fouffrir  de  mau- 
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niais  traitemens  Jors  que  vous  ferc:^  dans^pmm. 
f rivée,  nous  vous  avons  envoyé  cette  leti^c^ 
notre  cachet,  pour  vous  fervir  d'ajfurance^^% 
marquèrent  en  fuite  les  fommes 
vroit  fur  les  impofitions  publiques, 
tretien  de  fes  enfans,  & de  fa  maifon.'^J^! 
ci  ce  que  portoit  la  lettre  du  Patriarcli^^îÎT'^ 
Dieujoit  béni, qui  ne  veut  pas  la  mort  du  pechej^iàùf 
fa  converfon  , cjr  fa  vie.  Vous  nignore-^'p^s 
vous  ave's^foit  mal  fait  çÿ*  pour  vous  , 
autres , lorfque  vous  ave:^^  excite  la  guerre 
violant  les  ferment  de  fidelité  que  vous  aviex,'^Êcdi 
I Empereur  Andronique  , & en  outrageant  l’„ 
ardente  fi  merveilleufe  dont  il  vous  avoit*M 
Mais  puifque  vous  témoigne';^  un  ferieux  refikrà 
l'injufiieede  vos  entreprifes , que  vous  forté 
honneur  d'un  mauvais  pas  où  vous  vous  étie;^^ 
avec  infamie  , en  quittant  l'habit  d'Empereg^ 
me  nous  en  avons  été  informe^,  par  le  grand  Wi. 
Jùjet  très -cher , çÿ*  tres-fidele  de  notre  tres-fkt^^^** 
tres-p'ieux  Empereur  , nous  en  avons  fenti  uneW. 
de  joje.  L'Sglif  de  Dieu  vous  tend  les  hrasMk—. 
charité,  pour  vous  recevoir.  Mous  attendons  àv^^‘ 
patience  votre  retour,  pour  vous  vo  'ir  délivré  des 
que  vous  foujfre:(^,  pour  jo'üir  comme  autref^^. 
vôtre  agréable  converfation. 

6.  Les  AmbalTadcurs  étant  arrivez  à Par^iïM 
le,  mandèrent  à Cantacuzenc  qu’ils  avoieqfejr, 
dre  de  ne  lui  point  donner  la  qualité  d’Enipl^ii 
en  lui  parlant,  & que  s’il  leur  vouloic  donne tro’ 
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diancc  à ccttc  condition,  ils  Tiroicnt  trouver} 
fînon,qu‘ilss’cn  rctourncroient  à Conftantino- 
plc. 

7.  L’Empereur  fouhaitant  avec  paflion  de 
conférer  avec  eux,  &:  de  les  entretenir  de  l’inju- 
ftice  avec  laquelle  fes  ennemis  le  dcchiroient 
comme  l’auteur  de  la  guerre , bien  qu’il  n’eût  pris 
les  armes  que  parla  ncceflîté  indifpenfable  de  fa 
defenfe-,  & d’ailleurs,  croyant  de  bonne  foi 
* qu’ils  venoient  avec  une  intention  fincerc  de 
faire  la  paix , leur  manda , que  bien  qu’ils  ne  luy 
donnaflent  point  la  qualité  d’Empereur,  il  ne  lail- 
feroitpas  de  les  écouter,  & qu’il  fouffriroit  avec 
joye  non  feulement  cette  petite  diminution  de 
Ibn  honneur  ; mais  les  injures  les  plus  fenfî- 
bles,  pourvu  que  le  public  en  tirât  quelque  a- 
vantage. 
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Chapitre  LXXIV. 

'.mpereur  reçoit  les  lettres , ^ les  lit:% 
examiner  durant  fix  jours  toute  fa  a 
e.  J.  Il  donne  fa  réponfe  par  écrit 
bajjadeurs.  ^ 

Es  Ambafladcurs  étant  arrivez,  p 
terent  leurs  lettres  à Cantaeuzene 
cavec  foin  de  l’appeler  Empereur, 
des  impertinences  qui  y ctoient  c 
' il  les  envoya  fc  rcoofer. 


■f,  “ 


^ Jean  Paleol.etJeanCant.  1:111.89;^ 

p)it  populaire , ou  monarchique , que  le  defaut  de  per- 
fonnc s intelligentes  ^ judicieufes.  Lorfqu  une  républi- 
que a beaucoup  de  citoyens , ou  une  monarchie  beaucoup' 
de  minières  de  cette  qualité , elle  repare  aijement  Icsper- 
tes  qui  lui  font  arrivées  par  malheur.  Mais  quand  elle 
en  ejl  dépourvue , elleefi  fur  le  point  de  tomber  dans  les 
dernieresdif^aces.  C'efce  qui  me  fait  déplorer  l'état 
prefent  de  l ëmpire , qui  ayant  produit  autrefois  un  f 
g'and  nombre  d'excellens  hommes  , a été  réduit  par  le 
temps  qui  détruit  tout , à une  telle  Jlcrilité  y que  ceux  qui 
le  gouvernent  aujourd'hui  n’ont  rien  qui  les  releveau- 
dejfus  du  peuple . Et  certes , quiconque  fera  réflexion  fur 
l'Ambajfade  qu’ils  m'envoyent , eux  quife  tenaient  au- 
trefois fort  honore^  d'un  de  mes  regars , çir  f*r  l'injblen- 
ce  de  leur  lettre , ne  trouvera  pas  tant  dequoi  les  condam- 
ner, parce  qu'en  cela  ils  ne  font  rien  qui  ne  fit  fort  di- 
gne d’eux  y qu'il  trouvera  dequoi  gémir  de  la  mifere  des 
Romains  qui fint  accable:(^fous  la  domination  de  cesef- 
claves.  C’efl  ajfe:(^  parlé  de  leur  conduite , qui , toute 
blâmable  qu’eüeefl  ff  trouve  fort  conforme  à, leur  hu- 
meur, fe  ne  puis  que  je  n’admire  non  fulement  la  mali- 
ce y mais  aujft  l’impudence  du  Paracemomene , qui  pour 
ne  pas  parottre  avoir  entrepris  en  vain  cette  guerre  y fe 
repaît  d’une  courte  gloire  qui  fera  fuivie  d’une  etemelU 
infamie.  Il  ny  a pas  toutefois  fl  ^and  fujet  de  s’en  é- 
tonner.  Car  pourquoi  trouver  étrange  qu’un  homme 
dont  la  vie  eft  une  impoflure  continuelle  y un  homme  qui 
vivroit  plus  aifément  fans  refpirer,  que  fans  mentir  y im- 
pofe  aux  k'inmes  yaprés  avoir  tâché d' impo fer  â Dieu  ? 
Pour  moi , qui  dés  ma  jeunejfe  ai  fait  profejfion  particH- 
TomeVlI.  Xxxxx 
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Itéré  de  la  vérité,  & ^ui  l'ai  toujours  ^referée 
ferite:^  temporelles , je  la  dirai  ici  très  (incerement.  ^ jé 
n’en  veux  point  d’autre  témoin  que  Synadene  qui  efipre* 
Jint,&  quiefl  di^edefoi.  il  vint  me  trouver  lU  lê^_ 
part  d'Jpocauque , pendant  qu’il  ajjiegeoit  le  fort  d’Emd  j 

puthion,  (y  me  dire  qu'il fouhaitoit  de  me  parler ;bièé_^'^ 
que  ce  ne  fut  qu’une  feinte , comme  il  parut  par  la/titn:^ 
jd prés  que  j’en  fus  demeuré  d’accord,  dans  la  creance  ^ 
qu’ilavoit  dejjein  de  conférer  avec  moi  touchant  lapahti  ^, 
que  je  fouhaite  avec  une  telle  ardeur,  que  j’en  écouteaveu'^' 
joye  toutes  les  propoftions  ,mefmeles  plus  captteufes  i II^ 
témoiffia  defirer  que  je  parujje  dans  la  conférence  ,fatù^ 
les  marques  extérieures  de  la  dirnité Impériale  ^ gÿ*/>4r^ 
ce  qu’il  crut  fteje  ne  les  voudrais  pas  quitter,  il  me  prUi^i 
de  trouver  quelque  expédient.  Je  répondis  , quel' expe^J\ 
dient  était  tout  trouvé,  que  nous  n’avions  qu’à  venüfK 
avec  nos  armes , & que  l’on  ne  fauroit  pas  fi j’ aurais  dejlh 
fous  l'habit  d’un  Empereur,  ou  l’habit  d’un  particulier. 
Juge:(^  maintenant , fi  ce  fi-  là  renoncera  l’Erhpire, 
redu  'tre  à une  condition  privée.  Si  la  chofe  n’efl  telle  que 
je  la  dis , que  Synadene  qui  efiprefent , m’interrompe,  ^ 
qu'il  me  convainque.  Ce  que  j’aiditju/ques-ici  fiiffit  ^ 
pour  faire  voir  l’extravagance  çÿ*  l’impofiure  d'Apo- 
oauque,&de  ceux  qui  gouvernent  avec  lui,  bien  qu’ils 
foient  de  véritables  ejclaves.  Je  n’ai  plus  qu’àrépondre 
au  Patriarche.  Si  jefais  voir  qu’il  e fi  coupable  de  par- 
jure , cîT  qu’il  efi  l'auteur  des  meurtres  , çÿ*  des  aktfts 
maux  dont  par  un  defir  déréglé  de  pojfederl' autoriré/hu- 
veraine , il  m’accufe  d'avoir  troublé  la  tranquillité  Je  ' 
tSmpire,  qu'il  ne  m’impute  pas  de  l’avoir  couvert  de  la  ' 
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honte  que  luy  produira  la  demonfhration  d'une  'vérité fi 
dejâff'eahle  ; mais  qu’il fe  l’impute  a foi-mefine  , puis 
qu'il  m’impofe  la  necejfté  de  le  faire.  Il  dit  qu'au  mé^ 
pris  du  ferment  de  fidelité  que  fa'vois  prête  à l'Empe-^ 
reur  Andronique  au  préjudice  de  l’amitié  inviola- 

ble dont  il  m'a  honnoré tant  qu’il  a vécu,&  dont  j’ai 
fenti  tant  de  falutaircs  effets  j j’ai  conjuré  après  fa  mort 
contre  les  Princes  fis  enfans,  & contre  l' Impératrice  fa 
femme.  S’il  m' aceufoit  d'imprudence, de  lâcheté , de  dé- 
bauche, de  quelque  vice  bas  corporel , le  refpeél  que 
je  porte  à fa  dignité  me  ferait  fouffrir fin  aceufation 
avec  une  patience  muette.  Mais  puis  qu'il  m'aceufi  de 
parjure,  qui  efiune  efpece  d'impieté , puis  que  fe  parju- 
rer c'efi  renoncer  à Dieu,  comme  il  St  lui-mefme  , ne 
dois-je  pas  repouffer  fin  aceufation  avec  liberté  , gÿ* 
montrer  que  j’enfuis  auff  innocent  qu'il  en  eficoupable? 
ffe  n'ai  jamais  prété  de  ferment  de  fidelité  à l'Empereur 
d'hureujf  mémoire  que  j’ aimais  plus  que  moi-mefme , 
dont  la  vie  m’ était  chere  dont  le  fiuvenir  me  fera 

toujours  précieux.  Il  était  trop  affuré  S ma  fidelité, 
pour  exiger  de  moi  un  ferment.  Mes  allions  lujy  répon- 
daient affe:^  de  la  fincerité  de  mon  affeélion,  çjr  S l'ar- 
deur de  mon  :^ele.  On  ne  demande  des  firmens  qu'à 
ceux  de  qui  l'on  fe  defie.  Il  efi  vrai  neanmoins  que  fi 
f avais  manqué  de  fidelité , ou  envers  luy , ou  envers 
fies  enf ans,  je  n entreprendrais  pas  de  me  juflificr  en  di- 
Jant,  que  je  ne  la  leur  avais  pas  promifi.  je fai  que  qui- 
conque commet  une  injufiice,n’en  efipas  innocent,  pour 
prétendre  qu'il  n avait  point  fait  de  ferment  de  s’en  ab- 
•flenir.  Ce  fera  ce  que  j’examinerai  dans  la  fuite,  fe 
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me  contente  maintenAnt  de  montrer  que  cefi  une  Juppo2  \>^. 
Jition,  0“  une  calomnie  que  le  Patriarche  avance,  quand 
il  ajjure  que  j'ai  violé  le ferment  que  j' avais  fait  À l'Em^  • 
fereur,puisque  je  neluyenay  jamaisfttit.  Que  s'il en~ 
tent  parler  au  ferment  que  j'ai  fait  à l' Impératrice  An-  -j; 

ne  à l'Empereur fon  fis,  je  répons  que  je  ne  leur  en  ' ^ 

ai  point  fait  d' abord , parce  qu’il  ny  avait  point  de  ne-  X 

cejfté  que  je  leur  en  fijje.  Je  me  fers  à leur  é^Hrd  de  la-  ji’ 
mefme  défenfe  dont  je  me  fuis  fervi  à l'égard  de  l'Em- 
pereur  Andronique,  çÿ*  je  dis  que  fans  leur  avoir  pré  té  .Jj» 
defetment,ceferoit  un  crime  d’avoir  attenté  à leur  Cou-  & 

ronne,  ou  à leur  vie.  S’il  parle  du  ferment  que  j'ai  depuis  ÿ 

prété  entre  fes  mains,  j' avais  dejjein  de  m’en  taire  pour 
l'épargner.  Aîais  puis  qu'il  m'oblige  a entrer  dans  cet 
examen  ,ilefi  jufie  qu’il  ne  trouve  pas  mauvais  fi  je  fai  ^ . 
voirqu’ilefi  lui-mefme  un  parjure.  Ad’ étant  aperçu  un 
peu  après  la  mort  de  l’ Empereur  Andronique,  que  le  Pa- 
triarche afpiroit  au  maniment  des  affaires,  & jugeant 
que  ce  ferait  trahir  l’intérêt  de  l’Etat,  que  defavorifirfa 
pretenfion  ; efiimant , d’ailleurs , qu’il  y aurait  de  l'or- 
gueil à m’oppofer  ouvertement  afisn  élévation;  enfin, 
étant  combattu  par  differentes  penfées  ,je  jugé  qu’il  Je-  . 
roit  utile , finon  pour  l’Etat,  au  moins  pour  moi,  que  je 
menafje  une  vie  privée,  dans  laquelle  je  trouverais 
la fatisfaélion  & l’ avantage  de  ne  pouvoir  être  regar- 
de comme  l’auteur  des  calamite'sç^  publiques.  J’employé 
fon  minifiere  pour  déclarera  l’ Impératrice  que  je  renon- 
çais au  gouvernement.  Elle  fut  fort  furprife  de  ma  re- 
folution  , cîr  confiderant  mon  abfence  comme  la  ruine 
des  affaires , elle  ufa  de  prières  ^ de  reproches  pour 
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me  retenir.  Le  Patriarche  fut  toujours  interf>o/è  dans 
tette  affaire.  Ce  fut  luy  qui  porta  toutes  les  paroles  de 
part  ^ d'autre.  oJ^’étant  laijjéfiéchir par  les  larmes  de 
l’ Impératrice  j & par  les  cris  de  fes  enfans,  qui  implo- 
roient  ma  proteéhon.  Je  promis  de  demeurer  , mais  je 
pris  des  précautions  que  la  prudence  rendait  neceffaires. 
Je  remontré  fort  au  long  à l’ Impératrice  en  prefence  du 
Patriarche,  qu’elle  ne  devoitpas  prêter  l’oreille  a une 
infinité  de  difcours  que  l'on  ne  manquerait  pas  de  répan- 
dre contre  moi;  que  la  jaloufie  dont  mes  ennemis  étaient 
tourmentez^  ^ ne  leur  permettrait  pas  de  demeurer  en  re- 
pos , que  s’ils  formaient  quelque  accufation  dont  elle  ' 
reconnut  d' abord  lafauJJetéj  elle  la  rejettdt  avec  hor- 
reur; que  fi  elle  la  trouvait  probable , elle  ne  me  con- 
damnât pas  pour  cela  fans  m’entendre  ^ mais  qu’elle  me 
donnât  des  Juges  ; que  fi  j’ étais  convaincu  ^ je  me  fou- 
mettais  au  châtiment  que  j' aurais  mérité;  que  fi  au  con- 
traire je  me  jufiifiois , elle  condamnât  mes  accufateurs 
tomme  des  calomniateurs.  Au  lieu  de  m’accorder  ma 
priere , elle  dit  qu’à  mon.  égard  elle  n avait  befoin  ni  de 
Luges i ni  de  jufiification  ; mais  quand  je  l’eus  prejjée  de 
me  promettre  des  luges , elle  m’en  promit,  erîfin,  contre 
fon  inclination,  & nous  jurâmes  réciproquement  entre 
.les  mains  du  Patriarche.  Elle  jura  de  ne  me  point  con- 
damner fans  m’avoir  auparavant  donné  le  loifir  de  me 
défendre  ; eÿ*  je  juré  de  neconfpirer  jamais, ni  contre 
elle,  ni  contre  fs  enfans , mais  de  faire  tout  ce  que  je 
fourrais  pour  leur fervice , & pour  le  bien  de  l’Em- 
.ffire.  Ayant  toujours  nonobfiant  ce  ferment  lafoiblejfe 
du  fixe  fort  fufpeâe , (y  me  défiant  quelle  n'eut  pas  af- 
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yî;^  de  fermeté  pour  repfier  a,ux  efforts  de  la  calomnie^ 
je  pris  le  Patriarche  à part  3 & après  luy  avoir  rappelé 
dans  la  mémoire  les  ^aces  que  je  luy  avois  faites  3 je  le  • 
fttpplié  de  me  conferver  la  jufiice  3 ^ de  ne  pas  puffrir 
que  jtfujfe  accablé  par  les^  calomnies  de  mes  ennemis  3 
au  préjudice  du  repos  de  tous  les  Romains  3 dont  Dieu 
l'avoit  établi  le  Pafleur3le  Pere,^  le  Tuteur.  Il  fe  le- 
va à l’heure  mefme , ^ jura  de  me  défendre  avec  toute 
l’affeéîion  dont  un  bon  Pere  défentfon  fis  i defoutenir 
mes  droits  avecle  mefme  t^ele  avec  lequel  je  les  foutien- 
droismoi-mejme  3p  j’étois  prefent  i de  confondre  mes 
calomniateurs 3 & de  les  empêcher  de  me  nuire,  jiyant 
été  obligé  de  luy  renouveler  deux  ou  trois  fois  la  mefme 
priere,  il  rcpeta  les  mefme  s ferment  3 non  feulement  de  U 
maniéré  que  les  font  les  Prêtres  ; mais  aujf  de  la  ma..  » 
niere  que  les  font  les  Laïques.  Cependant  dix  jours 
après  que  je  fus  parti  de  Conflantinople  3ce  Proteéîeur 
venerable  de  l’innocence  opprimée  3 fe  laijfa  corrompre 
par  les  difeours  empoifinnet^^  de  mes  ennemis  3^  ajou- 
tant foi  aux  calomnies  d’ jdpocauque 3 il  crut  que  j’ avois 
envie  de  le  dépofer,  pour  mettre  Palamas  en  fa  place  3 
& il  fut  le  premier  à exciter  la  guerre  civile.  Ledefirde 
fe  venger  de  l’injujhee  qu’il  croyait  que  je  luy  voulais 
faire3le  porta  à tromper  l' Impératrice  / qui  n’auroitpit 
être  trompée  par  un  autre 3 & ce  Prédicateur  de  la  paix3 
ce  difciple  du  Dieu  de  la  paix 3 alluma  la  guerre  3 fans  fe 
foucier  des  ferment  qu’il  m’avoit  faits  3m  fans  être  tou- 
ché des  maux  qui  en  retomberaient  fur  l’Empire.  Il  ne 
s'efipoint  laffe  depuis  de  me  perfecuterpar  fes  intrigues. 
Tant  de fangrépandu,  tant  d’illufres  Romains  exilez^ 
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C(t  char^e:(^  de  chainesjtantde  débats , ^ tant  de  defo~ 
lotions ,n  ont  ^oint  amolli  fa,  dureté.  Il  a trouvé  les  ef- 
fets de  la  guerre  plus  doux  cjue  les  fruits  de  la  paix.  Il 
dira  j peut-être^  comme  j'apprens  qu’il  dit,  quand  il  veut 
aigrir  l’efprn  de  l' Impératrice , qu’il  efi  demeuré  co«- 
jlant  dans  la  fidelité  qu'il  m’ avait  jurée,  tant  qu'il  m'a 
VH  tenir  une  conduite  équitable  ; mais  que  depuis  que 
j’ai  trahi  mon  devoir,  il  a pris  la  défenfe  de  fon  Sou- 
verain. Quelle  preuve  apporte-t-il  de  ce  difoursf  Car 
s’il  fufiît  d’ accufcr , fans  prouver  fes  aceufations , il  efi 
fans  doute  fort  hureux  d’avoir  trouvé  un  moyen  fi  aife 
de  perdre  fes  ennemis.  Afais  s’iln’a  pas  ce  privilège,  il 
faut  qu'il  apporte  des  preuves  de  ce  qu’il  avance  , gÿ* 
qu'il  me  convainque  des  crimes  dont  il m'aceufe.^Que  s'il 
n'en  a connoijfance  que  par  le  rapport  d'autrui , qu’il 
produife  fes  témoins.  Pour  moi  je  tirerai  du  fond  des 
chofes  mefmes  , des  argumens  invincihles  de  mon  inno- 
cence. On  ne  fiuroitjufiifierque  ni  dans  le  temps  qu'ils 
ont  excité  la  guerre,  ni  auparavant,  j’ aye  rien  fait  con- 
tre les  enfans  de  l'Empereur.  Lors  que  ma  mere 
mon  fils  ont  été  arréte:;(^,  tpue  mes  biens  ont  été  pide:(^, 
que  mes  parens  mes  amis  ont  été  proferits , j’ai  mo- 
déré mes  jufies  rejfentimens,&  prévoyant  les  malheurs 
qui  procéderaient  delà  ^erre , j’ai  fait  tout  ce  qui  m’a 
été  poffible  pour  la  détourner.  J’ai  prié  que  l'on  me 
donnât  des  Juges , je  me  fuis  ofert  a Jubirles  plus 
rigoureux  traitemens , fi  j'étois  trouvé  coupable.  Mes 
ennemis  ont  été  fi  éloignel^de  me  faire  jufiice,quilsont 
couronné  les  premières  injures  qu’ils  m’avoient  faites', 
par  de  nouveaux  outrages  dont  ils  ont  flétri  mes  Am- 
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ùajjadeurs.  ^prés  ceU  voulant  montrer  par  leur  A 
aÛions  qu'ils  ne  cherchoient  pas  feulement  un  prétexte 
fpecieux  de  prendre  les  armes,  ils  fe  font  couverts  d'une 
faujfe 'image  de  :(ele  pour  le  fervice  de  l' Impératrice , elT 
lisant  envoyé  dans  toutes  les  villes  des  lettres , par  lef. 
quelles  ils  me  déclaraient  ennemi  de  l'Empire,  (y*  ils  dé- 
fendaient de  me  recevoir.  Leur  violence  ne  s'eft  pas 
terminéelk.  Ils  m'ont  envoyé  commander  de  demeurer 
ici,  O"  d'y  attendre  ma  condamnation.  Q^e  devais -je 
faire  dans  une  extrémité  Jt  prejfante  f devais- je  me  cou- 
vrir la  tête,  & me  la'ijfermajfacrer?  Je  perife qu'il  n'y 
a point  d'homme  fage  qui  voulut  mourir  d'une  mort  ji 
honteufe.  Devais- je  m'épouvanter  d'un  Jtfoudain  chan- 
gement ; & perdant  courage  me  livrer  a ^pocauque, 
pour  être  jette  dans  uneohfcure  prifon,  comme  quelques- 
uns  qui  s'étant  rendus  à luy , ont  Jhujfert  toutes  les  ri- 
gueurs que  la  rage  peut  inventer  f Cette  mifere  n'efi-elle 
pas  plus  dure,  ^ plus  cruelle  que  toutes  les  morts  l Le 
Soleil  a- 1- il  jamais  vit  une  pareille  indigiité , qu'un 
homme  qui  fai/ôit  gloire  d’avoir  reçu  de  moi  un  regard 
favorable,  ou  une  parole  obligeante,  m'infûlte  avec  la, 
derniere  infolençef  Voila  ce  qui  m'a  obligé  de  pourvoir 
à ma  fureté,  eÿ*  k celle  de  mes  amis , gÿ*  de  faire  ce  que 
chacun  fa'tt  que  l' Empereur d'hureufè  mémoire  m'a  fou- 
vent  prejjé  de  faire , ^ k quoi  mes  ennemis  m'ont  con-^- 
traint.  - Je  n'ai  cejfé depuis  tout  cela  de  leur  demander  U. 
paix;  mais  je  u'aimoifonnéquede l’jdnterique.  Exa- 
minons donc  lequel  des  deux  a commis  une  injuJHce,  çÿ* 
un  parjure  , ou  celui  qui  a gardé  fes  fermens  jufqu'k  ce 
qu'ils  ayent  été  vieles^  par  fis  ennemis,  ^ qui  a toujours 
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été  prêt  de  mettre  les  armes  bas  j ou  celui  qui  n’a  rien  fait 
de  femblable.  Voyons  quiefl  l’auteur  de  la  gterre.  Je 
penfeque  l'on  enaccufera  celui  qui  a pris  le  premier  là 
armes,  & non  pas  celui  qui  na  rien  fait  que  fe  défendre. 
Qui  font  ceux  qui  ont  caufé  les  profcriptions , les  banni f- 
femens^  les  emprifonnemens,  les  meurtres,  cycles  maf 
facres  ? Ne  font-ce  pas  mes  ennemis  f Ne  font. ce  pas  ceux 
qui  ont  inondé  toutes  les 'vides  d'un  torrent  de  larmes, 
de  fang  ? Ne  fe  font-ils  pas  déclare:^  contre  tout 
cequ’ilyadeperfonnes  éminentes  par  leurnaijfance,  ou 
par  leur  'vertu  , & ne  les  ont- ils  pas  pour/urvies  dans 
toute  l'étendue  de  l’Empire  pour  le  s faire  mourir  f N’ont- 
ils  pas  confumé  le  bien  des  particuliers,  & lesrichejfes 
de  l’Etat  f Je  ne  parle  point  des  miennes  qu’ils  ont  dijfi- 
pées,^  que  Dieu  qui  connaît  les  penfeés  les  plusfecre- 
tes,fait  que  j’ avais  dejlinées  aux  ajf aire  s importantes  de 
l’Empire.  N ont-ils  pas  donné  des  villes  aux  Bulga- 
res , ^ n ont-ils  pas  permis  que  les  Serviens  en  ayent 
pris  N ont-ils  pas  appelé  les  premiers  les  étrangers  f 
N'  ont-ils  pas  defolé  la  Thrace  par  le  pajfage  des  gens  de 
guerre  f N ont-ils  pas  ruiné  la  Morée , en  haine  de  ce 
qu’edesef  foumife  à moi  f N’ont-ils  pas  anéanti  les  re- 
venus de  l'Etat , en  ôtant  les  impoftions  publiques  l 
N'ont-ils  pas  chajféles  Jôldats  qui  leur  étoientfùjpeéls, 
& négligé  les  autres;  de  forte  que  le  peu  qui  en  refle  efi 
fortfoible,g^fortméprifablef  Qu’ai-je  fait  de  pareil  f 
Je  m’oppofe  autant  que  je  puis  aux  incurfons  des  Ser-. 
viens,  gÿ*  des  Bulgares,  çÿ*  parce  que  ce  qui  me  refle  de 
troupes  Romaines  n'efl pas fuÿîfanr pour  leur  r efi fler,  j’ai 
imploré  le  fecours  des  Turcs  fuivant  l’exemple  que  mes 
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ennemis  m'en  ont  donné  les  premiers.  Qmfont  doncceu» 
quiontcaufé  la  guerre  f I\Te  font-ce  pas  mestnnemis,  çÿ* 
nejônt-ils  pas  fëmblalflesàceux,  qui  apres  avoir  eu  lin- 
folence  de  lancer  leurs  traits  contre  le  Ciel,Mtroient  enco- 
re l'infolence  de  laccufcr  des  blejfures  que  ces  traits  leur 
feraient  en  retombant?  Il  ef  évident  par  tout  ce  que  je 
viens  de  dire,  que  le  defir furieux  qu'ils  ont  de  me  perdre 
leur  ayant  fait  rejetter  lapaix,  ils font  coupables  de  tous 
les  maux  fous  lefquels  l Empire  gémit.  Aurefle,  je  m'é- 
tonne que  le  Patriarche  qui  efile  Prédicateur  de  la  paix, 
gÿ-  qui  l'annonce  chaque  jour  au  peuple,  n'ait  point  été 
touœé parles  prières  inflantes  dont  je  me  fuis  firvi  pour 
laluy  demander,  & qu'il  n'ait  point  dit  alors  que  l’E- 
gltfe  m’ ouvrait  fe s entrailles  , qui  étaient  pour  moi  des 
entrailles  aujfi  dures,  & aujft  infenftbles  que  l airain.  J* 
luy  demanderais  volontiers  ce  qu'il  entent  par  le  nom 
d' Eglife  ? S' il  entent fes  collets  dans  la  diffiité/àcrée 
de  l'Epifeopat,  qùil  fâche  que  cette  Eglife  làne  m'a  fa^ 
mais  fermé fes  entrailles.  La  plupart fent  de  mon  fenti^ 
ment,  ^condamnent  comme  moi  la  cruauté  de  mes  en- 
nemis, S'il  entent  que  luy  , & ceux  de  fafaéüon [oient 
l' Eglife  , je  luy  répondrai  premièrement,  qu'il  y en  a 
parmieux  qui, bien  loin  d' approuver  tout  eequi  fefait, 
gcmijfentdanslefondde  leurcoeur,d'étre  emporte^par 
le  torrentdesméchans.  Mais  cesgyns  lànefentpasl'E- 
glifec.  L'E^ifec'efll'aJfemblée generale  de  tous  les  fideles, 
dont  les  faints  Evêques  , & les  bons  Moines  font  les 
principalesparties.  Tout  ce  qu'ilya  parmi  eux  de  plus  or- 
thodoxe, eftpour  moi,&  fait  que  j'ai  toujours  pris  le 
mciL'cur  parti,  ^ que.j'ai  toujours  tenu  la  conduite  Ia 
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a/VAntageufe  au  bicntommun  de  la  Chrétienté.  Ce 
n’ejl  donc  pas  l'Eghfe  qui  m'ouvre  aujourd'hui fes  en- 
trailles ^ après  me  les  avoir  autrefois  fermées.  Ce  n'efi 
que  le  Patriarche^qui  après  s' être  honteufement  parjuré, 
après  m'avoir  noirci  par  les  médifances  les  plus  atroces , 
^ m' avoir fufcité  lagterre  la  plus  cruelle,  efpcre  me  per- 
dre par  fes  artifces,ce  quefon  ami  na  pu  faire  par  toutes 
fes  forces,  cJr  qui  m’ouvre  fes  entrailles,  non  pour  me  re- 
cevoir,mais  pour  m'engloutir.  Que  s' il  J a de  l'aigreur 
dans  cette  expreffton,  il  la  faut  pardonner  à la  violence 
demonrejfentiment.  Quand  l'ameefiprefee  parla  dou- 
leur,ou  penetrée  par  l'indignation  des  injufiices  quelle 
elle  a accoutumé itemplojer  ces  maniérés  de  par- 
ler puijfantes  & pathetiques.il  ojfre  de  plus, de  me  faire 
la  gace  de  lever  l' excommunication.  Si  fachant  ce  que 
l'on  doit  croire  de  ces  fortes  d' excornmunications , il  a def 
fein  de  nous  impofer,  il  le  faut  excufer,puis  qu’en  cela  il 
n’agitquà  fon  ordinaire.  Mais  s' il  ignore  pn  pouvoir, 
je  veux  bien  le  luy  apprendre.  Il  y a des  hommes  qui 
mènent  une Jainte  vie , qui  gardent  les  Commandement 
de  Dieu,&  qui  confervent  dans  leur  ame la  pureté  de 
la  foi  des  moeurs.  Ilyen  a qui  font  tout  le  contraire. 

Ceux  qui  commettent  des  parjures , des  homicides , ou 
d’autres  crimes,  & qui  tiennent  des  dogmes  oppofe^  à la 
vérité  de  lafoi,fe  feparent  d'eux-mefmes  dejefus-  Chrift, 
étant  certain  qu’il  n’y  a point  de  focieté  entre  la  lumière 
Cîr  lestenebres.  Les  Evêques  font  les  dépoftaires  & les 
interprètes  des  volontex,  divines.  Les  premiers  qui 
avoient  été  inflruits  par  l’ejprit  de  Dieu,  ont  averti  les 
f de  les  de  ne  point  converfer,  de  ne  point  mangr, 
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Je  ne  point  prier  avec  ceux  qui  fe  font  fcpare:(^<ie  Dieu 
par  la  perfeverance  dans  le  péché  j afin  que  les  méchans 
fe  convertirent  par  la  honte  de  cette  feparation , ^ que 
les  bons  ne  fe  corrompent  pas  par  la  fréquentation  des 
méchans.  Carie  mal fe  communique  plus  aifement  que 
le  bien.  Si  quelquunm’objeéleces  paroles  que  le  divin 
Sauveur  a dites  àfesdifcipleSjCe  que  vous  lieres(^  fur  U 
terre  fera  lié  dans  le  Ciefquil  écoute  de  quelle  manié- 
réfaint  Pierre,  qui  a reçu  ]’ autorité facrée par  ces  para-- 
les,  les  explique  à Clement  fon  fuccejjeur,  en  luy  difant, 
délie7^,0‘li^K>  qu'il  fera  a propos  de  delier  gÿ*  de 

lier.  Ilfembleque  le  Sauveur  donne  indéfiniment  cette 
puiffanceàfaint Pierre, dans  l’ ajfurance  qu  il  n en  ufera  . 
qu’avec  une  parfaite  fageffe  , en  ne  liant  que  ceux  qui 
mériteront  d'étre  liei^,  gjr  en  ne  déliant  que  ceux  qui  mé- 
riteront d’ être  delie:^ , & que  faint  Pierre , rempli  de 
l'efprit  de  ce  Souverain  maître , limite  en  quelque  forte 
cette  puijfance , en  preferivant  à fes  collègues  ,&  a fes 
ftccejjeurs,  de  ne  lier  que  ce  qui  doit  être  hé , de  peur  que 
dans  la  fuite  des  temps  les  Evêques  ne  s'imaginajjènt 
pouvoir  f parer  de  Dieuceux  qu'il  leur  plairoit,  comme 
a fait  celui-ci,  qui  ne  fait  pas  quel  ejl  l’uftge  légitimé  de 
la  puijfance  quel'Eghfe  luy  amife  entre  les  mains.  Il  efi 
clair  que  quand  un  homme  commet  un  crime,  il  ffepar- 
re  de  Dieu,  bien  que  l’Eglifè  n’ait  pas  encore  déclaré 
qu’il  en  efi fparé.  Il  fit  autrefois  révélé  à Pierre 
Evêque  d’ Alexandrie, d’hureufe  mémoire ^u’Arius, qui 
était  animé  d'une  fureur  facrilege  contre  le  fils  unique 
de  Dieu,  était  fparé  de  l'Eglif,  eÿ*  dipte  des  ftpplices 
de  l'enfer,  bien  qu’il  nen  eût  pas  encore  été  vifiblement 
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retranché  par  l’autorité  du  Concile.  Au  contraire , quand 
un  homme  demeure  uni  à Dieu,parune  foi  >vive , par 
une  ohfervation  exaélede  fesloix , les  Evêques  ne  l'en 
peuvent  pas  Jêparer,^c  ejl  avec  autant  de  témérité  que 
d'injufltce  qu'ils  l'entreprennent  quelquefois  pour  fat  'ts- 
f aire  a leurs  payions.  Jean  Chryfojlome  cette  grande  lu- 
mière du  monde ^ n'a  rien  perdu  de  fon  éclat,  ejuand  il  a 
été  frappé  d'anatheme , quand  il  a été  arrache  du  milieu 
de  fon  troupeau,  quand  il  a foufert  une  cruelle  perfecu- 
tion.  Il  efi  maintenant  uni  au  divin  Sauveur  dans  U 
participation  glorieu/è  de  fa  félicité fouveraine , (^ceux 
qui  l'ont  condamné injujlement,f  font  prive:^  eux-mef- 
mes,  par  leur  jaloufie,  delà  pojejfon  de  ce  bon  heur.  Si 
le  Patriarche  me  peut  convaincre  d'un  ci^e  par  lequel  je 
me  fis  f paré  de  Dieu, qu'il  lepropofe.  ^lors,iefubirai 
humblement  le  châtiment,  & j'accomplirai  la  penitenc: 
de  bonne  foi.  Mais  fc'eflparlegereté,parimprudence^ 
par  envie,  par  haine,  par  vengeance,  qu  'il  a entrepris  de 
me  fapper  d'excommunication , qu'il  prenne  garde  que 
ce  ne  fit  plutôt  contre  luy,  que  contre  moi  qu'il  tourne  U 
pointe  de fn  épée.  Car  comme  dit  le  grand  Denis,  Dieu 
ne  fuit  pas  les  mouvemens  déréglé^,  (ÿ*  injufies  des  Pré- 
lats.Si  quelqu'un  m'objeéîe  que  quelle  que  fituneexcom- 
municarion, il  faut  toujours  iapprehender,  & tacher  de 
s’en  faire  abfudre , je  luy  répondrai  que  je  n'ai  rien 
omis  de  ce  que  'f  ai  pu  faire  à cet  égard.  infiance 

que  j'aie  faite  pour  cela,  on  ne  m'a  point  rendu  jufu  ici 
de  réponfe  raifnnable.  Ce  que  j’ai  dit f fît  pour  faire 
voirtres-clairement,fje  ne  me  trompe,  que  jen'ayrien 
fait  que  pour  le  bien  de  l'Etat,  que  mes  ennemis  ont  excité 
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U guerre  par  leur  calomnies, e^ue  les  maux  qu'ils  m'ont 
obligé  de  commettre, leur  doivent  être  aujfibien  impute:^ 
xpueceux  qu'ils  ont  commis  eux -me fmes.  Les  demandes 
qu’ils  font  par  leurs  lettres  montrent  bien  qu’au  lieu  de 
vouloir  arrêter  la  fureur  des  armes  civiles,  ils  ne  cher~ 
chent  qu’a  fi  faifir  de  moi,  pour  fi  rendre  maîtres  de 
l’Empire,  far  pour  peu  qu’il  leur  refiât  ou  d’équité,  ou 
d’affeélion  au  bien  de  l’Etat , ils  aimeroient  mieux 
m’ obéir,  à moi, dis -je,  que  le  temps  gÿ*  l’experience  ont 
rendu  plus  capable  de  gouverner  que  plufieurs  autres, 
que  des'ajfujettiràun  infâme  calomniateur.  LePatriar- 
che  fis  compagnons  n’ont  point  eu  d'abord  d’autre 
dejfein  que  de  me  perdre,  pour  commander  fiuls  filon 
leur  caprice.  P0r  moy.je  defire  fincerementlapaix 
je  fuis  prêt  de  la  conclure  pourvu  qu’ils  renoncent  à la 
mauvaifi  foy,  eJr  aux  fourberies.  S’ils  veulent  conti- 
nuer la  guerre , ils  feront  coupables  de  tous  les  maux 
quelle  produira.  Comme  ils  ont  appelé  les  Bulgares 
les  Serviens , je  ferai  obligé  d'appeler  Us  Turcs  , qui 
faifant  profejfion  d'une  autre  religion  que  nous,  n’auront 
point  de  plus  grande  joye  que  de  tuer  des  Romains,  cÿ*, 
detej  emmener  en  captivité.  L’Empereur  s’étanc  ju-' 
ftifié  de  la  forte  , écrivit  des  lettres  qui  contc- 
noient  le  mefme  fens,&  envoya  Chryfobergci 
l'Impcratrice. 
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CHAPITK.B  LXXV. 

A Les  habitans  de  Vhere  implorent  la  protêt 
éiion  de  t Empereur  Cantacuz^ene.  2.  Ils 
fint  mention  de  f on  nom  dans  lef  prières 
publiques.  3.  L Empereur  fait  rejtexion  fur 

f inconfiance  des  chofes  du  monde.  Il 
exhorte  les  ^mbajjadeurs  de  Confiantino- 
pie  à la  paix.  j.  Il  les  renvoyé  avec  Chry- 
foberge.  6.  Il  écrit  au  Craie  en  faveur 
habitans  de  Phere.  7.  Leurs  ^mbajfa- 
deurs  font  mal-traiteZj  par  les  troupes  de 
MomitZjile.  g.  Chryfoberge  efi  fufiigé  d 
Confiantinople.  p.  La  ville  de  CareUe  ft 
rent  à t Empereur  Cantacuzjene. 

t.  T Es  Ambafladcurs  de  Conftantinoplc  n*c> 
1 ^toicnc  pas  encore  partis  de  Didymote- 
que , lors  que  ceux  de  Phere  y arrivèrent.  Ils^ 
demandèrent  d’abord  pardon  à l’Enmercur  de 
la  faute  qu’ils  avoient  faite  de  mcprilcr  fes  or- 
dres, & de  l’attentat  qu’ils  avoient  commis  de 
tnalTacrer  fon  Ambalfadeur.  Ils  luy  firent  une 
defeription  fort  pathétique  des  mal- Heurs  qu’ils  > 
s’étoient attirez  parleur  imprudence,  & de  1» 
difette  où  le  Craie  les  avoir  réduits  par  un  long 
£egc.  L’extrenütc  du  péril  les  ramena  à- leur 
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devoir  félon  le  Proverbe  qui  dit , Que  le  fou  fe 
corrige  quand  il  fiuffre  ^ & ils  fc  rendirent  à Canta- 
cuzcne,dans  l'efperancc  que  le  Craie  leveroit  lo 
fiege  en  fa  confideration. 

' Z.  Cette  refolution  eut  un  fuccés  forthureux.' 
Ils  n’eurent  pas  fi-tôt  proclamé  CantaeuzeneEm- 
pereur,  & recité  fon  nom  dans  les  prières  publi- 
ques, que  le  Craie  leur  donna  un  peu  de  relâche, 
& qu’en  fuite  il  leva  le  fîege.  Les  plus  confide- 
rablcsdcs  Serviens  leuravoient  confeillé  de  de- 
mander un  Gouverneur  à l’Empereur,  & que  c’é- 
toitle  meilleur  moyen  qu’ils  pulfentchoiur  pour 
adoucir  le  Craie  leur  maître. 

3.  L’Empereur  Cantaeuzene  fit  alors  reflexion 
fus  l’étrange  inftabilité  des  chofes  du  monde. 
Il  confidera  que  ces  peuples  qui  avoient  été  un 
peu  auparavant  fi  fiers,  & fi  cruels,  que  de  maf- 
lacrer  fon  Ambalfadeur,étoient  devenus  fi  hum- 
bles & fi  doux  J qu’ils  demandoient  qu’il  reçût 
leurs  hommages  ; & d’ailleurs , fongeant  à \x 
perte  qu’il  avoir  été  prêt  de  faire  d’une  ville  fî 
peuplée,  & fi  puiflante,il  ne  pût  s’empêcher  de 
verfirr  des  larmes.  Ilalfuraen  fuite  les  Ambafla^ 
deurs,  qu’il  pardonnoit  aux  habitans,&  qu’il  au-> 
roitfoin  de  lesfoulagcr. 

4.  Ayant  mandé  après  cela  les  Ambafladeurs 
de  Conftantinople,  vous  voyez,  leur  dit-il, les 
mal-heurs  que  produit  la  guerre  ; les  Serviens  fc 
font  rendus  maîtres  des  principales  villes  d’Occi- 
dent , & j’apprehende  qu’ils  n’ayent  bien-tôt  U 
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<ioinc.  Les  habitans  de  Phcrc  ne  peuvent  plus 
foutenir  le  fîegc, comme  vous  l’avez  appris  par  ‘ 
la  bouche  de  leurs  Ambafladeurs , & fi  je  ne  les 
aflillois,  ils  feroicnc  contraints  de  fuccomber 
ibus  la  puilToncc  de  leurs  ennemis , fous  la 
violence  de  la  famine  qui  les  prelTc.  J’admire 
comment  vous  prétendez  maintenir  l’Empire. 
Vous  n’avez  qu’Apocauque  qui  le  puill'e  gou- 
verner. Le  bas  âge  de  l’Empereur  Jean  le  rend 
incapable  d’affaires.  L’Impcratricc  fa  mere  en  cft 
auffi  incapable  que  luy  , non  feulement  à caufe 
<lc  fa  foibleffc  naturelle,  mais  aufii  à caufe  de  la 
contrainte  où  la  retiennent  ceux  quife  fontem-  ' 
parez  du  gouvernement.  Vous  avez  perdu  un 
grand  nombre  de  villes.  Il  y en  a que  vous  avez 
livrées  aux  Bulgares.  Il  y en  a que  les  Servicns 
ont  ufurpées.  Le  refteeft  partagé  entre  nous.  Il 
y en  a qui  fontdivifécs  par  des  radiions  contrai- 
res. Il  y en  a qui  font  afîiegécs  par  nos  troupes. 

Il  y a|par  tout  une  grande  difctte  d’argent.  Le 
treforeft  epuifé.  Les  précieux  meubles  de  la  cou- 
ronne ont  etc  vendus , & employez  à l’arme- 
ment de  cette  flote  qui  n’a  de  rien  fervi.  Je  ne 
parle  point  de  mes  richefles  qui  ctoient  immen- 
îcs.  Le  pais  étant  ruine  on  a ceffé  de  recevoir  les 
impofitions  publiques.  Les  principaux  avis  du 
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leu  Empereur , avec  IclqueJs  il  partageou  les 
/oins  du  gouvernement  J ont  été  <lcpoüilicz  de 
leurs  biens,  & enfermez  dans  des  priions,  en  hai*- 
^ede  l’afFcdlion  qu’ils  me  portent.  Il  yen  a d’au - 
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trcs  qui  pour  avoir  parlé  de  la  paix , font  o 
cz  de  fc  tenir  cachez  dans  leurs  maifons;^ 
icn  qu*ils  eulTenc  d’abord  été  d’avis  de  la 
guerre,  j'apprens  que  le  Protoftrator  cft  en’cet 
ctâc.  On  a ruine  une  partie  des  gens  de  guerr^ 
à caufe  de  l’inclination  qu’ils  avoient  pour  moL 
On  a négligé  les  autres , tellement  qu’il  n’en  refte 
qu’un  fort  petit  nombre.  Comment  donc  con- 
ferverez-vous  l’Empire,  étant  dépourvus  de  tout 
ce  qui  feroit  neceflaire  pour  cet  effet  ? Voila  cç 
que  vous  devez  reprefenter  à l’Imperatrice,  & au 
Patriarche,  afin  qu’ils  fauvent  le  mifcrablc  dé- 
bris qui  refte  de  leur  naufrage. 

J.  Les  Ambaffadeurs  ne  trouvèrent  rien  à redi- 
re au  refte  de  fon  difeours , & ayant  feulement 
dit, que  l’Impcratrice  ne  dépendoit  point  de  fes 
Miniftres,  & qu’elle  ne  leur  avoir  laiffé  quel’o- 
bcïffancc  en  partage  ; Il  répliqua , It  n'ai  rien  a- 
vancé  legerement , ^ fans  en  être  bien  informé ^ fi 
vous  en  l’épreuve  en  effort  aife  àf^re  , je 

chargerai  Chryfoberge  d’entretenir  l’ Impératrice  en  par- 
ticulier, touchant  queltjue  affaire.  Si  les  Minifins jt 
eonfentent,  ce  fera  une  marque  qu’elle  a la  liberté  de 
faire  ce  quilluy  plait.  Mais  s’ils  demandent  qu’ils  dt- 
fnt  en  leur  prefence , ce  cpt'il  voudra  dire  en  particulier^ 
ce  fera  une  conviélion  que  je  n’ai  rien  avancé  qui  ne 
foit  vrai.  Ayant  parlé  de  la  forte  il  envoya  Chry- 
fobeige  avec  eux,  &c  il  leur  donna  quinze  jours 
pour  luy  rendre  réponfe. 

£.  U établit  en  fuite  un  Gouverneur  à Pherci^ 
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& il  envoya  rcprcfcntcr  au  Craie  les  Traitez  Se 
IcsScrmens  par  Icfqucls  ilsctoient  obligez  l’un 
envers  l’autre, & le  hipplicr  d’épargner  les  habi- 
tans  de  Pherc,qui  s’étoient  fournis  à fon  obcïf- 
£ance,&  de  les  foulager  plutôt  des  mifcrcs  qu’ils 
avoient  fouffertes , que  de  leur  en  caufer  de  nou- 
velcs.  Il  promit  mcfmc  d’aller  bicn-tôt  vifiterla 
ville,  & de  pourvoir  à fes  befoins. 

7.  Ils  furent  rencontrez  en  chemin  par  des  fol- 
dats  de  Momitzile,  qui  en  prirent  quelques- 
uns,  & les  renvoyèrent  tout  nus,  les  autres  s’é- 
tant échapez  revinrent  trouver  l’Empereur  ,qui 
fut  fort  fâché  de  cette  rencontre,  à caufe  du  dan- 
ger que  la  ville  de  Phere  encouroit,  & qui  fon- 
gea  aux  moyens  de  fe  venger  des  incommoditez 
que  Momitzile  luy  apportoit  par  fes  courfes  con- 
tinuelles. 

8.  Les  Ambaffadeurs  étant  de  retour  à Con- 
ûantinople , ils  firent  aux  Miniftres  le  récit  de 
leur  AmbalTade,  & ils  prefenterent  au  Patriarche 
la  lettre  qui  luy  étoit  adrelfcc.  Ils  eurent  un 
grand  déplaifir  d’érre  fruftrez  de  leur  efperance. 
Ils  firent  venir  après  cela  Chryfoberge,  & ils  luy 
demandèrent  ce  qu’il  avoit  à leur  dire?  Ilrépon- 
ditqu’il  n’avoit  rien  à ajoûter touchant  l’ambaf- 
fade  commune , à ce  qui  étoit  contenu  dans  les 
lettres  ; mais  qu’il  avoir  quelque  chofe  de  fccrec 
à communiquer  à l’Imperatrice.  Ils  luy  com- 
mandèrent de  le  déclarer  publiquement,  & ils  le 
menacèrent  de  le  luy  faire  déclarer  a coups  de 
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foüct  ; & parce  qu’il  fc  moquà  de  leurs  menaces^ 
ils  le  firent  cruellement  fuftiger.  Q^nd  ils  vi- 
rent qu’au  milieu  de  cefanglant  outrage, il  dc- 
meuroit  aufli  ferme  & aulli  intrépide  que  s'il 
n’eût  rien  fouffert,  & qu’il  proteftoit  que  quand 
ils  rcdoubleroient  les  efforts  de  leur  rage,  & qu’ils 
le  traiteroient  aufli  cruellement  qu’ils  avoienc 
traité  Brûlas  , il  ne  trahiroit  jamais  le  fccret  de 
fon  maître  , ils  le  laiflerent  aller  le  mcfmc  jour 
fans  répondre  le  moindre  mot  touchant  l'ambaf- 
fade. 

5>.  L’Empereur Cantaeuzene  defefperant d’ob- 
tenir la  paix , marcha  vers  la  ville  de  Garclle,  que 
Contoftephane  qui  en  croit  Gouverneur  luy  fc- 
mit  entre  les  mains,  & à l’heure  mcfmc  on  luy 
amena  un  Officier  de  l’Impératrice  nommé  Cata- 
bolcnc  qui étoit dedans.  Illcrcnvoyaà  Conftan- 
tinoplc,  fans  permettre  qu’on  luy  fit  aucun  mal. 
Il  pria  encore  une  fois  fes  ennemis  de  mettre 
bas  les  armes  y mais  ils  demeurèrent  obff  inez  à la> 
guerre. 
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Cha»itre  LXXVI. 

I.  Vat ace  Je  rent  a F Empereur  Cantacuz^ne^ 
2.  Ille  reçoit  humainement  y ^ le  fait  grand 
Stratopedarcfue.  j.  Il  réduit  de  petites  pla^^ 
ces.  Solyman  luydonne  des  armes  y £9* 
des  chevaux,  j.  L‘ Er^pereur  prent  quel~ 
ques  villes.  6 .Tremblement  de  te  ne.  7.  /«- 
fidélité' des  habitant  de  Cora. 

I.  T ’EmpcrcurCantacuzcncpritpar,compo- 
W jfition  une  fortcrcflc  que  ceux  du  pais  ap- 
pclcnc  la  grande  Carie.  Pendant  qu’il  y fejour- 
noit , Vatace  Prococynege  vint  fc  rendre  à luy,- 
avec  un  bon  nombre  de  troupes,  & luy  livra  une 
petite  ville  de  Thracc  nommée  Polybote  dont 
les  parens  étoient  maîtres,  ôi  le  Fort  de  Terifta- 
fis,quc  l’Empereur  mefmcavoit  autrefois  répa- 
ré à fes  dépens,  fous  le  règne  d’Andronique.  Ce 
Vatàceavoüoi^  franchement  qu’il  s’étoit  déclaré 
d’abord  contre  Cantacuzcnc,  dans  la  creance 
qu’il  avoit  confpiré  contre  les  enfans  de  fon, 
bien-faiteur  -,  mais  qu'ayant  reconnu  dans  le 
cours  de  cette  guerre  fi  cmclle,  qui  avoit  enlevé 
un  fi  grand  nombre  d’illuftres  Romains,  qu’iï 
étoit  innocent , & que  fes  ennemis  méprifanc 
l’interet  de  l’Etat,  n’avoient  point  d’autre  dclTeiit 
q^ue  de  confeiver  la  puifiaticc  qu’ils  avoienc  u>-> 
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furpéc,  il  avoir  renoncé  à leur  parti,  quelque  rai- 
fon  qu’il  eût  d’y  demeurer  attaché,  &quoi  qu’il 
eût  accordé  Ton  fils  à la  fille  du  Patriarche,  & fa 
fille  au  fils  d’Apoçauquc. 

1.  L’Empereur  le  requttres-humainement,  & 
luy  donna  la  charge  de  grand  Stratopedarque,  & 
afiigna  des  penfions  à us  parens,  à cnacun  félon 
leur  mérite. 

3.  Il  alla  en  fuite  iVec  luy  au  Fort  de  Terifta- 
fis,  qu’il  rcijut  de  fes  mains.  En  mefmc  temps  les 
bourgs  d'alentour  fe  rendirent.  Il  n’y  en  eut  que 
deux,  favoirCalliopolc,  &Examilion,qui  reru- 
lèrent  de  fc  rendre. 

4.  Durant  qu’il  ctoit  dans  la  Cherfonefe,  un 
Sultan  d’Afic  nommé  Solyman,  y palfa  avec 
(es  troupes , & luy  fit  prefent  d’armes,  de  che- 
vaux & d’hommes.  L’Empereur  luy  en  ayant  té- 
moigné beaucoup  de  teconnoiirance,il  s’en  re- 
tourna. 

J.  L’Empereur  parcourut  apres  cela  les  Forts 
& les  Bourgs  qui  tenoient  contre  luy,  & il  les  rc- 
duifità  fon  obeïlfance.  Il  alla  à hdy^iofytc , & y 
logea  dans  une  grande  maifon  à deux  étages.  La 
Thrace  étant  alors  ruinée,  & n’y  ayant  aucun 
endroit  où  il  fût  commode  dedefcendre,il  avoir 
accoutumé  de  manger  dés  le  matin,  & depaficr 
le  refie  du  jour  à cheval.  Ceux  de  fa  fuite  l’ayant 
donc  prie  de  manger,  félon  fa  coutume,  il  n’en 
voulut  rien  faire  , &c  leur  répondit  que  quel- 
que befoin  qu’il  eût  de  manger,  il  ctoit  encore 
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plus  prcfle  de  partir.  Etant  donc  montez  à che- 
val, ils  allèrent  aune  petite  ville  nommée  Coraj 
qui  ne  s’étoit  pas  encore  rendue.  Il  envoya  fom- 
mer  les  habitans  par  un  hérautrmais  au  lieu  de 
répondre  civilement,  ils  le  renvoyèrent  avec  exé- 
cration, en  proteftant  de  fe  défendre  vaillam- 
ment. Le  Héraut  les  ayant  blâmez  de  l'infolcn- 
ce  avec  laquelle  ils  repondoient  aux  civilitez 
de  l’Empereur,  ils  repartirent  qu’ils  ne  le  recon- 
noilToient  point  pour  Empereur,  qu’ils  en  a- 
voientun,&  ils  dirent  en  fuite  pluHeurs  injures 
contre  luy. 

, 6.  Dans  le  temps  qu’ils  étoient  dans  cet  em- 
portement de  paroles,  il  furvint  tout  d’un  coup 
un  tremblement  de  terre , qui  renverfa  les  mu- 
railles de  leur  ville,  qui  abatit  les  deux  ti«rs  des 
mairons,&  quienfcvelit  trois  cens  habitans  fous 
ruines.  Ceux  qui  refterent  fe  vinrent  jetter 
auxpiez  de  l’Empereur,  avec  leurs  femmes  & 
leurs  enfans,  & le  fupplicr  de  ne  pas  permettre 
que  les  Barbares  les  cmmcnalfent  en  captivité.^ 
Au  mefmc  moment  la  maifon  où  l’Empereur 
avoir  palfé  la  nuit  precedente  fut  ébranlée  juf- 
quaux  fondemens,&  tomba  par  terre, en  quoi 
l’on  reconnut  clairement  le  foin  que  la  divine 
Providence  prenoit  de  fa  confervation.  Scs  fol- 
dats  ayant  voulu  piller  la  ville,  & les  Turcs  s’e- 
tant  mis  en  devoir  de  lier  les  habitans  pour  leS' 
emmener,  l’Empereur  les  en  empêcha,  & remer- 
cia Dieu  des  deux  grâces  qu’il  venoie  de  luy  fai- 
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rc,  l’une  de  l’avoir  garenti  de  la  chute  de  la  mai- 
•fon  j & l’autre  d’avoir  exempte  la  villedu  pilla- 
ge. Il  pardonna  aux  habicans  les  injures  qu’ils 
luy  avoient  dites , & il  nomma  des  perfonnes 
pour  avoir  foin  de  relever  les  murailles.  Les  ou- 
vriers travaillèrent  avec  une  telle  diligence , qu’ils 
firent  en  peu  de  temps  des  murailles  plus  épaif- 
fes  & plus  fortes  que  celles  qui  croient  tom- 
bées. 

7.  Elles  ne  furent  pas  fi  tôt  achevées,  que 
les  habitans  fc  foulevcrcnt,  chaflerent  les  gens 
de  l’Empereur,  & reprirent  le  parti  de  l’Impcra- 
tricc.  Ils  s’expoferent  par  cette  infidélité  à bcaur 
coup  d’incommoditez  & de  difgraccs , qu’ils 
fouffrirent  jufqu’àcc  que  l’Empereur  fût  rentré  à 
Conftantinoplc. 
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Chapitre  LXXVII. 

L‘ Impératrice^  Îe7atriarche  donnent  de 
nouveau  le  commandement  de  larme'e  d 
u^pocaucfue.  2.  Il  écrit  à l'Empereur  Can~ 
tacuzjene.  j.  Sa  réponfe.  4.  LesTurcs  font 
le  dégât  aux  environs  de  Confiantinople, 
J.  oApocauciue  y retourne  par  mer.  6.  Les 
villes  de  l~hrace  fe  rendent  d l’ Empereur 
d la  referve  de  trois.  7.  Il  traite  les  Gou- 
verneurs avec  beaucoup  de  civilité  de 
douceur. 


I.  T ’ImpcratriccAnnc  & le  Patriarche  voyant 
W jque la puiflancc de Cantaeuzene augmen- 
toit  de  jour  en  jour,  & n attribuantle  progrès  de 
fes  armes  qu’au  defaut  de  perfonnes  capables  de 
s'y  oppofer,  ils  donnèrent  de  nouveau  le  com-r 
mandement  des  troupes  au  grand  Duc, avec  un 
pouvoir  abfolu  de  difpofcrdc  tout  ce  qui  con- 
cernoit  la  guerre,  . 

1.  Il  prit  aufll-tôt  tout  ce  qu’il  avoit  de  trou- 
pes, & il  marcha  vers  Heraclce.  Ayant  appris 
que  l’Empereur  Cantaeuzene  étoit  à Cariopole, 
qui  s’étoit  rendue  aluy^il  tira  unnommcLon- 
gin  de  la  prifon  où  il  avoit  été  mis,  fous  prétex- 
te qu’il  favorifoit  fon  parti,  & il  le  fu  borna  par 
de  magnifiques  promeffes , en  le  faifant  porteur 
Tome  VIL  ' Aaaaaa 
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d’une  lettre  pour  l’Empereur,  dont  lefens  ctoit 
qu’il  avoit  fouhaité  de  conférer  avec  luy,lors 
qu’il  ctoit  à Didymoteque  j mais  que  le  temps 
ne  l’ayant  pas  permis,  il  s’en  étoit  retournés  que 
cependant  il  avoit  trouvé  l’occalîon  des’empa- 
rcr  de  plufieurs  villes  de  l’Empire , ce  qui  l’avoic 
oblige  d’amener  fon  armée  à Hcracléc,  quelque 
defir  qu’il  eût  de  demeurera  Conftantinopic, 
que  s’il  le  vouloir  croire,  il fc  rctircroit,& qu'en 
ce  cas-là  il  remcnctoit  aufli  fes  troupes,  fans  les 
fatiguer  inutilement;  mais  que  s’il  étoit  dans  une 
autre  rcfolution,il  n’avoit  rien  à luy  dire,  fînon 
qu’il  favoit  bien  à qui  il  auroit  affaire,  puis  qu’il  y 
avoit  long-temps  qu’il  le  connoifToit. 

3.  L’Empereur  ayant  leu  cette  lettre  envoya 
le  Gouverneur  de  la  ville  d’Aprios,  qui  s’etoit 
foumife  à fon  obeïfTancc,  avec  une  réponfc  dont 
voici  les  termes,  Paraccmemene , j'ai  leu  'vôtre  let- 
tre,  je  me  fuis  étonné  de  la  fierté  cJr  de  l'tnfoleme 

avec  laquelle  elle  eftécrite.  Vos  fentimens  ne  convien- 
nent point  à vôtre  âge.  Il  femble  que  la  vieillejfe  de- 
voir avoir  modéré  l'ardeur  de  vôtre  courage.  VoHsétie:t^ 
plus  timide  qu'un  lièvre  dans  vôtre  jeunejfe , fÿ*  vous 
paroijjnr  plus  furieux  qu'un  fanglier  fur  la  fin  de  vos 
jours,  fi  U refie  je  vous  con^atule  de  la  franchife  avec 
laquelle  vous  avoüex,  la  vérité.  Bien  que  vous  ayet^ 
contrarié  une  ^ande  loahitude  de  mentir,  vous  d'ttes  vrai, 
quand  vous  dites  que  je  vous  connois  bien.  Je  fai  de 
quelle  bajfeffe  je  vous  ai  tiré,  & combien  les  honneurs 
où  je  'VOUS  ai  élevé  font  au  dejfus  de  vôtre  mérité.  Je 
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•voHS  Al  delivre  par  mon  crédit,  de  la  prifon  où  l'Em- 
pereur yindronique  vous  avoir  fait  mettre  pour  1‘ expia- 
tion de  vos  crimes , çjr  je  vous  ai  rétabli  dans  vôtre 
première  fortune.  Lors  que  ce  Prince  a été  le  plus  irrité 
contre  vous , fai  obtenu  non  feulement  le  pardon  de  vos 
fautes , mais  des  faveurs  dont  vous  étie-:^indi^e.  ‘Bien 
que  vous  m'ayïe:^  plufeurs  fois  çjr  durant  fa 

vie,  cJr  depuis  fa  mort,  fai  oublié  vos  injures , cr  me 
fervant  de  vous  comme  d'une  bête  de  charge,  je  me  fuis 
contenté  que  vous  ayez  1^  fardeau  qui  vous  étoit 

impofé,fans  me  mettre  en  peine  f vous  vous  aquittiez 
du  refte  de  vos  devoirs . La  fuie  chofeen  laquelle  je  me 
fuis  trompé  efl , que  je  n'ai  jamais penfé que  vous  euf- 
fiez  été  coupable  d'une  fi  noire  méchanceté,  & d'une 
fi  odieufe  in^atitude.  Je  me  perfuadois  que  vous  friez 
prêt  dans  l'occafion  d'expofer  vôtre  vie  pour  mon  fer- 
vice  , par  une  louable  reconnoijfance  des  obligations  fi 
étroites  que  vous  m’aviez.  V^ous  avez  tenu  une  con- 
duite toute  contraire.  Vous  vous  êtes  infinué  par  des 
difours  artificieux  dans  l'efprit  de  certains  hommes  cor- 
rompus,les  ayant  trompez  p^r  defaujfes  promeffes, 
vous  avez  excité  cette  guerre , qui  n efi  pas  moins  fu- 
nefle  au  bien  de  l’Etat,  que  prejudiciable  à celui  de  mes 
affaires.  La  fidelité  que  vous  gardez  * 
a porté  à les  reconnoître  comme  ils  meritoient , quand 
vous  les  avez  condamnez  à destenebres  éternelles.  Je 
vous  connais  donc  bien,  comme  vous  dites  ; mais  vous 
me  connoiffezfort  mal.  Si  vous  m'aviez  jamais  connu, 
vous  n'auriez  p^^  fi feu  de  reconnoijfance.  ‘Tuis  qu’en- 
tre les  conf  ils  que  vous  me  donnez  , vous  y mêlez 
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celui  de  retourner  en  mu  maifon,  je  le  JuivrAi^  &jenc 
nie  donnerai  point  de  repos  que  je  n'y  fois  retourné.  Un 
Empereur  choijî  de  Dieu  na  point  d'autre  maifon  que 
l’J^pire.fe  ferai  tous  mes  efforts  pour  en  prendre pof- 
fejfton  y comme  vous  m'y  exhorte'!^  en  qualité  de  mon 
ami.  J’ai  un  extrême  déplaifr  de  vous  avoir  donné  la 
peine  de  venir  à Heraclée , dans  la  caducité  de  votre 
âge . J e vous  irai  trouver  dans  quatre  jours , pour  vous 
foulager , & fi  'vous  defitre:^^  de  combattre , après  vous 
être  repoféfi  long- temps,  je  ne  vous  en  ferai  pas  perdre 
l'occafion. 

4.  Qiwtrc  jours  après  l'Empereur  alla  àHcra- 
cléc,&  fc  tint  aflez  long-temps  devant  les  mu- 
railles ; mais  quand  il  vit  que  perfonne  ne  fortoit 
il  en  partit, & aiant  marché  le  refte  du  jour, il  pafTa 
lanuit  fur  le  borddu  fleuveAlmyre,entreSelivréc 
& Heraclée.  Le  jour  fuivant,  il  fe  campa  à Daph- 
nidion,  où  il  demeura  avec  un  petit  nombre  de 
Romains.  Les  autres  coururent,  avec  les  Turcs 
aux  environs  de  Conftantinoplc , & y firent 
d'horribles  ravages.  Les  barbares  tuerent  un 
grand  nombre  de  Romains,  & en  prirent  un 
grand  nombre  prifonniers.  Plufieurs  qui  voulu- 
rent fe  fauver  par  mer,  fe  jetterent  fur  des  barques 
& les  chargèrent  avec  un  tel  excès,  qu’elles  cou- 
lèrent àfond.  Apocauque  futlacaufe  principale 
de  tous  ces  malheurs.  Car  en  partant  de  Con- 
ftantinoplc, il  fc  vanta,  avec  une  fierté  extraordi- 
naire, que  faprcfcnce  diftîperoit  fes  cnnemisj 
mais  Iccontraire  étant  arrivé  ; il  fc  tint  à couvert 


Digitized  by  Google 


Jean  Paleol.  et  Jean  Gant.  L.III.  91; 

dans  Hcracléc,  fans  demander  du  fecours,  com- 
me s’il  eue  eu  peur  que  l’on  ne  reconnût  fa  foi- 
blcffc. 

J.  Jugeant  qu’il  étoit  nccclTaire  pour  le  bien 
de  fes  affaires  de  retourner  à Conftannnoplc,  & 
appréhendant  de  rencontrer  les  ennemis,  il  prie 
la  mer.  Cette  retraite  d’un  General,  qui  aban- 
donnoit  de  la  forte  fon  armée,  fut  fort  honteufe, 
& répondit  fort  mal  aux  promeffes  fi  magnifi- 
ques, & aux  menaces  fi  orgueillcufes  qu’il  avoir 
faites  en  partant. 

6.  L’Empereur  fit  le  dégât  durant  huit  jours  aux 
environs  de  Conftantinople  ; apres  quoy  il  re- 
tourna en  Thrace,  dont  toutes  les  villes  defefpe- 
rant  de  recevoir  le  fecours  qu’elles  avoient  atten- 
du jufques  alors,  elles  fc  fournirent  à fon  obcïf- 
fancc.  Il  n’y  eut  que  celle  d’Ainon , d’Hexami- 
lion , & de  Calliopolc  qui  ne  voulurent  pas  fc 
rendre. 

7.  Il  alfembla  les  Gouverneurs  qui  avoient 
été  établis  par  l’Imperatrice  Anne,  &:  Icurayanc 
parlé  avec  beaucoup  de  civilité  & de  douceur  ^ 
il  leur  permit  d’emporter  leur  équipage  , & en 
donna  à ceux  qui  n’en  avoient  point,  & les  char- 
gea de  témoigner  à Conftantinople  le  defir  qu’il 
avoit  de  faire  la  paix,  en  quoi  il  tenoit  une  con- 
duite toute  contraire  à celle  des  ufurpatcurs  du 
gouvernement  ; car  au  lieu  qu’ils  cxcrçoicntdes 
cruautez  innoüies  fur  ceux  qui  n’approuvoicnir 
pas  leurs  violences  ; il  traitoic  d’une  manière 
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obligeante  ceux  du  parti  de  l’Imperatrice  qui 
tomboient  entre  fes  mains  ; & au  lieu  qu’ils 
l’outrageoient  par  des  injures  indignes,  & par 
des  mépris,  il  ne  permettoit  de  parler  d’eux  qu’a- 
vec modération,  Sc  de  l’Imperatrice  & de  l’Em- 
pereur fon  fils, qu’avec  le  mefme  refpc(5l  que  fi 
l’on  eût  vécu  fous  leur  domination. 


Chapitre  LXXVIII. 

I,  Les  amis  que  t Empereur  Cantaeuz^em 
avoit  dans  jindrinople  offrent  de  luy  rendre 
la  'ville.  2.  Us  attaquent  leur  Gouverneur 
^ fi  des  Chefs,  j.  Ils  fontfurpris 

au  milieu»  de  la  débauche  , chargez^  de 
chaînes.  Adanuél  .^pocauque  embrajfe 
le  parti  de  I Empereur  Cantaeuz^ne.  j.  La 
ville  de  Bizjie  efi  fommée  de  fe  rendre  à 
luy. 

I.  T ’Empereur  ayant  réduit  à fon  obeïfTancc 
Ë jpreu^uc  toutes  les  villes  de  la  haute 
Thrace,  alla  vers  Andrinoplc,  & vers  Bizic,& 
courant  jufqu’à  la  mer  de  Pont , incommoda 
toutes  les  places  qui  avoient  refufé  de  fe  rendre. 
U envoya  traiter  fecretement  avec  les  amis  qu’il 
avoit  à Andrinople.Leur  nombre  avoit  toujours 
été  fort  grand  ; mais  il  s'étoit  beaucoup  accru 
lepuis  que  l'on  avoit  vu  que  la  Souveraine  puif- 
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fancc  ctoit  prête  de  retomber  entre  fes  mains.  Ils 
l’inviterent  de  fe  prefenter  à une  des  portes  , & 
promirent  delaluy  ouvrir  auffi-tôt  qu'ils  le  ver- 
roient.  Il  loüa  leur  zcle  ; mais  il  leur  défendit 
neanmoins , de  rien  eritreprendre  jufqu’à  ce  qu’il 
fût  aux  picz  de  leurs  murailles,  & il  leur  marqua 
le  jour  auquel  iliroit 

Z.  Mais  fans  attendre  ce  jour-lâ,  ils  coururent 
par  troupes  toute  la  ville,  & ils  rencontrèrent 
par  hazard  un  nomme  Branequi  avoir  excite  le 
peuple  contr’-eux , & qui  en  recompenfe  avoir 
elle  gratifié  par  l'Imperatrice  du  Gouvernement, 
Ils  ctoient  fi  fort  animez  contre  lui,  àcaufe  des 
mauvais  traitemens  qu’il  leur  aVoit  faits,  que  ne 
pouvant  fc  retenir,  ils  l’attaquèrent  contre  l’or- 
dre de  l'Empereur.  L’entreprife  ayant  éclaté  de 
la  forte,  tons  ceux  qui  en  étoicnt,  accoururent 
au  fecours,  &'le  peuple  qui  avoit  été  furcharge 
d’impofitions  durant  la  guerre , s’étant  joint  à 
eux,  ils  remportèrent  l’avantage,  & prirent  quel-  ' 
ques-uns  de  leurs  enncmis,les  autres  s’étant  écha- 
pez.  Manuel  fils  d’Apocauque  fe  fauvaauFort 
de  Bucelle,  & Brane  prefenta  les  clefs,  & de- 
manda baflcmentla  vie.  Dés  qu’ils  furent  maî- 
tres de  la  ville,  ils  fe  mirent  à piller  les  maifons, 
& entr’-autres  celle  de  Brane  , & à fe  plonger 
dans  la  bonne  cbere  &c  dans  la  débauche. 

3.  Quand  leurs  ennemis- virent  qu’ils  ctoient 
pleins  de  vin,  & fans  armes , ils  reprirent  coura- 
ge, & les  ayant  attaquez  en  cet  état,  ils  en  tue- 
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rent  pluficurs,  en  chaflerent  quelques-uns , & 
mirent  les  autres  en  prifon.  Ainfila  ville  fut  rc- 
mife  fous  robcïflance  de  l'Impératrice,  & le  jeu- 
ne Apocauque  y revint.  L’Empereur  fut  extrê- 
mement fâcné  de  cet  accident,  non  feulement 
parce  qu’il  leprivoitdel’efperancc  d’entrer  dans 
cette  ville;  mais  aulfi  parce  que  plufieurs  defes 
amis  s’etoient  perdus  par  leur  imprudence. 

4.  Manuel  Apocauque  fit  dire  fecretement  à 
l’Empereur,  qu’il  avoit  cru  au  commencement, 
que  les  crimes  dont  fon  pere  & les  autres  l’accu- 
foient,  croient  véritables  ; mais  qu’il  avoit  re- 
connu depuis  , que  ce  n’étoientque  des  calom- 
nies, qu’il  en  avoit  eu  de  l’indignation , & qu’il 
croit , neanmoins  , demeuré  attaché  au  parti 
de  fes ennemis, dans  refpcrance  que  les  calami- 
tez  publiques  finiroient  bien- tôt  ; que  leur 
opiniâtreté  s’étant  accrue  au  milieu  des  mal- 
heurs dont  ils  avoient  rempli  l’Empire  , il  s’e- 
toit  refolu  de  les  abandonner.  L’Empereur  loüa 
la  bonne  refolution  qu’il  avoit  prife,  & luy  mar- 
qua les  moyens  de  l’executer.  Peu  de  jours  apres 
il  pafla  dans  fon  parti,  fans  pouvoir  neanmoins 
luy  livrer  Andrinoplc. 

y.  L’Empereur  alla  un  peu  apres  aux  environs 
de  Bizie , & fit  le  dégât  dans  la  campagne.  Il  en- 
voya fommer  les  habitans  de  ne  pas  fouffrir  le  ra- 
vage entier  de  leurs  terres , fur  l’cfperancc  d’un 
fccours  qui  n’arriveroit  jamais.  Ils  répondirent 
avec  beaucoup  de  modération  & d’honnêteté  j 
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fans  promettre  pourtant  de  rcconnoître  fon  au- 
torité. L’Empereur  voulut  retirer  fes  troupes , 
pour  les  obliger  par  ce  bon  traitement  à fc  rendre, 
& pour  conferver  un  païs  dont  il  devoit  être 
bicn-tôt  le  maître,  & il  retourna  à Apros. 


Chapitre  LXXIX. 

7.  L’ Empereur  eji  averti  qu'un  nommé  Sca- 
rane  étott  venu  de  Confiantinople  pour 
tajfafiner.  2,  H le  fait  arrêter , apres 
luy  avoir  fait  avouer  fin  crime  3 il  le  ren- 
voyé fans  le  châtier,  Il  fait  fimmer  les 

habitant  de  Biz^ie.  Ils  fi  rendent,  j.  Ils 
le  reçoivent  dans  leur  ville • 6.  Finmifira- 
hle  du  Protofirator.  7.  L’ Empereur  donne 
le  gouvernement  de  l'Eglife  de  Biz^ie  au 
Patriarche  de  Jerufalem.  S.  Il  réduit  plu- 
fieurs  villes,  p.  Tîpocauque  s'occupe  â juger 
des  procès. 

’t.  Endant  qu’il  ctoit  dans  cette  ville , Amzas 

JL  luy  vint  dire,  qu’il  étoit  parti  de  Conftan- 
cinoplc  avec  un  autre  nomméScarane,mais  à dif- 
ferente intention  ; que  pour  luy  il  n’ctoit  venu 
que  pour  fe  rendre  de  bonne  foyjmais  que  l’autre 
ayant  été  fuborné  par  les  promefles  d’Apocau- 
que , il  avoit  deffein  de  rafTafEncr  ; qu’il  luy  avoit 
communiqué  fon  intention , dans  l’efpcrancç 
Tome  VU.  Bbbbbb 
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qu’ilnc  rcfufcroit  pas  d’ctrcfon  complice  j mais 
qu’il  en  avoir  eu  cane  d'horreur,  qu’il  ècoic  venu 
le  découvrir. 

1,  L’Empereur  fit  arrêter  Scarane  fur  le 
champ,  & quelques-uns  l'ayant  voulu  tuer  com- 
me on  le  menoit,  il  les  en  empêcha,  en  proteftanc 
que  celuy  qui  le  tueroit  feroit  puni  comme  s’il 
avoir  eu  part  à l’adion , & comme  ne  l’ayanc 
tué,qucdepeurd’ccre  découvert.  Il  lui  demanda 
en  fuite, file  crime  dont  Amzas l’aceufoitetoit 
véritable  ? Il  avoua  que  le  grand  Duc  l’avoic 
fuborné  par  de  magnifiques  promcflcsjpourl’af- 
faffiner,  & qu’il  étoit  venu  pour  cet  effet.  Il  ctoit 
hardy , & robufte.  L’Empereur  commanda  de  le 
mettre  fous  fcurc  garde  pour  l’interroger  plus 
amplement  le  jour  fuivant,&  durant  la  nuit,  il  le 
fit  mettre  en  liberté  par  les  plus  fideles  de  fes 
domeftiques , & il  rccompenfa  Amzas  de  luy 
avoir  révélé  cette  entreprife. 

3.  S’étant  préparé  à attaquer  la  ville  de  Bizie,  il 
jugea  à propos  de  faire  fommer  les  habitans,  & de 
les  avertir,  que  s’ils  ne  ferendoicnc, leurs  terres 
feroient  expofées  au  pillage. 

4.  Ils  s’affcmblerent  pour  délibérer,  & ils 
xcfolurent , d'un  commun  confentement,  de  fc 
rendre,  tantparce  qu’ils  rcconnoifibient  lajufticc 
de  fa  caufe,  que  parce  qu’ils  apprehendoient  la 
puiflance  de  fes  armes.  Ils  permirent  à George 
Paleologue  leur  Gouverneur,  de  fe  retirer  avec 
fon  bagage  à Conftantinoplc , où  1 Eve  que  le 
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fuivit, par  la  crainte  avoic  de  déplaire  au 
Patriarche.  Les  habitans  députèrent  vcrsl’Env- 
pereur  deux  perfonnes  de  la  noblelTe  « deux  du 
peuple^&deuxdu  Clergé.  Quand  ils  furent  de- 
vant luy  , ils  luy  dirent  qu’ayant  été  autrefois 
trompez  par  leurs  Commandans,  ils  avoient  cru 
qu’il  attcncoit  à la  vie  des  enfans  d’ Andronique  ; 
mais  qu’ayant  depuis  reconnu  fon  innocence,  & 
l’injufticc  de  fes  ennemis,  & qu’ayant  confideré 
les  mal-heurs  que  la  guerre  produifoit  de  jour 
«n  jour,  ils  enavoientgcmi  jufqu'à  ce  moment, 
auquel  ils  avoient  l’hureufeoccanondes’en  déli- 
vrer, en  fe  foumcctant  à fon  obciïTancc. 

5.  Il  loüa  leur  prudence,  ht  des  prefens  aux 
députez,  & alla  à leur  ville.  Les  Crans  &c  le  Peu- 
ple fortirent  pour  le  recevoir.  Lors  qu’il  fut  pro- 
che de  la  porte,  il  commanda  de  nommer  pre- 
mièrement rimperatrice  Anne  , & l’Empereur 
Jean  fon  hls,  dans  les  acclamations  publiques, & 
en  fuite  l’Empereur  Cantaeuzene,  & l’Impera- 
trice  irenefa  femme,  & il  commanda  de  faire  les 
prières  dans  le  mefmc  ordre , au  milieu  du  Sacri- 
fice ; ce  qui  fut  exécuté , non  feulement  à Bizic, 
mais  aufli  aux  autres  villes  qui  fc  rendirent  à luy. 
il  donna  le  gouvernement  de  Bizic  à Manuel 
Afan  frcBc  de  fa  femme,  à caufe  de  l’habitude 
qu’il  avoit  avec  les  principaux  habitans,ce  qui 
proccdoitdc  ce  que  le  Protoftrator  fon  bcauperc, 
y avoit  eu  autrefois  le  fiege  de  fa  fortune,  &:  de  ce 
qu’il  y avoit  encore  des  parens  & du  bien, 
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6.  Le  Protoftrator  apres  avoir  abandonné 
l’Empereur  Cantacuzenc  à Gynaicocaftre , fut 
loüé  magnifiquement  par  Apocauque.  Il  fut  mis 
d'abord  au  nombre  de  Tes  amis , & élevé  à la  di- 
gnité de  Protoveftiaire.  Puis  il  fut  renfermé  dans 
îa  propre  maifon  , où  apres  avoir  gémi  long- 
temps , il  mourut  couvert  d’infamie  & accablé 
de  mifcrc. 

7.  L'Eveque  de  Bizie  ayant  abandonne  fon 
Eglife,  par  l'averfion  qu’il  avoir  de  vivre  fous  la 
domination  de  l’Empereur  Cantaeuzene  } ce 
PriAcc  la  fit  gouverner , félon  les  Canons , par  le 
Patriarche  dcjerufalem,qui  s’etoit  retiré  deCon- 
ftaminople,  de  peur  d’y  être  mal-traite. 

8.  Lorsque  l’Empereur  eut  donné  dans  cette 
ville  tous  les  ordres  necelTaircs,  il  retourna  à Ca>- 
riopole , & il  reduifit,  ou  par  la  force  de  fes  ar- 
mes, ou  par  la  douceur  de  fes  difeours,  les  villes 
qui  ne  s’étoient  pas  encore  rendues. 

5>.  Apocauque  ne  pouvant  plus  tenir  la  cam- 
pagne, depuis  que  la  plupart  des  villes  avoient 
reconnu  Cantaeuzene,  & que  celles  qui  ne  l’a- 
voient  pas  encore  reconnu  ctoient  dansl’irrefo- 
lution  & dans  l’incertitude,  il  ne  voulut  pas  de- 
meurer oifif  comme  un  pilote  qui  abandonne  la 
conduite  du  vaifleau  durant  la  tcmpéiijc  ; mais  il 
fit  publier  qu’il  alloit  juger  les  difièrens  des  par- 
ticuliers qui  plaidoient  enfemble,  & bien  que 
jufqu’alors  il  ne  fe  fût  jamais  foucié  de  la  Juftice, 
il  commenta  à pafler  les  jours  entiers  à examiner 
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les  affaires  des  parties  dans  le  Monaftcrc  du  di- 
vin Sauveur.  Il  ne  fut  pas  moins  équitable  que 
Radamante,  qui  fe  rendit  autrefois  u célébré  par 
fa  jufficc  , que  la  diffribution  luy  en  a été  com- 
mife  dans  les  enfers.  Il  ne  confderoit  pas  qu’il 
n’y  a rien  de  fi  lâche,  ni  de  fi  ridicule  à un  Gene- 
ral, que  de  quitter  la  conduite  des  armées, pour 
juger  des  procès. 


Chapitre  LXXXX. 

{.  Gahalas  frie  ^focaucfue  de  luy  donner  fa 
file , quil  luy  a'üoit  promije  en  mariare. 

' 2.  vApocauque  sexeufe  fur  ce  quil de'plaiJ. 
fait  a fa  fille  à caufe  de  fa  grojjeur.  3.  Ga- 
balas  prent  des  remedes  pour  de'uenirmai^ 
gre.  4.  Apocauque  luy  fait  dire  que  l'Im-^ 
peratrice  étoit  encolere  contre  luy.  j.  Il  luy 
confeille  de  de'pofer  fon  bien  entre  les  mains 
de  fe  s amis  J de  peur  de  le  perdre  dans  une 
difgrace.  6.  Il  a'uertit  a I heure -me f- 
me  I Impératrice  que  Gabalas  détournoit 
fon  bien  à mauvais  dejfein.  /.  Il  va  à une 
petite  ville  de  Pont.  S.  Gabalas  fe  réfugié 
dans  lEglife  de  fainte  Sophie  ^ Çf  prent 
[habit  de  Moine,  p.  Apocauquerevient  à 
Conflantinople , ^ fait  femblant  de  deplo- 
rer  le  changement  de  la  fortune  de  Gaba- 
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las.  !o.  Jlejl  mis  dans  un  Adoniiflere  , ^ 
en  fuite  dans  une  prifon, 

I.  X3  Eaucoup  de  temps  s’étant  écoulé  depuis 
1 J^u’Apocauque  avoit  promis  fa  fille  en 
mariage  à Gabalas  grand  Logothete,  il  com- 
mencjaà  s’ennuyer  de  fes  rcmifcs,&  il  le  pria  de 
s’aquitcr  de  fa  parole  & de  fes  fermens. 

Z.  Il  lui  répondit  qu'il  ne  fouhaitoïc  rien  avec 
tant  de  palTionqucdc  s’en  aquitcr  ; mais  que  fa 
femme, & fa  fille  avoient  une  extrême  averfion 
de  ce  mariage  , à caufe  qu’il  étoit  trop  gras , 
qu’il  luiconlcilloit  de  chercher  quelque  rernede 
qui  le  rendît  de  plus  belle  taille, &plus  agréable 
à fa  maîtreife. 

3 Gabalas  fe  douta  que  c’etoit  une  défaite  & 
une  raillerie  j mais  la  paflîon  qu’il  avoir  pour 
cette  maîtrelTe  luy  troubla  fi  fort  le  jugement, 
qu’il  ne  vit  pas  ce  que  le  moins  éclairé  auroitvû, 
& quM  l'c  refolut  de  faire  les  chofes  les  plus  ex- 
travagantes pour  contenter  fon  amour.  Il  con- 
fulta  un  Médecin  Italien  qui  lui  promit  de  luy 
réduire  la  taille  à une  jufte  proportion.  Il  renon- 
çai toute  forte  d’occupations,  pour  exécuter  fes 
ordoniiances.il  fc  baigna  ; il  prit  des  vomitifs,  & 
d’autres  remèdes  qui  purgent  beaucoup  ; il  s’ab- 
ftint  de  manger  , & il  obferva  tout  ce  qui  put 
contribuer  à décharger  fa  taille.  Cela  luy  ôta  des 
forces,  &de  la  vigueur  -,  mais  ne  luy  ôta  rien  de 
fa  maflè  monftrucufc. 
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4.  Apocauquc  fcdcfianc  qu’il  ne  fc  laflac  des 
icmedes  & qu’il  ne  reconnût  fa  fourberie,  & 
appréhendant  que  pour  fe  venger  de  fes  mépris, 
il  ne  confcillât  à l’Impératrice  de  faire  la  paix , 
il  fe  rcfolut  de  fe  défaire  de  luy,  & pour  venir 
à bout  de  cette  refolution , il  envoya  les  plus 
intimes  de  fes  amis,  l’avertir  que  l'impcratricc 
avoitcomju  contre  lui  une  furieufe  colere,dont 
ilsnefavoicntpointlc  fujet.  Après  l’avoir  épou- 
vanté par  cette  nouvelle,  ils  lui  firent  promettre 
avec  ferment,  de  ne  déclarer  à perfonne  ceux  qui 
luy  avoient  découvert  un  fecret  fi  important.Ga- 
balas  croyant  que  ce  que  l’on  lui  avoit  rapporté 
étoit  véritable,  fc  fentit  agité  d’une  infinité  de 
penfees  contraires,  & parut  pâle,  défiguré,  & 
rongé  dinquietudes. 

5.  Le  Grand  Duc  faifant  femblant  de  ne  rien 
f(^avoir  de  toute  l’alFairc,  luy  demanda  d’où  pro- 
oedoitfa  triftefle,  & fa  maigreur.  Il  luy  décou- 
vrit ingénument  fon  fecret,  comme  à un  beau- 
pere  qui  auroit  compafiîon  de  fa  difgrace  ; il  im- 
plora fa  protcéjbion,  ôc  il  luy  demanda  fon  con- 
leilpour  éviter  un  danger  auflî  grand  que  celui 
donc  il  étoit  menacé  , dans  un  temps  où  être 
Toupçonné  & périr,  étoient  prefque  la  mcfmc 
ehofe.  Alors  Apocauquc  luy  répondit,  qu’il a- 
voit  oiiidircquc  l’impcratricc  étoit  fort  fâchée 
contre  luyjquc  bi«n  qu’il  ne  crût  pas  que  cela  fût 
véritable,  il  luy  confcilloit  neanmoins  de  mettre 
ce  qu’il  avoit  de  meilleur  encre  les  mains  de  fes 
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amis  pour  le  luy  garder , vu  qu’il  n'y  avoit  per- 
fonne  qui  ne  dût  prendre  fes  précautions  contre 
la  calomnie,  qui  durant  le  mal-heur  du  temps 
regnoit  avec  un  empire  fi  abfolu  parmi  les  Ro- 
mains } qu’encoreque  luy-mcfme  femblât  être 
au  comble  des  honneurs  ,&  des  dignitez,  & qu’il 
paflat  pour  le  plus  hureux  homme  de  l’Etat  >il  ne 
le  tenoit  pas  trop  en  fureté , & qu’il  avoit  ferré 
dans  les  forts  d’Epibate  & de  Mangane  ce  qu’il 
polfedoit  de  plus  précieux;  que  luy  qui  n’avoit 
point  de  place  qui  luy  pût  fervir  d’azylc,  dans 
un  changement  de  fortune,  devoit  pourvoir 
d’une  autre  forte  à la  confervation  de  fes  richef- 
fes  ; qu’il  croit  devenu  fortfufpeét  àl'Impcratri- 
cc,&  qu’il  devoit  craindre  de  perdre  tout  enfem- 
blc  fon  bien  & fa  charge.  Le  grand  Logothctc 
ne  fe  défiant  d’aucun  picge  fuivit  ce  confeil,& 
mit  fon  bien  chez  fes  amis. 

6.  Apocauque  envoya  auffi-tôt  quelques  per- 
fonnes  avertir  l’Imperatrice,  comme  d’eux-mef- 
mes&  fans  fa  participation,  que  le  grand  Logo- 
tbete  détournoit  fon  bien,  & que  fans  doute  il 
avoit  delfein,  ou  d’exciter  une  fedition  pour  fai- 
re recevoir  Cantacuzene,oudu  moins  de  fe  re- 
tirera fon  camp.  L’Impératrice  qui  avoit  déjà 
re<ju  le  mcfme  avis  d’ailleurs  par  l’artifice  d’A- 
pocauque,  qui  avoit  répandu  le  mcfme  bruit  par 
tout,  crut  quec’étoitunc  rcbcHion  manifcftc,& 
chercha  les  moyens  de  la  réprimer. 

7.  Le  grand  Logothete  ayant  mis  fon  bien  ï 

couvert. 
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couvert , & n’ attendant  plus  rien  que  d’etre  ar- 
reté, Apocauque  feignit  une  affaire  qui  l’^obli- 
geoit d’aller  à lero  petite  ville  de  Pont.  En  par- 
tant, il  donna  ordre  à ceux  dont  il  s’étoit  lcrvi 

fiour  donner  avis  au  grand  Logothete  delà  co- 
erede  llmperatrice  d’achever  l’intrigue  qu’ils 
avoient  fl  bien  commencée.  Ils  l’allcrcnt  donc 
trouver  tout  baignez  de  larmes,  & luy  dirent, 
qu’il  étoit  dans  le  dernier  péril,  &:  qu’il  ne  différât 
pas  de  fe  mettre  en  fureté.  Ils  avoient  fuborne 
d’autres  perfonnes,  qui, fans  dire  leurs  noms  vin- 
rent demander  à fa  maifon  s’il  y étoit, ce  qu’il 
prit  à mauvais  augure,  parce  que  l’on  ne  le  trai- 
toit  jamais  delà  forte. 

8.  Jugeant  donc  que  fa  perte  étoit  inévitable, 
& tremblant  de  peur  d’étre  accablé  à l’impour- 
vû,  ilfc  réfugia  dans  l’Eglife  de  Sainte  Sophie, 
& ne  fe  fiant  pas  à la  fainteté  du  lieu , il  quitta 
l’habit  dufiecle  pour  prendre  celuy  de. Moine. 

5?.  Lors  que  le  Grand  Duc  fut  que  l’intrigue 
avoit  reuffi  de  la  manière  qu’il  l’avoit  projettée, 
il  revint  à Conftantinople  , & ayant  trouvé  le 
grand  Logothete  dans  l’Eglife  de fainte  Sophie, 
vêtu  d’un  habit  deMoine,ilentémoigna  beau- 
coup de  douleur,  & il  déplora  la  condition  de  fa 
fille,  qui  étoit  réduite,  par  ce  changement,  à une 
trifte  viduité.  Legrand  Logothete  employa  de 
longs  difeours  pour  lcconfoler,&lui  reprefenta, 
qucles  affaires  du  monde  étant  dans  un  perpétuel 
changement  , il  ne  faloit  pas  trouver  étrange 
Tome  Vil.  Cccccc 
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qu’il  fût  fujcc  aux  mcfmcs  loix.  Le  grand  Duc 
n’eut  pas  de  peine  à fe  contenter  de  cette  rairon,& 
à fe  confoler. 

lo.  Peu  de  temps  apres,  Gabalas  fe  retira,  par 
le  commandement  de  l’Imperatrice,auMonafterc 
de  la  Sainte  Vier gei  mais  fur  l’avis  qu’il  cherchoit 
les  moyens  de  s'échaper  on  l’enferma  dans  une 
étroite  prifon.  Voila  par  quel  artifice  le  grand 
Duefe  défit  deluy,  &commcntillerccompcnfa 
des  ferviccs  qu’il  lui  avoit  rendus  durant  la  guerre 
civile. 


Chapitre  LXXXI. 

/.  L' Empereur  Cmtacuzjene  obtient  du  fe- 
cours  dOrcane.  2.  Il  réduit  de  petites  pla- 
ces. J.  Songe  de  Afanuel  le  plus  jeune  de 
fes  fils.  4.  Il  mene  fon  armée  devant  Con- 
fiantinopie. 

I,  T 'Empereur  Cantaeuzene  ayant  appris  quo 
1 jl’Imperatrice  avoit  envoyé  demander  du 
fecours  à Orcane, envoya  auffi  le  fupplier  de  luy 
en  donner,  plûtôt  qu’à  la  fanion  de  Conftanti- 
noplc.  Orcane  aima  mieux  le  fccourir  que  les 
autres,  & il  luy  envoya  un  Eunuque  nommé 
Catze,  pour  traiter  avec  luy.  La  proximité  fut 
caufe  que  Cantaeuzene  tira  de  luy  du  fecours  au- 
tant de  fois  qu’il  voulut  ; car  il  commandoic 
dans  la  Paphlagonie  maritime,  & jufqu’en  Phry- 
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gic.  Ce  voifinagc-li  ne  contribua  pas  peu  à rui- 
ner les  terres  de  l’Empire  -,  car  les  'Turcs  traver- 
ferent  plufîcurs  fois  la  mer , fans  en  être  priez, 
ic  exercèrent  des  aâ:es  d’hoftilitc  contre  les  vil- 
les qui  refufoient  de  fe  foumettre  à l’Empereur 
Cantaeuzene. 

1.  Etant  fortifie  par  ce  fecours,  il  marcha  vers 
les  villes  de  Pont,  & les  prit  toutes,  à la  referve 
de  Sozopolc.  Il  en  prit  auflî  une  petite  afiîfc  fur 
le  bord  de  la  Palus  Dercce,  & un  fort  proche  de 
Conftantinople,  nommé  le  fort  d’Empyritc. 

3.  Dans  le  mefme  temps  Manuel  le  plus  jeune 
defesfils  luy  manda,  qu’il  avoit  eu  ce  fonge-ci. 
Il  luy  avoit  Icmblé  que  pendant  qu’il  ctoit  dans 
fonlitil’Empereurfon  perel’ctoit  venu  trouver, 
vêtu  d’une  tunique  , & d’une  robe  bordée  de 
pourpre,  & ayant  au  cou  le  collier  d’or  d’un  Evê- 
que. Il  y avoit  deux  hommes  à fes  cotez , dont 
l’un  qui  luy  étoit  inconnu,  tenoit  le  livre  du  Pro- 
phète Ifaïe  ouvert»  & l’autre  ctoit  Lantzaret,  qui 
avoit  l’cpce  de  l’Empereur  fon  pere  à la  main  ; 
que  l’Empereur  luy  avoit  donné  fa  cire , fon 
cachet,  quLétoient  tous  deux  rouges,  & luy  avoit 
dit,fcllezj  qu’ayant  imprimélecachetfurlacire, 
il  avoit  paru  deflus,  la  figure  d’un  lion  qui  avoit 
une  étoile  fort  grande,  & fort  éclatante  au  front, 
& une  autre  moins  grande,  & moins  éclatante  à 
l’épaule  J que  l’Empereur  luy  avoit  dit  éveillez- 
le,  & qu’ayant  éveillé  celui  qui  tenoit  le  livre 
d’Ifaïe,  il  avoit  leu  ces  paroles.  Le  Seigneur  l’a 
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amené  d’Egypte,  afin  que  la  gloire  de  fon  Mo- 
noceros  confume  la  gloire  des  peuples  qui  luy 
font  contraires,  il  tirera  avec  leurs  flèches, & il  les 
déchargera  de  leur  graifle;  ceux  qui  le  béniront 
feront  bénis  , & ceux  qui  le  maudiront  feront 
maudits.  En  fuite,  l'Empereur  commanda  à fort 
fils  de  faireune autre  impreflion  de  fon  cachet , 
& que  quand  il  l’eut  faite,  il  parut  une  Panterc 
vivante,qui  avoit  un  papier  attaché  au  pié,oü  ces 
paroles  étoient  écritcsrVoici  une  autre  bctc  com- 
me une  Panterc,  & lapuilfanccluyaétc  donnéc- 
L’Empcrcur  ayant  commandé  à celuy  qui  tenoic 
le  livre,  de  lire  la  Prophétie  de  la  bétc,il  lut  les 
mcfmcs  paroles.  L’Empereur  commanda  encore 
à fon  fils  d’imprimer  une  troifîémc  fois  fon  ca- 
chet fur  la  cire,  & dés  qu’il  l’eut  imprimé,  il  parue 
un  chat  vivant,  qui  léchoit  la  terre  avec  falan- 

Fuc,  & Manuel  fils  de  l’Empereur  l’ayant  levé  en 
air,  fa  langue  s’allongea  de  telle  forte,  qu’il  con- 
tinuoit  toujours  à lécher  la  terre,  comme  aupa- 
ravant. L’Empereur  ayant  commandé  à celui  qui 
tenoit  le  livre  de  lire  la  Prophétie, il  lut, Voici 
une  autre  bctc,  à laquelle  on  a dit,  viens  & man- 
ge beaucoup  de  chair.  Après  cela  l’Empereur 
donna  à fon  fils  un  cachetvcrd,&luy  comman- 
da de  l’imprimer  fur  la  cire  ; ce  que  Manuel  ayant 
fait , il  en  fortit  uncCicogne  toute  vivante, qui- 
avoit  au  pié  une  fiole  pleine  de  vinaigre.  Ce- 
lui qui  tenoit  le  livre  lut,  ils  m’ont  donné  du- 
fiel  à manger,  & du  vinaigre  à boire.  Ils  verront 
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ccluy  contre  qui  ils  ont  tiré  leurs  traies.  Le  fils  de 
l’Empereur  ayant  encore  imprime  le.  cachet  par 
le  commandement  de  fon  père, il  en  fortit  un 
Ippocentaure,  qui  avoir  mie  lance  à la  main  droi- 
te. Ccluy  quitenoit  le  livre  lut,  voici  une  autre 
befte  d’une  force  merueillcufe.  Alors,  l’Empereur 
dit,  que  Dieu  fait  toujours  beny,  maintenant,  & 
dans  les  ficelés  des  ficelés.  Soyez  glorifie,  ô mon 
Dieu,  de  ce  que  nous  voions  durant  nôtre  vie, 
l’accompliflement  des  Prophéties.  Il  commanda 
enfin,  à fon  fils  de  cacher  tous  ces  animaux,  qui 
àl’hcure  mefme  furent  changez  en  Empreintes 
de  cire.  Il  les  cachale  mieux  qu’il  put  entrefes 
mains,  & il  fortit  avec  fon  pere,  qui  ôta,  en  mef- 
me temps, le  collier  hors  de  fon  cou.  Voila  le 
fonge  qu’eut  Manuel  fils  de  l’Empereur.  On  n’a 
pu  lavoir  encore  ce  qu’il  fignifioit. 

4.  L’Empereur  s’etant  airétéun  peu  de  temps 
à Didymoteque , alfembla  tout  ce  qu’il  avoit  de 
troupes  Romaines , avec  une  partiede  celles  des 
Turcs,  ôc  s’approcha  de  Conftantinople.  Il  de- 
meura long-temps  devant  la  porte  Gyrolim- 
ne  , fans  que  perfonne  ofât  fortir.  Ceux  de  de- 
dans étoient  rangez  fur  leurs  murailles , pour  fc 
défendre.  Il  n’y  eut  que  le  grand  Duc  qui  fortit 
avec  une  petite  troupe  par  une  des  portes.  L’Em- 
pereur luy  envoya  des  Hérauts  ; mais  il  rentra  à 
l’heure  mefme.  Comme  la  nuit  étoit  proche 
l’Empereur  fe  campa  au  pont  du  Chameau,  & le 
^cur  fuivantil  demeura  dans  fon  camp,  avec  un: 
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petit  nombre  de  fes  foldats.  Les  ancres  tant  Ro- 
mains que  Turcs  allèrent  au  pillage.  Les  Ro- 
mains enlevèrent  quantité  de  bétail , & d'autre 
butin.  Les  Turcs  prirent  des  prifonniers.  L'Em- 
pereur & ceux  de  fon  parti  avoient  un  fenfible 
déplaifir  de  voir  leurs  Citoyens  emmenez  en  ca- 
ptivité. Mais  l'opiniâtreté  avec  laquelle  ceux  de 
Conftantinople  refufoient  la  paix  , rendoit  ces 
violcnces-là  en  quelque  forte  nccclTaires. 


Chapitre  LXXXII. 

/.  Les  Latins  de  Galata  députent  deux  Aîoi- 
nes  à l'Empereur  Cantaeuz^ene.  z.  Leur 
harangue.  3.  Re'ponfe  de  ï Empereur. 

I.  T Es  Latins  qui  habitent  à Galata  confide- 
1 J tant  le  nombre  innombrabledes  malheurs 
que  la  guerre  civile  produifoit,  &ne  fachant  au 
vrai  à qui  les  imputer,  parce  que  d’un  côté  ils  en- 
t^ndoient  dire  aux  habitansdeConllantinople, 
que  la  paflionde  régner  avoir  porté  Cantaeuze- 
ne  à confpirer  contre  lesenfans  de  l'Empereur, 
& que  fi  le  Patriarche  & les  autres  de  fon  parti 
nes’étoient  oppqfcz  à un  attentat  fi  criminel,  il 
y avoir  long- temps  qu'il  l'auroit  exécuté  que 
de  l'autre,  rappelant  dans  leur  mémoire  l’amitié 
fi  étroite , par  laquelle  il  avoir  été  fi  attaché  à 
l’Empereur  Andronique , & la  civilité , la  dou- 
ceur, la  modération  qui  avoir  toujours  paru  dans 


Digilized  by  Google 


Jean  Paleol.  ET  Jean  Cant.L.III.  94} 

Tes  aâions , ilsavoicnc  peine  à le  croire  capable 
d’une  fi  lâche  ingratitude.  Ne  pouvant  donc  ni’ 
refufer  d’ajoûter  creance  à ce  que  difoieiit  des 
perfonnes  qui  fcnrbloicnt  fi  dignes  de  foi,  ni  fç 
perfuaderdes  chofcsfi  incroyables, ils  farcfolu- 
rent  de  s’informer  de  la  vérité  , &pour  cet  effet 
ils  envoyèrent  deux  Moines  de  l’Ordre  des  Frè- 
res Mineurs,  hommes  prudens, favans  dans  la 
ficnce  des  Latins,  & verfez  dans  la  Philofophic 
d’Ariftotc,  pour  s’entretenir  avecCantacuzcne, 
& pour  reconnoître  quiétoit  l’auteur  de  la  guer- 
re. Il  y en  avoir  un  qui  étoit  de  Savoye,  Supérieur 
de  Ion  Ordre , & parent  de  l'Imperatrice  Anne. 
Il  fut  choifi , afin  que  l’honneur  qu’il  avoir 
d’appartenir  à cette  Princeffe,  luy  donnât  plus 
de  lioerté  de  contredire  l'Empereur  , & plus  de 
facilite  de  découvrir  la  vérité.  L’autre  ne  luy 
fcrvoitquede  compagnon  & de  témoin. 

i.  Etant  donc  entrez  au  camp  de  l’Empereur, 
& l’ayant  falué,  ils  luy  dirent  : Qh’ ayant  appris  qu’tl 
étoit  fi  prés  d’eux , ils  étaient  venus  pour  avoir  l'hon- 
neur de  le  vifiterjf^de  l'entretenir  touchant  cette  guerre 
fifiunefie  fi  cruelle ^qui  s'étant  élevée  depuis  long- 
temps entre  les  Romains^  avait  defolé  les  villes  la 
campagne  J comme  un  feu  qui  bien  loin  de  s’tteindre , re. 
doublait  de  jour  en  four  fa  violence  ; qu’ils  n avaient  pu 
encore  découvrir  d’oùprocedoit  ce  terrible  embrafment  ; 
qu'ils  en  avaient  entendu  parler  d'tjferemment  a diffe- 
rentes perfonnes  , félon  l amour  ou  la  haine  quelles 
avaient  pour  les  Empereurs  ; que  noyant  pas  jugé  qu’il 
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jfut  rdifonnahle  d'ajoâter  foi  à lenrs  difcours , parce 
quelles  ne  parloienr  au  en  faveur  du  parti  où  elles  s’é- 
toient  engagéesjlslejupplioientde  leur  faire  un  récit  fi- 
dèle de  la  maniéré  dont  les  chojès  s' étoient  'pajfées , puis 
qu'il  en  était  mieux  informé  que  nul  autre,  ^ que  d’ail- 
leurs il  avait  tou  jours  fait  dés fa  jeunejfe  profejfion  de  di- 
re la  vérité. 

3.  L’Empereur  les  loua  de  U curiofitedont  ils 
c coient  couchez,&  leur  témoigna,  qu’un  des  plus 
grands  malheurs  que  luy  eût  produit  la  guer- 
re, croit  de  n’avoir  prefque  jamais  trouvé  de 
perfonnes  équitables, qui  voulurent  fe  donner  la 
peine  d’examiner  ferieufement,  & de  juger  faine- 
mentquicn  étoit  l’auteur, que  puifqu’ils  avoient 
pris  la  peine  de  le  venir  trouver,  il  leur  expoferoit 
fidellcmcnt  comme  toutes  les  chofes  s’etoient 


pafTées,  & il  feroitfortaife  d’avoir  des  juges  aufli 
éclairez,  & aufli  équitables  qu’eux.  Ayant  donc 
repris  l’affaire  dés  fon  origine, il  leur  reprefenta, 
l’amitié  qui  avoir  été  entre  l’Empereur  Andro- 
nique,&  luy;  le  foin  qu’il  avoir  pris  depuis  fa 
mort,  del’Imperatrice  fafemme,  des  Princes  fes 


enfans,&  de  fon  Etat;  l’ingratitude  d’Apocau- 
que,  par  laquelle  il  luy  avoir  fufeité  une  guerre 
pour  le  perdre , les  impoftures  par  lefquellcs  il 
avoir  trompé  lePatriarche;les  cruautez  qu’il  avoir 
exercées  contre  fa  merc,&  contre  fes  proches; 
la  dureté  avec  laquelle  il  avoir,  ou  emprifonné, 
ou  maffacré  fes  amis  ; la  diflipation  qu’il  avoir 
faite  de  fon  bien,  la  fureur  avec  laquelle  il  avoic 

perfuadé 
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pcrfccuté  les  perfonnes  les  plus  éminentes  en  di> 
gnicé  & en  mericcj  Moines,  Prélats,  gens  de  guè- 
re, & autres,  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire.  Il 
ajouta,  que  le  fentimentdes  calamitcz  publi- 
ques , avoir  effacé  de  Ton  efprit  le  fouvenit  de  Tes 
injures  particulières,  de  forte  que  n’en  tenant 
aucun  compte,  ilavoit  envoyé  pluficurs  fois  de- 
mander la  paix , & qu’au  lieu  de  luy  faire  une 
réponfc  raifonnablc,  on  avoir  deshonnoré  les 
AmbalTadcurs,  on  les  avoir  traduits  ignominieu- 
fement,  & on  les  avoir  chargez  de  chaînes.  Q^ant 
à ce  que  l’on  fe  plaignoit  de  ce  qu’il  avoir  fait 
entrer  les  .étrangers  fur  les  terres  de  "l’Empire , il 
s'en jufliifîoit,  premièrement,  en  difant,  qu’il  ne 
les  avoir  pas  fait  entrer  le  premier  ; en  fécond 
lieu,  qu’il  y avoir  été  contraint  par  fes  ennemis, 
quiavoient  livré  des  villes  aux  Serviens,  & aux 
Bulgares,  que  s’ils  n’avoient  plus  maintenant  d’é- 
trangers parmy  leurs  troupes,cen’étoit  pas  qu’ils 
ne  fouhaitaffent  d’en  avoir  -,  mais  que  c’étoit 
qu’ils  ne  les  vouloient  pas  fervir  pour  de  l’ar- 
gent, au  lieu  qu’ils  s’offroicntd’eux-mefmcs  à le 
fervir  pour  rien  ; qu’ils  avoient  demandé  du  fc- 
cours  aOrcane,quilc  leur  avoitrcfufé:  qu’ils  en 
avoient  fait  demander  à Solyman,  parifâc  Afan 
Panhvperfcbaftc  : qu’Apocauque  avoir  été  de- 
puis pour  luy  en  demander  luy-mefmc,  & que 
bien  loin  d'en  obtenir,  il  n’avoit  pu  feulement 
obtenir  audiancc.  L’Empereur  pafla  deux  jours 
& deux  nuits  à faire  le  récit  de  diverfes  circon* 
TomeFII.  Dddddd 
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ftanccs,&à  ctcndrcdcs  raifoas  par  lefqucllcs  il 
prouvoit  qu’il  n’avoit  pris  les  armes  que  par  une 
indifpenfaDlcnecclîîtc.  Les  Latins  prirent  la  li- 
berté de  luy  propofer  ce  que  l’on  publioit  con- 
tre Iuy,&  de  mettre  les  raifons  de  fes  adverfai- 
rcs  dans  toute  leur  force,  pour  éclaircir  la  vérité. 


Chapitre  LXXXIII. 

/.  Difeoursde  Henri  Supérieur  des  Freres  Ali- 
neurs.  2 Répliqué  de  l’ Empereur- 

!•  1*  Ors  que  l’Empereur  eut  achevé.de  parler, 
1.  J Henri  Supérieur  des  Freres  Mineurs , dit. 
Quiconque  aime  U 'vérité , U jujÜce  ^ ne  condamne 
jamais  perjonnejans  l'avoir  entendu.  C'eflee  qu’un  Roi 
de  l’antiquité  marqua  autrefois  , en  difant  qu’il  faloit 
toujours  referver  une  oreille  à l'accu/e.  J'ai  vu  plufieurs 
ptrfonnes  qui  vous  aceufoient  de  crimes  horribles.  Je  leur 
ai  oui  dire  que  vous  av'ie:^  tendu  des  piégés  a l’innocen- 
ce des  jeunes  Princes , par  une  criminelle  méconnoijjan- 
ce  de  l’amitié  toute  extraordinaire , ^ toute  incroya- 
ble , dont  1‘ Empereur  leur  pere  vous  avoit  honnoré;  que 
ne  vous  contentant  pas  de  gouverner  l’Empire,  en  qua- 
lité de  particulier,  vous  avit-2^  refolu  de  les  maff ocrer, 
pour  ufurperune  autorité  abjoluë  : que  le  Patriarche  s'é- 
tant genereufement  oppôfe  avec  quelques  autres , à une 
fi dete fiable  entreprife,vous  en  avie:(^confU  une  telle ra- 
gf , que  vous  avie':^  excité  la  ^erre  civile  j que  vous 
avie^  imploré  le  fiecours  des  étrangers , cÿ*  epue  vous 
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rf-v/f  JJ  tout  mis  à feu  à.  f*ng.  Cela  m'a  rempli  d'une 

haine  fi  violente  contre  vous  , ejuefaurois  baifé  avec 
joie  la  main  de  celui  qui  vous  aurait  t^orgé , que  je 

l'aurais  admiré  comme  le  refiaurateur  du  repos  des  peu- 
ples. J’ai  été  retenu  dans  ce  fintiment,  non  feulement 
par  la  vite  des  pertes  ey  des  miferes  que  la  fureur  des 
armes  a produites  ,mais  aujfi  parla  tendreffe  de  iaffeélion 
que  manaijjance  m’oblige  d'avoir  pour  les  jeunes  Prin- 
ces. Car  étant  de  Savoye  l’ intérêt  delà  nation  m'afait 
prendre  partaleurdifgrace^^  à leur  douleur.  Ce  nefl 
pas  que  je  n'aie  oui  publier  vos  louanges  j non  feule- 
ment par  vos  amis , mais  aujfi  par  les  plus  envenime’:^ 
de  vos  ennemis.  Mais  j’ai  cru  ^ue  leur  afe^lion , ou 
leurhaine  les  rendoient  indignes  de  creance.  On  exag- 
gere  quelquefois  avec  excès  les  louanges  des  ennemis , 
pour  avoir  plus  de  gloire  de  les  vaincre  j ou  moins  de 
honte  d'en  être  vaincu.  Maintenant  que  j'ai  l’honneur 
de  vous  connoitre  j par  moi -me fine  ^ je  fuis  dans  un 
autre  fentiment.  Je  blâme  ceux  qui  ont  entrepris  défai- 
re vôtre  éloge,  d’avoir  caché  les  plus  éclatantes  de  vos 
vertus.  Je  fuis  devenu  vôtre  ami  gy  vôtre  admirateur, 
de  vôtre  ennemi,  de  vôtre  aceufateur  que  fétois  au- 
paravant. Je  publierai  non  feulement  dans  l'Empire , 
mais  dans  l'Italie  , où  j’efpere  retourner  bien- tôt,  la 
p-andeur  de  vôtre  courage  ,gy  l’ éminence  de  vôtre  fa  • 
geffe.  Je  fuis  parfaitement  perfuadé  que  vous  n’étes 
point  l’auteur  de  la  guerre,  gÿ*  que  vous  n'y  d'vejj  été  en- 
gagé que  contre  vôtre  inclination, par  la  malice  de  vos 
ennemis  ,gy  je  le  fioutiendrai  dans  toutes  les  occafions. 
Puifque  vous  m'avcTi  donné  la  liberté  de  vous  déclarer 
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mes penfees,  je  vous ptpplie  de  me  dire, fi  vous  êtes  encore, 
en  refolution  défaire  la  paix. 

i.  L’Empereur  l'ayant  loüc  de  Ton  jugement, 
&de  fa  prudence,  luy  répondit  : Qu  U léûffoit  à fis. 
ennemis  le  choix  de  la  paix,  ou  de  la  guerre.  Ce  font  mes 
ennemis,  ajoûta-t-il,  qui  m'ont  fufiité  la  guerre  far 
leurs  calomnies  ; ce  font  eux  qui  ont  caufé  la  mort  à ma. 
mere , en  luy  refu/ànt  les  remedes  dont  elle  avait  hefàm 
dans  fa  maladie  ; ce  font  eux  qui  ont  retenu  mon  fils  dans 
les  fers,  bien  que  n’ayant  que  dou’;^e  ans, il  ne  fut  pas 
capable  de  leur  faire  aucun  mal  ; ce  font  eux  qui  ont  tué 
mes  amis  cîr  r»cs  proches , après  leur  avoir  fait  foufirir 
auparavant  les  plusfanglansde  tous  les  outrages.  Je  nt 
parle  point  du  pillage  dè  mon  bien,  ni  de  celui  de  mes  pa- 
rent. i^u  lieu  de  reconno tire  l'énormité  de  leurs  crimes, 
eJr  d'étre  touche;(^des  meurtres  quife  commettent  de  jour 
en  jour,  ils  n'ontfongé  qu’aux  moyens  de  les  coutinuer 
impunément.  Comme  je  me  fuis  toujours  canfacré  au 
bien  de  l'Empire,  je  dirai  & je  ferai  en  cette  rencontre, 
ce  que  je  juge  luy  être  le  plus  avantageux.  Il  dépendra 
de  mes  ennemis , ou  de  mettre  fin  aux  maux  fous  lefquels 
leur  patrie  gémit  ,s’il  leur  refie  encore  quelque  trndrtjfe 
pour  elles  ou  de  mettre  le  dernier  comble  à fa  ruine.  S'ils 
veulent  me  reconnoUre  pour  Empereur  ,&  pour  collcm 
gue  des  enfant  de  l’Empereur  Androniqueje  ne  ferai  au- 
cune recherche  de  tout  ce  qui  a été  commis  durant  lagter- 
re  ; j’en  accorderai  une  amnifiie  generale  je  ne  re- 
prendrai rien  de  ce  que  l’on  m’a  bté,ai  de  ce  que  l'on  a ôté  à 
mes  parens,  ^ âmes  amis.  Je  ne  priverai  perfonne  des 
charges  quel’ Impératrice  a données.  Je  ne  redemanderai 
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point  Ut  immeulfUs  qui  ont  été  ufurpf^,  ou fur  moi,  ou  fur 
U publie,  le  ne  vengerai  point  les  injures  que  j'ai  reçues 
dans  le  temps  des  troubles.  Queficequeje  prepof  ne  pa- 
rait pas  raifonnabU  âmes  ennemis,  je  fe  fuis  content  d'en 
remettre  la  decifon  aune  jujhee  réglée.  le  ne  veux  point 
d’autres  juges  que  l' Impératrice,  que  le  Patriarche, que  les 
plus  confiderables  entre  les  Moines,  les  Evêques,  que 

tout  ce  qu  il  y a de  perfonnes  de  qualité  dans  l'Empire,  ^ 
mefme  les  plus  intelligent  Citoyens  de  chaque  ville.  S'il 
paraît  que  je  fois  coupable  des  crimes,^  des  parjures  dont 
on  m'aceufe,  & que  j'aye  confpiré  contre  les  enfant  de 
l'ëmpereur,  je  ne  refufe  pas  d'être  condamné  au  plus 
infâme  de  tous  les  fupplices  ; f^e  fi  mes  Juges  font  rete^ 
nus  par  quelque  forte  de  pudeur,  de  prononcer  ma  con- 
damnation je  la  prononcerai  moi-mefme,  & je  les  déli- 
vrent, en  la  prononçant , de  la  haine  publique  dont  ils 
appréhendent  de  fi  char^r.  Mais  fi  mon  innocence  efi 
jufiifiée  , non  par  le  témoignage  de  mes  amis  qui  pour- 
raient être fufpe£ls  de  mefavorifersmais  parle  témoigna- 
ge de  1‘ Impératrice  ^ 'Tutriarche  ; Lajuftice  veut 

quemes  calomniateurs foient  puni  s dufupphce  que  f au- 
rais mérité  fi  javois  commis  les  crimes  dont  ils  m'accu- 
fent.  Et  pour  faire  paraître,  en  cette  occafion,  la  mefme 
élevatiou  d’efprit,  & la  mefme  ^andeur  de  courage 
quej'ay  accoutumé  de  faire  paraître  en  toutes  les  autres, 
je  veux  bien  être  condamné,  fi  je  fuis  convaincu,  & 
confentir,  fi  je  fuis  trouvé  innocent  que  mes  aceuftteurs 
fiaient  abfous,f^  qu'ils  ne  foient  châtie:(^  que  par  la  honte 
qui  accompagne  la  calomnie.  Je  me  contenterai  alors, 
d’être  reconnu  Empereur,  gp*  de  gouverner  avec  le  fils  de 
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iSntpereur  t^ndroniciue.  Si  mes  ennemis  ont  peur  que 
je paroijje  aveclesornemens  de  Ufouveraine puijfance, 
OH  que  j' entre  dans  Confiantinople  àlatétede  mes  trou- 
pes, je  veux  bien  encore  les  délivrer  de  cette  peur.  le  ne 
me  ferai fuivre  que  par  dix  perfonnes.I  e quitterai  l'habit 
d' Empereur,  pour  prendre  celui  de  particulier.  Le  :(ele 
que  j ai  pour  le  bien  public,  & le  defir  de  de  livrer  le  peu- 
ple 'Romain  des  maux  dont  la  guerre  l’accable,  me  porte- 
raient à faire  des  chofes  plus  difîciles  que  celles-là.  Ce 
changement  d'habit  ne  ternira  en  rien  l’éclat  de  ma  gloire. 
Si  je  fuis  condamné,  & exécuté  à mort,  que  me ferviroit 
d'avoirre  tenu  les  ornement  de  l’EmpirefSije  fmsjujHfé 
quelle  peine  aurai- je  d'avoir  quitté  durant  peudetemps 
ces  ornemens  pour  les  reprendre  avec  le  confêntement  & 
l’approbation  de  tous  les  gens  de  bien?  je  les  quitte  tous 
les foirs  quand  je  me  couche,  je  nenreffens  ni  honte, 

ni  douleur.  Cejl  pourquoi  je  n’en  parlerai  pas  davanta- 
ge, & je  ferai  ce  qu'il  plaira  à mes  ennemis.  Que  fl’ ex- 
cès de  la  jaloufe,  & de  la  haine  dont  ils  font  envenimez^ 
contre  moi,  les  fait  refoudre  à toutfouffrir,  plutôt  que 
de  me  voir  fur  le  trône , il  les  faut  abandonner  comme 
des  infenfec^incurables.  Pour  n être  pas  neanmoins , un 
objlacle  eternel  au  repos  des  autres,  cÿ*  pour  ne  pas  pa- 
roitretrop  attaché  à la  vie, je  fut  s content  de  mourir. Car 
ni  a point  de  différence  entre  mourir,  cîr  renoncer  à la 
puffance  fouveraine  que  je  poffede^  pour  mener  une  vie 
obfcure  danslafolitude.Iene  voudrois  par  pourtant  me 
réduire  aune  condition  privée,  fans  que  les  motifs  pour 
lefquels  je  m'y  ferois  réduit  fuffent  reconnus  légitimés. 
Car  je  ne  ferois  pasb  ’ien-aifede  pajfer  dans  l'ejprit  des 
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Romains,  des  Çrns y çÿ*  des  ‘Barbares  pour  un  ufurpa- 
teurinjufie,  ^ pour  un  parjure  facrilege , qui  n'ayant 
pu  foutenir  le  poids  de  la  guerre  civile,  aurait  renoncé  à 
la  Couronne,(^  préféré  une  vie  infâme  à une  morthon- 
norable.  le  voudrais  donc  que  l’on  publiât  un  decret  au 
nom  du  Sénat,  du  Clergé,  ^ du  peuple,  par  lequel  il  fut 
déclaré,  que  je  me ferois  volontairement  demis  de  l’Em- 
pire, pour  rendre  la  paix  à l'Etat,  cJr  non  pas  comme  un 
Jceîerat,  comme  un  perfide,  gÿ*  comme  un  parjure,  qui 
aurait  confpiré  contre  fon  fouverain.Je  prétendrais,  de 
plus , que  ceux  qui  ont  été  mis  dans  les  prifons , pour 
avoir  favorife  mon  parti  ,fujfent  remis  en  liberté  : & 
& que  leiirs  biens  leur  ftjjent  rendus,  ou  aux  enfant  de 
ceux  qui  font  morts;  car  ils  auraient  ftjetde  fe  plaindre 
de  moi,fi  ayant  été  caufe  de  leur  dif^ace  ,je  ne  me  met- 
tais pas  en  peine  de  les  rétablir  dans  leur  première  fortu- 
tune.  Je  demande  outre  cela , que  l'on  promette  ,fous  la 
foi  publique,  de  ne  faire  aucun  mauvais  traitement  à 
mes  proches , cÿ*  nux  gens  de  guerre  qui  ont  fervi  fous 
moi,  de  les  confiderer  chacun  félon  leur  mérité,  comme 

je  ferois  fi  je  demeurais  en  pofefiion  de  1‘ Empire.  Si  l’on 
veut  executer  toutes  ces  chofis  de  bonne  foi , je  renoncerai 
4 la  couronne,  je  rendrai  toutes  les  villes  que  je  tiens , cÿ* 
je  me  ritirerat , ou  au  mont  Athos , ou  en  quelqu’ autre 
endroit  de  l’Empire. 
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Chapitre  LXXXXIV. 

/.  U Empereur  donne  fa  reponfè  par  écrit  a 
Henri.  2.  Henri  le  prie  de  retirer  fs  troupes. 

L’Empereur  promet  de  le  faire.  4.  Hen- 
ri montre  la  réponfe  de  t Empereur  au  Pa- 
triarche, au  grand  Duc,  Ç5  les  exhorte  à 

la  paix.  /.  j4pocauque  prent  les  armes  , 
Cf  pourjuit  Cantacuzjene.  6.  Il  mande  au 
Patriarche  qusla'voit  fui  au  premier  bruit 
de  fa  marche.  7.  L’Empereur  prent  quel- 
ques petites  places.  S.  Le  Patriarche  €5* 
le  grand  Duc  répondent  a la  lettre  de  Can- 
tacuzjene.  9.  Henri  reconnoît  leur  trompe- 
rie^ ladetefie. 

I.  T 'Empereur  ayant  parle  de  la  forte,  Henri 
E ^demeura  long-temps  les  yeux  bailTcz  , 
& dans  le  lilence , admirant  Ton  intégrité  & fa 
vertu.  Puis  étant  un  peu  revenu  de  ce  profond 
étonnement  : Tout  ce  ^ue  vous  dvez  avancé,  luy 
dit-il  conforme  au  bon  fens  & à la  jufiiee , epte 
le  plus  déraisonnable  rien  fauroit  difeonvenir.  xMu  re- 
fit^ je  ferai  bien-aife  de  favoir  Jt  vous  nous  oblige:;^  à te- 
nir fecret  ce  que  vous  nous  ave:(_  déclaré  de  vos  fenti- 
mens  touchant  la  paix , ou  fi  vous  nous  permetteT^de 
le  publier. L' Empereur  ne  luy  permit  pas  fulement;mais 
il  luy  commanda  de  le  dire,  pour  donner  plus  d'autorité 
à fin  rapport , il  le  fit  écrire , CT  d le  fi^a  en  lettres 

rouges. 
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ronges , & le  felU  avec  fon  cachet  d’or  , pour  marque 
de  l’inviolable  fidelité  avec  laquelle  il  le  vouloit  ob-' 
fèrver. 

Z.  Lors  que  Henri  eut  les  lettres  entre  les 
mains,  il  en  rendit  de  très -humbles  grâces  à 
l’Empereur,  & étant  prêt  de  partir,  il  le  fupplia 
d’avoir  la  bonté  de  faire  retirer  fes  troupes,  de 
peur  quelles  ne  ruinaflent  les  terres  pour  la 
confervation  defquelles  on  fouhaitoit  de  faire 
la  paix. 

3.  L’Empereur  luy  promit  d’aflcmbler  en  trois 
jours  toutes  fes  troupes,  & de  les  emmener, & 
luy  offrit  de  faire  encore  plus,  en  fa  confîdera- 
tion,  s’il  le  fouhaitoit.  Henri  prit  congé  de  luy, 
& s’enallaavec  fes  lettres. 

4.  Q^ndil  fut  à Conftantinople  il  les  donna 
au  Patriarche,  & au  grand  Duc,  & il  leur  témoi- 
gna que  s’ils  refufoient  l’accommodement , ce 
feroit  une  grande  injuftice  qu’ils  feroient  à l’Em- 
pereur, & au  peuple.  Ils  fc  défirent  de  luy  honnê- 
tement, en  luy  promettant  de  luy  rendre  répon- 
Cc  dans  quelques  jours. 

f.  Legrand  Duc  ayant  appris  que  l’Empereur 
devoir  faire  retirer  fes  troupes  , commanda  à 
ceux  deConftantinople  de  prendre  les  armes,  & 
fit  ordonner  des  prières  publiques  dans  IcsEgli- 
fes&dans  les  Monafteres.  Après  avoir  employé 
deux  jours  àfe  préparer,  il  apprit  queCantacu- 
^ene  s’etoit  retiréi  & à l’heure- mefme  il  fit  for- 
tir  fa  cavalerie  ôc  fon  infanterie,  6c  les  rangea  hors 
Tome  VU,  Eececc 
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<lcs  murailles.  Scs  efpionsluy  ayant  rapporte  que 
Cantacuzcnc  étoit  parti  des  la  pointe  du  jour, il 
témoigna  beaucoup  de  regret  de  l’avoir  laifle 
cchapcr. 


6.  Il  envoya  dire  au  Patriarche  que  l’cnncmt 
dcfefpcrant  de  foutenir  la  prclencc  de  fon  ar- 
mcc>s'cn  étoit  enfui  au  premier  bruit  de  fon  ar- 
rivée. Le  Patriarche  répondit , l’impie  s’enfuit 
fans  que  perfonne  le  pourfuivc  ; vainquez , & 


revenez  triomphant.  Le  grand  Duc  s’en  retour- 
na, & fit  fcmblant  d’étre  fort  fâché  d'avoir  per- 
du l’occafiondc  donner  bataille. 


7.  L’Lmpcrcur  qui  étoit  très-bien  informé  de 
tout  ce  qui  fc  paflbit , par  ceux  qui  venoient  de 
jour  en  jour  de  Conftantinoplc,  emporta  daf- 
faut  les  forts  de  Rcgio,d’Atyra,dc  Damocranc, 
& de  Selivréc,  & commanda  de  reparer  celui 
d’Apaméc,  qui  avoir  été  ruine.  Il  y laifla  en  fuite 
garnifon,aulîî  bien  qu’à  Regio,qu’à  Empyritc, 
& qu’a  une  ville  qui  cft  fur  le  Lac  de  Dercé,  & il 
fe  retira  avec  le  refte  de  fon  armée  à Didymo- 
teque.  Bien  que  ces  garnifons  ne  fuffent  pas  fore 
nombreufes  , elles  ne  laifTcrcnt  pas  de  courir  & 
de  piller  le  païs  le  jour  &la  nuit,  de  tuer  quanti- 
té de  Romains,  de  faire  des  prifonniers,  & de  ré- 
duire les  environs  de  Conftantinoplc  à une  de  J 
plorablcdcfolation. 

8.  Au  refte , le  Patriarche  & le  grand  Duc  fâ- 
chant qu’Hcnri  ne  manqueroit  pas  de  leur  dci- 
mander  reponfe  , & ne  voulant  pas  rejetter  ou^ 


Jean  Pal-eol.  et  Jean  Cant.  L.III.  955 

vcrrcmcnt  la  paix  , de  peur  d erre  aceufez  des 
maux  que  la  guerre  produifoic,rccrivirctu  à Can- 
tacuzcnc  en  ces  termes.  Comme  nous fouhaitons  avec 
fafjion  de  délivrer  les  Komains  des  incommodite:^^  que  la 
guerre  leur  apporte,  il  ny  a pas  long-temps  que  nous  vous 
avons  envoyé  des  AmbaJJadeurs,  pour  vous  accorder  ce 
que  vous  ave^  demandé  au  grand  Duc  le  tres-fidele,  gÿ* 
le  tres-cherjujet  de  notre  Smpereur  ,favoirde  renoncer 
à la  qualité  d' Smpereur,^  d’avoir  ajfurance  que  l’on  ne 
vous  punira  point,  pour  avoir  excité  la  guerre.  ^JHais 
parce  que  vous  ne  rejpiriex,  alors  que  le  fang , & le 
meurtre,  gÿ*  que  vous  brulie:^  d'un  dejtr  incroyable  de 
ruiner  nos  Qitoyens , vous  manquâtes  à vôtre  promejje. 
Vous  ne  pouve-;^  plus  aujourd’hui  ufer  de  la  me/me  perfi- 
die, pui/que  nous  avons  vôtre  lettre  entre  les  mains , ^ 
le  témoignage  de  Henri,  qui  efi  un  homme  digne  de  foi. 
'Nous  approuvons  fort  ce  que  vous  ave:^  écrit  que  vous 
renonceres^àlapuijfance  Jouveraine,  que  vous  rendre:^ 
les  villes  que  vous  ave:^  ujurpées , cÿ*  gouvernées 
tyranniquement,  cjr  que  vous  vous  retirerez,  au  Mont 
Athos,ou  ailleurs,  poury  vivre  dans  lafolitude.  Il  n'y  a 
qu'à  prendre  jour  pour  l’execution.  Quant  aux  ajfurancet 
que  vous  demande:(^pour  la  délivrance  de  ceux  de  vôtre 
parti, pour  la  refiitution  de  leurs  biens, ne  vous  en  met- 
te:(^  point  en  peine.  Nous  ne  manquons  ni  de  prudence,  ni 
d'équité,  pour  y pourvoir  en  la  maniéré  qui  fera  la  plus 
jufie  en  eUe-mefme,  ^ la  plus  utile  au  bien  de  l'État. 
Apres  avoir  tous  figue  cette  lettre  ils  la  mirent  en- 
tre les  mains  deHenrij&  luy  dirent  qu’ils  accor- 
doient  tout  ce  que  Cantaeuzene  avoit  demande. 

Ëccccc  ij 
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5.  Henri  quin’cntendoit  point  le  Grec,  fc  con- 
tenta de  leurs  fouferiptions , & les  remercia  tres- 
humblement  de  la  bonté  ^’ilsavoient  defou- 
lager  les  peuples  qui  gemilToicnt  fous  le  poids 
de  la  guerre  , & étant  venu  à Didymoteque,  il 
die  à l’Empereur , en  le  falüant  : Voici  la  paixqut 
je  vous  apporte.  Le  Patriarche , le  ^and  Duc  ,&lt 
Confeil,  vous  accordent  tout  ce  que  vous  ave:(^  dejtré. 
L’Empereur  ayant  lu  la  lettre, luy  demanda  en 
riant  s’il  l’a  voit  lue,  ou  s’il  l’avoit  apportée  fans 
favoir  ce  qu’elle  contenoit  ? Il  répondit  qu’il 
avoit  ajoûte  foi  à la  parole,  & à la  fignaturedu 
Patriarche,  comme  il  l’auroit  ajoûtée  à celle  du 
Pape,&  qu’il  étoit  venu  en  diligence  pour  luy 
dire,  que  l’on  luy  accordoit  tout  ce  qu’il  avoit 
demandé.  Alorsl’Empereur  luy  expliqua  la  lettre, 
& voyant  qu’il  en  temoignoit  de  l’étonnement 
&|dei’indignation : Vousne devez, luy  dit-il, ni 
vous  étonner,  ni  vous  fâcher,  vous  qui  faites  pro- 
feilion  d’aimer  & de  défendre  la  vérité  , d’avoir 
été  trompé  par  des  gens  qui  font  accoutumez  à 
la  corrompre,  & à la  trahir.  Vous  pouvez  juger 
par  cette  circonftancede  la  malignité  des  rufes 
& des  artifices  dont  ils  ont  ufé  depuis  la  mort  de 
l’Empereur  Andronique,  pour  furprendre  lafim- 
plicité  de  l’Impcratrice.  Dieu  les  en  punira  com- 
me ils  le  méritent , & tous  les  Romains  fauront 
qui  font  ceux  qui  font  coupables  des  crimes  qu’ils 
déplorent.  Ils  parlèrent  après  cela  de  chofes  in- 
différentes. 
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Chapitre  LXXXV. 

/.  ^pocauque  attaque  le  Fort  Empyrtte  ^ 
fans  le  pourvoir  prendre.  2.  Il  entreprent 
d’ établir  un  impôt  fur  les  marchandifes, 
J.  U Empereur  charge  Henri  de  luy  repro~ 
cher  fa  fourberie , ^ fa  lâcheté,  jf.  Henri 
le  fait.  J.  L' Empereur  s’approche  de  Con~ 
jlantinople.  6.  Henri  le  'vient  trou'ver. 
7.  La  'ville  d aindrinople  fe  rent  à luy, 
S.  Il  donne  le  choix  à trois  Gou'verneurs  de 
prendre  fon  parti,  ou  celuj  de  fs  ennemis, 
ÿ . Ils  choifffent  de  prendre  le fien. 

I.  A Pocauquc  attaqua  cependant  le  Fort 
d’Empyrite  -,  mais  après  en  avoir  battu 
les  murailles  trois  jours  durant,  & après  avoir  re- 
connu la  vigoureufe  refiftance  de  ceux  de  de-’ 
dans,  il  retourna  à Conftantinople.  Il  alla  en  fui- 
te à Hiero  , qui  eft  une  ville  alfifc  à l’embou- 
cheuredelamerdePont,  à deflein  de  faire  payer 
des  droits  aux  marchans  qui  trafiqueroient  fur 
cette  mer;  ce  qu’il  ne  pouvoir  faire  fans  en  être 
maître.  Confiderant  que  l’Empereur  Cantacu- 
zeneavoitreduitàfon  obeïffance  prefque  toutes 
les  villes  avancées  dans  les  terres,  & jugeant  qu’- 
ayant réduit  en  peu  de  temps  toutes  les  autres,' 
ilincommoderoic  Conftantinople  par  des  cour- 

Eccccc  ii] 


958  HISTOIRE  DES  EMPEREVRS 
fcs  continuelles,  & appréhendant  que  l’Impcra- 
tricc  ne  fe  portât  à la  paix  par  la  difficulté  de  con- 
tinuer la  guerre  faute  d’argent,  & de  troupes  ; Il 
fe  vanta  pour  l’amufcr,  d'avoir  trouvé  un  fonds 
plus  que  fuffifant  pour  fournir  à toutes  les  dé- 
penfes  de  l’Empire.  Etant  doncallé  à Hiero,il 
mit  à l’ancre  un  grand  vailTeau  plein  de  foldats, 
pour  lever  un  tribut  fur  lesmarchans  étrangers; 
mais  ils  ne  levèrent  rien , parce  que  ce  vailTeau 
feul  n’étoit  pas  plus  fort  que  tous  ceux  quiabor- 
doient  de  dehors.  La  plûpart  des  perfonnes  de 
qualité  fe  moquèrent,  dans  le  fecret  de  leur  cœur, 
de  la  vanité  de  ce  deflein,  bien  qu’ils  fiflent  fem- 
blant  de  l’admirer  devant  le  monde,  &de  déplo- 
rer la  négligence  par  laquelle  on  avoir  perdu  , 
durant  tant  d’années,  un  (î  beau  moyen  de  s’en- 
richir. 

3.  L’Empereur  Cantaeuzene  ayant  retenu  Henri 
auprès  de  luy,  durant  quelques  jours,  le  renvoia  â 
Conftantinople,  avec  ordre  de  dire  à Apocauque 
qu’il  ne  pouvoir  oublier  fa  mauvaife  foi , & fes 
rufes,  puis  qu’il  les  employoit  mefme  contre 
Dicu,cn  faifant  faire  des  prières  publiques  pour  le 
gain  d'une  bataille  qu’il  n’avoit  jamais  eu  envie 
dehararder,  qu’il  pouvoir  fe  confoler  de  la  fuite 
de  Ton  ennemi,  donc  il  avoir  témoigne  tant  de 
douleur,  parce  qu’il  reviendroie  au  premier  jour, 
&:  qu’il  n’avoic  qu’à  fc  préparer  à le  combattre, 
Henri  s’en  retourna  à Galata  fans  daigner  dire  une 
parole  à ceux  qui  l’avoient  envoie. 
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4.  Apocauquc  ne  fut  pas  fi-tôt  qu’il  croit  de 
ictour,  qu’il  fit  voile  de  Hiero,  & qu’il  l’envoya 
quérir,  pour luy  demander  reponfe  de  fon  am- 
baflade.  Mais  ayant  refufe  de  l’aller  trouver,  il 


reprocha  à ceux  qui  étoient  venus  de  fa  part,quc 
renon<jant  à toutccrainte  deDieu,&à  tout  refpc6k 
des"  hommes,  ils  commcVtoicnt  des  adtions  que 
Tonne  pouvoit  voir  fans  horreur.  Q^iln’yavoit 
que  l’Empereur  qui  pût  réfuter  les  vaincs  exeufes 
par  Icfqucllcs  ils  pretendoient  fc  juftifier , qu’il 
viendroit  bicn-tôt  les  détruire,  non  par  des  paro- 
les, mais  par  des  actions  ,&  qu’ils  n’avoient  qu’à 
fe  tenir  prêts  pour  le  recevoir.  Ils  ne  s’etonnerent 
pas  de  ces  reproches  parce  que  n’ayant  gardé  que 
leur  conduite  ordinaire , ils  crurent  n’avoir  rien 


fait  de  nouveau. 


y.  L’Empereur  revint,  avec  toute  fon  armée 
vers  Conftantinoplc,  & fc  tint  quelque  temps 
debout  devant  la  porte  Carfic  ; mais  quand  il 
vit  que  perfonne  ne  fortoit,  il  s’alla  camper  au 
pont  de  pierre,  heu  abondant  en  pâturages,  d’où 
les  foldats  incommodèrent  fort  la  ville. 


6.  Henri  Ty  vint  trouver,  & TalTura  qucTlm- 
pcratrice  n’étoit  point  caufe  de  la  guerre  , que- 
c’etoit  le  Patriarche , & les  autres  qui  la  détour- 
lîoicnt  de  faire  la  paix,  en  luy  difant  que  fon  en  - 
nemi la  vouloit  malfacrcr  avec  fes  enfans,  que 
ces  menaces  - là  l’épouvantent  de  telle  forte  , 
que  quand  elle  les  entend»  elle  s’abandonne  à 
leur  conduite^ 
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7.  L’Empereur  ayant  conféré  fecreccmenc 
avec  les  amis  qu’il  avoir  à Conftantinople,  & 
ayant  appris  qu’ils  ne  trouvoient  pas  encore  le 
temps  propre  à rien  entreprendre  pour  fon  fer- 
vice,  il  fc  retira,  & alla  à Andrinople,  qui  fc  ren- 
dit à luy  par  l’entremife  de  Parafpondyle  fon 
Gouverneur.  Divers  petits  forts  qui  font  autour 
comme  des  enfans  autour  deleurmere,fuivirent 
fon  exemple.  La  ville  de  Zernomiane  ne  pou- 
vant plus  fc  défendre,  fc  rendit  aufli.  Elle  avoit 
pour  Gouverneur  Hicrax  qui  avoit  été  autrefois 
a l’Empereur  Andronique,  & qui  avoir  beau- 
coup contribué  par  fes  paroles,  Si  par  fcsaiSlions 
à exciter  la  guerre  civile.  Il  y avoit  aufli  à An- 
drinople un  nommé  Mancaphas,  qui  avoit  été 
au  mefme Empereur. 

8.  Cantacuzcnc  les  ayant  mandez  tous  trois, 
Icurdit  qu’il  favoitavec  quelle  ardeur  ils  avoient 
combattu  contre  luy,  pour  l’intérêt  du  jeune 
Empereur,  que  bien  loin  d’en  être  fâché,  il  les 
Joüoit  d’avoir  fait  paroitre  leur  fidelité  envers 
leur  maître  ; qu’il  netrouvoit  pas  mauvais  qu’A- 
pocauque&les  autres euflent  pris  lesarmes con- 
tre luy  ; mais  qu’il  trouvoit  mauvais  qu’ils  ne 
l’cuflcnt  combattu  que  par  des  calomnies  , Sc 
qu’ils  entaflaflent  menfonge fur  menfonge, pour 
rendre  la  guerre  éternelle  , qu’à  leur  égard  s’ils 
vouloicnt  renoncer  à la  mauvaife  foi,  & fc  ré- 
concilier fincerement  avec  luy,  il  oubliroit  les 
maux  qu’ils  luy  avoient  faits,  il  les  rcgardcroic 
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de  bon  œil, & qu’il  les honnorcroic,  comme  au- 
paravant, de  fon  amitié  ; que  bien  loin  d’etre 
ennemi  des  enfans  de  l’Empereur  Andronique, 
& d’avoir  conjure  leur  perte,  il  ne  fouhaitoit  rien 
tant,  que  de  les  maintenir  en  poflcflion  de  la 
fouvcrainepuiflance  jquexjuand  l’aîné  feroit  en 
âge,  il  luy  remettroit  le  gouvernement  entre  les 
mains  : que  s’ils  vouloicnt  fuivre  fon  parti,  ils  ne 
porteroient  pas,  pour  cela,  les  armes  contre  le 
jeune  Empereur  : qu’il  dépendoit  de  leur  choix 
oudefervir  parmi  fes  troupes,  ou  de  retourner  à 
Conftantinople. 

p.Ils  remercièrent  tres-humblement  l’Empereut 
delà  bonté  qu’il  avoir  pour  eux,  & l’étant  revenu 
trouver  trois  jours  apres,  ils  luy  dirent,  qu’ayant 
reconnu  que  fes  delTeins , & fes  actions  tendoient 
au  bien  commun  de  l’Etac,&  à l’utilité  particuliè- 
re des  enfans  de  l’Empereur  Andronique , il  n’y 
avoir  point  de  travaux,  ni  de  dangers,  où  ils  ne 
fulfent  prêts  de  s’expofer  pour  fon  fervice  : & 
pour  ne  luy  pas  être  fufpeârs  â l’avenir,  ils  le  fup- 
plierent  de  recevoir  leur  ferment.  Il  remit  en- 
core une  fois  à leur  liberté  de  demeurer  avec  luy, 
ou  de  retourner  â Conftantinople , avec  leurs 
femmes  & leurs  enfans.  Q^ndilvid  qu’ils  per- 
fîlloient  dans  la  refolution  de  fuivre  fon  par- 
ti, il  leur  commanda  de  prêter  le  ferment , après 
neanmoins  les  avoir  avertis  qu’ils  ne  le  viole- 
roient  pas  impunément,  puis  qu’ils  s’offroient 
volontairement  àlepréter.  lUaiffale  gouverne- 
Tome  VII.  Ffffff 
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ment  de  TzernomianeàHierax  qui  étoicundes 
plus  hardis, & des  plus  intrépides  de  Ton  fiecle, 
& celui  d’Àndrinople  à Parafpondyle.  La  plus 
grande  partie  des  villes  de  Thrace  fe  foumirent 
en  mcfme  temps  à fon  obeïlTance. 


Chapitre  LXXXVI. 

/.  ^mir  amené  vint-mille  T'urcs  au  fecours 
de  l’ Empereur  Cantacuzjene.  2.  Ils  font  ir- 
ruption en  Bulgarie.  J.  MomitZjile  ennjoye 
demander  pardon  à I Empereur.  Les 

habit  ans  de  Teritheorion  luy  ferment  leurs 
portes.  j.Ilefi  tué  dans  la  bataille.  6. L’Em- 
pereur pleure  fa  difgrace.  7.  La  'ville  de 
Xantia  fe  rent  d luy. 

I.  A Mir  Sultan  d'Ionie  fouhaitoit  avec  paf- 
fion  de  s’aquiter  de  la  promelTc  qu'il  a- 
voit  faite  à l’Empereur  de  l'aller  trouver.  Mais 
les  Latins  ayant  brûlé  les  vailTeaux  qu'il  avoit  à 
Smyrne,  & ayant  mis-quantité  de  galeres  fur  le 
port,  ilnepouvoit  venir-par  mer.  Uneluyctoit 
pas  plus  aife  de  venir  par  terre  ,à  caufe  d’un  dif- 
fèrent qu'il  avoit  avec  Sarcane  Sultan  de  Lydie, 
touchant  leurs  limites.  L’impatience  ou  il  étoic 
de  fatisfaire  à fa  parole , le  porta  à abandonner 
à Sarcane  le  païsquifaifoit  lefujetdc  Icurconte- 
ftacion,  pourvu  qu’il  luy  voulût  livrer  paflâge. 
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Saicane  accepta ccccc  condition  avec  joie  luy 
donna  fon  fils  pour  aller  avec  luy  fervir  l’Em- 
percur.  Ils  amenèrent  vint -mille  cavaliers  en 
Thracei  à travers  rHellcfpont,  & ils  arrivèrent 
iDidymoteque,avcc  desprefens.  Amir  fupplia 
l'Empereur  de  marcher  Tans  perdre  de  temps  con- 
tre Momitzile,  contre  qui  il  croit  furieufement 
irrité,  à caufedefon  infolence&  de  fa  perfidie. 

1.  L’armée  Romaine  n’étant  pas  encore  prê- 
te, les  Turcs  dirent  qu’en  l’attendant  ils  alloient 
faire  irruption  en  Bulgarie.  L’Empereur  fie  ce 
qu’il  pût  pour  les  retenir,  en  leur  reprefenrant, 
que  le  Roi  Alexandre  étoic  Ton  ami.  Mais  ils  ré- 
pondirent , que  les  Bulgares  étoicat  leurs  enne- 
mis , 6c  en  mcfme  temps  ils  firent  irruption  fut 
leurs  terres,  & en  emmenèrent  une  quantité  in< 
croyable  de  prifonniers  & de  bétail.  Dés  que  les 
Romains  furent  prêts  ils  marchèrent  contre  Mo- 
mitzile,quiavoitaquis  une  puifTancc  confidera- 
ble , qui  avoit  pris  la  ville  de  Xantia  « & la  plu- 
part des  Forts  de  Mcropc,& qui  avoir  étendu  fa 
domination  juTqu’à  la  Morée. 

3.  Au  premier  bruit  de  l’arrivée  des  Turcs,  & 
des  grans  préparatifs  qui  fefaifoient  contre  luy, 
il  envoya  dire  à l’Empereur  qu’il  avoit  un  fcnfi> 
blc  déplaifir  de  l’ingratitude  dont  il  avoit  re- 
connu Tes  bien- faits,  & que  s’il  luy  faifoit  la  grâ- 
ce de  luy  pardonner , il  le  trouveroit  trcs-fidclc  à 
fon  fcrvicc.  Mais  cet  artifice  n’ayant  pas  empê- 
ché l’armée  de  marcher,  il  fc  prépara  à la  foute- 
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nir,  tant  il  étoit  rempli  de  prcfomption&  d’or- 
gueil. 

4.  Lors  qu’il  fut  proche  dePeritheorion,  il  vou- 
lut forcer  les  habiiansàluy  en  ouvrir  les  portes  ; 
mais  ils  les  fermèrent,  & l’exhorterent  à aller 
combattre  les  Turcs,  l’alTurant  que  leur  ville  fe- 
roit  le  prix  du  vainqueur.  Neanmoins  pour  ne 
le  pas  abandonner  abfolumcnt,  de  peur  que  s'il 
remportoie  la  victoire , il  ne  tirât  une  cruel- 
le vengeance  de  leur  perfidie , ils  reçurent  un  de 
fes  neveux  nomme  Raïque , avec  cinquante  fol- 
dats , afin  que  s’il  gagnoit  la  bataille,  fon  neveu 
fît  leur  paix,  & s’il  la  pcrdoit,ilseulTent  la  liber- 
té de  fe  déclarer  contre  luy  en  faveur  du  viâo- 
rieux.  Momitzile  n’ayant  pu  entrer  dans  leur  vil- 
le, attaqua  un  petitfort  hors  des  murailles,  dans 
l’cfperance  d’en  tirer  grand  avantage.  1 

J.  Les  Turcs  fondirent  les  premiers  furfonar- 
mée  qui  n’étoit  que  de  quatre  mille  hommes,  les 
rcpoulTcrent , coururent  de  côté  &d’autrc  pour 

fiillcr , ruinèrent  le  Fort , & s’avancèrent  jufqu’è 
a ville  de  Mygdonia.  L’Empereur  qui  fuivoic 
avec  Amir,&  avec  lercficde  l'armée ^^ayant re- 
connu que  les  troupes  de  Momitzile  n’étoient 
pas  vaincues,  & quelles  n’avoient  fait  que  chan- 
ger de  place  , rangea  fon  armée  en  bataille.  Il 
donna  l’aîle  droite  â Amir,  & aux  Turcs,  qui 
étant  armez  de  traits,  devoienc  fondre  fur  des 
gens  qui  n’étoient  armez  qu’à  la  legere.  Il  don- 
na l’aîle  gauche  à Afan  fon  beau-nere,  & à des 
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Romains  armez  de  pié  en  cap  ,ôc  accoutumez  à 
combattre  avec  des  piques.  Il  fc  mit  à la  tête  du 
corps  de  bataille,  compofé  de  la  fleur  des  Turcs, 
& des  Romains.  Momitzile  difpofa  fes  troupes 
de  la  mefme  forte.  Lamclcefut  furieufe  j mais, 
enfin,  Momitzile  fut  vaincu,  & perdit  un  gra^d 
nombre  de  fes  gens.  Le  refte  ayant  été  repoufle 
jufqu’aux  murailles  de  la  ville,  dont  les  habitans 
ne  les  voulurent  pas  recevoir  ,&  n'ayant  pas  là 
affez  d’efpace  pour  étendre  leur  cavalerie , ils 
defeendirent  de  cheval,  & revinrent  combattre 
fort  vaillamment.  Tant  qu’ils  curent  Momitzile 
à leur  tête,  ils  ne  manquèrent  point  de  courage  ^ 
mais  aufli-tôt  qu’il  eut  été  tué , ils  jetterent  leurs 
armes,  & fclaiflcrcnt  cous  prendre,  fans  qu’il  en 
échapàc  unfcul.  Il  arriva  dans  cette  défaite, ce 
que  l’on  dit  des  grandes  difgraccs,  que  le  po|:cc- 
feu  mefme  ne  fc  fauve  pas.  Car  il  n'y  en  eut  pas 
unfcul  qui  ne  fût  ou  tué,  ou  pris.  Les  foldats  & 
les  habitans  de  Peritheorion  furent  fpcâatcurs 
oilifs  de  la  bataille. 

6.  L’£mpercur  déplora  le  changement  de  la 
fortune  de  Momitzile,  qui  s’e  tant  vanté  fipcudc 
temps  auparavant  d'étre  invincible , fut  foulé 
aux  piez  par  fes  ennemis  -,  & il  déplora  en  mefme 
temps  la  perte  de  tant  de  vaillans  hommes, qui 
avoicnc  été  enlevez  par  la  fureur  , de  la  guerre 
civile. 

7.  Il  alla  en  fuite  à Xantia,  demeure  ordinaire 
de  cet  ennemi  vaincu.  Les  habitans  qui  ne  fa- 
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voient  rien  de  fa  défaite,  ni,  de  fa  mort,  dcman> 
derent  où  il  étoit  î Lors  qu’ils  furent  le  fucccs  de 
la  bataille,  ils  ouvrirent  leurs  portes,  & fe  rendi- 
rent. L’Empereur  traita  fort  humainement  la 
femme  de  Momitzile,&  luy  donna  le  choix,  ou 
de  retourner  enfon  païs,  ou  de  demeurer  fur  les 
terres  de  l’Empire.  Elle  choific  de  s’en  retour- 
ner, & elle  emporta  tout  ce  qu’elle  avoit. 


Chapitre  LX  XXVIL 

/.  V Empereur  Cantacuz,ene  envoyé  prier  le 
Craie  de  lever  le  Jîege  de  la  ville  de  Phere. 
2.  uipocauque  juge  des  procès.  ïléquippe 
une  armée  navale.  il  fait  préparer  une 
grande  prifon.  j.  Il  fait  propofer  a t Im- 
pératrice le  mariage  du  jeune  Empereur, 
de  fa  fille.  6.  Il  écrit  au  Pape»  fous  le 
nom  de  l' Impératrice,  y.  Réponfe  du  Pa- 
pe. S.  oApocauque  la  garde , pour  s’en  fer- 
vir  contre  I Impératrice. 

I.  T 'Empereur  fongea  à fc  venger  du  Cide, 
1 J apres  s’etre  vengé  de  Momitzile.  Ce 
Prince  voyant  que  les  Romains  fe  ruinoient  eux- 
mefmcs  par  leurs  propres  armes,  fe  mit  fort  peu 
en  peine  d’obferver  les  Traitez  d’alliance;  il  prit 
quelques  villes,  mit  le  fîege  devant  celle  de 
Phere,  & la  reduilit  par  la  famincà  la  demiere  ex- 
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trcmitc.  Il  y avoir  des  Citoyens  qui  faifoient  des 
intrigues  fecrctes  en  fa  faveur,  & ceux-là  avoienc 
pour  Chef  Manuel  Afan  oncle  paternel  del’Im- 
peratrice  irene.  ConftantinPalcologuc  oncle  du 
feu  Empereur  Andronique,  & Demetrius  Zam- 
placon  grandStratopedarque,fon  gendre, s oppo- 
ferent  avec  beaucoup  de  vigueur  à la  failion  des 
Scrviens,&firenttousleurs  efforts  pourconferver 
une  ville lîconfiderable.  Aufll-tôt  qu'ils  eurent 
demande  du  fecours  à l’Empereur,  il  envoya  Jean 
Bryene  prier  le  Craie  de  fe  retirer,  & d’obfcrvcr 
les  Traitez,  finon,  qu’il  l’attaqueroit  avec  les 
troupes  qui  luy  croient  venus  de  Perfe  j que 
quand  il  prendroit  les  armes  pour  une  defenfe  fi 
jufte  & fi  neceffaire,on  ne  l’aceuferoit  pas  d’ingra- 
titude envers  fon  bien-faiteur,  puifquc  de  fa  part 
il  n’avoit  jamais  manqué  à reconoltre  les  bons 
offices  qu’il  avoit  reçus  de  luy  dans  le  temps  qu’il 
avoir  imploré  fa  protcâion.  L’Empereur  ayant 
mandé  ce  que  je  viens  de  dire  au  Craie,  marcha 
àl’hcurc-mcfme,à  la  tetc  de  fon  armée,  vers  la 
ville  de  Chriffopole;  & fe  campa  dans  le  Bourg  de 
Gabriel,  à deffein de  s’approcher  de  Phere,  & de 
pourvoir  aux  befoins  des  autres  villes  qui  étoient 
incommodées  par  les  armes  des  Serviens. 

Z.  Cependant, le  Grand  Duc  qui  voyoit  que 
Cantaeuzene  s’étoit  rendu  maître  de  routes  les 
villes  aflifes  en  terreferme,&  de  prefquc  toutes  les 
troupes  Romaines,  & que  d’ailleurs,  il  avoit  reçu 
depuiflans  renforts  des  étrangers,  il  tâcha  de  ga- 
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gncrTafFcdtiondu  peuple,  par  l’afliduité  avec  la 
quelle  il  s’appliquoit  à juger  les  dilferens  des 
particuliers.  En  fuite,  il  le  reput  d’une  vainc  pro- 
mefle  de  l’enrichir  par  rétabliflcmcnt  d’une  im- 
polition  qui  feroit  levée  fur  toutes  les  marchan- 
difcs  étrangères. 

3.  Mais  lors  que  fes  tromperies,  & fes  illufion* 
furent  decouvertes, & qu’elles  furent  dcvcnües  le 
fujetdcla  raillerie  publique,  il  ferefolut  de  met- 
tre toutes  fes  forces  fur  mer  , & de  changer  le 
gouvernement  en  tyrannie. 

4.  Il  connut  outre  cela  le  dclTein  d’arrêter 
toutes  les  perfonnes  qualifiées,  & riches,  qui 
é toient  demeurées  à Conftantinoplc,  tant  pour  fc 
délivrer  de  l’apprehenfion  qu’elles  ne  filTcnt  la 
paix  avec  Cantaeuzene,  que  pour  employer  leur 
bien  à l’armement  de  fa  flote,  & au  payement  de 
fes  troupes.  Il  vouloir  aufli  remplir  les  prifons 
de  ceux  qui  étoient  gardez  dans  les  Monaftercs, 
ou  dans  les  maifons  particulières , & impofer  à 
tous  les  autres  un  tribut  annuel.  Ilformadeplus 
le  projet  d’une  prifon  commune  dans  le  Palais 
de  Conftantin.  Il  y avoit-là  un  vieil  édifice,  ap- 
pelé lamaifondu  grand  Jufiinicn,dont  la  cou- 
verture avoir  été  ruinée  parle  temps.  Il  vouloir 
en  boucher  toutes  les  portes,  & conllruirc  des 
deux  cotez  en  dedans  diverfes  loges  pour  y def- 
cendre  les  prifonniers  avec  des  cordes , afin 
qu’ils  pafialTcnt  la  nuit  dans  les  loges , & qu'ils 
culTent  durant  le  jour  la  liberté  de  l’cfpace  du 

milieu. 
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milieu.  Ilavoit  envie  de  mettre  des  foldats  fur  les 
murailles,  pour  garder  les  prifonniers  le  jour  Se 
la  nuit.  Ces  foldats  qui  dévoient  être  en  haut, 
dévoient  demander  à haute  voix  toutes  lescho- 
fes  dont  ils  auroientbefoin , de  peur  d'étre  loup- 
^onnez  de  trahifon. 

5.  Enfin  ceux  qui  le  connoiflbient  plus  parti- 
culièrement que  les  autres  jdifoient,  qu’il  avoit 
envie  de  fonder  fi  l’Imperatrice  auroit  agréable 
de  faire  epoufer  fa  fille  parle  jeune  Empereur , 
& fi  elle  y confentoit , de  luy  promettre  d’em- 
ployer fes  forces  & fes  richelfcs  contre  Canta- 
euzene,  de  conferver  la  mer,  puisqu’il  n’avoit  pu 
conferver  la  terre  , & que  fi  elle  refufoit  cette 
condition , il  reconnoîtroit  par  là  qu’elle  avoir 
de  mauvaifes  intentions. 

6.  Il  ufacontr’-elle  d’une  fuppofition  fiartifi- 
cieufe,  que  d’écrire  fous  fon  nom  une  lettre  au 
Pape, dont  le  fens étoit, quelle  avoit  etc  élevée 
félon  les  loix,  & félon  les  coutumes  des  Romains, 
& dans  un  profond  refpc£t  de  la  dodirine  dont 
l’Eglife  Romaine  fait  profelfion  j que  fes  parens 
l’ayant  donnée  en  mariage  à l’Empereur  , elle 
avoit  été  obligée  de  diffimulcr  fes  fentimens  ; 
mais  qu’elle  n’avoit  pas  lailfé  de  retenir  la  mef- 
me  creance  dans  le  rond  de  fon  cœur,  & de  le 
confiderer  toujours  comme  fon  perc,  comme  fon 
maître,  & comme  fon  guide  en  la  foi  ; qu’elle 
avoit  eu  envie  de  fe  déclarer  incontinent  après 
la  mort  de  l’Empereur  fon  époux,  Si  de  porter 
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fes  fujets  àembraflerdc  gré,ou  de  force, fa  do- 
ctrine } mais  quelle  en  avoir  etc  empcchéc  par 
des  guerres  cruelles  que  les  Grans  de  l'Empire 
luy  avoient  rufeicées  j quelle  le  fupplioit  donc 
d’obtenir  de  Dieu  pour  elle, le  pardon  dclafau- 
ce  qu'elle  avoir  faire , en  approuvanr  cxrerieure- 
mcnrla  creance  de  TEglile  Grecque  , & de  luy 
donner  du  fccours  conrrefes  ennemis, afin  que 
quand  elle  les  auroit  vaincus,  elle  fit  profemon 
publique  de  la  foi  de  l’Eglife  Romaine,  & ex- 
citât les  autres  par  Ton  exemple  à la  mefme 
profclïion.  L’Egîife  de  Rome  croit  alors  gou- 
vernée par  Clément.  Apocauque  donna  la  let- 
tre â porter  â un  Peintre  nommé  Prepofîte , 
avec  ordre  de  ne  révéler  à perfonne  le  fecret  de 
l’Impcratricc.  Ce  Prepofîte  ne  favoit  rien  lui- 
mefmc,  fînon  qu’il  portoit  une  lettre  au  Pape. 

7.  Clément  ravi  de  joie  de  ce  que  l’Impc- 
ratricc tenoit  la  dodirinc  de  l Eglifc  Romaine  , 
& de  ce  quelle  étoit  refoluc  â en  faire  profel- 
fîon  publique,  lors  quelle  feroit  délivrée  de  la 
guerre,  luyfitunc  réponfe  par  laquelle  ilia  loüa 
d’abord  de  la  fermeté  avec  laquelle  elle  étoit  de- 
meurée dans  la  creance  de  fes  pères,  malgré  les 
imprftflîons  dont  on  avoit  ufé  fur  fon  cfpric, 
pour  luy  faire  embrafler  les  fentimens  d’une 
Communion  Schifmatique.  Il  l’exhorta  en  fui- 
te à perfeverer  dans  la  mcfmc  difpofition,  & à 
faire  fes  efforts  pour  retirer  les  autres  de  l’erreur. 
Il  luy  donna  enfin  fa  bcncdiCtion,&luy  promit 
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de  la  fccourir  de  tout  fon  pouvoir. 

8.  Quand  Prepofite  eut  rapporte  cette  repon- 
fe,  Apocauque  la  garda,  à deUein  de  ne  s’en  point 
fervir,  fi  l’Impcratrice  faifoit  ce  qu’il  dcfîroit  ; 
finon  , de  la  lire  publiquement  pour  aigrir  le 
peuple  contre  elle,  & pour  l’exciter  à la  mafTa- 
crer  avec  fes  enfans.  Il  efpcroit  ufurper  par  ce 
moyen  la  fouveraineté  de  Conllantinoplcj  & 
des  lies.  Que  û cela  ne  luy  pouvoir  reuffir,  il 
croit  refolu  de  s’enfermer  dans  le  fort  de  Man- 
ganc,  qu’il  croyoit  avoir  aflez  bien  muni  pour 
pouvoir  s’y  défendre,  ou  au  moins  de  pafler  fur 
une  galère  , à celuy  d’Epibate,  &y  demeurer 
libre,  & indépendant  tout  le  refte  de  fa  vie. 

Chapitre  LXXXVIII. 

I.  Défiance  dApocauqtfe.  2.  Il  efi  ajfomme’ 
par  des  prifonniers.  Son  corps  efi  pendu 
^ au  haut  des  murailles , Çf  fa  tête  portée  au 
bout  d'une  pique.  4.  U Impératrice  ordon- 
ne de  pardonner  aux  auteurs  de.  fa  mort. 
J.  Ils  font  majf acre Zipar  le  peuple.  6 .U Em- 
pereur Cantacuzjene  reçoit  nouvelle  de  cette 

fanglante  execution.  > 

» 

I,  “¥  T Oila  les  projets  qu^Apoca\iqüe  avoir for- 
y mcz , & dont  il  avoir  déjà  commencé 
rcxcccotion.  Il  avoir  unc|garde  qui  l’enviromioit 
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toutes  les  fois  qu’il  forcoit/&  qui  ne  permettoie 
d’approcher  J qu’à  ceux  qu’il  appeloic.Ilavoitun 
logement  &unc  galère  proche  de  la  porte  de  bois, 

Î>our  fe  fauver  par  mer,  en  cas  du  moindre  fou- 
evement.  Il  voyoit  que  tous  les  Romains,  Se 
mefme  fes  plus  proches,  le  deteftoient  comme 
l’auteur  des  calamitez  publiques  ; que  deux  de  fes 
fils  ne  pouvant  plus  fouffrir  l’excès  de  fesviolen- 
ces,s’ctoient  retirez  auprès  de  l'Empereur  Canta- 
euzene , de  forte  qu'il  difoit  fouvent  a ceux  en 
qui  il  avoitleplusde  confiance,  Cantaeuzene  fo 
fortifie  extrêmement,  ôej’apprehende  qu’il  ne  le 
rende  maître  de  Conftantinople.  Mais  fi  cela 
arrive,  il  ne  jouira  que  de  la  terre,  ôc  de  l’air; 
Car  je  ruinerai  tout  le  refte,  quand  je  me  devrois 
ruiner  moi- mefme.  Il  avoir  grand  foin  de  lever 
des  foldats,  pour  remplir  les  Compagnies  de  fes 
Gardes , & de  faire  bâtir  la  prifon  dans  le  Palais 
de  Confiantin.  Il  vifitoit  mefme  fouvent  les  ou- 
vriers , Sc  les  prelToit  par  fa  prefence , & par  fa 
parole.-  ’ 

1.  Lesprifonniers  confiderant  que  la  prifon 
que  l’on  leur  preparoit , ne  feroit  gueres  moins 
horrible  qu’un  tombeau  , fe  refolittent  de  s’en 
délivrer  parla  mort  d’Apocauque,  s’ils  croient  fi 
hureux  de  le  tuer,  ou  par  leur  propre  mort,  s’ils 
manquoientlcur  entreprife.  Le  grand  Dueufoie 
de  grandes  précautions , toutes  les  fois  qu’il  vifi- 
toit la  prifon.  Il  s’y  faifoit  toujours  accompa- 
gner par  fes  gardes, & avant  que  d’y  entrer, ü 
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commandoit  de  renfermer  les  prifoirniers.  Mais 
cette  fois-ci,  comme  s'il  eût  etc  aveuglé  ,&  a- 
bandonne  de  Dieu , il  les  lailTa  dans  la  cour , & 
ilfe  promena  loin  de  fes  gardes  avec  un  homme 
feul.  Ils  crurent  que  le  moment  de  faire  leur  coup 
ctoit  arrivé , & quelques-uns , entre  lefquels  croie 
Alexis  fon  neveu , fondirent  fur  luy  , avec  des 
pierres, faute  d’autres  armes.  Puis  un  d’eux  ayant 
trouve  un  bâton, il  l’en  frappa  pluficursfois  à la 
tete.  Enfin  ils  la  luy  coupèrent  avec  une  coi- 
gnéc  qu’ils  arrachèrent  aux  ouvriers. 

3.  Scs  gardes,  & ceux  de  fa  fuite,  n’eurent  pas 
fi-  tôt  appris  fa  mort , qu’ils  fc  diffiperent , au  lieu 
de  fc  mettre  en  devoir  de  la  venger.  Les  autres 
prifonniersqui  ne  favoient  rien  de  l’execution, 
accoururent  au  bruit.  Les  plus  hardis  pendirent 
le  corps  au  haut  des  murailles,  & mirent  la  tete 
fur  la  pointe  d’une  pique  pour  la  montrer  au  peu- 
ple, qui  tenoit  le  grand  Duc  pour  l’ennemi  pu- 
tjlic , & pour  l’auteur  unique  de  fes  malheurs . Se 
fiant,  en  fuite,  à la  hauteur  des  murailles  duPa- 
lais , ils  fc  préparèrent  à fc  défendre  contre  ceux 
qui  les  viendroient  attaquer.  Ils  fe  fiatoient  d’ail- 
leurs de  cette  cfpcrancc , que  perfonne  ne  fc  fou- 
cicroitdc  venger  la  mort  d’un  nomme  quis’étoic 
attire  la  haine  de  tout  le  monde , & que  l’Impcra- 
tricc  leur  accordcroituncamniftic,  &Ics  autres 
grâces  qu’ils  luy  voudroient  demander,  de  peur 
qu'il  ne  fc  portalTcnt  â quelque  nouvelle  entre- 
prife. 
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4.  Desqu’cllcrucccmalTacrCjcllccoïK^m  tes 
craintes  & les  défiances  que  les  prifonniers  a- 
voient  prévu  quelle  concevroit , & elle  com> 
mandata  l’heure  mefmcjàlfac  AfanPanhyperfe- 
ba(lc,qui  prit  alors  le  foin  du  gouvernement > 
d’appaiî'cr  la  fedition  jSede  donner  la  foi  publi- 
que aux  prifonniers,  que  pourvû  qu’ils  fortifient, 
on  ne  leur  feroit  point  de  mal.  Mais  la  multitu- 
de des  affaires  dont  il  ctoit  accablé , l’empêcha  de 
s’aquiter  de  cet  ordre. 

5.  Les  prifonniers  pafferent  le  refte  du  jour,  & de 
la  nuit  fuivante , fans  que  perfonne  les  attaquât; 
fi  bien  qu’il  ne  dépendit  que  d’eux  de  fe  fauver 
âTEglifc  de  fainte  Sophie  , ou  ailleurs.  Mais  la 
folle  efpcrance  de  recevoir  des  récompenfes,  leur 
ficp>crdco  leur  chcrevie.  Le  lendemain  un  domc- 
ftique  d’ Apocauque  nomme  Zephrete,  homme 
violent  & cruel , excita  le  peupk , & fur  tout  les 
matelots,  parmi  lefquels  il  étoit  continuellement 
à venger  la  mort  de  fon  maître.  Ayant  donc  pris 
les  armes , ils  attaquèrent  les  prifonniers,  qui  n’en 
avoient  point,  de  qui  ne  pouvoient  défendre  la 
vaffe  étendue  des  murailles  du  Palais  de  Conffan- 
tin,  contre  une  multitude  innombrable.  Lorf- 
qu  ils  virent  qu’il  s’en  faloit  peu  que  la  muraille 
ne  fût  percée , ils  s’enfuirent  dans  une  Eglife  voi- 
fine,  nomme  l’Eglifc  des  neuf  Ordres.  Le  peuple 
fondit  fur  eux,  avec  une  impetuofité  aveugle  & 
furieufe  ,&  en  tua  quelques-uns  à l’entrée  de  l’E- 
glifc , & les  autres  dehors.  Quelques-uns  s’écha- 
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pcrcnc  neanmoins  , & entr’aucres  ceux  qui  a- 
voienc  tué  Apocauque.  On  ne  pût  lavoir  au  vrai 
le  nombre  de  ceux  qui  avoienc  été  malTacrez, 
pareequ’ils  étoientde  differentes  villes. 

6.  Les  amis  que  Cantacuzenc  avoit  à Conftan- 
tinople,  lui  mandèrent  auflî-tôt  la  mort  du  grand 
Duc , & l'invitcrent  atout  quitter  pour  y venir, 
pendant  que  les  prifonniers  étoient  maîtres  du 
Palais  deConllantin.  Il  ctoit  campé  au  bourg  de 
Gabriel,  lorfqu’il  re<jut  cet  avis.  Il  en  reçut  in- 
continent après  un  fcmblablc  de  Didymoteque, 
par  les  lettres  de  iTmperatricc  fa  femme. 


Chapitre  LXXXIX. 

/.  Réponfefort  civile  du  Craie.  2.  L' Empe- 
reur tient  confeilj  Çf  dit  fon  avis.  Les 
Turcs  le  defapprouvent.  4.,  Us  vont  vers 
Confiantinople.  j.  L' Empereur  leur  repre- 
fente  la  necepte  de  retourner  à Phere. 
6.  Adortde  Solyman  jils  de  Sarcane.  7. 
mir  ejl  aceufe  et  en  être  l'auteur  3 ^ s'en  re- 
tourne. S.  Le  Craie  fe  fait  proclamer  Em- 
pereur des  Romains. 

J.  T £ mefme  jour  , les  AmbalTadeurs  qui  a- 
1 J voient  été  envoyez  au  Craie  , rapportè- 
rent, que  dés  devant  leur  arrivée  il  avoit  levé  le 
iîegcdc  Phere^au  premier  bruit  de  la  marche  des. 
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Turcs.  Ils  ajoutèrent,  que  l’ayant  etc  trouver, 
luy  ayant  propofé  Icfujct  de  leur  Ambaflade,  il 
leur  avoit  répondu  , qu’il  favoit  à quoy  la  ju- 
fticc  l’obligcoit,  & qu’il  s’etoit  retiré , pourlaif- 
fer  à l’Empereur  la  liberté  de  difpofcr  de  Pherc 
comme  il  luy  plairoit.  Us  donnèrent  aufli  avis 
que  l’état  prefent  de  cette  ville*  demandoit  une 
application  particulière,  &que  , fur  tout,  il  en 
faloit  chalTer  la  fadion  du  Craie  , qui  ne  man^ 
queroit  jamais  defouleverle peuple,  quand  elle 
en  auroit  l’occafîon. 

r.  L’Empereur  fc  trouvant  dans  l’irrefolution, 
& dans  le  doute  entre  deux  necelHtez  également 
prclTantcs , aflcmbla  les  principaux  de  fon  ar- 
mée, pour  prendre  leur  avis,&  il  voulut qu’A- 
mir  , & Solyman  fils  de  Sarcane  y fuffent  pre- 
fens.  Le  fentiment  commun  de  l’aflcmblce 
fut,  qu’il  n’y  avoit  rien  de  fi  avantageux  pour  le 
bien  de  leurs  affaires , que  d’aller  droit  à Con- 
lliantinople , & qu’il  étoit  dangereux  de  négliger 
une  fi  belle  occafion.  L’Empereur  leur  remon- 
tra, que  leur  avis  n’étoitpas  foutenable,parce- 
quebien  que  Tes  amis  lui  euffent  mandé  que  les 
prifonniers  étoient  maîtres  du  Palais  de  Con- 
fiantin,il  n’étoitpas  certain  qu’ils  le  fuffent  de- 
meurez. Que  ^,ajoûta-t-il,fo«fe  Uviüe  Jhupirea- 
prés  nôtre  arrivée , il  ne  faut  pas  pour  cela  nous  précipi- 
ter, pui/que  nôtre  retardement  ne  leur  coup  aucun  péril, 
ni  à nous  aucun  dommage.  Que  fi  le  peuple  attaque  les 
prifonniers , qui  n’ont  ni  armes , ni  vivres,  je  ne  voi pas 
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comment  ils  pourront  garder  le  Palais  de  Conflantin. 
D'ailleurs , ils  font  en  trop  petit  nombre  pour  défendre, 
des  murailles  dont  l'enceinte  ejî  fi  étendue  & ruinée  en 
plufieurs  endroits.  Que  s’ils  ont  reçu  du  fecours , à lafa- 
•vtur  duquel  ils  puijfent  réfifier , ils  attendront  bien  quel- 
que temps.  L'efperance  incertaine  de  les  délivrer  ne  nous 
doit  pas  faire  quitter  un  bien  certain  qui  efl  entre  nos 
mains.  La  ville  de  Pheren'efi pas  à négliger.  C'efiune 
place  fort  importante, 0“  fort  nicefaire  à I Empire, C'efi- 
pourquoi  j'efiime  qu'il  efi  a propos  que  l'armée  aille  à 
Confiantinople  J ^ que  faille  à Pbere  avec  trois  mille 
hommes.  Je  n’y  demeurerai  qu'un  jour  » pour  pourvoir 
aux  necejjite:^  les  plus  prejfantes , pour  en  chajferles 

refies  de  lafaéhon  du  Craies  après  quoi  je  reviendrai 
promptement.  Les  autres  troupes  étant  pefamment  ar^ 
tuées , 0*  ne  pouvant  marcher  qu’à  petites  journées , je 
les  jondraiaifement  avec  des  Joldats  arme:(^  à la  lege» 
re.  Ainfi  nous  donnerons  à Phere  les  ordres  qui  feront 
necejf aire  5,0"  nous  n'en  arriverons  pas  plus  tarda  Con- 
fiantinople.  Qtsand  nous  manquerions  maintenant  de 
prendre  Confiantinople , nous  ne  perdrions  pas  pour  cela 
l'efperance  de  la  prendre  en  un  autre  temps;  au  lieu  que 
fi  phere  tombe  entre  les  mains  du  Craie , il  n'y  aura  plus 
de  moyen  de  l'en  retirer,  0 les  autres  villes  de  Macé- 
doine ,auf  quelle  s elle fert  comme  de  rempart , feront  per- 
dues avec  elle. 

3.  Les  plus  qualifiez  des  Romains  fuivirent  ce 
fentiment.  Amir  , Solyman  , & les  autres  Turcs 
s’y  oppoferent  ouvertement,  & foutinrenc , qu’il 
n’etoit  pas  à propos  de  méprifer  les  efperanccs 
TomeVll.  Hhhhhh 
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qui  (c  prcfcntoicnc  du  cote  de  Conftantino- 
plc , que  l’Empereur  combattoit  contre  les  Ro- 
mains pour  la  poffeflion  non  d’une  ville , mai» 
de  l’Empire,  donc  il  ne  pourroit  jamais  joüir, 
s’il  ne  joüiffoit  de  la  capitale  -,  que  fi  la  ville  de 
Phere  croie  prife  par  les  Serviens , elle  pourroit 
leur  être  ôccc  en  un  autre  temps.  Toute  l’ar- 
mcc  témoigna  une  ardeur  extraordinaire  poui 
fuivre  cet  avis. 

4,  Il  falut  donc  aller  àConftancinoplc.  Lorl- 
qu’ils  y furent  arrivez,  ils  trouvèrent  que  les  pri- 
fonniers avoient été  malTacrcz,  & quel  état  des 
affaires  ctoit  tranquille.  Le  tumulte  ne  dura  que 
deuxou  trois  jours, apres  la  mortd’Apocauque. 
Ifac  Panhyperfebafte  fe  chargea  du  gouverne- 
ment,& difpofadc  toutes  les  affaircs,avccCinna— 
mcMyftiqucfon  collègue  ,&  avec  le  Patriarche 
qui  continua  de  prendre  la  mefmcpart  a la  con- 
duite de  l’Etat, qu’il  avoit  prife  des  le  commence- 
ment. La  femme  du  grand  Duc  eut  permiffioa 
de  fc retirer  à Epibatc,avcc  d’immenfes  richef- 
fcs.  On  difoit  qu’un  peu  avant  fa  mort , il  avoir 
fait  venir  à Contlantinople , toutl’or,  & tout  l’ar- 
«■ent  qu’il  avoir  en  differens  endroits  , pour  le 
montrer  àl’Impcratricc,&pour  la  portera con- 
léntir  au  mariage  de  l’Empereur  Jean  avec  £a 
fille. 

5.  L’Empereur  Cantacuzenc  fut  fort  fâché 
de  ce  que  les  affaires  dcConftantinoplcfccrou- 
voient  dans  un  état  tout  contraire  a fes  efpcran- 
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CCS,  & il  blâma  les  Turcs,  & les  Romains^  de  l’a- 
voir prive , par  leur  imprudence,  de  la  ville  de 
Chcre,  & de  toute  la  Macédoine.  Il  fc  doutoic 
que  cette  Province  fc  feroit  tendue  au  Craie , par 
le  dcfcfpoir  de  recevoir  de  lui  du  fccours.  Q^nd 
les  Commandans  virent  que  c’étoit  en  vain  qu’ils 
s’étoient  approchez  de  Conftantinoplc  , & que 
toutyctoitpaifiblcjilsfc  rendirent  aux  raifons 
de  l’Empereur,  Sc  confentirent  de  retourner  en 
Macédoine. 

6.  Aufli-tôtquclarcfolution  en  eut  etc  prife 
ils  partirent,  &fe campèrent  à Apamee.  Soly- 
man  fils  de  Sarcanc  y fut  attaque  d’une  fievre  très* 
violente.  Ceux  qui  étoient  auprès  de  luy  , luy 
donnèrent  des  remèdes  fi  froids , qu’ils  lui  cau- 
ferent  une  autre  maladie  toute  contraire  jdc  for- 
te que  l’ardeur  de  fa  fièvre  s’étant  éteinte  , fon 
fangfc  glaça  autour  du  cœur,  & luy  caufa  des  dé- 
faillances mortelles.  Amir  découvrit  la  caule 
d’oü  proccdoient  ces  dangereux  fymtomes  , Se 
pour  les  arrêter , il  luy  fit  prendre  de  la  thériaque 
Se  du  vin  vieux.  La  fièvre  ayant  repris  fes  for- 
ces, les  autres  uferent  de  leurs  premiers  remèdes, 
qui  refroidirent  tellement  le  cœur,  qu’il  mourut 
àrhcurc-mcfme. 

7.  Ceux  qui  avoient  eu  foin  de  luy  accufcrcnt 
Amir  d’étre  l’auteur  de  fa  mort.  Si  de  lui  avoir 
donné  du  poifon  en  lui  donnant  du  vin.  Amir 
appréhendant  que  Sarcanc  n’ ajoutât  foi  à ces  ca- 
lomnies, Se  qu’il  ne  prît  les  armes  contre  luy, 
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Icrcfolut  de  s’en  retourner',  avant  que  le  bruit 
de  cette  mort  fût  répandu.  Ainfi  quelque  défit 
qu’il  eût  eu  auparavant  de  demeurer  avec  l’Empc- 
reur  jufqu’à  la  fin  de  la  guerre,  il  s’en  retourna 
en  Ionie.  Il  eut  beaucoup  de  peine  à fe  juftifier 
auprès  de  Sarcane , de  la  mort  de  fon  fils , bien 
qu'il  en  fût  tres-innocenr. 

8.  L’Empereur  alla  à Didymoteque  , fore 
fâché  de  la  perte  de  Phere  , &c  des  autres  villes 
de  Macédoine , que  le  Craie  avoir  ufurpées.  Ce 
Prince  étant  enfle  de  fes  profperitez , & de  Tes 
conquêtes  , fe  fit  proclamer  Empereur  des  Ro- 
mains & des  Serviens , & donna  à fon  fils  le  nom 
de  Craie. 


Chapitre  XC. 

/.  Vatace  défait  un  ^arti  forti  de  Conflanü- 
mple.  2.  H offre  a t Impératrice  de  la  fer- 
njir  contre  Cantaeuz^ene.  3.  Elle  a plusda^ 
'verjlonde  la  paix  que  jamais.  V Em- 

pereur envoyé  prier  V atace  de  le  venir  trou- 
ver, j.  Ilsenexcufe.  6.  L‘ Empereur luy 
envoyé  une  amnifiie.  7.  Vatace  reçoit  du 
fe  cours  des  Turcs.  S.  Songe  de  l'Empereur, 
p.  Alort  de  Vatace.  10.  L’ Empereur  pert 
quelques  places,  u.  Il  s'approche  de  Con- 
fiant inople.  12.  Il  court  ri f que  et  être  em* 


Digitized  by  Google 


JeanPaleol.  et  Jean  Cant.  L.III.9S1 

poifbnné tien  efi  garenti  par  une  ren- 
contre merueiÜeufe. 

I.  ''ï  T Atacc  grand  Stratopcdarquc,  qucrEm- 
y pcrcurCantacuzcnc  avoir  laiiTéavec  des 
troupes  pour  fairclcdégâtauxcnvironsdcCon- 
ftantinople,  courut  & pilla  tout  lepaïs.  Aples- 
farc  étant  forti , il  le  défit,  le  prit  prifonnicr, & 
tua  un  grand  nombre  de  l'es  gens. 

Lors  que  Vatacc  eut  remporté  cet  avanta- 
ge, il  s’imagina  que  s’il  s’attachoit  aux  interets 
de  rimpcrattice,il  feroit  le  premier  de  fon  par- 
ti, parce  qu’il  n’y  avoir  perfonne  à Conftantino- 
plc  qui  fût  capable  de  commander  une  armée. 
D’ailleurs , il  fe  perfuadoit  que  le  Patriarche  dont 
ilétoit  allié,  Ton  fils  ayant  époufe  la  fille  decc 
Prélat,  favoriferoit  fon  deflein.  Il  écrivit  donc  à 
l’Impcratrice  pour  luy  offrir  de  ruiner  Cantacu- 
zene , par  le  moyen  des  Turcs  dont  il  étoit  ami, 
dont  il  favoit  la  langue, & avcclcfquels  il  avoir 
entretenu  une  habitude  particulière. 

3.  Elle  rc(jut  fes  offres  avec  beaucoup  de  joïc^ 
& comme  elle  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  d’avoir 
des  perfonnes  capables  de  s’oppofer  à Cantacu- 
zene,  elle  luy  accorda  toutes  les  conditions  qu’il 
voulut.  Le  Patriarche  & les  autres  ufurpateurs 
du  gouvernement  luy  avoient  rempli  l’efprit  de 
frayeurs,  & luy  avoient  fait  accroire  que  fiCan- 
tacuzenc  prenoit  Conftantinople , il  la  tucroit 
avec  fesenfans.  Bien  que  l’Empereur  Cantacu- 
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2enc  écrivît  (buvcnt  pour  demander  la  paix,  el- 
le en  avoir  plus  d’averfion  que  jamais.  Ceux  qui 
porcoient  fes  lettres  ne  les  ofant  prefenter , de' 
peur  d’etre  mal-traitez , les  jettoient  auprès  du 
trône  du  Patriarche,  ou  en  quclqu’autre  endroit 
où  l’on  ne  pouvoir  manquer  de  les  voir.  Vatace 
porte  à la  guerre  par  ces  grandes  efpcrances,  en- 
voya demander  du  fccoursau  Sultan  de  Lydie. 

4.  L’Empereur  ne  pouvant  ignorer  ce  qu'il 
tramok , apres  en  avoir  eu  avis  de  toutes  parts, 
luy envoya  Calothcte  Protofcbaftc,pourluyre- 

F rocher  fon  ingratitude  & fa  rébellion,  & pour 
inviter  à le  venir  trouver,  avec  promefTc  qu’il 
luy  accorderoit  tout  ce  qu’il  defircroic. 

y.  Vatace  s’exeufa  de  l’aller  trouver,  fans  avoir 
fa  foi,  & fa  parole,  line  nia  pas  qu’il  n’eût  trai- 
té avec  l’Impératrice,  pour  palfer  dans  fon  parti, 
& il  promit  d’en  envoyer  bien-tôt  demander 
l’amniftie  à l’Empereur.  Mais  ce  n’etoit  qu’arti- 
fice,  & que  mauvaife  foi,  & il  n’attendoit  que  l’ar- 
rivée des  troupes  de  Lydie,  pour  fc  déclarer  ou- 
vertement. 

6.  L’Empereur  eût  voulu  le  racheter  d’un  très- 
grand  prix,  parce  que  c’étoit  un  homme  d’un 
mérite  rare, d'une  prudence  fingulierc,  d’une  ex- 
périence confommee,  d’un  courage  intrépide , & 
qui  n’avoit  point  de  pareil  à Conftantinoplc. 
C’eft  pourquoi  il  luy  envoya  NicephoreMcto- 
chitc  grand  Logothete  avec  une  amniftic. 

7.  MetochitcayantvûqueVatacc  s’etoitou^ 
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vertement  révolté,  &que  les  Turcs  quilavoic 
mandez  étoient  déjaarrivez  à Teriftans,  revint 
rapporter  à l’Empereur  cette  fâcheufe  nouvelcJ 
Plufieurs  villes  dcThrace,dontles  pareils  de  Va-' 
tace  croient  Gouverneurs,  fuivirent  l’exemple  de 
fa  perfidie. 

8,  La  douleur.n’empccha  pas  l’Empereur  defc 
préparer  à la  guerre.  Comme  il  s’cntretenoitfur 
ce  fujctavec  Mctochite,  il  s’endormit,  & il  vit 
durant  le  fommeil  deux  jeunes  hommes  d’une 
mcrvcillcufe  bcautc,qui  tenoient  une  couverture 
d’écarlate,  fur  laquelle  ctoit  une  croix  d’or,  & au- 
tour de  la  croix  ces  paroles  croient  écrites, /^x- 
Chrifi  remporte  U 'viâoire , & ils  mirent  cette 
couverture  fur  l’Empereur.  Quand  il  fut  éveillé, 
il  raconta  fon  fonge  à ceux  qui  étoient  prefens, 
qui  le  prirent  pour  un  hureux  prefage.  On  dit 
que  Vatace  fut  tue  à cette  heure- là-mefme  par 
les  Turcs,  cpmmc  on  l’a  reconnu  depuis  après 
une  recherche  fort  exaéte. 

9.  Vatace  ayant  rcqu  le  fccours  des  Turcs  fc 
garda  bien  de  ,Jcur  déclarer  qu’il  avoir  intention 
de  les  employer  contre  Cantacuzenc,  Il  leur  dit 
feulement, qu’il  les  alloit  mener  au  pillage, & il 
s’imagina  que  quand  il  leur  montreroit  despaï- 
fans  &des  troupeaux,  il  les  engageroità  la  guer- 
re. Mais  il  en  arriva  autrement  qu’il  ne  s’y  ctoit 
attendu; car  étant  allé  proche  de  la  ville  de  Ga- 
relle,  & ayant  invite  les  Turcs  à fc  jetter  fur  des 
hommes  &fur  des  troupeaux, Us  luy  demande. 
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rcnt  fi  le  païs  n’appartenoit  pas  à l’Empereur 
Cantaeuzene  ? Alors  leur  ayant  découvert  ce 
qu’il  leur  avoir  difilmulc  auparavant  les  ayant 
exhortez  à fe  charger  du  butin,  fans  fc  foncier 
d'autre  chofe,  ilsfe  mirent  en  colère  de  ce  qu’il 
les  avoir  trompez,  le  tucrent,  emmencrent  fon 
fils  , &:  fes  foldats,  & s’en  rctoiirnercnt  en  leur 
païs,  fans  exercer  aucun  aélc  d’holtilité  contre  les 
villes  de  robeiffancc  de  l’Empereur  Cantaeuze- 
nc.  Les  villes  qui  s'étoient  révoltées  aveeVataec 
demeurèrent  encore  après  fa  mort  dans  leur  ré- 
volté. 

10.  La  garnifon  de  celle  d’Empyritcfefaifitdu 
Gouverneur  nommé  Arcontitze,  & le  livra  à 
l’Imperatriceavec  la  place.  Jean  A pocauque  frè- 
re du  grand  Duc,  prit  durant  une  nuit  la  ville  de 
Regio  par  les  intelligences  qu’il  avoir  dedans. 

11.  L’Empereur  crut  devoir  employer  contre 
Conftantinoplcles troupes  qu’il  avoir  préparées 
contre  Vatacc.  Il  avoir  à fa  fuite  Hierax  qui  con- 
duifoit  une  partie  de  la  garnifon  de  Tzernomia- 
ne,  & Parafpondylc. 

II.  Il  commandaà  ce  dernier  démener  tous  les 
foldats  qui  étoient  à Andrinople  , excepté Bra- 
ne,Mugdufe,  & Francopulc,  qui  yavoient  au- 
trefois excité  une  fedition,  ôc  qui  avoient  tué  un 
grand  nombre  de  ceux  qui  tenoient  le  parti  de 
l’Empereur.  L’apprehenfion  que  l’on  ne  crut  que 
l’on  les  traînoit  àla  guerre  malgré  eux,  fut  ce  qui 
le  porta  à donner  cet  ordre.  Parafpondylc  pouf- 
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fé,  comme  il  difoit  lui-mefmc,parjc  ne  fai  quel 
mocif , contraignit  Francopulc  de  fuivre,  quoi 
qu’il  eut  unerefipele.  Lors  que  l'Empereur  le  vit 
dans  le  camp,  il  blâma  Parafpondyle,  non  feule- 
ment d’avoir  contrevenu  à fon  ordre  j mais  aulfi 
d’avoir  traité  un  malade  avec  tant  de  dureté.  Il 
avoüa  fa  faute,  & en  demanda  pardon;  l’Empe- 
reur commanda  à fes  Médecins  d’avoir  foin  de 
Francopulc,  & s’étant  allé  camper  au  pont  du 
Chameau , il  conféra  fecretement  avec  les  amis 
qu’il  avoir  à Conftantinoplc  , touchant  les 
moyens  de  l’en  rendre  maître.  Ils  luy  promirent 
de  déboucher  la  porte  Xyloccrcc , qui  étoit  bou- 
chée depuis  long-temps.  Francopulc  ayant  vû 
un  peu  après  dans  le  camp  un  de  fes  amis  qui  étoit 
de  Conftantinoplc,  il  luy  demanda  depuis  quand 
& pourquoi  il  en  étoit  forti?  Celui-ci  connoif- 
fant  la  haine  dont  Francopulc  étoit  autrefois 
animé  contre  l’Empereur  Cantacuzcnc  ; & l’a- 
mitié dont  il  étoit  lié  avec  luy,  crut  que  s’il  luy 
dccouvroit  fon  entreprife,  il  feroit  bicn-aifc  de 
la  féconder.  Il  luy  dit  donc,  que  ceux  qui  com- 
mandoient  à Conftantinoplc  l’avoient  gagné  par 
de  grandes  promeffes,  & l’avoicnt  envoyé  pour 
empoifonner  l’Empereur, qu’il  y avoir  fix  mois 
qu’il  en  attendoit  l’occafion  , avec  des  incom- 
moditez  incroyables,  que  par  fa  patience  ,&  par 
fa  pcrfeverancc,  il  étoit  enfin  parvenu  à étreCui- 
finicr  de  l'Empereur , qu’il  avoir  envie  de  luy 
donner  le  foir  le  poifon,  &que  puis  qu’il  étoit 
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venu  fi  hureufetnent , il  auroit  part  à l’execu- 
tion, & à la  rccompcnfedefon  entreprife,  Fran- 
copule  fit  fcmblant  d’approuver  la  conjuration, 
& de  vouloir  y participer.  Il  le  pria  en  fuite  de 
luy  montrer  le  poifon.  L’autre  qui  ne  fc  défioic 
de  rien  le  luy  ayant  rais  entre  les  mains , Franco- 
pule  ne  le  voulut  plus  rendre,  quelque  inftan- 
ce  qu’il  luy  fît  pour  le  retirer.  Alors  voyant 
qu’il  avoir  été  trompe,  & appréhendant  d’étr* 
pris,  il  s’enfuit.  Francopulc raconta toutàl’Em- 
pereur , & luy  montra  le  poifon , l’Empereur 
admira  la  conduite  de  la  Providence  qui  s'écoic 
ferviede  la  dcfoEeiffance  de  Parafpondyle  pour 
luy  fauver  la  vie.  Il  fit  cacher  le  poifon  fous  terre 
de  peur  qu’il  ne  nuifit  ou  aux  hommes  ou  aux 
bctes;&  il  donna  à Francopulc  une  recompenfe 
cgalcàccfervicc. 
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Chapitre  XCL 

I.  Hierax  promet  À ceux  de  Conjiantinopie  de 
tuer  t Empereur  Cantacuz^ene.  2.  L'Em- 
pereur en  e fi  averti,  j.  Hierax  le  nie.  y.  Il 
efi  découvert  par  un  certain  Parafpondy- 
le.  J.  Ilefl  blejfe'.  6.  Il  retourne  àConflan- 
tinople.  7.  fiAutre  conjuration  découverte, 
g.  V Empereur  attaque  la  ville  de  Hiero 
fans  la  pouvoir  prendre. 

1.  T Ticrax  q^ui  ctoic  toujours  anime  d’une 
X.  J.  haine  turieufe  contre  l’Empereur,  ayant 
reçu  ordre  de  faire  garde  au  camp,  fe  détacha  de 
Tes  foldats , encra  dans  Conftantinople , promit 
aux  Miniftres  de  tuer  l’Empereur , & revint  au 
camp. 

a.  Les  amis  de  l’Empereur  luy  mandèrent  à 
rheurc-mefmc  que  Hierax  étoit  venu  conférer 
avec  Tes  ennemis,  & qu’il  étoit  à propos  de  s’alTu- 
rcr  de  luy.  L’Empereur  crut  qu’ils  fe  trompoient, 
& dit  à ceux  à qui  il  fefioit  le  plus  en  ces  forces 
d’affaires,  que  c’ étoit  un  faux  bruit  que  fes  enne- 
mis avoient  répandu,  pour  le  porter  à faire  de 
mauvais  traitemens  à Hierax,  ou  pour  porter 
Hierax  à abandonner  fon  parti. 

3.  Mais  fes  amis  luy  ayant  confirmé  la  vérité 
de  cet  avis,  il  manda  Hierax^  &luy  rappela  dans 
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la  mémoire  les  promefles , & les  fermens  par 
lefquelsil  s'écoit  obligé  àluy  être  fidele^âc  îuy 
tlonn^  encore  la  liberté  d’aller  à Conftantinople, 
&de  prendre  ouvertement  le  parti  de  l’Impera- 
trice.  Hierax  jura  avec  d’execrablcs  fermens^ 
qu’il  étoit  innocent  du  crime  dont  on  l’accufoir, 
& pour  gage  de  la  vérité  de  fes  fermens,  il  luy 
mit  entre  les  mains  l’Image  de  Saint  George 
Marcir.L’Empereur  renonijaalors  à les  défiances, 
& à fes  foupçons.  Un  peu  apres,  Hierax  trouva 
encore  l’occafion  d’aller  conférer  avec  les  Com- 
mandans  de  Confiantinople. 

4.  La  mefme  nuit  un  certain  Parafpondyle , 
autre  que  celuy  qui  commandoit  la  garnifoiï 
d’Andrinople,  alla  conférer  avec  les  Miniftres  de 
Conllantinople,  touchant  les  moiens  de  fe  défai- 
re de  Cantaeuzene.  Hierax  y arriva  en  mefme 
temps,  & ne  reconnut  point  Parafpondy  le.Celui- 
ci,  animé  de  jaloufie  contre  fon  compétiteur,  le 
refolut  de  l’accufcr,&  coupa  du  poil  de  fon  che- 
val, pour  avoir  dequoi  le  convaincre.  Il  fe  pro*- 
mettoitdeux  avantages  de  cette  aceufation  ; l’unr 
de  fe  délivrer  d’un  compagnon  ; l’autre  de  fe  pro- 
curer un  accès  libre  auprès  de  l’Empereur,  & de 
le  pouvoir  afiafiiner  durant  fon fommeil.  Désla 
pointe  du  jour,  les  amis  de  l’Empereur  luy  man- 
dèrent que  Hierax  étoit  encore  venu  conférer 
avec  les  Miniftres.  Parafpondyle  vint  au  mefme 
tempsluy  donner  le  mefme  avis,  & luy  raconter, 
comme  dans  le  foupçon  qu’il  avoir  dudeftein  de 
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Hicrax,  il  l’àvoit  fuivi,  & comme  il  avoit  coupé 
du  poil  de  fon  cheval,  pour  avoir  de  quoi  le 
convaincre,  L’Empereur  ayant  reçu  cctavis,fon- 
gea  à ce  qu’il  devoir  ordonner  de  Hicrax. 

J.  Comme  il  avoit  l’cfprit  occupé  de  cette  pen- 
fée,  onluy  vint  dire  queceux  de  Conrtantinoplc 
avoient  fait  une  fortie  fur  les  fiens,  C’étoit  un 
parti  d’Allcmans  qui  avoient  rencontré  quelques 
troupes  de  l’Empereur  , parmi  lcrqucllcs  étoit 
Hicrax.Iln’y  cutperfonnenidetué  ni  de  blcfle, 
de  côté  ni  dautre , excepté  Hierax  qui  rc<jut  deux 
coups,  & qui  perdit  fon  cheval.  Il  fut,neanmoins, 
fauvé  par  les  fiens,  & rapporté  au  camp.L’Empe- 
reur  ayant  été  levifiterdans  fa  tente,  l’avertit  de 
prendre  garde  que  les  blelfures  qu’il  avoit  reçues 
ne  fulTcnt  un  châtiment  quele  faint  Martir  qu’il 
luy  avoit  donné  pour  garent  de  fa  fidelité,  ne  tirât 
de  fa  perfidie. 

6.  Hierax  luy  protefta  comme  auparavant,  que 
c’étoit  une  fauffe  aceufation.  Voyant , nean- 
moins, q^u’il  étoit  découvert^  il  s’enfuit  la  nuit 
fuivante  a Conftantinoplc , où  lors  que  l’on  luy 
demanda  pourquoi  il  n’avoit  pasexecuté  ce  qu’il 
avoit  promis,  il  répondit,  qu’il  avoit  fait  fon 
poflible;  mais  que  l’Empereur  avoit  veillé  à fa 
fureté  avec  autant  de  foin  , que  s’il  eût  eu  con- 
noiflance  de  toutes  fes  penfées,  &c  qu’il  avoit  ap- 
préhendé d’être  convaincu , & qu’on  ne  le  fit 
mourir.  L’Impératrice  le  reçut  avec  de  grans  té- 
moignages de  joïc,  &lc  fit  Gouverneur  des  villes» 
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de  Tbracc,qui avoient  quitté  en  nicftnc  temps 
que  Vatace  le  parti  de  Cantacuzcnc.  ; 

7.  La  conjuration  que  Parafpondylc  tramoic 
contre  l’Ejnpcreur,  ayant  été  découverte  un  peu 
après,  il  s’enfuit  àConftantinoplc.  Ccuxquinc- 
goeioient  fccretement  pour  fes  interets,  ayant 
eu  peur  d’étre  arrêtez,  fc  retirèrent  auprès  de  luy. 

8.  Qjwnd  il  vit  que  ce  que  l’on  tramoit  à Con- 
ftantinopleen  fa  faveur  avoit  été  éventé , Se  qu’il 
n’y  avoit  rien  à faire  au  dehors,  il  s’en  retourna  à 
Selivrée.Il  y choifit  trois  cens  foldats,  & les  mena 
à Hiero,villeaffifcà  l’Embouchure  delà  merde 
Pont,  & bien  qu’il  n’eût  aucune  intelligence  de- 
dans , il  fc  refolut  de  la  prendre.  Ils  drelTc- 
rent  leurs  échelles,  fans  être  apperqus , Se  plu- 
Heurs  étant  montez  fur  la  muraille,  ils  perdirent, 
par  leur  imprudence , l’avantage  de  la  vidoirc. 
Car  au  lieu  que  ceux  qui  ptoient  montez  les 
premiers  dévoient  attendre  leurs  Compagnons, 
Se  leur  ouvrir  les  portes,  ils  fc  mirent  à piller, 
comme  s’ils  culTcnt  été  maîtres  de  la  ville.  Les 
liabitans  ayant  reconnu  le  petit  nombre  des  en- 
nemis, rcnverfcrcnc  les  échcllcs,&  fc  défendirent 
vaillamment.  Les  foldats  de  l'Empereur  firent 
bien  leur  devoir  ; mais , neanmoins,  la  ville  fut 
fauvcc.  Il  n’y  eut  qu’un  foldat  de  l’Empereur  qui 
fut  tue  en  combattant  dans  la  ville.  Il  y en  eut  un 
autrequien  tombant  fc  rompit  la  cuilTc.  Les  au- 
tres s’cchapcrcnt.  L’Empereur  ayant  manqué  fon 
entreprife,  s’en  retournai  Andrinoplc. 
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Ch  apitre  XCII. 

I.  U Empereur  Cantacuz^ene  fe  fait  couron- 
ner, 2.  Les  Eve'ejues  fe  f parent  de  la  Com- 
munion du  Patriarche.  Les gens'de guer- 

re fspplient  l’ Empereur  de  defgner  A4at- 
thieu  fon  fis  fon  fuccejfeur.  4..  S a re'ponf. 

I.  ¥ E Patriarche  de  Jcrufalem  s’étant  trouve 
W jprefent.  avec  d’autres  Evêques,  l’Empe- 
reur Cantacuzcnc  jugea  à propos  de  fe  faire  cou- 
ronner. Il  commanda  donc  aux  Orfèvres  de 
faire  une  Couronne,  & tout  ce  qui  eftnccclTaire 
pour  cette  ceremonie.  Lors  que  tout  fut  achevé 
il  fut  couronné  au  mois  de  Mai,  par  Lazare  Pa- 
triarche de  Jcrufalem, au  jour  auquel  l'Eglifc  célé- 
bré la  nicmoirc  du  grand  Conftantin,  ôc  d’HcIene 
famcrc , qui  ont  égalé  le  Martirc  & la  venu  des 
Ap6trcs.ll  couronna  en  fuite  rimpcratricc  irene 
fa  femme. La  ceremoniefut  accompagnée  de  tou- 
tes les  circonftances  accoutumées,  autant  que  le 
temps  le  put  permettre.  On  jetta  des  pièces  d’or, 
& d'argent.  Onht  des  feftins  ôc  des  réjouiHan- 
ces  publiques. 

1.  Les  Evêques  qui  s’ctoicntaffcmblcxà  cette 
occafîon , mirent  en  deliberation  s’ils  dévoient 
demeurer  dans  la  Communion  du  Patriarche  de 
Conilantinople,  depuis  que  les  Evêques  qu’il 
avoir  enfermez  en  des  maifons  particulières  a- 
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voient  déjà  déclaré  qu’il  étoit  permis  de  s’enab- 
flcnir.  Tous  les  Prélats  ayant  été  d’avis  de  fe  fe- 
parer  d’avec  luy , & l’Empereur  ayant  confirmé 
leur  avis,  ils  ôterenc  fon  nom  des  prières  publi- 
ques, & ils  défendirent  de  le  rcceconnoîtrcpour 
Patriarche.  On  ne  fit  plus  aulfi  mention  de  luy 
dans  le  Palais. 

3.  Lescommandans&les  autres  gens  de  guer- 
re, vinrent  en  fuite  fupplier  l’Empereur  Canta- 
euzene  de  déclarer  Matthieu, fon  fils,  fon  fuc- 
celTcur,  afin  que  s’ils  venoientà  le  perdre,  parut! 
effet  de  la  haine  de  fes  ennemis , ou  par  quelque 
autre  mal-heur , ils  ne  manquaflent  pas  de  Sou- 
verain. 

4.  L’Empereur  les  ayant  remerciez  de  leur  alFe- 
âion,  leur  dit  : La  priere  que  vous  me  faites  efl  tres- 
éloignée  démon  intention.  Vousfavex,  quf  ce  n efl  point 
contre  les  enflans  de  l‘€mpereur  Andronique  que  fat  pris 
les  armes,  ^ que  les  violences  de  mes  ennemis  n'ont  pu 
eflacerde  moncaur  l'affeéîion  que  je  leur  porte.  £en'a 
été  ni  par  orffteil,  ni  par  ambition  que  fai  ^ris  entre  les 
mains  la  fouveraine  autorité.  Un  a tenu  qu'à  moi  de  la 
pojfederdés  le  vivant  de  l'Smpereur  Andronique.  le  ne 
l’ai  acceptée  depuis  fa  mort,  que  pour  déférer  aux  prières 
que  vous  m’ave:(^  faites  de  ne  vous  pas  abandonner  au 
milieu  du  danger,  & de  ne  pas  quitter  le  gouvernail  du- 
rant la  tempête.  Maintenant  que  Dieu  nous  a accordé  la 
viéloire,je  nai  garde  de  changer  de  fentiment  ,foit  que 
je  me  rende  maître  de  Conflaminople,par  la  force  de  mes 
armes,  ou  quejefojfeun  traité , par  lequel  je  fois  reconnu 

Empereur: 


Digitized  by  Google 


JEANPALEOL.  ETjEANCANTX.Ïtl.  99J 
Empereur  : je  ne  priverai  point  le  Prince  Jeande  l'Em- 
pire dejonperes  mais  je  le  tiendrai  comme  mon  colleguft 
je  luj  donnerai  ma  fille  en  mariage.  Que  s’il  enipou^ 
fe  une  autre  , ou  que  ma  fille  meure  avant  la  fin  de  la 
guerre , je  trouverai  d'autres  moyens  de  fignalerma  re~ 
cennoijjdnce.  Il  vous  efiaije  de  juger  par  la  difipofition  ou 
vous  me  voye:^^que  je  ne  puis  vous  accorder  vôtre  de- 
mande. Les  Empereurs  ne  viennent  pas  comme  les  her- 
bes. Il  faut  que  l’ancien  meure,  avant  que  l'on  enelife 
un  nouveau.  Iln'eflpashefoin  de  vous  prouver  qu’ il  n’cjl 
pas  en  mon  pouvoir  de  faire  que  lean  fils  d’ A ndronique 
ne  foit  point  Empereur.  Sitous  les  Princes  qui  comman- 
dent à tous  les  peuples  de  l’'Univers,foit  Grecs , ou  'Bar- 
bares, venaient  fe  fenmettreà  mapuijfance  ,à  la  charge 
que  je  me  defijjede  l’Empereur  lean  j j’ aimerais  mieux 
vivre  dans  la  derniere  pauvreté,  èT*  dans  la  plus  ex- 
trême mifere , que  de  devenir  le  Souverain  de  tous  les 
hommes,  a une  condition  fi  injufie  fi  criminelle.  le 

fuis  retenudans  cefentiment,non  feulement  parle  refpeél 
que  je  rens  à la  mémoire  du  pere;  mais  aujji  par  la  juflice 
que  je  dois  à l’innocence  du  fils , qui  dans  la  foiblefie  de 
fon  âge,  n'a  pu  prendre  de  part  aux  violences  que  l on  m'a 
faites.  Si  vous  étie:^refolus  de  ne  le  point  reconnaître  , 
fachex,  que  bien  loin  de  féconder  vos  intentions,  ^ de 
vous  en  donner  un  autre,  je  m’y  oppoferois  de  tout  mon 
pouvoir.  Q^and  les  gens  de  guerre  virent  qu'ils 
xicpouvoicnt  rien  otJtcnir  de  l’Empereur,  ils  cef- 
ferent  de  le  prier,  & ils  admirèrent  l'équité  de 
fon  jugement,  la  modération  de  fon  cfprit,&  U 
grandeur  de  fon  courage,  de  vouloir  lailTer  l’Em* 
Tome  FIL  Kkkkkk 
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pire  aux  enfans  d’Andronique  plutôt  qu’aux 
fîcns,  bien  qu’il  eût  couru  tant  de  bazars , Se  fup- 
portc  tant  de  travaux  pour  le  conferver. 


Chapitre  XCIII. 

/,  Grand  majfacre  à Thejfalonique.  2.  Jean 
Qydpocauqtée  favorijè  Jecretement  Canta~. 
cuZiCne.  Il  fe  déclaré  ouvertement  pour 
luy.  4‘  Les  habitant  de  Thejfalonique  fui- 
vent  fin  avis^  fin  exemple. 

I.  T E peuple  de  Theflalonique  tua  dans  le 
E J mefme  temps,  un  grand  nombre  de  Ci- 
toyens, je  dirai  ici  l’occafion.  Jean  Apocau- 
que,  fils  d’Apocauque  grand  Duc,  qui  avoir  le 
gouvernement  de  cette  ville  n’etoitnifort  em- 
porté contre  ceux  qui  favorifoient  le  parti  de 
Cantaeuzene,  ni  aullt  déclaré  ouvertement  pour 
eux.  Ce  qui  le  fâchoit  le  plus,  étoit,  que  certains 
factieux  ufurpaflent  toute  l’autorité,  & ne  luy  en 
laiflaflcnt  que  le  nom,  & l’ombre.  Michel  Paleo- 
logue  chef  deszelez,  luy  déplaifoit  extrêmement, 
parce  qu’au  lieu  de  fe  contenter  de  partager  avec 
luy  la  puiffance,  il  s’efforçoit  de  l’attirer  toute 
entière  à foi.  Il  n’ofoit,  neanmoins,  prendre  les 
armes  contre  luy,  tantpar  le  refpeôt  de  fon  perc, 
qui  vivoit  encore,  que  par  la  crainte  de  la  multi- 
tude qui  le  fuivoit.  Cherchant  donc  un  autre 
moyen  de  fc  défaire  de  luy>  il  gagna  l’affeétiou 
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des  plus  qualifiez,  & de  ceux  qui  avoient  incli- 
nation pour  Cantacuzenc.  Quand  ils  fe  furent 
joints  à Iuy,ils  ne  celTerent  de  l'irriter,  & de  l’ai- 
grir, parce  qu’ils  étoient  eux-mefmes  irritez,  & 
aigris, des  proferiptions  , des  bannificmens , Sc 
des  autres  traitetnens  les  plus  inhumains,  & les 
plus  cruels  que  Paleologue  leur  avoir  fait  fouf- 
frir.  La  refolution  de  le  tuer  ayant  été  prife,  & 
un  certain  homme  que  Paleologue  avoir  perfe- 
cutc  avec  plus  de  fureur  que  les  autres , s’étant 
chargé  de  l'execution,  Apocauqueaflcmbla  ceux 
defon  parti,  leur  commanda  de  cacher  leurs  ar- 
mes fousleurs  habits,  & fe  retira  dans  le  quartier 
le  moins  frequente  de  la  ville,  de  peur  que  le  bruit 
du  meurtre  qu’ils  alloient  commettre  n’émût  le 
peuple.  Il  fit  femblant  d’avoir  à délibérer  tou- 
chant quelque  affaire  publique,  &: il  manda  Pa- 
leologue, comme  pour  prendre  fon  avis.  Il  vint 
fuivi  d’un  petit  nombre  de  Tes  gens  , fans  fe  dé- 
fier de  rien,  & il  parla  avec  plus  de  fierté , & plus 
d’aigreur  que  de  coutume.  Les  autres  luy  repar- 
tirent avec  des  paroles  facheufes,  pour  l’irriter 
davantage.  Se  doutant  alors  qu’ils  avoient  de 
mauvais  deffeins,  il  fe  retira  en  les  menaejant; 
mais  celui  qui  s’étoit  chargé  de  le  tuer,  le  joignit, 
luy  enfonça  fon  épée  dans  le  corps , & le  jetta 
mort  fur  la  place.  A l’heurc-mefme  les  zelez  fc 
cachèrent  en  des  cavernes.  Le  peuple  ne  témoi- 
gna aucune  douleur  de  fa  mort,  parce  que  les 
yiolences  queles  zelez  avoient  exercées  fousfoa 
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autorité , luy  étoicnt  devenues  tout  à faitinfup- 
portablcs.  Il  faut  avouer  aufli  que  c’etoient  les 

{>lus  fcelerats  de  tous  les  hommes,qui  violoicnt  les 
oix  divines  & humaines  avec  la  dernière  impu- 
dence, &:  qui  exer9oient  les  cruaucez  les  plus  bar- 
bares, fans  retenue, & fans  remors.  Us  faii'oienc 
leur  félicité  particulière  de  la  mifere  publique.  Ils 
tenoientaux  coins  des  rues  des  tonneaux  pleins 
d’eau  &:  des  flambeaux  allumez;  puis  ils  arrécoienc 
ceux  qu’ils  foupçonnoient  de  favorifer  Can- 
taeuzene,  & commefienlefavorifant  ils  euflcnc 
renoncé  à leur  Baptême,  ils  leur  en  donnoientun 
fécond.  Ils  contraignoient  les  paflans  de  donner 
de  l’argent  pour  entretenir  ces  rcjoüiflanccs,&  ils 
aceufoient  d’étre  partifans  de  Cantaeuzene,  ceux 
qui  refufoient  d’en  donner,  & ceux  qui  témoi- 

Î [noient  ne  pas  approuver  le  déreglement  de  cette 
icencc.Ils  buvoient  dans  les  cabarets  jufqu’à  per- 
dre l’ufage  de  laraifon,&  la  juftice  divine  rete- 
nant fes  foudres, fou iFroit  qu’aumilieu  de  leurs 
plus  falcs  débauches,  ils  prophanaflent impuné- 
ment les  Myfteres  les  plus  facrez  de  la  Religion 
Chrétienne. Ces  excès  les  avoient  rendus  fi  odieux 
au  peuple,  que  s’étant  ému  dés  auparavant,  il  en 
avoicmaflacré  quelques-uns  dans  l’Eglife  de  la 
fainte  Vierge, ou  l’on  conferve  l’image  qui  n’a 
point  été  faite  de  la  main  des  hommes,  & qu’il  en 
avoir  aflbmmé  quelques  autres  dans  la  place  pu- 
blique, à coups  de  pierres,  & de  bâtons. 

Z.  Apocauque  étant  feul  .Gouverneur,  apres 
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la  more  de  Paleologuc,  donna  aux  amis  de  Can^ 
taeuzene  toute  forte  de  liberté , & il  envoyai 
Platamon,  & aux  autres  villes,  arrêter  les  plus 
confîderables  des  zelez,  & chafler  les  autres,  foit 
qu’il  redoutât  la  colere  de  fonpcrc  , ou  qu’il  fc 
défiât  delà  fidelité  de  fes  compagnons,  il  fç  re- 
tira dans  la  citadelle,  où  les  amis  de  Cantaeuze- 
ne  l’allerent  vifitcr,&  luy  déclarèrent  leurs  fen- 
timens.  Lors  qu’il  eut  découvert  ce  qu’ils  avoient 
de  plus  fecret , il  taxa  les  plus  riches  à de  gran- 
des fommes,  qu’ils  payèrent , pour  éviter  une 
autre  condamnation  plus  fâcheufe.  Il  ne  fit  point 
de  vexation  aux  autres.  Il  n’étoit  pas  auffi  con- 
traire â Cantaeuzene  dans  le  fond  de  fon  cœur,  & 
il  ne  faifoit  fcmblant  de  fuivre  le  parti  de  l’Im- 
pcratrice,  que  de  peur  que  fon  pere  ne  luy  ôtât 
le  gouvernement  de  TficlTalonique,  ou  ne  luy 
fit  quelque  autre  plus  mauvais  traitement,  & par 
cette  diilimulation,  non  feulement  il  évitoit  la 
colere  de  fon  pere  } mais  il  trouvoit  mefme  le 
moyen  de  s’enrichir. 

3.  Quand  il  fut  qu’il  avoitetétué  par  les  pri- 
fonniers  dans  le  Palais  de  Confiantin , il  fe  décla- 
ra ouvertement  pour  Cantaeuzene,  & il  luy  en- 
voya dire,  qu’il  le  tenoit  fcul  capable  de  gou- 
verner l’Empire  , non  feulement  à caufe  de  la 
douceur  de  fon  efprit  ; mais  aulfi  à caufe  des  ac- 
eufations  injuftes  par  lefqucllcs  on  luy  avoir  fuf- 
citc  la  guerre  -,  qu’il  avoir  eu  deflein  de  pafler  dans 
fon  parti  avec  le  Protoftrator  ; mais  qu’il  en  avoit 
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etc  retenu  par  la  crainte  de  fâcher  fon  pere 
que  maintenant  il  avoit  trouve  une  hureufe  oc- 
cafion  de  le  faire,  d'une  manière  avantageufe, 
puis  qu’en  fe  donnant  à luy,  illuy  donnoit  auflr 
Thcffaloniquc,  la  plus  puiflante  ville  de  l’Empi- 
re Romain,  après  celle  de  Conftantinople  j qu’il 
l’eh  avertiflbit  de  bonne-heure, afin  qu'il  eût  la 
joie  d’entrer  fans  peine  ,&  fans  danger  dans  une 
place  ficonfidcrable. 

4.  Il  aifembla  en  fuite  les  principaux  de  l’ar- 
mcc  &de  la  ville, & il  leurpropofa  de  fe  rendre 
à Cantacuïenc.  Ils  embraflerent  fon  avis  d’un 
commun  confentement.  George  Cocalas , qui 
avoir  etc  fort  inconftant  dans  le  cours  de  cette 
guerre,  & qui  neanmoins  avoit  eu  plus  d’incli- 
nation pour  le  parti  de  Cantaeuzene,  que  pour 
celui  de  fes  ennemis , fut  auifi  de  ce  fentiment. 
André  Paleologue  en  fut  pareillement,  bien  qu’il 
eût  été  autrefois  des  plus  pafiionnez  pour  la 
fadhon  des  zelcz  j mais  parce  qu’il  étoit  moins 
emporte  qu’cux,il  fut  épargnc,lors  qu'ils furcnc 
pu  malfacrez,  ouchaifez. 
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Chapitre  XCIV.  • 

>.  Les  habitans  de  Thejfalonique  députent  à 
Manuel,  fils  de  l'Empereur  Cantacuz^ene. 
2.  Il  leur  accorde  toutes  les  conditions  qu  ils 
• avoient  demandées.  3.  La  ville  retentit  des 
louanges  de  é Empereur.  4.  André  T?aleo- 
logue  s’oppofe  à l’avis  commun , sem-, 
pare  d une  des  portes.  Les  Matelots  pren- 
nent les  armes  en  fia  faveur.  6.  Cocalas 
tend  un  piege  à Apocauque.  /.  Goteanit- 
ze  envoyé  par  Apocauque  pour  traiter 
d accommodement , efi  blejfié  par  les  fia- 
Bieux.  S.  Apocauque  efi  trahi  par  Coca- 
las. p.  Il  efi  jette  avec  fis  compagnons  du 
haut  des  murailles  , éfi  tué  par  le  peuple. 
10.  Matthieu  fils  aîné  de  Cantacuzjene  dé- 
fait Vatace. 

X Ors  qu’ils  curent  refolu  de  fc  rendre  à 
E J l’Empereur,  ils  choifirent  pour  Ambaf- 
fadeurs  Nicolas  Cabafilas,  &Pharmacc,&  ils  les 
envoyèrent  à Manuel  Cantaeuzene , qui  croit 
alors  à Bcréc.  L’Empereur  fon  pcrc  luy  avoir 
donné  pouvoir  de  recevoir  les  villes,  qui  fc  vou- 
droient  foumettre  à fon  obcïflance , & de  leur 
accorder  toutes  les  grâces  qu’il  jugeroit  à pro^ 
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pos.  Les  habitans  de  Thcsfaloniquc  luy  deman- 
dercnc  en  general  exemtion  des  impofitions  pu- 
bliques ; &■  en  particulier , des  charges  pour  les 
plus  confîdcrables  des  gens  de  guerre,  & d’autres 
recompences  pour  les  autres,  félon  leur  mérite. 

i.  Manuel  ne  crue  pas  devoir  contefter  tou- 
chant les  conditions;  & leur  ayant  accordé  toutes 
leurs  demandes , il  leur  témoigna  qu’il  feroit 
pour  leur  fatisfaétion  tout  ce  qui  dependeroit 
de  luy. 

3.  Lorfque  les  AmbalTadeurs  curent  rapporté 
aux  habitans  de  Thcflalonique  les  grâces  que 
l’Empereur  leur  faifoit,  toute  la  ville  retentit  de 
fes  loüanges,  & il  n’y  eut  point  de  bouche,  qui  ne 
fut  employée  à les  publier.  Les  officiers,  les  fol- 
dats,  & tous  les  autres,  témoignèrent  être  fore 
fatisfaits  desrccompcnfes  qu’il  leur  promettoit. 

4.  Il  n’y  eut qu’ André  Paleologuc,  quieut  de 
îajaloufiedc  voir  donner  à d’autres  les  charges, 
& les  honneurs  qu’il  pretendoit  mériter  ,&  qui 
s’oppofa  ouvertement  à l’avis  commun , au  mi- 
lieu de  l’alTemblce  qui  fc  tenoit  chez  Apocauque. 
Son  oppofîtion  ayant  excité  du  trouble , il  fc  re- 
tira fans  qu’il  y eût  rien  de  refolu.  Les  autres 
pafTcrent  le  temps  à contefter  inutilement,  au 
lieu  de  fonger  à ce  qu’ils  avoient  â faire.  André 
Palcologue  appréhendant  d’etre  tué  par  ceux  qui 
n’étoient  pas  de  fon  avis,  s’empara  de  la  porte 
qui  cft  du  côté  de  la  mer. 

y.  Les  Matelots  habitent  aux  environs  : Ils 

portent 
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portent  des  armes  & ils  font  la  principale  force 
de  la  ville.  Ils  font  très  - portez  à répandre  le 
fang.  Ce  font  eux  qui  excitent  les  autres  à lafc- 
dition , & quand  ils  marchent  les  premiers, 
ils  ne  manquent  jamais  d’être  fuivis  par  une 
foule  extraordinaire.  Ils  fe  trouvèrent  alors  fore 


difpofez  à défendre  André  Paleologue,  qui  c- 
toit  leur  chef,  tant  par  le  refpdt  qu’ils  luy  dé- 
voient en  cette  qualité,  que  par  l’afFcéHon  qu’ils 
avoient  pour  luy, 

6.  Cocalas  ne  crut  pas  devoir  demeurer  oifif 
en  cette  rencontre.  Il  s’imagina  être  obligé  de 
tendre  un  piege  à Apocauque,  pour  fe  rendre 
maître  du  gouvernement  de  la  ville,  qu’il  preten- 


maître  du  gouvernement  de  la  ville,  qu’il  preten- 
doit  luy  appartenir.  On  difoitaufli qu'il  le  foup- 
çonnoitdeluy  avoir  fait  une  injuftice  touchant 


un  mariage , &c  que  pour  s’en  venger,  il  avoir 
rcfolu  de  le  tuer.  Apocauque  ne  vouloir  pas 
prendre  ouvertement  les  armes  ; cependant,  en 
envoyant  conférer  d’accommodement  avec  les 
uns , & avec  les' autres , il  ne  fit  autre  chofe , 


qu’allumer  le  feu  de  la  guerre.' André  Paleolo- 
guc  alfembla  les  zelez,  qui  étant  fortis  tout  d’un 
coup  de  leurs  grotcs,&  de  leurs  antres, émurent  le 
peuple  avec  une  telle  fureur,  que  l’on  ne  doutoit 
point  qu’ils  ne  duffent  attaquer  tout  ce  qu’il  y 
avoir  de  perfonnes  de  qualité. 

7.  Jean  Apocauque,  les  Citoyens,  & les  fol- 
dats,  qui  tous  enfemble  croient  au  nombre  de 
Jjuit  cens,  eftimoient  que  ce  leur  feroit  un  def. 
Tome  VU,  ' Llllü 
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honneur  d’étrc  vaincus  par  Paleologuc , & par 
fes  macclocs.  Car  le  peuple  ne  s’écoic  pas  encore 
déclaré  en  leur  faveur.  Neanmoins  Âpocauque 
ne  dcfefperanc  pas  d’accommoder  les  affaires  > 
luy  envoya  un  Capitaine  nommé  Coteanitzc 
pour  conférer.  Avant  qu’il  eût  ouvert  la  bou- 
che, les  zelez  qui  ne  jugeoient  pas  que  là  paix 
fût  conforme  à leurs  interets,  fondirent  furluy, 

& luy  portèrent  plufîeurs  coups  de  leurs  épées,. 
&de  leurs  lances.  Sa  cuirafTerefîfla  de  telle  forte» 
qu’il  demeura  debout,  & que  n’ayant  été  que  le- 
gerement  blclTé  à la  main,ils’échapa. 

8.  Auffi-tôt  que  la  nouvelle  de  cette  infolencc 
eût  été  portée  à Apocauque , il  luy  prit  envie 
d’aller  attaquer  les  matelots , & les  zelez  de  Pa- 
leologuc. 11  luy  eût  été  aifé  de  les  vaincre  alors 
qu’ils  n’étoient  pas  préparez  à le  recevoir,  & que 
le  peuple  ncs’étoitpas  jointàeux.  MaisCocalas 
l’cn  empêcha le  trompa, en  faifant  femblanc 
de  luy  donner  un  bon  confcil.  Il  luy  proraet- 
toit  de  porter  Paleologuc  à un  accommodemenr 
fans  répandre  defang.  Apocauque  pafTa  la  nuit 
fous  les  armes  devant  la  citadelle,  avec  les  Ci- 
toyens & les  Soldats,  & Paleologuc  la  pafla  pro- 
che de  la  porte  qui  cft  du  côté  de  la  mer,  avec  les 
matelots  & les  zelez.  Ledcfordrc&laconfufîoa 
étoient  horribles  dans  la  ville  ; on  n’y  entendoir 
plus  retentir  d’acclamations,  ni  de  cris  de  joie  cri 
faveur  de  Cantacuzcnc.  Au  contraire  ceux  de 
£bn  parti  étoient  failis  d’une  mortelle  frayeur^ 
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On  ne  voyoic  le  long  de  la  mer  que  flambeaux  al- 
lumez, & on  n’entendoic  que  le  bruit  des  armes, 
les  voix  confufes  desfoldacs,  & le  fon  des  trom- 
petes,  quiexcitoient  le  peuple  à la  fedition.  Les 
troupes  d’Apocauque  croient  rangées  en  bon 
ordre,  &:  bien  difpofces  à en  venir  aux  mains, 
dans  l’crpcrancc  qu’une  partie  du  peuple  le  dccla- 
rcroit  en  leur  faveur  , & dans  l’aflurancc  de  fc 
Tauver  dans  la  citadelle , fl  elles  avoient  du  defa- 
vantage.  De  plus,  elles  attendoient  du  fccours 
de  Bcréc.  Car  dés  que  Palcologuc  eut  pris  les  ar- 
mes, on  envoya  en  avertir  Manuel  fils  de  l’Em- 
pereur Cantacuzcnc,  6c  le  prier, ou  d’amener  du 
îccoursjou  d’en  envoyer.  Voila  comment  les 
deux  partis  fc  préparèrent  durant  la’nuit  au  com- 
bat. A la  pointe  du  jour  Apocauque  s’avança 
pour  attaquer  fes  cnneanis.  Cocalas  fit  plufleurs 
voyages  fous  prétexte  de  les  accordèr  ; mais  il  ne 
tâchoit  en  effet  qu’à  les  animer  les  uns  contre  les 
autres.  Ilcorrompitdcs  Capitaines,  & leur  per- 
fuada  de  lâcher  le  pié,  dés  que  l’on  en  feroit  ve- 
nu aux  mains.  Quand  ils  le  luy  curent  promis,  il 
fc  déclara,  & mena  le  peuple  contr’-eux.  Des 

3u’ils  curent  commencé  à ccarmoucher,  les  fol- 
ats  dirent  qu’il  n’etoit  pas  jufte  de  tuer  leurs 
compatriotes,  & qu’il  étoit  plus  à propos  de  fc 
retirer  dans  la  citadelle  ; à l’heure- mcfmc  ils 
s’y  retirèrent,  & les  autres  les  y fuivirent.  Com- 
me ils  ctoient  prêts  d’y  entrer,  Apocauque  les 
conjura  de  faire  ferme,  6c  de  combattre, parce 
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quelc  terrain  ctoit  propre  à étendre  la  cavalerie; 
Ils  perfifterent  à dire, qu’il faloit  entrer,  &fcdc- 
fendre  du  haut  des  murailles.  Quand  ils  furent 
entrez,  ils  ne  voulurent  pas  monter,  & dirent 
qu’ils  ne  voyoient  rien  qui  les  obligeât  â tuer 
leurs  Citoyens,  ou  à fc  faire  tuer  par  eux.  Apo- 
cauque  fe  voyant  trahi,  & appréhendant  de  périr, 
voulut  s’enfuir  avec  quelques-uns  de  fes  amis  ; 
mais  les  clefs  avoient  etc  cachées  par  un  des  ze- 
lez.  Apocauque  alla  donc  avec  fes  compagnons 
â l’autre  porte  qui  cü.  du  côté  de  la  mer,  & l’ayant 
trouvée  fermée,  il  commanda  de  la  rompre.  Mais 
les  habitans  bien  loin  de  le  permettre,  leur  di- 
rent, que  puis  qu’ils  avoient  attiré  le  peuple  con- 
tr’eux , il  faloit  qu’ils  dcmeuralTcnc  pour  le  rc- 
pouITer.  Le  peuple  mit  cependant  le  feu  â la  por- 
te qui  ell  du  côté  de  la  ville.  Stratigiusquiétoic 
le  zélé  qui  avoit  les  clefs,  l’ayanc  ouverte,  la  fou- 
le entra,  tua  deux  habitans,  & femità  piller  les 
armes  & les  chevaux.  Apocauque  & fes  compa- 
gnons fc  cachèrent.  Il  y en  eut  neanmoins  quel- 
ques-uns qui  furent  découverts  & dépouillez. 
Cocalas  & Palcologuc  fauverent  les  foldats. 
Ayant  en  mcfmc  temps  trouvé  des  chevaux,  ils 
les  leur  diftribucrcnt , pour  rccompcnfcr  leur 
trahifon,  comme  ils  le  leur  avoient  promis.  Voi- 
la comment  le  parti  de  l’Empereur  Cantacu- 
zcnc  fut  trahi  & défait.  Cocalas  & Palcolo- 
guc chalfcrcnc  le  peuple  qui  pilloit  les  maifons, 
renvoyèrent  les  foldats , mirent  leurs  amis  cr» 
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furctc , renfermèrent  Apocauque  , & prefque 
cent  habitans  dans  la  pnfon.  A la  pointe  du 
jour  fuivant  il  arriva  du  fccours  de  Berce.  Mais 
dés  qu’ils  furent  que  ceux  qu’ils  venoient  fc- 
courir  ctoient  pris,  ils  pillèrent  le  païs  & s’en  re- 
tournèrent. 

<>,  Sur  le  midi  il  fc  répandit  un  bruitquclcs 
prifonniers  s’étoient  rendus  maîtres  de  la  cita- 
delle ,&  qu’ils  y faifoient  entrer  le  fccours  venu 
dcBcréc.Ondit  quclcszclczcn  ctoient  auteurs, 
& qu’ils  ne  l’avoient  inventé  que  pour  avoir  oc- 
cafion  de  tuer  les  prifonniers.  A l’hcurc-mcl- 
mc  le  peuple  prent  les  armes,  & court  à la  ci. 
tadcllc  , tranlporté  par  le  vin , & par  la  colère.' 
Les  habitans  qui  craignoient  la  fureur  de  cette 
multitude  mutinée , & le  pillage  de  leurs  mai- 
fons,  montèrent  au  haut  des  murailles,  & pour 
fauver  leur  vie , offrirent  de  faire  ce  qu’il  leur 

Îdairoit.  Ils  leur  commandèrent  d’aller  quérir 
es  prifonniers , & de  les  leur  jetter  de  haut  en 
bas.  En  mcfmc  temps  les  prifonniers  furent  ame- 
nez tout  nus.  Apocauque  fut  jette  le  premier  j 
mais  par  bon-heur  il  tomba  fur  fes  piés,&  de- 
meura quelque  temps  debout , fans  que  per- 
fonne  ofât  luy  toucher.  Puis  un  des  zclcz  fc 
moquant  de  la  foiblcfTc  , & de  la  timidité  des 
autres , s’approcha  , & luy  coupa  la  tête  avec 
fon  épée.  Les  autres  percèrent  en  fuite  fon 
corps  de  divers  coups.  Les  habitans  en  jette-^ 
rêne  d'autres  du  haut  dcsmurailles,  félon  que  lc« 
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zelcz  les  leur  demandoicnc  par  leurs  noms.  A 
l’hcurc-mefmc  qu’ils  écoient tombez,  on  les  per- 
çoit de  flèches,  ou  l’on  leur  coopoit  la  tète,  ou 
enfin , on  les  faifoit  périr  d’une  autre  manière 
cruelle.  Il  y en  eut  neanmoins  quelques-uns  qui 
furent  fauvez , par  la  compaflion  des  habitans. 
Cocalas  & Paleologue  croient  prefens  à ce  mafla^ 
cre , faifant  fcmblant  d’en  être  fâchez , & de  ne 
pouvoir  arrêter  le  fureur  du  peuple.  Cette  mul- 
titude furieufe  encra  dans  les  maifons , & y com- 
mit quelques  malfacrcs.  Elle  entra  mcfme  dans 
celle  de  Cocalas , & elle  y demanda  Pharmacc , 
qui  ctoitcachc.il  avoir  époufé  lafœur  dc  la  fem- 
me de  Cocalas,  & comm  c il  avoic  pofledé  les  bon- 
nes grâces  d’ Apocauquc,il  avoit  etc  aufli  bien  que 
iuy  fort  contraire  aux  factieux.  Cocalas  appré- 
hendant d’etre  tue  par  le  peuple , luy  livra  £bn 
bcau-frcrc,  qu’on  fit  mourir  au  mcfme  moment. 
On  dit  que  quelques-uns  du  peuple  mangèrent 
de  la  graiflc  d’homme  en  cette  funefte  occafioH. 
Les  corps  de  pluficurs  prifonniers  ayant  été 
coupez  par  pièces,  un  particulier  en  emporta 
un  morceau  de  graiffe  en  fa  maifon.  Sa  femme 
.croyant  que  ce  fut  de  la  grailTc  d’un  autre  ani- 
mal , la  mit  dans  une  fauffe.  Après  le  repas  le 
mari  apprit  qu'il  avoit  mangé  de  la  graiffe  de 
corps  humain.  Voila  comment  la  ville  de  Thef- 
falonique  ayant  voulu  fc  foumettre  à l’obcif- 
fancc  de  l’Empereur , devint  tout  d’un  coup  le 
tiicatrc  de  çcs  tragiques  avions.  Le  vaiifcaadç 
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Cantacuzcnc  fut  coulé  à fond,  avec  les  hommes 
C[ui  écoient  delTus. 

10.  Apres  la  ceremonie  de  fon  faerc,  il  laiffa, 
Mathieu  fon  fils  aîné  enThraceavec  des  troupes, 
pour  reprendre  les  villes  qui  s’étoicAt  foufiraites 
de  l’obeïflancc,  en  mefmc  temps  que  Vatace,  & 
pour  s’oppofer  à Hicrajt  qui  marchoit  à la  tête 
d’une  partie  de  la  garnifon  de  Conftantinople. 
Matthieu  l’ayant  rencontré  , en  vint  aux  mains 
avec  luy,  le  défit,  & peu  s’en  falut 'qu’il  ne  le  prît 
prifonnicr.  Apres  cela  il  reduifit,  par  la  terreur  de 
les  armes,  quelques  places  àlobeifTancc  l’Empc- 
leur  fon  perc. 


Chapitre  XCV. 

/.  Adajfacre  dun  Tatriarche  de  Confiantino^ 
fie , nommé  par  le  Pape.  2.  Les  Génois 
prennent  l’Ile  de  Chio.  j.  U Impératrice 
fait  équipper  une  armée  navale.  Ellé’ 
reçoit  du  Jècours  du  Prince  de  Carbone. 
J.  Ce  Jècours  ejl  défait  devant  Se  livrée. 

' é.  Orcane  envoyé  demander  en  maria^ 
ge  la  file  de  I Empereur  Cantacuzjene.  7.  // 
la  luy  accorde,  f.  Ceremonie  faite  au  dé- 
part de  I accordée,  p.  Son  éloge. 

ï,  T 'Empereur  ayant  été  à Sclivrcc , negotia' 
1.  J fecrctcment  avec  les  amis  qu’il  avoir  à 
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Conftantinoplc.  Mais  n’ayant  pu  rien  faire  avec 
euxjil  s’en  retourna  à Andrinople.  Dans  le  mefmc 
temps  Martin  arriva  à Smyrne  fur  douze  galeres, 
avec  un  Patriarche  de  Conftantinople  , cjue  le 
Pape  avoir  facré  comme  il  avoir  accoutumé  de 
faire  depuis  la  divifion  des  deux  Eglifes,  fous  pré- 
texte que  la  ville  de  Conftantinople  avoit  autre- 
fois relevé  de  la  puiflance  des  Italiens.  Le  Patriar- 
che voulut  entrer  dans  l’Eglife  de  Smyrne , q»â 
enrclevoitaufli  autrefois,  & qui  ctoitla  Métro- 
politaine du  païs.  Il  commanda  donc  à l’armée 
de  le  fuivre.  Martin,  &:  les  autres  Capitaines  des 
vaiflTeaux,  tâchèrent  de  l’en  diftuader , en  luy  re- 
montrant le  danger  & la  temeifté  qu’il  y avoir.' 
Mais  n’ayant  pu  rien  gagner  fur  fon  cfprit , ils  le 
fuivirent,  malgré  qu’ils  en  eulTent.  Pendant  qu’il 
étoit  dans  l'Eglife,  8d  qu’il  y celebroit  les  faints 
Myfteres,  Amir  arriva  avec  fon  armée.  Lorfquc 
jes  Italiens  virent  que  lesT urcs  alloient  fondre  fur 
eux,  ils  s'enfuirent  dans  la  citadelle , & fe  fauve- 
xenr.Lp  Patriarche  fut  malTacré  , étant  revêtu  de 
fesornemens  j Martin  & quelques  autres  la  fu- 
rent auflï. 

Z.  Dans  le  mefme  temps,  trente-deux  nobles 
de  Gennes  cquipperent  des  galères  à leurs  dé- 
pens, & aiant  afliegé  l'Ile  de  Chio  ,ils  la  batti- 
rent long-temps,  avec  toute  forte  de  machines. 
Les  habitans  fe  deffendirent  vaillamment  j mais 
étant  prclTcz  par  la  faim,  & ne  recevant  point  de 
fecours , ils  furent  contraints  de  fe  rendre. 

)■  L’Im-: 
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3.  L’Impcratriec  était  fort  affligée  de  lapene 

cette  lie  i mais  elle  ne  la  pouvoir  conferver  » 
faute  d’argent , pour  lever  une  armée  égale  I 
celle  des  Italiens, & de  Chefs  pour  U commander. 
Ceux  qui  gouvernoient  à Conftantinople,  ne 
laiflcrcnt  pasdequipper  un  petit  nombre  de ga- 
Jeres,  dont  ils  donnèrent  la  conduite  à un  d’en-r 
cr’euK  nomme  Phaceolatc  beaqfrore  de  Cinna- 
me  Myftiquc,aveç  ordre  de  tâcher  de  faire  en- 
trer des  vivres  dans  file,  fans  entreprendre  de 
combattre  les  Italiens.Phaceolatcayantfu  qu’elle 
çtpic  prife,  s’en  revint  à l’heure  mcfmc,  & ayant 
rçnçontré,  en  revenant,  un  vaifleau  Marchand  de 
de  Gennes,  il  tua  un  grand  nombre  de  ceux  qui 
croient  dedans,  & pilla  la  charge.  Les  habitans  de 
Galata  en  ayant  appris  U nouvelle,  firent  un  de- 
cret , par  lequel  ils  déclarèrent  Phaceolatc  leur 
cnnemy , & ordonnèrent  à eeu»  qui  Iç  rencontre- 
roientj  de  l’attaquer. 

4.  L’Impcratricc  voyant  qu’il  ne  luy  reftoit 
plus  que  Conftantinople , & que  prcfque  toutes 
les  autres  villes  avoient  reconnu  Cantacuzcnc  , 
envoya  demander  du  fccoursà  Bafica  Prince  de 
Carbone.  Il  reçut  l’ambaflade  d’une  maniéré  fort 
obligeante  , ôc  luy  donna  mil  hommes,  com- 
ipaudcz  par  deux  freres  Théodore,  & Tompro- 
titze:Ccs  deux  Capitaines  côtoyant  le  rivage  de 
{a  mer  de  Pont , perfuaderent  aux  habitans  de 
plufieurs  villes  de  fc  rendre  à l’Imperatrice,  pour 
le  fcrvice  de  laquelle  ils  promettoient  de  faire 
TomeVU.  Mmmmmm 
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quelque  chofe  de  confidcrable.  L’Impératrice 
leur  fie  des  honneurs  extraordinaires.  Elle  don- 
na en  mariage  la  fille  d’Apocauque  grand  Duc,* 
àTomprotitze,  & le  déclara  General  de  l’armée 
Romaine. 

J.  Il  mena  auffi-tôt  Tes  troupes  contre  les  ha- 
bitans  de  Selivrcc,  pendant  que  l’Empereur  croit 
à Didymoteque.  Facrafequi  y commandoit,  en 
fortit  à la  tête  de  la  garnifon,  en  vint  aux  mains 
avec  Tomprotitzc,  & le  défit.  Ce  qui  fut  caufe  de 
fa  défaite,  cft  que  ne connoiffant  pas  Icpaïs,  il 
mena  fa  cavalerie  dans  des  vallons  & dans  des 
vignes.  Peu  de  fes  gens  furent  tuez,  mais  la  plâ- 

f)art  furent  pris.  Les  plus  confidcrablcs  furent 
icz&  menez  en  prifon.  Les  autres  furent  dé- 
pouillez & lailTcz  en  liberté.  T omprotitzc  pen- 
faétre  pris  luy-mcfmc;  mais  il  trouva  moycn'de 
s’échaper,  & il  s’en  retourna  chargé  de  honte.  Il 
demeura  depuis  à Conftantinoplc , où  il  ctoit 
marié,  & il  y fut  en  grande  confideration  auprès 
de  l’Impératrice.  Théodore  fon  frère  s’en  retour- 
na en  leur  pais , avec  le  peu  qui  luy  reftoit  de 
troupes. 

6.  Après  cela,  Orcanc  envoya  demander  en 
mariage  la  fille  de  l’Empereur  Cantaeuzene  , 
moyennant  quoiiloffrit  de  le fervir  contre  tous 
fes  ennemis , non  comme  fon  ami  & fon  allie  , 
mais  comme  fon  fils  & fon  fujet.  L’Empereur 
ufa  de  ce  tempérament  d’accepter  le  fccours,  Sc 
de  promettre  de  faire  favoir  fa  dernière  refo^ 
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lûtion  touchant  l’alliance. 

7.  Apres  le  départ  des  Ambafladeurs , il  dé- 
libéra avec  les  premiers , & les  plus  confidera- 
blcs  de  fon  armée,  pour  refoudre  s’il  étoit  à pro- 
pos de  contracter  alliance  avec  Orcanc.  Ils  di- 
rent tout  d’une  voix  , que  ce  feroit  un  extrême 
avantage  que  de  l'avoir  pour  ami.  L’Empereur 
ayant  envoyé  confulter  Amir  fur  le  mefme  fujer, 
il  fit  réponfc  qe  l’amitié  & l’alliance  de  ce  Bar- 
bare feroit  trcs-utilc  à l’Empire,  que  bien  qu’il 
n’eût  pas  befoinde  fon  fecours  contre  les  enne- 
mis domeftiques  qu’il  avoir  prcfquabatus,il  en 
auroit  befoin  contre  les  étrangers,  qui  luy  a- 
voient  fait  de  grandes  injures , qu’il  étoit  tres- 
afluré  qu’Orcane  h’avoit  pas  un  defir  plus  fince- 
re  que  luy  / ni  une  paillon  plus  ardente  de  fecou- 
rir  l’Empereur  ; mais  qu’il  en  avoir  plusdecom- 
raodité,  parce  qu’il  étoitàl’oppofitc  de  laThra- 
cc.  Il  ajouta,  qu’il  ne  devoir  point  faire  de  diffi- 
culté de  contracter  cette  alliance , puisque  plu- 
fieurs  de  fes  prcdeceifeurs  n’avoient  pas  dédai- 
gné pour  le  bien  de  leurs  affaires,  de  donner  leurs 
filles  à des  Scythes,  & à d’autres  Barbares.  L’Em- 

f)creur admira  la  modeftie  d' Amir, d’avoüer que 
e fecours  d'Orcane  luy  feroit  plus  avantageux 
que  le  fien.  Il  fuivit  fon  avis , & il  envoya  une 
ambaffade  à Orcane  pour  luy  accorder  fa  fille,  ôc 
pour  le  prier  d’envoyer  des  troupes  pour  la  lujr 
conduire.  , , • 

. 8.  Orcane  envoya  incontinent  trente  vailFcaux, 

Mmmmmm  ij 
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force  cavalerie,  & les  prcTnicrs  & les  plus  confît' 
dcrablcs  de  fa  nation.  L’Empereur  s’ccant  rendu 
àSelivréc  avec  fon  armée, & avec rimpccacrice 
fa  femme,  commanda  d’élever  un  trône  hors  de 
la  ville,  d'où  fa  fille  pût  être  vue  par  tout  le  peu- 
ple, félon  la  pratique  que  les  Empereurs  ont  ac-. 
coutumé  d’obfervei,  lors  qu'ils  marient  leurs  fiU' 
les  à des  étrangers.  Il  commanda  en  fuite  dcdrcll 
fer  fa  tente  tout  proche.  Lors  que  cela  eut  été 
exécuté,  l'Imperacricc  palTa  la  nuit  fous  la  tente, 
avec  Tes  filles,  & l’Empereur  la  palfa  avec  l’armée. 
Le  jour  fuivahc,l’Impcrattice  demeura  avec  les 
autres  filles , fous  fa  tente,  & Théodore  qui  croit 
l’accordée  monta  fur  le  trône.  L’Empereur  parue 
feul  à cheval.  Les  rideaux  de  foie  relevez  d’or, 
dont  le  trône  été  parc , ayant  été  tirez,  on  vie 
l'accordée  qui  y ctoic  alfife  , environnée  de 
quantité  de  flambeaux,  qui  étoient  portez  par 
des  Eunuques  à genou.  Les  trompettes  & les  nâ* 
tes  foimoieni  la  plus  agréable  harmonie,  dont 
CCS  Ibr tes  d'in flrumcns  puiflcnc  charmer  l’orciL 
le  des  hommes.  D'excellentes  voix  chantèrent 
en  fuite  des  Vers  compofez  à la  louange  de  l'ac- 
cordée, par IcsmeiUeurs  Poètes  duficcle.  Après 
que  les  ceremonies  accoutumées  en  pareilles 
rencontres  eurent  été  obfcrvécs,  l’Empeucar  trai- 
ta durant  plofieanjours l’armée, & tout  ce  qu’il 
y avoic  de  confiderahlc  parmi  les  Romuns , 6c 
parmi  les  Barbares»  En  fuite  il  envoya  fa  fille  à 
fon man,  qoikrc^uc avec  une  joïc  quine  fc  peut 
exprimer. 


Digilized  by  Google 


Jean  Paleol.  et  Jean  Gant.  L.III.ioij 

9.  Quoi  quelle  eût  époufc  un  Barbare,  elle  fc 
conduifitde  telle  forte,  qu’elle  ne  perdit  rien  de 
la  fplendeur  de  fa  naiffance.  Bien  loin  de  cor- 
rompre la  pureté  de  fa  foi  dans  la  fréquentation 
de  ces  infidèles,  elle  ne  fe  Contenta  pasderefifter 
aux  efforts  qu’ils  firent  pour  la  perfuader  de  chan- 

f;er  de  Religion } mais  elle  en  retira  plufieurs  de 
eurs  impictez,  & de  leurs  erreurs,  par  la  force  de 
fesraifons.  Lezele  qui  l’animoit  a ladefenfede 
la  véritable  pietc,&quilafaifoitcombatcre  pour 
elle  , jufqu’a  courre  de  grans  bazars,  étoit  ac- 
compagné des  autres  vertus.  Elle  renonqoit  au 
luxe  & à la  pompe  des  ornemens,  pour  employer 
Tes  richeffes  au  foulagement  des  pauvres.  Elle 
dclivroitles  prifonnicrs , en  payant  de  fon  bien 
le  prix  de  leur  liberté.  Elle  étoit  aux  Romains 
comme  un  port  de  falut,  que  Dieu  leur  avoit  pré- 
paré contre  les  tempêtes  des  perfecutions  des 
Barbares.  Enfin  pendant  qu’elle  vécut  parmi  eux, 
elle  fut  un  exemple  vivant,&  un  mo^lc  animé 
des  vertus  les  plus  éminences. 
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Chapitre  XCVI.  , 

/.  Deux  efpions  font  envoyez,  pour  reconnot- 
tre  l'état  de  l'armée  de  l' Empereur.  2,  "Un 
ajjafsinefifurpris  avec  un  poignard,  Sar- 
cane  envoyé  du  fecours  à l Impératrice, 
/f..Amir enenvoye à C Empereur.  L‘ Em- 

pereur gagne  les  troupes  de  Sarcane.6.  El- 
les pillent  la  Bulgarie  en  s'en  retournant. 
7.  Apologie  de  l'Empereur. 

i.  envoya,  en  ce  temps- là,  dedeuxvil- 

les  de  Pont , Heraclce  & Amaftris , deux 
efpions, un  Pretre  & un  Moine  pour  reconnoî- 
tre  la  puiflance de  larmcc  de  l’Empereur.  Lors 
qu’ils  furent  arrivez  à Selivree,  ils  logèrent  chez 
Contophre,  quiétoitamy  particulier  du  Proto- 
febafte.  Il  les  mena  à l’Empereur , & luy  déclara 
le  fujet  pour  lequel  ils  avoient  été  envoyez  par 
leurs  Citoyens  : Il  leur  permit  de  tout  voir,  & 
leur  fit  des  prefens. 

' 1.  En  s’en  retournant,  ils  aperçurent  dans  le 

^ Palais  un  homme  qu’ils  avoient  vu  parler  àCinna- 
me  dans  Conftantinople,&  l’ayant  montré  à Go- 
defroy, ils  luy  confeillerent  de  l’arréter,&  de  s’in- 
former du  fujet  pour  lequel  il  étoit  venu,  Gode- 
froy fefaifit  de  luy  fort  hardiment,  & en  Ictraî- 
pant  par  fes  habits,  il  aperçut  delTous  un  poignard 
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dont  la  pointe  ctoit  fort  aigue  qui  avoir  aux 
dcux^côtcz  des  crochets  frotez  d’un  poifond  fub- 
til,  & d prefenc,  qu’il  donnoic  la  mort  fur  le 
champ.  Q^andonluy  demanda  ce  qu’il  vouloir 
faire  de  ce  poignard,  il  répondit  qu’il  en  vouloit 
tuer  l’Empereur,  & qu’il  ctoit  venu  à ce  deflein,  à 
la  perfuadon  de  ceux  qui  gouvernent  à Conftan- 
tinoplc;quc  depuis  quinzejours  qu’il  ctoit  arri- 
ve,il  n’avoit  trouvé  qu’une  fois  l’occadon  de  faire 
fon  coup;  mais  qu’il  l’avoit  manqué, par  la  crainte 
que  lui  avoit  donné  une  parole  de  l’Empereur 
que  la  violence  du  vent  ayant  éteint  toutes  les  lu- 
mières durant  lanuit,  &c  pludeurs  s'cmprcirant 
pour  les  rallumer,  il  s’approcha  doucement  du  lit 
croyant  avoir  trouvé  un  moment  favorable  pour 
exécuter  fon  entreprife  ; mais  que  l’Empereur 
l’ayant  fenty  , luy  dit  que  perfonne  ne  m’appro- 
che, car  j’ay  audl  un  poignard  ; que  quand  il  en- 
tendit cette  parole,  il  eut  peur,  & fc  retira.  Lors 
que  l’on  a demandé  depuis  à l’Empereur,  s’il 
s’étoit  douté,  alors,  que  quelqu’un  le  voulut  af- 
faflîncr,il  répondit  que  non  ; mais  que  comme 
tous  ceux  qui  étoient  autour  de  luy  s’empref- 
foient  pour  chercher  de  la  lumière , & qu’ils 
apprehendoient  pour  fa  vie,  il  dit,  en  raillant, 
pour  les  rafTurcr;qu’ils  ne  fc  milTent  point  en  pei- 
ne, & qu’il  avoit  un  poignard  pour  fc  défendre.' 
Cantacuzcnc  & toute  fa  Cour  rendirent  à Dieu 
de  trcs-humblcs actions  de  grâces  d’avoir  décou- 
yert  cette  conjuration,  & de  l’avoir  garanti  d’un 
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fi  grand  danger. 

3.  L’impcratricc  Anne,  ôc  ceux  dont  elle  fe 
fervoit  pour  gouverner,  voyant  qu’iU  n’avoient 
point  tiré  de  fccours  dei  Bulgares,  & qu’il  n'.y  en 
avoir  point  à attendre  d’Orcanc,  depuis  l’allian- 
ce  qu’il  avoir  contraâée  avec  Cantaeuzene  , ils 
crurent  devoir  implorer  celui  de  quelque  autre 
Barbare,  & pour  cet  effet  ils  envoyèrent  Tagaris 
gland  Stratopedarque  à Sarcane  Satrape  de  Ly- 
die, dont  il  croit  ami  particulier,  parce  qu’il  avoit 
autrefois  contracté  Habitude  avec  Ton  pcrc  dans 
la  ville  de  PhiladelpHc.  Sarcane  luy  donna  des 
troupes  avec  joie. 

4.  Amir  étant  fâche  de  voir  marcher  des  gens 
de  guerre  contre  l’Empereur  fon  ami , s’avifa  de 
ce  moyen  pour  le  feeourir.  Il  choifit  deux  mille 
hommes  qu’il  envoya  en  Thrace , avec  les  trou- 
pes de  Sarcane,  & il  en  donna  le  commandement 
à deux  Capitaines , de  la  fidelité  dcfquels  il  étoic 
fort  affuré.  Cctoit  une  coutume  établie  parmi 
ces  Barbares , que  quand  ils  alloient  au  pillage , 
ceux  des  autres  Sultans  pouvoient  les  fuivre.  Si 
que  bien  loin  de  le  trouver  mauvais, on  leur  en 
favoit  bon  gré.  Amir  donna  donc  ordre  aux 
deux  Capitaines  de  fe  joindre  aux  croupes  de  Sar-> 
cane, au  cas  que  l’Empereur  Cantaeuzene,  dont 
il  connoiffoit  l’adrcffe , les  gagnât  & les  attirât  i 
fon  parti,  que  fi  au  contraire  elles  étoient  refo^ 
lues  à le  combattre,  ils  l’cn  avcrcifTcnt,  & qus 
^^and  le  combat  Ccxoic  çommençé^  ils  fp  mifienr 
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de  fon  côté , & chargeaflent  les  Barbares.  Il  ne 
communiqua  rien  de  cet  ordre  aux  foldats,  ni 
ne  leur  recommanda  autre  chofe  que  d’obeïr  'à 
leurs  chefs,  fous  peine  d’être  ruinez , avec  leurs 
familles.  Tagaris  traverfa  rHellefpont,  avec  le 
fecours  qu’il  avoir  rc<;u  des  Turcs. 

5.  Auflî-tôt  que  l’Empereur  eut  appris  l’arrivée 
de  ces  troupes,  il  envoya  les  prier  par  Laidorite, 
& par  Antien,  de  ne  point  exercer  d’adlesd’ho- 
ftilité  contre  luy.  Les  Capitaines  de  Sarcane  de- 
meurèrent dans  la  refolution  de  fuivre  les  inten- 
tions de  leur  maître,  bien  qu’ils  donnalTent  quel- 
ques paroles  contraires.  Ceux  d’Amir  décou- 
vrirent leur  fecret,&à  l’heure-mcfme  l’Empe- 
reur fefouciant  fort  peu  des  autres, fe  prépara  à 
les  combattre.  Un  peu  après  ils  changèrent  tout 
d’un  coup  defentimentj&luy  mandèrent  qu’ils 
defiroient  de  le  fervir  i mais  qu’ils  le  prioienc 
d'aller  aupatîtvant  à Conftantinople  pour  rece- 
voir l’argent  que  l’Imperatrice  avoir  promis  à 
leur  maître , & que  quand  ils  en  feroient  reve- 
nus, ils  feroient  ce  qu’il  luy  plairoit.  Les  Capitai- 
nes faluerentl’Imperatrice,&  reçurent  d’elle  des 
prefens.  Ceux  qui  gouvernoicntàConftantino- 
ple  leur  propolerent d’attaquer  par  terre  la  ville 
de  Selivrée , pendant  que  de  leur  côté  ils  auroient 
des  galeres  en  mer , pour  empêcher  le  paflage 
d’Orcane;  carils  s’imaginoient  que  les  habitans 
feroient  contraints  de  fe  rendre,  quand  ils  ver- 
roient  défi  grandes  forces  par  mer  & par  terre. 
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Les  Turcs  eurent  envie  d’emmener  ptifonnier» 
les  Cavaliers  Romains  qui  les  fuivirenc  \ mjtâ 
ayant  demandé  à l'Empereur  s’il  l’auroit  agrea« 
ble,il  répondit  que  ce  Icroit  luy  faire  tort,  parce 
que  ceux  qu’ils  vouloient  prendre  feroient  bien- 
tôtfes  fujets.  Ils  partirent  donc  fans  permeette 
que  les  Romains  les  fuivilTenc.  Ils  prirent  ceux 
qu’ils  trouvèrent  entre  Conftantinoplc  & SeJi- 
vrée,&lcs  punirent  de  la  forte  de  la  folle  con- 
fiance par  laquelle  ilslesavoient  cru  leurs  amis. 
Quand  ils  furent  arrivez  devant  Selivréc,  l’armée 
demeura  hors  des  murailles , & les  commandans 
entrèrent  dedans, où  ils  furent  magnifiquement 
rcgalez  par  l’Empereur.  La  maifon  où  U étoit 
logé  étoit  difpofce  de  telle  forte,  que  ceux  qui 
étoient  à table  voyoient  la  mer , & que  ceux  qui 
paflbient  fur  la  mer  les  voyoient  de  mcfme. 
Quelques  galeres  de  Conftantinopley  étant  ve- 
nues, avec  des  barques  de  Pirates,  ceux  qui  c- 
toient  defTus,  fachant  que  c’étoit  l’endroit  où 
l'Empereur  logeoit , commenceront  à luy  dire 
des  injures,  ô;  à luy  faire  des  menaces.  Les  Turcs 
fc  levèrent  à l’heure-mcrme,  tirèrent  furlesvaif- 
féaux , & bleflcrent  plufieurs  de  ceux  qui  étoient 
dedans.  Les  Capitaines  des  galeres  furent  fort 
furpris  de  voir  les  Turcs.  Mais  quand  ils  furent 
qu’ils  avoientprisle  parti  de  l’Empereur,  ils  per- 
dirent toute  efperance  de  rien  faire  contre  luy , 
& ils  fc  retirèrent.  L’Empereur  n’ayant  plus  bc- 
foin  du  fccours  des  Turcs  leur  fit  desprefens. 
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& les  renvoya  en  leur  pais. 

6.  Ces  peuples  accoutumez  au  pillage,  croyan^ 
que  c’etoit  une  perte  pour  eux  que  de  s’en  re- 
tourner les  mains  vuides,  firent  le  dégât  en  Bul- 
garie, tuèrent  un  grand  nombre  des  habitans,en 
emmenèrent  un  grand  nombre  prifonniers , en- 
traînèrent une  quantité  incroyable  de  bétail,  & 
laifTerenc  le  païs  dans  la  plus  déplorable  defola- 
tion  où  il  eût  jamais  été. 

7.  On  publia  que  l’Empereur  Icuravoit  per- 
mis cette  irruption,  en  recompenfe  du  fecours 
qu’ils  luyavoient  donné  j maisc’étoit  une  parc 
luppofition.  Jamais  il  n’a  excité  les  Barbares  con- 
tre les  Bulgares.  Il  ne  manquoit  jamais  de  les 
avertir  des  incurfions  des  Turcs,  afin  qu’ils  fere- 
tiralTent  dans  les  villes,  ou  dans  les  forêts.  Il  té- 
moignoitfouvcntàfes  amis  le  regret  qu’il  avoit 
de  voir  emmener  les  Romains  en  captivité , ôc  il 
en  rejettoit  la  faute  fur  fes  ennemis,  non  feule- 
ment parce  qu’ils  refufoient  opiniâtrement  la 
paix  ; mais  aufli  parce  qu’ils  continuoient  la 
guerre  avec  une  cruauté  fi  atroce,  qu’il  étoit  aifé 
de  juger  que  s’ils]  remportoient  la  vidtoirc  , ils 
n’épargneroient  perfonne.  Il  ajoùtoit  qu’il  n’a- 
voit  employé  contr’eux  les  armes  des  Barbares, 
que  pour  empêcher  qu’ils  ne  les  cmployafTent 
contre  luy  ; que  les  inhumanitez  qu’ils  avoient 
exercées  en  tuant  les  uns,  en  emprifonnant  les 
autres étoient  tout  â fait  inexcufables.  En  effet, 
que  leur  avoient  fait  des  laboureurs,  des  femmes, 
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& des  enfans,  qui  ont  été  emmenez  par  les  Bar- 
bares, & qui  s'etant  corrompus  par  la  conta- 
gion de  leurs  mœurs , ont  renoncé  au  culte  de 
leur  Créateur  ? Que  leur  avoient  fait  des  filles  qui 
ont  été  facrifiées  à l’incontinence  des  foldats  » 
Que  leur  avoient  fait  des  Eglifesqui  ont  été  dé- 
molies par  les  mains  impies  des  infidèles  ? Et  que 
leur  avoient  fait  les  myfteres  qui  ont  été  propfia- 
nez  ? En  difant)ces  paroles  il  verfoitdes  larmes, 
& il  fongeoit  aux  rigoureux  châtimens  que  le 
jufte  Juge  de  tous  les  hommes  tirera  dans  fon  re- 
doutable jugement, de  ces  abominables  facrilc- 
gcs.  Cela  ne  l’empécha  pas  de  demeurer  ferme 
dans  fes  premières  refolutions , & de  s’oppofer 
de  tout  fon  pouvoir  à ceux  qui  attentoient  con- 
tinuellement à fa  vie.  Qiynd  les  Barbares  furent 
chargez  des  dépouilles  de  la  Bulgarie,  ils  s'en  re- 
tournèrent en  leur  pars. 
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Chapitre  XCVII. 

/.  Adonomaque  ment  trounjer  t Empereur , àt 
dejfein  de  l'empoifonner.  2.  Vn  nommé Zy- 
race  négocié  pour  le  rendre  maître  de  Con- 
jiantinople.  Phaceolate  Je  joint  à luy. 

Ils  envojent  à î Empereur  un  nommé 
Adicrocephale.  /.  Les  Âlinifires  de  Con- 
jlant'tnople  le  chargent  en  meÇme  temps 
étaffafsiner  quelques  amis  de  l'Empereur. 
6.  1 1 va  trouver  l' Empereur,^  il  convient 
■ avec  luy  du  jour,  auquel  on  luj  ouvriroitla 
porte  dorée. 


1.  ^^Eux  de  Conftantinoplc  dcfcfpcrant  de 
V J pouvoir  faire  la  guerre  à force  ouverte, 
eurent  recours  à la  trahilon,  &:  envoyèrent  Mo- 
nomaque  neveu  deTagaris  grand  Stratopedar- 
que,avec  ordre  de  déclarer  à l’Empereur,qu’ayant 
été  fuborné  pour  l’empoifonner , il  n’en  vouloir 
rien  faire , & luy  rcmettoit  le  poifon  entre  les 
mains, & des’infinucr  dans  fon  efprit  par  l’ap- 
parence de  ce  fervice,  & de  l'empoifonner  en  ef- 
fet. Monomaque  fuivant  cet  ordre , vint  décla- 
rer à l’Empereur  l’entreprife  que  fes  ennemis  a- 
voient  formée  fur  fa  vie,  & faifant  femblant 
de  detefter  leur  cruauté  , il  luy  remit  le  poifon 
entre  les  mains,  & protefta  de  vouloir  vivre  fous 
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fa  domination.  L’Empereur  le  remercia  d’un 
avis  fî  important, & commanda  à Potamiatede 
prendre  le  poifon  , & de  le  mettre  fous  terre. 
Quand  ce  Potamiate  fut  deretour,  il  mangea  fans  » 
avoir  lave  fes  mains , ne  s’imaginant  pas  qu’un 
poifon  pût  avoir  une  fi  grande  malignité  que  de 
nuire  parle  fcul  attouchement  à travers  le  verre, 
& à travers  les  autres  couvertures  dont  le  verre 
croit  enveloppé.  Cependant  il  étoit  fi  pernicieux 
& fi  violent,  qu  à peine  en  put-il  éviter  la  mort. 
Il  fut  attaque  d’une  Diarrcc  continuelle,  & d’une 
douleur  infupportablc  d’cftomach.  Scs  genci- 
ves fc  dépouillèrent  de  leurs  chairs.  La  thériaque 
& d’autres  antidotes  le  garentirenc  de  la  mort; 
mais  il  languit  fort  long- temps.  Sa  langue  &fon 
palais  en  contradkcrcnt  un  tel  cngourdilfcmcnt, 
qu’il  n’avoit plus  aucun  goût.  Lcsamisdcl’Em- 
pcrcur  luy mandèrent  de  Conftantinoplc,dcnc 
fc  point  fier  à Monomaque,  parce  qu’il  avoir  eu 
charge  de  ceux  qui  l’avoyent  cnvoyc,de  luy  met- 
tre d’abord  le  poifon  entre  les  mains,  pour  s’infi- 
nucr  par  ce  moyen  dans  fon  amitié,  & de  luy  en 
donner  en  fuite  un  autre  plus  dangereux. L’Empe- 
reur l’envoya  querir,&  luy  demanda  fi  ce  que  l’on 
luy  écrivoitde  luy  étoit  véritable  > Il  nia  tout, 
mais  il  n’apporta  que  de  foiblcs  raifons  pour  fa 
juftification.  L’Empereur  ne  luy  fit  point  d’au- 
tre mal , que  de  luy  commander  de  fc  retirer , & 
de  ne  paroîtrejamais  devant  luy.  Ce  qu’il  fit. 
t.  L’Empereur  demeura  long-temps  à Seli- 
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vréc,  pour  avoir  la  commodité  d’entretenir  cor- 
rcfpondancc  avec  fc$  amis  de  Conftammoplc. 
Un  des  Officiers  de  iTmpcratrice  nomme  Zyra- 
cc,  afflige  de  l’état  déplorable  de  l’Empire,  & 
touché  des  calamitez  publiques  , conliderant 
d’ailleurs,  que  ceux  qui  avoient  ufurpé  le  gou  - 
vernement, n’avoient  pas  des  forces  fuffifantes 
pour  refiller  à Cantacuzenc,  ni  de  bonnes  inten- 
tions de  foulager  les  peuples  des  maux  fous  le 
poids  defquels  ils  gemifToient  depuis  tant  de 
temps.  Il  négocia  (ccretcment  avec  fes  amis , 
pour  rendre  l’Empereur  maître  deConftantino- 
ple,  & luy  manda  fon  deflein.  L’Empereur  l’ap- 
prouva, &luy  promit  pour  luy,  & pour  fes  com- 
pagnons, tout  ce  qu’ils  pourroient  delîrer. 

3.  Les  Latins  de  Galata  étant  animez^  comme 
nous  avons  dit , d’une  haine  furieufe  contre 
Phaccolate,  & ne  rcfpirant  que  la  vengeance, 
mandoient  fouvent  à l’Impératrice,  quelle  le  leur 
livrât  entre  les  mains,  fi  elle  ne. les  vouloir  avoir 
pour  ennemis.  Elle  ne  le  vouloir  pas  livrer,  parce 
qu’il  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  gouvernoient 
l’Etat,  & qu’il  foutenoit  avec  Cinnamc  Myfti- 
que,  fit  avec  Afan  Panhypcrfcbafte,lc  poids  delà 
guerre  qu’elle  cominuoit  contre  Cantaeuzene. 
Elle  ne  vouloir  pas  auffi  rompre  avec  les  Latins, 
jugeant  bien  que  cette  rupture  luy  feroit  prejudi- 
ciable.Elle  eherchoit  donc  des  voyes  d’accommo- 
dement, & elle  promettoit  aux  Latins  de  leur 
rendre  une  réponfe  favorable , lors  qu’elle  auroit 
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examine  leur  demande,  Se  qu’elle  en  auroit  recon- 
nu la  julUce.  Elle  avertie  Pliaccolate  de  prendre 
gardcàluy,  & d’éviter  les  pièges  que  les  Latins 
luy  tendoient.  Il  prit  en  mefmc  tempsdes  gardes, 
fanspourcela  en  devenir  plus  fufpcdt.Il  y avoir 
long-  temps  qu’il  étoit  touché  d’une  douleur  tres- 
fenfible  des  malheurs  que  la  guerre  produifoit,  & 
qu’il  favoit  de  quelle  ingratitude  le  Patriarche,  ôc 
le  grand  Duc  avoient  ufé  envers  Cancacuzenc  , 
en  Te  noirciffant  par  les  calomnies  les  plus  atroces, 
&en  leperfecutant  par  les  violences  les  plus  o- 
dieufes.  D’ailleurs,  il  étoit  perfuadé,  que  l’Empe- 
reur étoit  plus  capable  que  nul  autre  de  gouver- 
ner. Enfin,  étant  aufiî  ému  par  la  crainte  du  péril 
qui  le  mena(joit,  & jugeant  que  Tes  interets  parti- 
culiers s’accordoicntavec  ceux  de  l’Etat,  il  cher- 
cha les  moyens  de  faire  venir  l’Empereur  àCon- 
ftantinople,dans  la  creance  que  fa  prefence  feroie 
le  remede  des  maux  dont  l’Empire  étoit  tour- 
menté. Ayant  appris  que  Zyracc  étoit  dans  le 
mefmedeflcin,il  conféra  avec  luy,  & ils  convin- 
rent de  livrer  la  ville  à l’Empereur. 

4.  Etant  neceflaire  de  luy  envoyer  quelque 
perfonne  confiderable,  pour  choifir  avec  luy  le 
temps,  & les  moyens  dcle  faire  entrer  dans  Con- 
ftantinople,  ils  choifirent  pour  cet  effet  un  nom- 
mé Microcéphale,  à qui  ils  confièrent  leur  fecrec. 
Qi^nd  il  eut  accepté  îacommillion,  on  le  donna 
à un  nautonnier  appellé  Petrogurgure,  ami  de 
Phaceolate,  pour  le  conduire  à Selivréc.  Cette 
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ville  entrcccnoit  inceflamment  commerce  avec 
celle  de  Conftantinoplc.  Neanmoins,  le  chemin 
de  terre  n’etoit  pas  feur  à caufe  des  incurfions 
continuelles  des  Barbares. 

5.  Ceux  qui  gouvernoient  à Conftantinoplc, 
ne  fc  donnant  point  de  repos,  s’aviferent  de  faire 
aflafliner  quelques-uns  des  amis  de  l’Empereur  , 
& ayant  trouvé  Microcéphale  fort  propre  pour 
l’execution  de  cet  exécrable  deffein,  ils  l’envoyc- 
rent  quérir , & le  luy  communiquèrent.  D’abord, 
il  eut  peur,  & il  crut  que  la  confpiration  étoit 
découverte  ; mais  quand  il  vit  qu’elle  ne  l’étoic 
pas,  il  leur  promit  de  faire  ce  qu’il  leur  plairoit. 
Ils  chargèrent  Petrogurgure  de  le  conduire,  com- 
me Phaceolate  l’en  avoir  déjà  chargé.  Phaceo- 
late,  & fes  compagnons  regardèrent  cette  rencon- 
tre, comme  un  effet  fingulier  de  la  Providence,  & 
ils  fc  portcrcntavcc  plus  d’ardeur  à la  pourfuitc. 
de  leur  cntreprifc,dans  la  creance  que  Dieu  la 
vouloir  favorifer. 

p.  Microcéphale  étant  ainfi  parti  avec  joye, 
exécuta  les  ordres  qu’il  avoir  rc<jus  de  Phaceolate. 
L’Empereur  ayant  arrêté  le  jour  auquel  il  fe  trou- 
veroit  à la  porte  dorée  , par  où  ils  jugèrent  qu’il 
étoit  plus  aifé  d’entrer  que  par  une  autre,  il  s’en 
alla  à Andrinople,  pour  ne  donner  aucun  foup- 
çon. 
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Chapitre  XCVIII. 

/.  Le  Patriarche  perfècute  Palamas , plu-- 
peurs  autres  perfonnes  eminentes  en  Sain- 
teté.  2.  Les  Enjéques  fe  plaignent  de  U 
mauvaife  doBrine  du  Patriarche,  j.  Ü Im- 
pératrice ajfernble  un  Concile. 

I.  T ’lmpcratrice  corujut,  cncc  tcmps-là,  une 
1 J violente  averfion  contre  le  Patriarche, 
bien  quelle  luy  eût  porte  une  extrême  affcAion. 
dans  le  cours  de  toute  la  guerre.  Voici  en  peu  de 
mots  quel  en  étoit  le  fujet.  Dés  le  commence- 
ment  de  la  guerre,  il  prit  envie  au  Patriarche  de 
rendre  de  mauvais  offices  à Palamas , fous  les 
foup^ons  qu’il  avoir , qu’il  le  vouloir  depofle- 
. der  de  fon  Eglife.  Il  le  preffa  d’abord  de  fe  de* 
clarer  contre  Cantaeuzene,  contre  qui  l’on  avoit 
pris  les  armes,  & deconfentir  à l’excommunica- 
tion qui  avoit  etc  prononcée  contre  luy.  Mais 
quand  il  eut  reconnu  que  cet  homme  fî  rccom- 
mendable  par  fa  fagelTc,  & par  fa  vertu,  ne  pou- 
voir approuver  leur  impiété  , il  l’accufa  d’irre- 
ligion. Car  favorifanc  un  certain  Moyne  nom- 
mé Acyndenc,  qui  renouvcloit  les  erreurs  con- 
traires à la  do6tirne  des  Saints  Peres , qui  avoient 
été  condamnées  en  la  perfonne  de  Barlaam , & 
qui  foutenant  que  fes  fentimens  étoientorto- 
doxes,&  qu’il  avoit  été  condamné  injuftcmcnc. 
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avoic  l’impudcncc  d ’accufcr  Palamas , bien  qu’il 
eue  convaincu  Barlaam  par  des  paflages  formel» 
de  l’Ecriture  Sainte,  & par  des  argumens  invin- 
cibles. Le  Patriarche  ayant  donc  fait  mettre  en 
prifon  , non  feulement  Palamas,  mais  tous  ceux 
qui  fuivoient  Tes  fentimens  il  leur  fufcita,dans 
l’Eglifc  , une  guerre  aulli  cruelle,  que  celle  qu’il 
avoir  allumée  dans  l’Etat.  Il  condamna  de  faints 
Evêques,  & de  dévots  Religieux,  fans  les  enten- 
dre, & fans  obferver  la  moindre  formalité  de  Ju- 
ftice.  Ceux  qui  commandoient  avec  lui,  imi- 
toient  fon  emportement,  & fa  fureur  contre  les 
perfonnesde pieté,  parce  qu’elles  regardoient  la 
guerre  comme  la  fource  des  calamitez  publi- 
ques , & quelles  fouhaitoient  de  tout  leur  cœur, 
que  le  cours  en  fût  arrêté. 

L’Impcratricc  n’ignoroit  pas  les  mauvais 
' traitemens  que  l’on  faifoit  aux  Moyncs,&  à d’au- 
tres perfonnes  de  pieté  ; mais  elle  croyoit  que 
l’on  ne  les  leur  faifoit  qu’en  haine  de  la  part 
qu’elles  prenoient  aux  interets  de  Cantaeuzene. 
Cependant  la  violence  de  cette  perfecution  croif- 
fantdejour  en  jour,  les  Evêques  quiavoientcon- 
fervé  lapuretédeladoéirineluy  écrivirent, pour 
l’avertir  d(ps  erreurs  du  Patriarche. 

3.  Elle  mit  à part  tout  autre  foin,  pour  défen- 
dre la  gloire  de  Dieu,  & pour  rendre  la  paix  à 
l’Eglifc.  Elle  manda  les  aceufateurs,  & ayant 
reconnu  que  l'accufation  étoit  importante,  elle 
alTembla  un  Concile,  & obligea  le  Patriarche  à 
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fc  juftificr.  LcsPrclatsquictoicntcn  liberté s’af- 
fcmblcrcnt  au  Palais  Royal,  & ceux  qui  étoicnc 
gardez  dans  leurs  maifons , comme  partifans  de 
Cantaeuzene , envoyèrent  leurs  avis  par  écrit  à 
ralfemblée , à laquelle  l’Imperatrice  & l’Empe- 
reur Jean  fon  fils  prefidoient. 


Chapitre  XCIX. 

/.  U Impératrice  efi  avertie  de  l'arrivée  de 
t Empereur  Cantaeuzene.  z.  Il  arrive  un 
jour  plus  tard  qu’il  ri  avait  promis,  3.  Ceux 
qui  t attendaient  débouchent  aufsi  la  porte 
un  j our  plus  tard.  4.  Le  Patriarche  ejl  dé- 
pofé  par  le  Concile.  /.  L’ Empereur Canta- 
cuzjene  entre  dans  Conflantinople.  6.  L’Im- 
peratrice fe  fortjjie , appelé  ceux  de  Ga- 

lata  à fon  fecours.  7.  Ils  perdent  bien-tôt 
l’envie  de  la  défendre.  <f.  V Empereur  fait 
undifeoursaux  Evêques, aux  autres  Ec- 
cleJiaJHques  touchant  la  paix. 

1.  1 ^Endantquc  l’on  croit  occupé  dansCon- 
1 ftantinople  à cette  importante  affaire  de 
l’Eglifc,  un  homme  venu  de  Selivrée  y donna 
avis  que  l’Empereur  Cantaeuzene  y devoir  arri- 
ver la  nuit  fuivante  , & aflura  l’avoir  appris  de 
ceux-là  mefmes  à qui  ce  fecret  avoir  etc  confié. 
L’Imperatrice  fe  figurant  que  c’étoit  une  rufe 
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dont  ufoicnt  les  amis  du  Patriarche , pour  luy 
donner  le  loifir  d’éviter  fa  condamnation , pen- 
dant qu’elle  pourvoiroit  à fa  fureté,  répondit, 
que  lors  que  Cantaeuzene  devroit  entrer  elle  ne 
feleveroitpas  de  fa  place.  Elle  ne  fit  cette  répon- 
fe  que  dans  la  creance  que  l’avis  étoit  faux. 

r.  Lors  que  l’Empereur  Cantaeuzene  eut  ar- 
rêté le  jour  qu’il  devoir  entrer  à Conftantino- 
pie  , il  partit  de  Selivrée  , avec  mille  hommes 
choifis  parmi  fes  troupes,  & il  n’en  voulut  pas 
prendre  davantage,  de  peur  de  découvrir  fon 
dclfein , ayant  marché  par  des  chemins  écartez,  il 
arriva  un  jour  plus  tard  qu’il  n’avoit  promis,  & 
il  fut  fort  inquiété  par  la  crainte  que  ceux  de  fon 
parti  ne  luy  eulfent  ouvert  la  porte  le  jour  prece- 
dent, & qu’ils  n’eulfent  été  furpris. 

* 3.  Mais  ayant  eû  eux-mefmes  quelque  empê- 
chement, ils  n’arriverent  à la  muraille  qu’un  jour 
plus  tard  qu’ils  n’étoient  convenus , qui  étoic 
le  mefme  auquel  on  tenoit  le  Concile.  Ils  crai- 
gnoient  d’un  côté,  que  l’Empereur  ne  s’en  fût  re- 
tourné ; & de  l’autre,  que  les  habitans  ne  les  fur- 
prilfcnt,  &ne  lesmaffacralfent  : Enfin,  ils  débou- 
chèrent la  porte,  & s’étant  un  peu  raffurez,  ils  rc- 
folurcnt  d’aller  trouver  l’Empereur  s’il  s’étoic 
retiré. 

4.  Apres  qu’il  eut  été  prouvé  dans  le  Conci- 
le que  le  Patriarche  tenoit  des  fentimens  con- 
traires à la  doctrine  de  l’Eglife,  il  fut  dépofé  par 
le  commun  confentement  de  tous  les  Prélats.  On 
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crut  depuis  que  l’Empereur  avoir  différé  d’uri 
jour  Ton  encreprife^de  peur  que  ladepofitioadu 
Patriarche  ne  paflat  plutôt  pour  une  vengeance, 
que  pour  le  jufte  châtiment  de  fes  erreurs.  Le 
Concile  ayant  etc  confirmé  par  le  fuffrage,  &par 
l’approbation  des  autres  Evêques, qui  étant  ab- 
fens  &c  fufpeâs,  n’avoient  pas  opine,  ils  s’en  re- 
tournèrent tous  en  leurs  Eglifes. 

J.  L’Empereur  étant  arrivé  , & ceux  de  fa  fa- 
ékion  luy  ayant  ouvert  la  porte  dorée,  ilslecon- 
duifirent  avec  des  acclamations,  & des  cris  de 
joie.  Ildéfcnditauxfoldatsdcpillcr,  &il  en  em- 
pêcha le  peuple  autant  qu’il  luy  fut  poflible. 
Ceux  qui  avoient  tenu  le  parti  de  l’Impcratricc 
ne  reçurent  aucun  dommage,  fi  ce  n’eft  peut- 
être  par  un  effet  de  la  mauvaife  volonté  de  leurs 
voifins,&par  la  defobeïffancc  de  quelques  fol- 
dats,  qui  entrèrent  dans  les  maifons,&  qui  y pri- 
rent quelques  meubles.  Lors  que  l’Empereur  fut 
au  Palais  de  Porphyrogenete,  il  commanda  à tout 
le  monde  de  s’arrêter,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  ordon- 
né ce  qu’il  jugeroitâ  propos  touchant  l’Impéra- 
trice. A la  pointe  dujouriltraverfa  la  place  pu- 
blique, &:  ilallaà  l’Eglifcdela  fainte  Vierge,  fur- 
nommée  Odegetrie,  pour  y rendre  fes  actions  de 
grâce.  Puis  ayant  repris  le  mefme  chemin,  il  en- 
tra au  Palais  de  Porphyrogenete. 

6.  L’Imperatricefe  fortifia  le  mieux  qu’elle  put 
dans  fon  Palais,  en  donna  la  garde  à ceux  qu’el- 
le crut  les  plus  affcâionnez  , &c  les  plus  fidèles, 
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Elle  appela  aufli  à fon  fccours  ceux  de  Galata,  qui 
palTerent  à l’heure  mcfmc  fur  des  galères  & fur 
d’autres  vaiffeaux. 

7,  Quelques  foldats  de  l’Empereur , foutenus 
par  une  grand  foule  de  peuple,  fe  prefenterent  fur 
le  rivage,  & tirèrent  pour  les  empêcher  de  dc- 
feendre,  Qiwnd  ils  virent  que  le  peuple  étoit  con- 
traire à l’Impératrice,  ils  fe  retirèrent,  & depuis  ils 
n’eurent  plus  envie  de  revenir  , l’Empereur  ne 
fît,  ni  ne  dit  rien  davantage  ce  jour-là. 

8.  Le  lendcmaii),  il  aflcmbl a les  Evêques  qui 
étoient  alors  à Conftantinoplc,&les  plus  confî- 
derablesdu  Clergé,  & les  entretint  d’abord  de  ce 
qui  étoit  arrivé  durant  la  guerre,  leurreprefen- 
tant  qu’il  n’enctoit  point  l’auteur,  puis  qu’il  n’a- 
voit  point  confpirc  contre  les  enfans  de  l’Empe- 
reur Androniquc}  mais  que  fes  ennemis  la  luy 
ayant  fufeitee,  par  leur  jaloufie,  il  avoir  été  obli- 
gé de  fe  défendre, &mefme  d’implorerlefecours 
des  étrangers,  en  quoy  iln’avoit  fait  que  fuivre 
leur  exemple,  puis  qu’ils  avoient  implore  les  pre- 
miers le  fecours  des  Serviens,  & des  Bulgares.  Il 
montra,en  fuite,  que  les  emprifonnemens , les 
meurtres,  &c  les  autres  maux  qui  avoient  été  com- 
mis,leurdevoientétre  imputez.  Il  protefta, enfin, 
qucfil’Imperatriceconfervoit  les  fentimens  d’a- 
nimofitc,  & de  hainequ’elleavoitconçuscontre 
luy,&  qu’elle  s’opiniâtrât  à fe  defendre,ilferoit 
innocentdes  maux  qu’elle  attiroit  furelle,  & fur 
jfes  enfans  ; que  la  prudence  ni  la  juftice  ne  per- 
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mcttoicntpas  de  répandre  au  milieu  de  la  capita- 
le de  l’Empire  le  fangdes  Citoyens  que  la  fureur 
des  guerres  civiles  avoir  épargnez  dans  les  fieges, 
& dans  les  combats } que  fi  elle  refufoit  les  condi- 
tions raifonnables  d’un  accommodement, il  n’or- 
donneroit  rien  de  rigoureux  contre- elle  ; mais 
qu’il  apprehendoit  de  ne  pouvoir  retenir  les  fol- 
dats.  Il  choifit,  enfuite , le  Métropolitain  de  Phi- 
iippopole,  &:  Cabafilas,qui  l'étoicnt  autrefois  ve- 
nu trouvcrdefapartà  Didymoteque,  &il  lesea- 
voia  conférer  avec  elle  touchant  la  paix.  Il  com- 
mença par  des  a<Stions  de  grâces  qu’il  rendit  à 
Dieu  d’avoir  fait  luire  ce  jour  hureux  qui  dévoie 
découvrir  la  calomnie  de  fes  ennemis, & la  pureté 
de  fon  innocence.  Il  l’exhorta,  enfuite,  à ne  fc 
plus  lailTcr  tromper  par  de  faulfcs  efperancesi 
dans  la  difette  où  ellectoit  de  toutes  chofes  ; de 
s’accommoder  avec  luy,&  de  luy  donner  l’occa- 
fion  qu’il  avoit  fouhaitée  durant  la  guerre , ôc 
qu’il  avoit  fouvent  demandée  à Dieu  avec  d’ar- 
dentes prières,  de  faire  paroître  fa  clemcncc  en- 
vers les  vivans,  en  pardonnant  fes  injures,  &c  fa  rc- 
connoilTancc  envers  le  feu  Empereur , en  procu- 
rant la  profperité  & la  gloire  de  fes  enfans. 


Cha- 
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Chapitre  C. 

/,  Les  E'uéques  admirent  la  njertH  de  l'Empe- 
reur, de  'Vouloir  ojfrirla  paix  a fis  ennemis. 
2.  L‘ Impératrice  la  refufi.  j.  Q^lques- 
uns  du  parti  de  I Empereur  pillent  le  Palais 
de  Blaquernes.  jf..  Les  principaux  du  par- 
ti de  l' Impératrice  cherchent  à traiter  avec 
I Empereur,  y.  V Empereur  le  an  confeilleà 
I Impératrice  fa  mere  défaire  la  paix. 6.  El- 
le envoyé  une  ambajfade  a l'Empereur  Can- 
tacuz^ene.  7.  Sa  reponfi.  f.  Articles  'delà 
paixjure'e  parles  Empereurs. 

I.  Eu  s’cn  falut  que  les  Ambafladeurs , & les 
1 autres  qui  oüircnt  ce  difeours  de  l’Empe  - 
reur,ne  refufaüent  d’y  ajoûter  foi,  pour  en  trou- 
ver les  fentimenstrop  nobles,  &trop  relevez.  Ils 
jugeoient  que  c'etoit  l’effet  d’une  vertu  plus 
qu’humaine  de  demander  la  paix  à fes  ennemis, 
après  la  victoire  ;au  lieu  de  les  faire  pafTcr  au  fil 
de  l’cpée.Ils  avoient  neanmoins, autant  de  joie, 
que  d’etonnement,  de  voir  la  modération  de  fon 
efprit,&  la  grandeur  de  fon  courage. 

Z.  L’Imperatrice  rejetta,  par  l’avis  de  fon  con- 
feil,  les  propofitions  des  Ambaffadeurs,  & les 
renvoya  fans  leur  rien  accorder.  L’Empereur  en 
conçut  un  cuifant  dcplaifir,  & il  fefentit  partagé 
Tome  VII.  I^PPPPP 
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par  une  infinité  de  differentes  penfees.  Il  pre- 
voyoic  que  cette  obftination  auroit  des  fuites 
tres-funeftes  j qu’elle  feroit  pour  l’Impératrice 
une  fourcc  de  difgraccs  & de  miferes  ; & pour  luy 
un  fujetdecompaflion  & de  douleur. 

3.  Ceux  du  parti  de  Cantaeuzene  qui  for- 
toient  des  prifons  de  Conftantinoplc,  ôc  qui 
dans  le  cours  de  la  guerre,  avoient  été  traitez 
avec  une  dureté  inouïe,  étoient  tellement  irri- 
tez contre  leconfcil  de  l’Impératrice , qu’ils  ne 
cefibient  d’aigrir  le  peuple,  & de  l’exciter  à atta- 
quer le  Palais  Royal.  Peu  s’en  falut  que  cela  n’ar- 
rivât,  quelque  foin  que  l’Empereur  prît  de  l’em- 
pêcher. Car  ayant  appris  que  l’Imperatrice  avoic 
refufé  la  paix,  ils  ruinèrent,  & pillèrent,  le  fort  de 
Blaquernes  qui  faifoit  une  partie  confidcrabledu 
Palais  Royal,  malgré  la  refifianec  de  ceux  de 
dedans. 

4.  Lors  que  ceux  qui  jufqu’alors  avoient  paru 
les  plus  affedionnez  à l’Imperatrice,  recon- 
nurent qu’elle  aimoit  mieux  périr,  &c  les  faire, 
périr  avec  elle,  que  de  confentir  à aucun  accom- 
modement , ils  réfolurent  de  pourvoir  à leur 
furerc,  &ils  envoyèrent  demander  des  charges  à 
l’Empereur,  en  recompenfedu  fervice  qu’ils  of- 
froient  de  luy  rendre,  en  luy  ouvrant  le  Palais,  ÔC 
en  luy  remettant  l’Imperatrice  & fesenfans  en- 
tre les  mains.  Il  rejetta  leurs  offres,  & déclara 
ne  rien  fouhaiter  avec  tant  de  pafTion  , que  de 
fauver  l’Impcratrice  , & les  jeunes  Princes. 
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J.  L’Empereur  Jean,  qui  n’avoir  alors  que 
quinze  ans,  fie  paroître  une  prudence  qui  croit 
audeflus  defon  âge.  Car  des  qu’il  vit  que  la  fe- 
dition  commcnqoità  s’échaufer ,il  fupplia  l’Im- 

Feratrice  fa  mere  d’envoyer  une  ambafl'ade  à 
Empereur , dans  la  creance  qu’il  ne  leur  feroit 
aucun  mauvais  traitcmcnt.il  ajouta,  que  quand 
il  feroit  dans  une  autre  difpofition  , il  aimoit 
mieux  mourir  par  un  effet  de  fon  reffentimenc, 
que  par  la  fureur  du  peuple. 

6.  L’Impératrice  le  rendit  à fes  raifons,  & elle 
commanda  à l’heure  mcfmc,  de  luy  amener  An- 
dronique  Afan  beau- père  de  Cantacuzcnc  , & 
Grégoire  Palamas,  qui  croient  dans  les  prifons,  & 
leur  ayant  propofe  le  deffein  qu’elle  avoir  de  faire 
la  paix  avec  l’Empereur , elle  les  envoya  vers 
luy  pour  cet  effet.  Comme  ils  s’imaginoicnt 
qu’il  ne  rcfpiroit  que  la  vengeance,  ils  le  fup- 
plicrcnt  de  fc  contenter  de  la  gloire  de  les  avoir 
vaincus,  & de  les  furmonter  autant  par  fa  clé- 
mence, qu’il  les  avoit  furmontcz  par  la  force  de 
fes  armes.  Ils  luycxpofcrcnt,  en  fuite,  le  fujet  de 
leur  ambaffade,  &ils  le  conjurèrent  de  laifferàla 
poflcritc  un  monument  éternel  de  la  modération 
defon  efprit,  de  l’cquitcdc  fon  jugement,  & de 
la  gcncrofitc  de  fon  coeur , par  la  rcconnoiflancc 
qu’il  temoigneroit  aux  jeunes  Princes,  des  grâces 
Ô£  des  faveurs  qu’il  avoir  autrefois  reçues  de 
l’Empereur  leur  père.  Mais  il  ne  favoient  pas 
qu’en  luyfaifant  ces  prières,  ils  ne  faifoient  rien 
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autre  chofe  qu’eguifer  une  pointe,  & que  poufler 
un  cheval  qui  couroit  de  toute  fa  force. 

7.  Il  déclara  aulli'tôt,  qu’il  n’y  avoir  rien  qu'ii 
ne  fût  prêt  de  faire  pour  l’avantage  des  jeunes 
Princes,  & qu’il  eftimoit,  en  cela,  recevoir  grâce, 
& non  pas  la  faire,  il  reprocha  doucement  àfon 
beauperc,  l’infidélité  avec  laquelle  il  luy  avoir 
fufeite  la  guerre  il  loiia,  au  contraire,  Pala- 
mas,dc  la  fermeté  avec  laquelle  il  avoir  foutenu 
la  vérité  ,&  la  juftice  fans  faire  jamais  rien  de 
lâche. 

8.  Il  commanda,  en  fuite,  de  drelTer  le  fer- 
ment qu’il  vouloir  envoyer  à l’Impcratrice,  &à 
l’Empereur  fon  fils.  Voici  ce  qu’il  contenoit  ; 
que  Cantaeuzene  accorderoit  une  amniftie  ge- 
nerale à ceuxquiravoicntolfcnfé,&quenirim- 
peratrice,  ni  l’Empereur  fon  fils  ne  feroient  au- 
cun mal  à ceux  quiavoientfuivilepartide  Can- 
taciizene;  que  chacun  retiendroit  ce  qu’ilpolTe- 
doit  avant  les  troubles,  que  les  deux  Empereurs 
commanderoient  conjointement,  à la  charge, 
neanmoins, que  le  plus  jeune  défereroit  à l’an- 
cien, durant  dix  ans , après  lefquels  ils  gouver- 
neroient  avec  un  pouvoir  égal.  L'Empereur 
Cantaeuzene,  l’Impcratrice  Anne,  & Jean  fon 
fils,  jurèrent  d’obferver  ces  conditions,  apres 
quoi  Cantaeuzene  fut  recju  dans  le  Palais  le  hui- 
tième jour  dumoisde  Février  del’année  fix  mille 
huit  cens  cinquante  cinquième,  depuis  la  créa- 
tion du  monde,  en  la  quinzième  indiétion. 

FIN. 
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efi  d'avis  de  s' ajfurer  d'un  lieu  où  il  puiffe  fe 
retirer.  i g 

P.  Et  vieil  Andronique  envoie  déclarer  fa  reflu- 
tion  a fon  petit-fils.  Pafion  du  ieune  Andro- 
nique pour  la  chafie.  Railleries  piquantes  ô" 
outrageufes  du  vieil  Andronique.  ' ig 
P.  Le  ieune  Andronique  envoie  fe  plaindre  à fon 
aieul  de  fa  trop  grande  rigueur.  Re'ponfe  de 
t aieul.  il  ufe  de  dq/iceur  durant  deux  ans. 
zo 

P.  Repartie  du  ieune  Andronique.  Canfacuzene 
s'ofire  à luy.  Ils  refolvent  de  fe  retirer  à 
Chriftopole.  Ambapide  des  Triballes.  24 
P.  Le  ieune  Andronique  s'ajfure  du fecours  du  Cra- 
ie. Il  engage  Synadene  & trois  Génois  dans 
fon  parti.  Il  délibéré  touchant  le  lieu  oit  il  fe 
doit  retirer.  Ilchoifit  Andrinople.  lleft  mé- 
prife  par  fon  aieul.  Il  mande  Syrgian.*  zg 
p.  Avis  de  Synadene.  Avis  de  Syrgian.  Avis  de 
Cantacuzene.  Répliqué  de  Syrgian.  Répliqué 
de  Cantacuzene.  . j i 

P.  Difcours  du  ieune  Andronique.  Reponfe  de  Sy- 
nadene. Ils  propofent  de  partir  de  Cosfifatiti- 
nople.  Ils  mettent  en  deliberation  file  ieune 
Empereur  emmenera  fa  femme  avec  lui.  37 
P.  Legrand  Domeftique  réfuté  l'avis  de  Synadene 
& de  .Syrgian.  Le  ieune  Empereur  & fes  a- 
mis  demeurent  encore  quelque  temps  à Con- 
fiantinople.  Michel  Tornice  d"  Metochite 
parlent  en  fa  faveur.  42, 
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C H A P.  Le  ieunc  Anâromi^ue  tjl  m/tnit  par  fonaieu!. 

XII.  Le  Protoflrator  le  dtJJuaAe  de  l'aller  trom/e'/^ 

Il  ejl  mandé  une  fécondé  fois  , & y va.  Le 
^and  Domeftique  df  le  Protoflrator  affem- 
blent  leurs  amis  & leurs  valets.  Les  Génois 
tiennent  leurs galeres prêtes.  4^ 

C H A P.  ieune  Empereur  fort  du  Palais , df  apprent 

XIII.  ce  que  fes  amis  avaient  fait  pour  fon  fervice. 
Il  romt  par  fa  prefence  un  entretien  que  fon 
aieul  fai  fait  contre  lui.  Il  est  mandé  par  fon 
aieul.  il  coniure  fes  amis  de  l'afsijler.  Ils  lut 
promettent  d'expofer  leur  vie  pour  fa  défenfe. 

51 

C H A P.  Le  ieune  Andronique  fe  met  fur  la  fellette.  Le 

XIV.  vieil  Empereur  l'accu  fe.  Il  fe  défcnt.  Ils  con- 
te fient  tous  deux  avec  chaleur.  56 

C H A P.  Le  vieil  Empereur  efi  averti  que  les  amis  de  fon 

X V petit-fils  étaient  au  tour  du  Palais,  il  envoie 

lui  propo fer  les  conditions  fous  lefquelles  tl 
veut  bien  lui  pardonner.  Réponfe  du  ieune 
Andronique.  €0 

C H A P.  nouvelle  contefiation  entre  les  deux  Empereurs. 

XVI.  Le  ieune  batfe  le  pié du  vieux  , & le  vieux 
baife  la  tête  du  ieune.  Différent  iugemens 
touchant  cette  action.  Legrand  Domefiique  a 
ordre  d'aller  au  P eloponnefe.  Difioursduieu- 
ne  Empereur  touchant  cet  ordre. 

C H A P.  Le  ieune  Andronique  prie  le  grand  Logothete  de 

XVII.  demander  à fon  aieul  le  ferment  en  faveur 
de  fes  amis.  Le  grand  Logothete  le  refufe. 
Jtéponfe  du  grand  Domefiique  au  vieil  Em- 
pereur. Il  fe  moque  de  cette  réponfe.  il  lui 
commande  d aller  en  Thejfalie.  Le  grand 
Domefiique  demande  des  troupes  de  l’ar- 
gent pour  y aller.  Le  vieil  Empereur  lut  en 
^donne.  Il  envoie  le  Protoflrator  à fongouver- 
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nement  de  Prillape.  ^9 

Le  ieune  Empereur  prent  refolution  de  Je  retirer. 
On  prejfe  le  grand  Bomejltque  départir.  On 
prejfe  aufsi  le  Protoflrator.  Billet  trouvé  au- 
près du  lit  du  ieune  Andronique.  Il  part  de 
Confiantinople.  il  efi  reçu  à Atsdrinople.  Son 
aieul  commande  à T agaris  de  Falûr  pren~ 
dre.  Reponfe  de  Tagaris.  7f 

Le  vieil  Andronique  exige  de  fe s fuiets  un  nou- 
veau ferment  de  fidelité.  Le  parti  du  ieune 
Andronique  fe  gro fs it  fe  fortifie.  Voleries 

dr  brigandages.  Le  vieil  Andronique  fait 
excommunier  ceux  qui  fuivent  le  parti  de 
fonpetit-fils.  Il  lui  envoie  offrir  la  paix  par 
Theolepte  , d“  par  Callicrinite.  Differente 
difpofition  de  ces  deux  Amhafadeurs.  Ré- 
ponfe  du  ieune  Andronique.  Inquiétude  de 
fin  aieul.  8o 

Le  ieune  Andronique  propofe  a fin  armée  de 
faire  la  paix,  ils  demandent  la  guerre,  il 
les  remercie  de  leur  affeélion.  df  tâche  de  mo- 
dérer leur  zele.  Il  con fuite  le  grand  BomefiU 
quelle  Protofirator  ^&Sjrgian.  Il  re fout  ers 
particulier  avec  le  grand  Bomefiique , de  me- 
ner l'armée  vers  Theffalonique.  Il  le  propofe 
aux  gens  de  commandement,  ils  rejettent  fa 
propoftion. 

Ils  demandent  au  grand  Borne  fl  ique  fin  avis. 
Il  le  leur  dit.  Véritable  motif  de  cet  avis.r 
Réponfe  des  gens  de  guerre.  Le  ieune  Empe- 
reur leur  permet  d'afteger  Confiantinople.  il 
en  donne  avis  à fon  aieul.  po 

yenceflas  veut  enlever  le  ieune  Andronique , 
fous  pretexte  d’une  ambaffade.  Eugénie  Pa- 
leologue,  Reltgieufe,  vient  luy  parler  de  la 
part  de  fon  aieid.il  propofe  la  paix  à l armée. 

Le 
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Lt  grand  Domejlique  approuve  fa  propof- 
tion.  Les  gens  de  commandement  y confen- 
tent.  96 

Le  ieune  Andronique  fait  re'ponfe  a fin  aieul. 
Il  lui  envoie  par  Apocauque  le  partage  des 
Provinces  pour  le  ft^ner.  Le  vieil  Andronique 
faitr/ponfe.  Il  envoie  le  Traité  d fon  petit- 
fils  , afin  qu'il  l' approuve  ô"  qu'il  le  ftgne 
loi 

Le  ieune  Empereur  mande  fa  femme  & viflte 
fis  places. Il  apprent  que  Syrgian  traite  avec 
fin  aieul.  Il  lui  découvre  en  particulier  les 
avis  qu'il  avoir  reçus.  Syrgian  nie  la  vérité. 
Le  ieune  Empereur  lui  déclaré  les  nouveaux 
avis  que  l'on  lui  avoir  donnez  contre  lui.  Syr- 
gian y répont  par  de  fauffes  proteflations  de 
fidelité.  Il  fortifie  les  places  de  fin  gouverne- 
ment , ér  fi  retire  à Confiant inople . Le  ieu- 
ne Empereur  harangue  les  gens  de  guerre. 
Leur  réponfi.  Il  delthere  avec  le  grand  Do- 
meflique.  Alliance  entre  le  grand  Domefii- 
que  le  Trotojlrator.  106 

Le  ieune  Empereur  en  partant  de  Didymoteque 
laijfe  le  commandement  entre  les  mains 
delaMere  du  grand  Domejlique.  Eloge  de 
cette  Dame.  Lettre  des  gens  de  guerre  au 
vieil  Empereur.  iit 

Le  vieil  Empereur  fait  enlever  de  Theffaloni- 
que  la  Mere  du  ieune  Andronique.  Il  donne 
sucdience  a Calocherete.  Il  le  renvoie  fans 
lui  rien  promettre.  Le  ieune  Andronique  s'ap- 
proche de  Conflantinople.  iij 

. Le  ieune  Andronique  envoie  des  Amhajfadeurs 
d fin  aieul.  Il  s'approche  de  Conjlantinople. 
Il fi  retire  d Didymoteque.il  j demeure  long- 
temps malade.  Le  vieil  Andronique  renvoie 

Tome  vu.  Q 4 4 4 4 4 


TABLE 

les  Amifajpfdeurs  frns  leur  rien  uecorier. 
Exploits  de  SjrgUn.  119 

C H A P.  ieune  Andronique  efi  en  peine  de  trouver 
X X V U 1 . de  l'argent.  Le  grand  Domejlique  Ittj  en  of- 
fre. Belle  parole  de  Théodore.  ut 

C H A V.  Le  jeune  Empereur  fe  refont  d"  afsieger  Apres. 
X X IX.  Il  envoie fommer  les  habit  ans.  ils  refufent 

de  fe  rendre.  Ils  font  pris  par  force.  Le  ieune 
Andronique  offre  la  liberté  aux  prifenniers. 
^elquesuns  prennent  parti  dans  fes  trou- 
pes & les  autres  fe  retirent.  Les  foldats  ren- 
dent  une  partie  du  butin  aux  habitant.  114 

C H A P.  Le  ieune  Empereur  réduit  plu fteurs  villes  à fin 

XXX.  obeïffance.  Le  fort  de  Saecos  eJlpHUe^  brû- 

lé.L’ Empereur  licencie  les  troupes.Paleologue 
Gouverneur  de  Rodoflo  débauche  les  peuples 
é"  traite  eruellement  un  Berger  mommé 
Syrpane , dont  il  navoit  pu  ébranler  la  fi, 
délité.  Ce  Syrpane  s'échape , & les  habitant 
s'étant  faifis  de  leur  gouverneur  fi  remet- 
tent fous  lobés  ffance  du  ieune  Empereur,  il 
les  répit  humainement.  Syrpane  luy  de^ 
mande  la  grâce  du  Gossvernestr.  lij 

C H A P.  ConfiantinDefpote  efi  pris  à Thefialonique.  Il 

XXXI.  demande  permifsion  au  ieune  Empereur  de 
fe  faire  Moine.  Confiantin  Faleologue , 
JeanZaride  & Sennacherim  Protallagator 
font  pris.  Les  habitant  de  Plfie  de  Lemnos 
fe  rendent  au  ieune  Attdronique.  Il postrfuit 
les  Turcs  que  fin  aietdavoit  fait  entrer  dans 
lEmpire.  ils  s'en  retournent  en  leur  pats. 

C H A P.  vieil  Empereur  envoie  propofer  la  paix  À 
XXXII.  fin  petit-fils.  Répottfedu  ieune  Empereur.  Il 
délibéré  avec  le  grand  Vomefiique.  Il  ha- 
rangue l armée.  Avis  du  grand  Eomefiique 
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dr  des  emtres  chefs.Di/cours  du  ^rand  Dom'e- 
ftique  touthunt  la  maniéré  de  faire  la  faix. 
Propofttion  faite  far  le  ieune  Emfereur. 
Affrouve'e far  le  grand  Jiomeflique.  Par  le 
Frotoflrator.  Et  far  les  autres  Chefs.  139 

C H A P.  Réfonfe  du  ieune  Emfereur.  Joye  de  l’Emfe- 
XX  XIII.  reur  fmaieul.  149 

C H A P.  E’Imferatrice  Xcne  vient  faire  iurer  la  faix 
XXXIV.  à fin fils.  Il  va  au  devant  d’elle , cf  iure  la 

faix.  Il  va  vers  Confiantinofle.  il  falué 
tEmfereur  fin  aieul.  Il  rent  k Dieu  des 
allions  de  gaces , (fis’ en  retourne  à Didy- 
moteque.  151. 

C H A P.  vieil  Androniquefrentfofifefiion  des  Pro- 
XXXV.  vinees  qui  avoient  affartenu  à fin  fetit  fils. 

Venceflas  Roi  de  Bulgarie  meurt.  Ter  ter  e 
fin  fils  furfrent  la  vUle  de  Philiffopole.  Il 
fait  des  courfes  aux  environs  d 'Andrinofle. 
Exf  édition  du  ieune  Andronique  en  Bulga- 
rie . Aecufation  ^ condamnation  de  Syr- 
gian.  ISS 

Ch  A P.  La  Bulgarie  fe  fiumet  à l'Emfereur.  Vocefias 
XX  XVI.  frere  du  feu  Roi  fe  rend  maître  de  quelques 
f laces.  Le  ieune  Andronique  afsiege  la  ville 
de  Philiffofole-  Il  la  bat  avec  une  merveil- 
leufe  invention.  La  machine  tombe  dans  un 
creux.  On  leve  le fiege.  Michel  ejl  froclamé 
Roi  de  Bulgarie,  il  lève  des  troupes.  Le  ieu- 
ne Andronique  fe  préparé  à t'aller  combattre 
il  apprend  la  mort fubite  de  Vocefias.  il  s' en 
retoursK  à Andrinofle.  Il  y reçoit  avis  que 
Vocefias  n’e'teit  qu’a/foupi,  cfi  qu'il  étoit  re- 
venu de  fin  afioupiffément.  iS8 

Ch  AP.  Michel  rappelle  Iwan  Gouverneur' de  P hi- 
XX XVII.  liffopole,  (fi  en  envoie  un  autre  en  fa  pla- 
ce. Iwan  fort  four  aller  au  devant  de  fin 
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XLH. 


TABLE 

fuccejfeur , & la  mit  avec  lui , hors 
detmurailles.  Brienne  furprent  la  ville  cette 
nuit  là.  Michel  fourfuit  Voceflas  , qui  ne 
lui  pouvant  plus  reftjler  f*  réfugié  à Con- 
fiarstinople.  Il  pille  les  terres  des  Romains 
Le  ieune  Empereur  lui  e'crit.  il  lui  fait  re- 
ponfe.  Le  ieune  Empereur  demande  à fin 
aieul  permifiion  de  lui  faire  la  guerre.  Le 
grand  Domeflique  la  confeille.  164 

On  tient  confeil,ë^  le  grand  Domeflique  j pro~ 
pofe  le  premier  fin  avis.  Le  Protofirator  le 
confirme.  On  fi  leve  fans  rien  refimdre.  Les 
deux  Empereurs  écoutent  les  avis  d' un  lieu 
hors  de  l'affembée.  Ils  deliberent  enfemble. 
168 

Les  Scytesfint  acccoutumezÀ  faire  irruption 
furies  terres  de  l'Empire.  Ils  en  font  deux 
au  temps  de  Michel  Paleologtte  fécond.  Ils 
en  font  une  autre  au  temps  du  vieil  Andro~ 
nique.  Le  ieune  Empereur  affemble  quelques 
troupes  pour  les  repoufer.il  en  défait  un  par- 
ti. Les  Scythes  donnent  la  fepulture  à leurs 
morts.  Le  ieune  Andronique  les  pourfuit  C?* 
conféré  avec  un  de  leurs  Chefs.  17  j 

La  ieune  Impératrice  meurt.  Le  vieil  Empereur 
confetUe  a fin  petit  fils  de  fe  remarier.  Il 
envoie  demander  pour  lui  en  mariage  la 
Trinceffe  de  Saveye.  179 

Ceremonie  du  Sacre  de  l'Empereur.  182.' 

L’ Impératrice  Anne  arrive  de  Savoye  À Cors- 
flantinople.Le  ieuneEmpereur  fait  unvoia- 
ge  en  Thrace.  Il  revient , époufe  Cimpera- 
trice,  drla  couronne.  Les  Savoyars  appren- 
nent aux  Romains  la  maniéré  de  faire  les 
Tournois.  Le  ieune  Empereur  va  d Didy- 
moteque.  Il  défait  un  parti  des  Turcs.  Il  va 
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viftter  le  Roj  de  Bulgarie  fin  heau  frere.  Il 
a avis  que  l' Empereur  fin  aieula  defsin  de 
lui  faire  la  guerre.  i88 

C H A P.  Jean  Hyferfihajleconiure  avec  fis  deux  beaux 
X L T 1 1.  freres  contre  le  vieil  Empereur.  Le  ieuue 
Empereur  en  donne  avis  au  grand  Logothe- 
te.  obligations  quAndronique  ErotoveJHai- 
re , <ir  Adetochite  grassd  Logothete  avoient 
au  ieune  Empereur.  Ils  fe  réconcilient  enfim- 
ble  pour  coniurer  fa  perte.  Le  vieil  Empereur 
fe  préparé  h faire  la  guerre  à l'Empereur  fin 
petit-fils.  19  J 

C H A P.  Le  ieune  Empereur  va  à Selivree.  Son  aieul  lui 
X L I V.  envoie  d fendre  de  venir  à Confiant inople. 

Sa  rèponfe.Levietl  Empereur  defent  au  Pa- 
triarche de  faire  mention  de  fin  fils  dans  les 
prières  publiques.  Reponfe  du  Patriarche. 

C H A P.  Lejettne  Andronique  écr  'st  a fin  aieul,  pour  le 
X L V.  coniurer  de  ne  point  commencer  la  guerre. 

Le  grand  Vomejlique  luy  (ait  pour  le  mefme 
fuiet  lo} 

C H A P.  vieil  Empereur  refufe  d'entendre  fin  petit- 

X L V I , fils  dr  le  grand  Tsomeflique.  Le  ieune  Andro- 
nique (ait  au  Patriarche.  Les  Prélats  por- 
tent fa  lettre  au  vieil  Empereur,  & Us  le  fup- 
plierst  de  permettre  ou  que fin  petit-fils  vien-' 
ne  à Confiant inople  pour  fe  iuJlifia,ou  que  le 
Patriarche  baille  aouver.  Le  vieil  Empe- 
reur refufe  tune  (fitauae  condition,  de  con- 
fient fiidement  que  quelques  Prélats  luy  ail- 
lent propofier  les  aimes  dont  il  étoit  aeeufie. 
Jlsy  vont  au  nombre  de  vint- quatre  , & ils 
luy  demandent  ce  qu'il  a À dire  pour  fa  dé- 
fenfie.  107 

Ch.  XLVII.  Pifeours  du  ieune  Andronique.  LeEture  del'ac- 

iij 
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eufatioit,  Infiance  contre  U ieune  Androni- 
qitf-  iii 

C.  XLVIII.  Réponfe  du  ieune  Artdronique . zi4 

C H A P.  JLe  ieune  Empereur  s’emporte  contre  Cocnlas. 
X L I X . Théodore  CuhufiUs  l'appaiji.  Les  Prelnts 
le  prient  de  trouver  des  voies  d' accommode- 
ment.  1 1 leur  en propofe  ô"  ils  en  confèrent  en- 
femble.  Il  Us  renvoie  eb'  U les  charge  d une 
re'ponfe pour l' Empereur fon  aieul.  tzi 

C H A P.  Cocalas  devance  les  Evêques , & raconte  au 
L.  vieil  Empereur  tout  ce  qui  s' était  pa(fê.  Le 

vieil  Empereur  renvoie  Us  Evêques  fans 
vouloir  entendre  Uur  rapport.  Le  Patriar- 
che demande  audiance  pour  eux.  Le  vUil 
Empereur  la  refufe. Remontrance  du  Patriar- 
che. Violence  exercée  contre  luy  contre 

d'autres  EccleftaJUques.  Le  ieune  Empereur 
tient  confeil.  Avis  du  grand  Domejflique. 
Suivi  par  le  Protojlrator.  Propofitien  faite 
par  U ieune  Empereur  d aller  demander  la 
paix  à ConfiantinopU.  Répliqué  du  grand 
VomeJUque.  zi8 

C H A P.  Le  ieune  Empereur  reçoit  des  Uttres  de  Confan- 

I-L  tinopU.  Il  s’approche  des  murailUs  de- 

mande d conférer.  Le  vieil  Empereur  refufe 
la  conférence.  Répliqué  de  t Empereur  fon  pe- 
tit-fils. Il  amaffe  des  troupes.  Exil  d'Andro- 
nique  T omice  0“  de  Manuel  Lafearis. 

C H A P.  Le  ieune  Empereur  va  en  Macedoine.  Il  con- 
L I I.  fere  avec  [ Impératrice  Xene  fa  Mere.ll  of- 

fre le  combat  aux  Chefs  de  l’armée  de  fin 
aieul.  Ils  le  refufent  <^  fe  retirent  à Pheras. 
La  ville  de  Sienne  fe  rent  au  ieuneEmpereur, 
Il  range  fis  troupes  d-  les  fait  marcher  vers 
Pheras.  Il  envoie  faire  des  propofitions  doc- 
commodément  aux  Chefs  de  l'armée  fon 
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aieul.  les  rejettent.  Jl  tient  un  confeil , 
eu  le  grand  Domejlique  efi  d'avis  de  fe  reti- 
rer. 140 

Le  ietme  Empereur  marche  vers  Thejfalenique. 
Ceux  de  fin  parti  luy  en  osevrent  les  portes. 
J)  e'faite  de  trois  cens  hommes  qui  vendent 
au  fieours  de  la  Citadelle.  Guéri  fin  miraeu- 
leufe  du  ieune  Empereur.  Siégé  de  la  Cita- 
delle. Sa  reddition.  147 

if  ieune  Empereur  tient  confeil.  Le  grand 
Vomejlique  propofe  d aller  à Edejfe  (fi  a 
Cajloria.  Ange  Gouverneur  de  cette  derniè- 
re ville  met  la  Garnifin  fous  les  armes , à 
dejfein  de  la  rendre  au  ieune  Andronique. 
Les  Anges  donnent  des  gardes  à la  femme 
de  Demeirius  (fi  d celles  des  autres  chefs 
du  parti  du  vieil  Andronique.  Les  Chefs 
fe  feparent  (fi  fe  retirent  ou  ils  peuvent.  Les 
Bulgares  fi  révoltent.  Le  Protovefiiatre  fe 
réfugié  chez  le  Craie.  Demetrius  ejl  amené 
chargé  de  chaînes  au  ieune  Andronique.  Jl 
efi  reçu  à Edejfe.  i<jz 

Lejeune  Empereur  efi  receud  Edejfe.  J l envoie 
des  gens  de  commandement  fi  faifir  de  la 
ville  d'Aeride.  Le  Protovefiiaire  fi  réfugié 
chez  le  Craie  de  Servie.  Il  paraît  d la  tête 
d’une  armée.  Sa  femme  efi  envoiée  d Thef- 
falonique.  Son  trefor  efi  découvert.  Le  jeune 
Empereur  l’ojfre  au  grand  Domefiique.  ^i 
le  refufi.  Les  hahitans  de  la  campagne  fe 
foumettent  d l'ohe'ijfarsce  du  jeune  Empereur. 
Les  chefs  du  parti  du  vieil  Andronique  fup- 
plient  le  Craie  de  donner  bataille.  Crele  l'en 
dijjuade.  Le  jeurte  Empereur  va  en  Pelago- 
nie.  Les  chefs  conjurent  Craie  de  les  fecou- 
rir.  Il  le  refufi.  Ils  s'enferment  dans  trois  pe- 
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titts  villes , refolus  et  y foutenir  un  fiege.  Ni  • 
eephore  Je  rent  maître  de  la  ville  de  Meleni- 
que.  z^7 

C H A P.  La  ville  de  Prillape  fe  rent  au  jeune  Empereur 

L V I.  apre's  la  mort  du  Protovejiiaire.  Les  Ser- 
viens  s'emparent  de  celle  de  Profaque.  Le 
jeuneEmpereur  fomme  les  villes  deStromhisse 
dr  de  Melenique , de  fe  rendre.  Il  reçoit  no$t- 
vele  de  la  vittoire  que  le  Protojhrator  avoit 
remportée.  Il  regrette  la  perte  de fes  enne- 
mis. Il  fait  le  denombremerst  de  fes  troupes, 
d"  augmente  leur  paye,  il  apprend  la  li- 
gtte  que  t Empereur fon  aieul  avoit  faite  avec 
les  Bulgares.  Il  s’approche  de  Conftantino- 
fle  I ô"  il  demande  la  paix  à t Empereur  fon 
aieul.  ^ui  la  refufe.  Veux  particuliers  of- 
frent au  grand  Domefique  de  faire  entrer  le 
jeune  Empereur  dans  la  ville.  i6ç 

C H H r.  Le  grand  Vomeflique  fait  fouvenir  le  jeune 
L V I I.  Empereur  d'une  réponfe fort  genereufe  qu'il 

avoit  faite  un  peu  auparavant,  il  luy  pre- 
fente  les  deux  particuliers  qui  offroient  de 
luy  livrer  la  ville.  Il  promet  de  les  recom- 
ÿenfer.  Il  reçoit  nouvele  de  l'arrivée  du  Boy 
de  Bulgarie.  Il  part  pour  aller  au  Fort  de  Lo- 
gos. Il  découvre  le  dejfein  des  Bulgares,  il  en 
donne  avis  À t Empereur  fon  aieul.  ^ui  fait 
femblant  de  me'prifer  l'avis , ô"  ne  laijfe 
pas  de  le  fuivre.  zyi 

C H A P.  Amhajfade  envoyée  parle  jeune  Andronique  au 
L V I I L Boy  de  Bulgarie.  Be'ponfe  de  ce  Boy.  Prépa- 
ratifs pour  Cefcalade  des  murailles  deCon- 
flantissople.  zj6 

C H A P.  Les  e'chelles  font  appliquées  aux  mitrailles. 
L I X"  L’Empereur  ér  le  grand  Vomeflique  s'en 
approchent.  L'Empereur  y veut  monter.  Le 
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grand  Domejiique  l'en  dijfuade.  L'échele  du 
jeune  Empereur  fe  romp.  Sjnadene  accoure 
pour  défendre  la  muraille,  & eft  pris.  Les 
foldats  de  la  garnifon  fe  déclarent  pour  le 
jeune  Empereur.  On  luj  ouvre  les  portes.  Il 
s'entretient  avec  l'Empereur  fin  aieul.  il 
rent  grâces  à Dieu.  H remene  le  Patriarche 
afonEglife.  igi 

LIVRE  SECOND. 

C H A P.  T E jeuneEmpereur  firent  maître  de  la  Sou- 
I.  P 1 ver  aine  autorité , cîr  rtglt  Its  emplois  de 
fin  aieul.  Il  relégué  le  grand  Lo^otnete.  il 
donne  le  gouvernement  de  la  ville  au  Pro- 
toflrator.  llvifite  le  Patriarche  luj  de- 
mande grâce  pour  les  Evêques  qui  l’ avaient 
abandonné,  il  reeomfinfe  d'autres  Ecclefia- 
fliques.  Il  pardonne  a Marc  Caballaire.  z86 
C H A P.  Le  grand  Domefiique  va  trouver  le  Patriarche 
1 I.  pour  Paffdire  des  Evêques.  Ils  conviennent 

d'un  jour  auquel  ils  fe  prefenteroient  pour 
être  jugez.  Le  Patriarche  s'étonne  que  le 
grand  Domejl  'ique  ait  donné  cette  parole,  il 
aceufe  les  Evêques  en  pleine  ajfemblée. 
Legrand  Domefiique  parle  en  letir  faveur. 
Ils  demandent  pardon  au  Patriarche,  ^ui 
leleur  accorde.  Libéralité  de  l'  Empereur.i$i. 

C H A P.  Le  Roy  de  Bulgarie  fait  irruption  fur  les  terres 
III.  de  l'Empire.  Il  promet  de  donner  bataille , 

ô-  au  lieu  de  la  donner  il  s'en  retourne. 
L'Empereur  entre  à fin  tour  fur  Us  terres 
des  Bulgares.  Le  Royprent  la  ville  de  Bucele 
Les  deux  armées  fe  tiennent  en  pre fente. 
Les  deux  Princes  parlent  d accommodement. 
L'Empereur  range  fon  armée  en  bataille. 
Le  Roi  rend  la  ville  de  Bucelle  (fi  fait  la 
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grand  Domejfique  demande  le  foulage- 
ment , la  tranjlation  e^  enfin  la  liberté  de 
Syrgian.  L’Empereur  fie  plaint  à luj  de  ce 
qu’il  avait  demandé  ces  trois  grâces  là , à 
trais  fois.  Legrand  Vomefiique  en  rend  la 
rai  fan.  L’ Impératrice  Xene  efi  fichée  de  la 
délivrance  de  Syrgian.  304 

Les  Allemans  viennent  demander  de  l'argent 
à ^Empereur.  Le  grand  Pame/lique  efi  char- 
gé de  leur  faire  réponfe-  Il  demande  et  être 
déchargé  d’une  partie  du  foin  des  affaires. 
L’Empereur  confient  qu’il  fie  faffe  foulager 
par  Apocauque.  Il  va  à Cyrsique , df  il  con- 
féré avec  T amer  Cam  fils  de  Giaze.  il  con- 
féré avec  le  Roi  de  Bulgarie.  310 

L'Empereur  prent  refoîution  d’attaquer  les 
Turcs.  Ht  fie  retirent  dans  les  montagnes.  Il 
tient  confeil  où  il  efi  refolu  de  n’all  r pas  plus 
avant.  Pifpofition  des  deux  armées.  Ha- 
rangue de  l'Empereur.  Divers  petits  combats 
où  les  Romains  remportèrent  touiours  l'a- 
vantage. ^14 

L’Empereur  tient  confeil.  Le  grand  Domefiique 
efi  d’avis  de  s’ en  retourner.  Son  avis  efi  fùi- 
vi.  De  ieunes  gens  de  tarmée  Romaine 
s'engagent  fans  ordre  contre  les  Barbares. 
L’Empereur  efi  le  grand  Domefiique  vont 
après  eux  pour  les  faire  retourner.  Le  grand 
Domefiique  efi  en  danger.  BleJJure  de  t Em- 
pereur. Sebafiopule  efi  entouré  par  les  Turcsy 
efi  ne  fe  retire  qu’avec  perte.  V Empereur 
mande  au  Protofirator  le  fuccés  de  fon  expé- 
dition. ^^3 

Harangue  d'Oreane.  Approuvée  par  la  plupart 
des  chefs  des  Turcs.  Refutée  par  deux  vieil- 
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lars.  'U»  fat$x  l^ruitrépMndu  dans  UcAmp 
des  Romains  y met  le  de  for  dre,  T>é faite 
d usse  partie  de  leurs  troupes.  î 17 

L'Empereur  offre  au  grand  Domeflique  de  l afo  - 
eier  à l'Empire.  Le  grand  Domeflique  rtfuje 
cet  honneur.  Conte/lation  entreux  fur  ce  (u- 
jet.Proteflation  de  Ü' Auteur,  Î31 

Benoit  Zacarie  s'empare  de  l Ile  de  Chio , s'j 
maintient  pstr  adreffe.  Martin  ô“  Benoit  fet 
enfant  tâchent  de  s'y  maintenir  par  de  pa- 
reilles wyes.  Calothete  propofe  à la  mtre  du 
grand  Domeflique  un  moyen  de  réunir  cette 
J le  à t Empire.  L'Empereur  en  a beaucoup  de 
ioye.  Il  comble  Calothete  de  promejfes  & de 
prefens.  Il  envoie  defendre  de  continuer  de 
bâtir  la  Citadelle  de  file.  Martin  meprife 
fesdefenfes.  Divifton  entre  lui  & Benoit  fin 
frtre. 

Départ  delaflote.  Martin  fi  préparé  à fe  bien 
défendre.  Benoit  fin  frere  livre  un  petit  fort 
aux  Romains.  Martin  demande  à capitu- 
ler. L’Empereur  reiette  fa  demande.  Il  fe 
rend.  L Empereur  recompenfe  Benoit,  Calo- 
thete & les  autres  habit  ans.  ^ 34*^ 

L' Empereur  oflre  le  gouvernement  de  t Ile  a Be- 
noit. Il  le  refufe , & en  demande  la  Souve- 
raineté. L’Empereur  luyreprefente  les  rai- 
fins  pourlefquelles  il  ne  la  luypeut  accorder, 
luy  donne  trois  tours  pour  délibérer  fur  fes 
oflres.Aprés  les  trois  iours  Benoit  perflfle  dans 
fin  refus.  L’Empereur  lui  donne  encore  trois 
iours.  Il  les  refufe  il  fort  en  colere.  L Em- 

pereur met  l'a  faire  en  deliberation  Avis  du 
grand  Domeflique.  L'Empereur  luy ^ donne 
charge  de  le  mettre  à execution.  VAfeny- 
bl te  condamne  l'extravagance  de  Benoit. 
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Legr»nd  Demtfiique  luyfait  i Autres  offres. 
Il  les  r eût  te  Avec  indtgnAt  ton.  Onluy  don- 
ne trots  gnleres four pnjjer  en  Hile  de  Ga'a~ 
ta.  ji»4 

C H A P.  {.'Empereur  traite  dans  Hile  de  Phote'e  avec 
XIII.  Sarcane  Sultand’Ionie.  il  y reçoit  une  am- 
haffade  du  Sultan  de  Carie  II  va  fe  rendre 
maitre  de  la  nouvelle  Phocee.  Il  repoujfe  les 
Turcs.  Benoit  attaque  H I le  de  Seio.  Il  en  efl 
re pouffé  il  meurt  étepilepfie.  Î50 

C H A P.  L'Empereur  ejlfurpris  d une àangereuQmala- 
X 1 V.  die.  Il  preffele  grand  Domejlique  de  prendre 
les  marques  de  la  fouveraine  puifance.  Le 
grand  Domeffique  refufe de  le  faire.  L Em- 
pereur le  déclaré  fonfucceffeur.  Il  dit  le  der- 
nier adieu  à fesjutets.  il  demande  l'habit 
de  moine.  55) 

C H A P.  tarole  remarquable  de  H Empereur.  Le  grand 
X V.  Domejlique  fait  prêter  le  ferment.  Il  ri  fufe 

de  prendre  les  marques  de  la  fouveraine  puif- 
fance.  On  lui  confeiffe  d'ôter  la  vie  , ou  au 
moins  les  yeux  à Conjlantin  Defpote.  Il  le 
fauve  par  adrejfe.  ^57 

C H A P.  Lt  vieil  Andronique  prend  l'habit  de  Moine. 
X V I.  L'Empereur  prie  les  Médecins  deluy  permet- 
tre de  le  prendre  aufsi.  Il  ordonne  au  grand 
Domeflique  de  luy  faire  venir  fon  Pereffiri- 
tuel.  il  luy  fait  undifcours fort  touchant.  Le 
grand  Domejlique  commande  au  i ere  fpiri- 
tuel  ordinaire  de  fe  retirer , rf  il  en prejente 
un  autre  à H Empereur.  L’Empereur  luy  de- 
mande l habit  de  Moine.  Hs'excufe fur  Hab- 
fence  du  ' ere  fpirituel  ordtnaire.  TJn  Mé- 
decin nommé  Barys  découvre  à l'Empereur 
la  tromperie  que  l'on  luy  faifhit.  Le  grand 
Domejlique  luy  fait  une  fevtre  réprimandé. 
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. Il  ferjîjie  Jshs  U defein  de  faire  f rendre  k 
tEmfereurl  habit  de  Moine.  Le  grand  Vo.- 
mejbique  le  menate  de  le  tuer.  L’Empereur 
demande  l'habit  au  Pere  fpirituel  extraor- 
dinaire.  ufe  de  la  me  (me  exeufe.  L’tm- 
pereur  ordonne  de  fa  fepulture.  361 

L'Empereur  dit  le  dernier  adieu  au  grand  Do- 
meflique , ^ veut  mourir  entre  fes  bras. 
Le  grand  Domejlique  s'abandonne  aux  ge- 
mi^emens  aux  larmes,  il  i’afsiet  fur  le 
lit.  L Empereur  demande  de  leau  de  la  fon- 
taine de  noflre  Dame.  Il  recouvre  fa  Jauté 
contre  toute  forte  d'ejperance.  369 

V F mpercur  agrée  ce  que  le  grand  Vomefiique 
avoit  fait  durant  fa  maladie.  Il  trouve  feu- 
lement a r.  dire  qu'il  eut  donné  un  gouverne- 
ment a Syrgian.  Il  ne  Veut  pas  toutefois  le 
lui  Sur.  Il  met  Confiant  in  en  liberté.  llap- 
prent  avec  étonnement  & avec  douleur  que 
fon  aieul  s'é’oit  fait  Moine.  373 

L'Empereur  medtte  de  rendre  l' admintfirat ion 
de  F Empire  à Con  aieul.  Le  grandDomefti- 
quel  en  dijfuade.  Principal  motif  de  l'Empe- 

Le  ^and  Dome/lique  repont  aux  deux  motifs 
de  l'Empereur.  Ils  conviennent  de  ne  point 
rendre  au  vieil  Andronique  t autorité  jouve- 
raine.  L'Empereur  s enretourne  à Conjlan- 
tineple.  390 

L’E  "pereur  défait  les  Turcs  en  Thrace.ll  fe- 
t urt  la  ville  d Acride.  tlfe  joint  au  Roi  de 
B 'çc^arie  , pour  faire  la  guerre  aux  Serviens. 
Le  Craie  de  Servie  furprend  les  Bulgares , 
tes  défait . ô"  tue  leur  Roi.  Les  Bulgares 
cha(fent-  la  faurde  l Empereur  , hors  du  Pa- 
lais .pour  y mettre  la  fleur  du  Craie.  L'Em- 
R r r r r r iij 
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fertmfait  irruption  en  Bdt;*rie.  Le  grunÀ 
Vomefticfue  confeü  e à l'Empereur  Je  faire 
P utriurehe  de  Confuntinop  e un  Prêtre 
nommé  J eun  11  le  propofe  aux  Ez/êtjues,  qui 
refufeut  de  le  recevoir.  Il  les  furprend , dr  les 
réduit  à fou  avis. 

Défaite  des  Turcs . Syrgian  amafe  fecrete- 
mment  fes  amis  , pour  fe  fortifier  centre  le 
grand  Pomefiique.  il  efi  accufé  de  trahifon. 
Harangue  de  Paceufateur.  L'accufateur 
taecufe  offrent  de  produire  des  témoins.  404 

Syrgian  implore  la  proteSion  du  grand  Dome- 
fique.  Sa  réponfe.  Agréable  eemparaifon. 
409 

Oreane  afsiege  Nicomedie.  Il  s’accorde  avec 
l'Empereur.  L'affaire  de  Syrgian  efi  exami- 
née. U demande  un  nouveau  delai  pour  cher- 
cher des  t!  moins.  Il  implore  laproteéfion  du 
grand  Domefiique.  Il  fe  réfugié  chez,  le 
Craie  de  Servie.  .§ui  le  reçoit  favorable- 
ment 41 J 

Sfrantxés  offre  fin  ferviceà  P Empereur.  L'em- 
pereur refont  avec  le  grand  Domefiique 
cPufer  i artifice  pour  prendre  Syrgian.  tl 
propofe  P affaire  à Sfrantx,és  qui  promet  de 
Pexecuter.  Sfrantzés  d"  Sjrgian  traitent 
enfemble.  Syrgian  mène  Sfranzés  au  Craie. 
Arrivée  ePune  flote  de  Turcs.  L'Empereur  les 
défait,  sfrantzés  tue  Syrgian.  L'Empereur 
le  blâme , & neanmoins  le  recompenfe.  Le 
Craie  regrette  la  perte  de  Syrgian  (fi  prent 
foin  de  fes  funérailles,  il  s’accorde  avec 
P Empereur.  Illuy  demande  du  fecours  con- 
tre le  Prince  d^  Hongrie.  418 

Les  Bulgares  chaffènt  leur  Reine.  Ils  élifent 
pour  Boy  Alexandre , qui  ravage  les  terres 
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Je  l’Empire.  L’Empereur  arme  contre  luj, 
Jl  quitte  Us  Bulgares  pour  aller  feeourir  Ni- 
temedie.  Les  T urcs  je  retirent  au  bruit  de 
f on  arrivée.  Il  tourne  (es  armes  contre  les 
Bulgares.  Alexandre  demande  la  paix.  Ré., 
ponfe  de  l Empereur.  Contefiation  touchant 
les  articles  Conclufîon  delà  paix.  414 
C H A P.  Alexandre  ayant  repu  un  renfort  de  Scytes 
XXVII.  Us  mene  contre  l'Emperetur  au  préjudice  du 
traité  de  paix.  Bijpofition  de  l'arme'e  Ro- 
maine.Les  Scythes  fondent  fur  Us  Romains. 
L'Empereur  attaque  genereufement  les 
Bulgares  Les  Romains  lâchent  U pie’.  L’Em- 
pereur fait  une  honorable  retraite.  Le  Roy 
de  Bulgarie  luy  demande  la  paix , ^ fon 
aillante.  Il  confent  à la  paix , (j-  remet 
Caillance  à un  autre  temps.  La  paix  efl 
, conclue.  430 

C H A V.  Arrivée  d’Amir.  Sultan  i Ionie.  L’Empereur 
X X VIII.  mene  fes  trottes  contre  luy.  Les  deux  partis 

parlent  enfemble.  Ils  fe  feparent fans  com- 
batte. Mort  de  l’Empereur  Antoine , de 
l' Impératrice  Xene , ô"  d'Etienne  Gabrie- 
lopule.  Révolté  de  Monomaque.  Vfurpation 
de  lean  Prince  d’Acamanie.  Voyage  de 
t Empereur  en  The jfalie.  Douze  mille  étran- 
gers fe  rendent  à luy.  Entrevue  de  l’Empe- 
reur cvdu  Craie.  43^ 

C H A P.  Dominique  s’empare  de  l'iU  de  Mitilene. 
XXIX.  V Empereur  reproche  aux  Génois  leur  perfi- 

die.Il  équippe  une  fiote  Les  habit  ans  de  tlle 
de  Delos  rifufentdefervir  contre  luy.  Les 
Romains  tuent  plufieursLatlhs  à Calone  ^ 
en  prennent  plufieurs.^  envoie  afsiéger 
MitiUne.il  traite  avec  Sarcane.Ilefi  vi- 
fité  par  Us  fils  cPAitine.  Noicvele  d’un  rtn- 
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fort  parti  de  Gennes  de  la  perfidie  de 
quelques  Romains.  4^1 

L'Empereur  fe préparé  à la  bataille.  Le  grand 
Domeftsque  contraBe  amitié  perticuliere 
avec  Amir.  Les  Italiens  fe  difsipent.  Le 
grand  Domejlique  conféré  avec  le  an  Spino- 
la.  Son  difcours.  ^49 

Spinola  demande  confeil  au  grand  Domejii- 
le  lui  donne,  il  le  va  communiquer 
^ Odoart.  Etenfuite  à Dominique.  Les  Gé- 
nois demandent  pardon  à l'Empereur.  4^2,' 
Les  Alhanois  exercent  des  brigandages  df"  des 
violences  fur  les  terres  de  l’Empire.  L’Em- 
pereur demande  du  fecours  aux  Turcs  con- 
tre eux.  Illes pourfuit  dans  les  montagnes. 
Les  Turcs  emmenent  des  prifonniers.  Les 
Romains  n'en  prennent  point  en  farueur  de 
la  Religion , & ils  fe  contentent  d'emme- 
ner des  troupeaux.  Efiimation  du  butin.  Ge- 
neroftté  de  l Empereur , ^ du  grand  Dome- 
fiique.  DtverÇiti  de  fentimens  entre  les  A- 
carnaniens  touchant  la  guerre  dont  ils 
étaient  menacez,  par  l'Empereur.  Ils  s'en 
rapportent  au  jugement  de  la  Reine-  Elle  t fi 
d'avis  de  rechercher  l amitié  de  l'Empereur 
plûtôtque  d entrer  en  guerre  avec  lui.  456 
imbaffade  des  Acarnaniens.  Réponfe  de  C Em- 
pereur. Les  Acarnaniens  fe  rendent  à lui.  En- 
lèvement de  Nicephore.  L'Empereur  établit 
des  Gouverneurs  dans  l Acarnanie.il  reçoit 
une  Ambaffade  de  la  part  d'Alexandre 
Roi  de  Bulgarie.il  promet  de  donner  fa  fille 
en  mariage  au  fils  de  ce  Roi.  4^4 

lou^le  de  lembarauement  des  Turcs. Le  grand 
Domefitque  en  défait  une  partie.  L'Empe- 
reur en  défait  une  autre.Deux galeres pren- 
nent 
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nent  leurs  vaijse/tux.  Mariage  du  fils  du 
Roi  de  Bulgarie  avec  la  fille  de  l'Empereur. 
Les  Acarnaniens  rebelles  s' emparent  de plu- 
fieurs  villes.  Ils  mandent  Nicephore  pour  le 
■ rétablir  dans  fes  Etats.  Jean  t Ange  dr 
Aionomaqtte  ont  ordre  de  harceler  les  rebel- 
les durant  l'htver.  L’Empereur  afs/ege  leur 
vtlle  au  commencement  du  printemps.  457 

C H A P.  Le 

XXXV.  Cabafilas.  il  lui  fait  enfin  promettre  de  Je 
rendre.  Il  en  va  porter  la  nouvele  À l'Empe- 
reur. Cabafilas  le  vient  trouver.  Le  grand 
Domejlique  le  renvoie  à Roge.  Il  va  le  jour 
fuivant  prendre  pojfefsion  de  cette  ville  au 
rtom  de  l'Empereur.  Les  habitant  d’Arte  re- 
prochent à ceux  de  Roge  leur  lâcheté.  495 
C H A P.  Dijiours  du  grand  JJomeJlique  pour  porter  les 
XXX  VI.  habitant  d' Art  e à fie  rendre.  Ils  tiennent  con- 
fetl.  ils  promettent  de  fe  rendre.  Le  grand 
Domejlique  loue  leur  refolution.  Il  mene  les 
principaux  à l'Empereur.  Maladies  dans 
l'armée.  468 

' C H A P.  grand  Domejlique  fomme  les  Habitant  de 
XXXVII.  Tomocajlre  de  Je  rendre.  Il  leur  arrive  du  fe- 

cours  de  T arente.  Il  demande  à conférer.  Us 
lui  envoyent  Richard  Précepteur  de  Nicepho- 
re.  Le  grand  Domejlique  lui  fait  un  long  dif- 
cours.  Richard  le  rapporte  aux  Habitant,  ils 
confentent  de  fe  rendre.  474 

C H A P.  Nicephore  efi  honoré  de  la  dignité  d’HiperJèba- 
XXXVIII.  fie.  L’Empereur  retourne  à Thejfalonique. 

Mariage  de  Mathieu  Cantacuzene fils  ai- 
né du  grand  Domejlique.  Apocauque  dematt- 
depermtfsion  de  fe  faire  Moine,  il  deman- 
de de  commander  l'armée  navale  contre  les 
Turcs.  Il  fe  vante  faujfement  de  faire  la 
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guerre  à fes  deÿens.  L'Empereur  en  fuit  des 
reproches  au  grand  Domefiique.  Bâtimens 
entrepris  par  ce  Prince.  481 

C H A P.  Barlaam  décrie  les  Solitaires.  Vie  fainte  de 
^XXIX.  Grégoire  Palamas.  Il  defent  contre  Bar- 
laam la  pureté  de  la  doÛrine  de  fes  freres. 
Barlaam  leur  répond,  il  demande  un  Conci- 
le. L’Empereur  impofe  et  abord  filence  aux 
deux  partis , dr  en  fuite  il  permet  la  convo- 
eation  du  Concile.  489 

C H A P.  Barlaam  accufe  les  Moines-  Grégoire  Palamas 
X L.  les  défend.  Barlaam  appréhendant  d’être 

condamné,  demande  confeit  au  grand  Vo- 
meflique.  Jlluy  confèille  de  fe  retraiter.  Bar- 
laam appréhende  d étre  condamné  après  fa 
retralfation.  JlferetraSle.Les  Moines l' em- 
braient , dr  luy  pardonnent.  Barlaam  fe 
retire  chez,  les  Latins , après  la  mort  de 
l'Empereur.  Grégoire  Acyndine  rertouvelle 
les  erreurs  de  Barlaam.  Convocation  d'un  fe- 
cond  Concile.Cendamnation  de  Grégoire  A- 
cyndine.  Maladie  de  l’Empereur.  Apocauque 
propofeau  grand  Domefique  de  prendre pof- 
fefsion  de  t’ Empire.  Le  grand  Domejlique  re- 
iette  la  propofition.  Apocauque  la  fait  à la 
mert  du  grand  Domeflique  , qui  la  reiette 
aufsi.  Legrand  Domejlique  propofe  à t Im- 
pératrice de  veiller  à la  fureté  de  fes  enfans. 
Il  les  fait  garder  avec  foin.  Mort  de  l'Em- 
pereur.  497 
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C H A P.  A Egument  de  ce  livre.  Fidelité  de  l’Hi- 
1.  jfjL  fotien.  L’Empereur  Andronique  ejl 
pleuré  durant  neuf  tours.  Le  grand  Dopre- 
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ftiifMC  maintient  far  fes  foins,  la  tranquilité 
Je  l'fmpire.  Ftmerailles  de  i Empereur.  506 
te  Patriarche  afpire  a»  Gouvernement  de 
l’Empire.  Il  forme  un  parti.  Le  grand  Do- 
mejlique  difsimtde  fes  intrigues.  Alexandre 
Roi  de  Edgar ie  demande  que  l'on  lui  livre 
Syfman  qui  s’e'toit  réfugié  chez  les  Romains. 
On  tient  confeil  fur  fa  demande.  George 
Chumne  dit  dans  ce  confeil , une  parole  pi- 
quante contre  le  grand  Vomefiique.  Deme- 
trius  Tornice  blâme  l'impudence  de  chumne. 
"Deliberation  tumultuaire.  Avis  ridicule  du 
Patriarche.  Suivi  par  la  plus  grande  partie 
de  b af  emblée.  L’Imperatrice  demande  au 
grand  Domejlique  s’ il  [approuvait.  Il  lere- 
fufe.  Le  Patriarche  reconnaît  le  defaut  de 
fonavis,  & la  deliberation  ejl  remtfe  à un 
autre  iour.  Legrand  Domejlique  médité  de 
renoncer  au  Gouvernement.  511 

Le  grand  Domepque prie  le  Patriarche  de  di- 
re de  fa  part  à [Impératrice  , qu'il  avott  en- 
vie de  fe  retirer.  Il  luy  déclaré  le  motif  de 
fa  retraite.  Le  Patriarche  s'en  excufe.  Puis 
il fe  rent  à fes  infantes  prières.  Reponfe  de 
[Impératrice.  Répliqué  du  grand  Domefli~ 
que.  Infiance  du  Patriarche.  J19 

Le  Patriarche  déclaré  à l'Impératrice  la  refo- 
lution  du  grand  Domefique.  Sa  reponfe.  J15 
le  grand  Domefique  va  trouver  [Impératrice. 
Il  luy  répété  la  reponfe  que  le  Patriarche  luy 
avoit  faite  de  fa  part , pour  reconnoitre  s'il 
n’y  avoit  point  apporté  de  changement  .Il  lui 
fait  une  efpece  de  manif fe.  530 

Reponfe  de  [Impératrice.  Legrand  Domefique 
demande  que  fi  à [avenir  on  letrouvecou- 
pable , on le condamne , finon  que  Ion  punife 
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fesMcufateurs.  ils  fe  prêtent  ferment  l'un  i 
• l’autre.LegrandpomeJlique prie  le  Patriar- 

che Je  Jifsiper  en  fin  ahfence  les  Jejfi  ins  in- 
iujies  de  fis  ennemis.  Le  Patriarche  le  lui 

promet  avec  ferment.  j}6 

C H A P.  Lts  Amhajfadeurs  du  Roi  de  Bulgarie  deman- 

VII.  dent  que  l'on  leur  livre  Sifman.  Re'ponfe  du 

grand  Vomejlique.  Les  Amhajfadestrs  de- 
mandent du  temps  poser  la  faire  favoir  à 
leur  maijlre.  Eloge  de  la  prttdence  du  grand 
Domeflique.  1 542, 

C H A P,  if  grand  Pomefique  cherche  les  moyens  de 

VIII.  payer  les  gens  de  guerre.  Patriciote  luy  offre 

poser  cela  le  bien  qu'il  avait  amajjè.  Le 

grandPomefiique  loue  fagenerofité.  Il  paye  . 
les  gens  de  gseerre.  547 

C H A P.  if  grand  Pomejlique  confeille  à llmperatriee 

IX.  de  faire  facrer  l’Empereur  Jean  fin  fils, 

^uelqsses-uns  l'en  diffuadent.  Sarcane  fait 
le  dégât  en  Thrace.  Le  grand  Pomejlique 
e'quippe  une  flotte , dont  il  donne  le  commatt- 
dement  à Apocauqste.  Il  déclaré  au  Patriar- 
che que  fi  r Impératrice  doute  de  fa  fidélité , 
si  efi  prêt  de  renoncer  au  gossvernement.  Le 
Patriarche  l'affure  qste  llmperatriee  n'en 
doute  point,  & promet  de  le  défendre  en  fin 
ahfence.  L' Impératrice  le  remercie  des  foins 
qu'il prent  pour  le  bien  de  l Empire.  j ji 

C H A P.  if  grand  Pomefliqsce  oblige  la  Nobleffe  à fer- 

X.  <!//>  dans  l'armée.  Il  envoyé  ofrir  la  paix  ou 

la  gseerre  à Alexandre  Roi  Je  Bsdgarie.  Ce 
Prince  accepte  la  paix.  Les  Turcs  font  dé- 
faits  en  deux  rencontres.  Apocauque  confpire 
d’enlever  lEmpereur.  Le  grand  Pome- 
jlique le  fait  invejlir , conféré  avec  luy 

par  des  perfonnes  interpofées. 
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C H A P.  Les  h*bitnns  du  Peloponnefe  offi  ent  de  fe  fou- 
^ I-  mettre  k l'obeijptnce  de  l Empereur.  Le 

' grufid  T>omejhque  accepte  leurs  offres  , ^ 
envoje  un  de  fes  amis  en  leur  pais.  Senna- 
cherim  de'fait  les.  Turcs.  Les  amis  df  les  pa- 
rens  du  grand  Domejlique  luy  deferent  des 
honneurs  extraordinaires.  Il  les  eu  reprent 
aigrement.  j<Jo 

C H A P.  Le  Craie  de  Servie  fait  le  dégât  en  Macedoi- 
XII.  ne.  On  tient  eonfeil.  Le  grand  T)  orne  [tique 

fropofe  fon  avis.Il  revient  à Confiant inople. 
564 

C H A P.  Contefiation  à la  perte  du  Palais,  entre  les 
• X 1 1 1.  grans  de  l’Empire  dr  le  Patriarche.  Le 
grand  Pomefiiquel'appaifipar  fa  prefince. 
Il  eonfeille  à l’ Impératrice  de  faire  repri- 
mende  aux  auteurs  du  defordre , d"  de  leur 
pardonner.  Elle  fuit  fon  eonfeil.  5^7 

C H A P.  L’ Impératrice  efi  d avis  de  laijjêr  Jpocauque 
^ ^ V.  Jans  fa  tour.  Le  grand  Domeftique  eonfeille 

de  le  mettre  en  liberté , de  luy  donner  de 

l'emploi.  L'Imperatrice  rejette  ce  eonfeil-là. 
Pegrez.  de  la  fortune  d' Apocauque.  Son  in- 
gratitude envers  le  grand  Pomefiique.^yz 
C H A P.  Apocauque  demande  pardon  par  une  lettre  au 
X V.  grand  Pomeftique , dr  luy  jure  fur  le  corps 
de  nôtre  Seigneur  de  ne  le  plus  tromper.  Le 
grandpomefiique luy  pardonne.  Jleftcheifi 
pour  commander  l'armée  navale  contre  les 
Turcs,  il  devient  ennemy  du  grand  Pome- 
ftique , d"  fe  plaint  de  luy  à l' Impératrice. 
Elle  luy  reproche  fin  infolence , d"  fin  ingra- 
titude. 579 

C H A P.  Le gramdPomeJHque  ôte  la  charge  à Apocau- 

XVI.  que . Il  efl  abandonné  de  fes  amis.  Il  entre- 

met le  Patriarche  pour  obtenir  fon  pardon  , 
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Cf  ill' obtient , dr  de  plus  le  commandement 
de  [armée  navale.  Il  confpire  d'enlever  le 
jeune  Empereur.  Le  grand  Domeftique  ob- 
tient fa  liberté.  Il  la  refufe.  Le  grand  Vo- 
mejlique  prie  le  Patriarche  de  le  défendre 
en  fon  abfence  , contre  les  calomnies  de  fes 
ennemis.  Il défent  a la  noblejfe  de  renouve- 
ler leur  conteflation  avec  le  Patriarche. 
L' Impératrice  lui  demande  fa  fille  en  ma- 
riage poser  l'Empereur  fon  fils.  Il  reconcilie 
Apocauque  avec  [Impératrice.  Ce  dernier 
va  À Conflantinople  falster  [impératrice , dr 
lamere  du  grand  Vomefiique.  585 

Apocauque  fuppofe  au  Patriarche  que  le  grand 
Bomefiique  le  voulait  cbajjer  hors  de  fon 
Eglife.  Il  lui  offre  fa  fille  en  mariage  poser 
fon  fils,  il  lui  confeillede  dire  à [Impératrice 
que  legrastd  Vomefiique  la  voulait  égorger 
elle  dr  fes  enfans.  Il  tâche  d'engager  des 
perfonnes  de  costdition  dans  fon  parts.  A fan 
beau  pere  du  grand  Vomefiique  le  prie  de 
procserer  la  liberté  à fes  deux  fils.  Réponfe 
du  grand  Vomefiique.  590 

Apocauque  propofe  à A fan  beau  pere  du  grand 
Vomefiique  , d’exctter  [Impératrice  a lui 
déclarer  la  guerre.  600 

Apocassque  engage  Cossfiantin  d"  Ifae  dans  la 
conissration.  Il  y etsgage  Gabalas , en  fuppo- 
fant  que  le  grand  Vomefiique  le  voulait  per- 
dre , d"  en  lui  offrant  fa  fiUe  en  mariage. 
Il  y engage  chumne  par  d autres  impofiures. 
' il  y engage  Artot.  599 

A fan  dr  Confiant  in  difentà  [impératrice  que 
le  grand  Vomefiique  a refolu  de  s'emparer 
de  [Empire.  Artot  dr  fa  mere  lui  donnent 
le  me  fine  avis,  chumste , Manuel  Canta- 
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euzene,e^  G U confirment.  Afocnu- 
que  rAfjure  les  coninrez  , é-  leur  confeille 
d'envoyer  à l' ImyerntriCe  le  Patriarche 
A fan.  Vifeours  du  Patriarche.  Reponfe  de 
l’ Impératrice.  606 

Le  Patriarche  reprefente  k l’Tmperatrice  , 
que  fi  elle  différé  de  déclarer  la  guerre  au 
^and  Domefiique  ,il  ^opprimera.  A fan  lui 
confirme  la  mefme  chofe.  61  [ 

L'Imperatrice  permet  aux  accufateurs  du 
grand  Domefiique  de  prendre  les  armes. 
Apoeauque  arme  le  peuple.  Il  perfecute  les 
parens , dr  les  amis  du  grand  Domefiique. 
Plufieurs  d’entr'eux  fortent  de  Confiantino- 
ple  pour  éviter  la  perfecution.  61^ 

Les  amis  du  grand  Domefiique  lui  portent  la 
nouvele  de  la  guere  que  l'on  préparait  contre 
lui.  Il  refufe  de  la  croire.  Il  envoie  G auras 
df  Sguropule  à l' Impératrice , pour  l’ajfurer 
de  fa  fidelié , df  pour  lui  demander  des  Ju- 
ges, ils  font  de'pouillez  par  les  valets  d'A- 
pocauque  , dr  mis  en  prifion.  L’Imperatrice 
les  fait  délivrer , d“  amener  devant  elle. 
Ils  lui  propofent  lefujetde  leur  ambaffade. 
Apoeauque  les  déchire  par  d'infolentes  rail- 
leries. Le  grand  Domefiique  efl  déclaré  enne- 
mi de  l’Etat. Ses  amis  ^exhortent  à pourvoir 
à leur  fureté-  619 

Legrand  Domefiique  reçoit  une  lettre  de  l'Im- 
peratrice. Ses  amis  font  davis  de  prendre  les 
armes.  Il  met  l’affaire  en  deliberation,  dr 
dit  le  premier  fon  avis.  62,  j 

Réponfe  des  amis  du  grand  Domefiique.  Sa  re- 
replique.  <^51 

Les  amis  du  grdnd  Domefiique  lui  prêtent  fer- 
ment de  fidelité  en  qualité  d' Empereur.  Il 
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mande  les  gens  de  guerre.  Il  met  Jean  (è- 
Manuel  liber  té.  Il  mandit  fa  promotion  aux 
habitant  de  Thrace,  de  Macedoine.  TJn 
porteur  defes  lettres  efi  pris,  ér  mené  à 
Conjlantinople.  L' Impératrice  les  envoyé  h 
la' mer e du  grand  Domejlique.  Sa  réponfe. 
Elle  efl  tirée  de  fa  mai  fin  , enfermée 

dans  un  appartement  du  Palais.  Set  biens 
font  pillez,.  Les  maifins  des  amis  du  grand 
Domefiicpue  le  font  aufsi.  6}7 

Proclamation  de  l'Empereur  Cantacuzene.  Pre- 
fages  remaquez.  en  cette  ceremonie.  Le  nou- 
vel Empereur  en  donne  avis  à T Evêque  de 
Pidymoteque  , le  prie  de  l' afsijler  de  fis 
prières.  Réponfe  de  l’Evêque.  Vifton  qtiil 
avoit  tué  autrefois.  Miracle  opéré  par  fon 
miniftere.  ^4j 

L’Empereur  harangue  ceux  de  fon  parti.  Il  en- 
voyé ceux  qui  ont  des  femmes  dr  des  enfant 
dans  les  villes  des  ennemis,  il  divife  fon  ar- 
mée. Ses  lettres  excitent  une  [édition  à AnI 
drinople.  Et  enjuite  en  d'autres  villes.  650 
Les  habitant  d'Andrinople  implorent  le  fecours 
du  Roi  de  Bulgarie.  Il  y vient  , dr  il  tâche 
de  les  ajfujettir.  Des  gens  de  guerre  defir- 
tent  C armée  de  Cantacuzene  dr  fi  retirent 
à Conjlantinople.  Des  villes  de  Thrace  à- 
de  Macedoine  renoncent  afin  parti.  Défaite 
d un  parti  de  Bulgares.  Leur  Roi  demande 
lapaix.  Cantacuzene  ejl  d'avis  de  Caccor» 
der.ll  P accorde. Il  l’ envoyé  demander  à l’ Im- 
pératrice. Ses  Ambaffadeurs  font  mis  en  pri- 
fin.  Cruauté  exercée  fur  un  de  fis  amis.  656 
Pillage  du  bien  de  C Empereur  Cantacuzene. 
Andronique  A fan  ejl  déclaré  General  de 
l'amée  de  Conjlantinople.  Défilât  ion  de  la, 

Thrace. 
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Thrace.  Ravages  commis  par  les  e'tratsgers- 
Entreprife  faite  par  Carttacuzene  fur  la  vil- 
le d'Andrincple.  Martquée  àcaufe  des  gla- 
ces. Outrages  faits  a Cantacuzene  ers  fon 
ahfetsce.  Excommunieatiers  prorsonce’e  contre 
lui.  Sa  modération.  66\ 

L'Empereur  Cantacuzene  envoyé  des  Amhaf- 
fadeurs  d Monomaque , à Synadene , cf  à 
Sire  Gui  de  Lejignan  Le  premier  refufe  de 
les  recevoir  t le  fécond  les  reçoit , (è"  les  ren- 
voyé fans  leur  rien  promettre,  le  troifléme  les 
met  en  prifon,  df  exerce  des  aÛes  d hoflilite'. 
Synadene  fait  des  excufes  à l'EmpereurCan- 
tacuzene , d"  offre  de  lui  livrer  Theffaloni  • 
que.  Crele  fe  déclaré  en  fa  faveur.  Canta- 
cuzene met  en  deliberation  de  quel  côté  on 
ira  , C^tl  propofe  fon  avis.  66y 

L'Empereur  part  de  Dydimoteque.  Il  afsiege  le 
fort  de  Bera.  Vatacey  entre  avec  du  fecours. 
L'Empereur  leve  le  ftege  pour  faire  celui  de 
la  ville  dl Anaflafopole.  Vatace  tâche  de  la 
fecourir.  Il  envoyé  offrir  à L Empereur  de  fui- 
vre  fon  party.  Et  il  refufe  neanmoins  de  le 
venir  trouver  pour  conférer  avec  lui.  671 

L'Empereur  Cantacuzene  écrit  au  Patriarche. 
Le  Patriarche  fait  mettre  en  prifon  le  por- 
teur de  la  lettre.  L’ Impératrice  a regret  de 
s' être  engagée  en  la  guerre.  Apocauque  est 
ayant  eu  avis  jette  l'alarme  parmi  les 
complues.  676 

fours  des  faéfieux  <»  l' Impératrice.  Di  fours 
particulier  du  Patriarche.  L'Imperatrice 
promet  avec  ferment  aux  faclieux  de  ne 
rien  faire  fans  leur  participation.  Le  Pa- 
triarche prononce  fenterue  d excommunica- 
tion  contr  elle , fs  elle  manque  à fon  ferment. 
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Les  f adieux  l'ebfervent  tour  À tour,  L'Enr- 
fereur  Cantacuzene  frie  les  Moynes  du 
Mont  Athos  d'exhorter  1'  ! mperatrice  à U 
faix.  Ils  députent  à l' Impératrice.  Haran- 
gue  de  leurs  députez..  Semimens  de  l'Impera- 

„ - 680 

C H A P.  Les  fadieux  tâchent  de  mettre  de  la  divifion 
XXXV.  parmi  les  Moines  députez.  Ils  en  traitent 
quelques-uns  avec  beaucoupde  rigueur.L' Em- 
pereur Cantacuzene  reçoit  des  nouveles  du- 
Protojlrator.  Il  fe  préparé  a donner  un  ajjaut 
a la  ville  d’ Anajiafiopole.  Les  hahitans  de- 
mandent campofttion.  Exemple  ftngulier  de 
l'injilence  d’un  habitant , (jf  de  la generoliti 
de  l'Empereur.  Trahifon  d'un  homme  du 
• parti  de  Cantacuzene.  Les  habitans  refu- 
fent  de  fe  rendre.  687 

C H A V.  Sacre  de  l Empereur  Jean.  Collation  des  Char- 
XXXVI.  ges.  Le  Patriarche  change  la  cire  de  fis  let- 
tres dr fin  bonnet.  Apocauque  ufurpe  l’auto- 
rité abfolue  du  gouvernement.  Il  fi  défait 
le  plus  qu’il  peut  des  perfonnes  de  qualité. 
Mauvais  traitemens  faits  à la  mere  de 
Cantacuzene.  Sa  mort.  Théodore  fieur  de 
'■  l’Empereur  Andronique  a foin  de  fis  fune- 

*■  railles.  Elle  rapporte  à l’Imperatrice  Us 

cruautez  quelle  avait  foujfertes  durant  fa 
maladie.  On  pille  Pargent  de  Cantacuzene. 
d'de  fa  mere.  Abus  delà  puifance  Ecclefta- 
Jlique  en  prononçant  des  excommunications. 
Artifice  desfaéUeux  pour  empêcher  que 
l’Imperatrice  ne  fajfe  la  paix.  Apocauque 
arme  par  mer  df  par  terre.  69  j 

Ch  AP.  Stratagème  de  Cantacuzene.  Il  pourvoit  aux 
XXXVII.  necefsitez  de  la  ville  de  Polyflilet>Le  Proto- 
firator  s’exeufe  de  l afsifier.Crele  ufe  de  fet/t- 
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hlabUsexcufes.  Il  permet  aux  efpions  de  Jîre 
Gui  ô"  de  Monomaque  , de  voir  fon  armée. 
Illeur  écrit.  Leur  réponfe.  Sa  répliqué.  701 
L'Empereur  Carrtacuzene  fe  rent  maître  de 
Melenique.  Il  envoyé  inviter  Crele  de  le  ve- 
nir trouver.  Crele  ufe  de  remifes.  L'Empe- 
reur le  va  trouver  , cf  l’emmene  avec  luy. 
Le  Trotoflrator  eji  cha^é  de  Thejialonique 
par  des  feditieux.  Il  fe  retire  au  fort  de  Gi- 
naicocaflre.  L'Empereur  Cantacuzene  mar- 
che vers  Thejfalonique.  Andronique  dr  Tho- 
mas le  préviennent , d“  y entrent  avec  des 
troupes.  Il  ejl  rencontré  d'falué  par  le  Pro- 
tojfrator . J 06 

L'Empereur  Cantacuzene  tient  confeilavec  fis 
amis , dr  leur  demande  leur  avis.  Chacun  fi 
tenant  dans  le  filence  , il  leur  propofe  le  ften. 
Dijfculté  propofe e par  le  Protofirator.  Ré- 
ponfe de  l'Empereur.  Le  Protofirator 
quelques  autres  traver fient  fin  de  ffein.  Cote- 
anitze  débauche  cent  foldats.  Plufieurs  fi 
réjouiffent  des  obfiacles  qui  furviennent  à 
^Empereur.  Il  fait  une  fage  réflexion.  711 
Apocauque  arrive  a Thejfalonique.  il  gagne  le 
Protofirator  par  fis  promejfes.  Harangue 
de  f Empereur.  Il  voit  partir  ceux  qui  l'aban- 
donnent. Eortune  d'Apelmene  d“  fis  quali- 
Tez.  yi6 

L’Empereur  Cantacuzene  reproche  au  Proto- 
firator fa  lâcheté.  Il  lui  confie  le  foin  de  l'é- 
ducation d' Andronique  Afan  fin  neveu,  il 
confie  fis  gens.  Leur  réponfe.  Apocauque  va 
À Gynaicocafire.  il  mene  fon  armée  contre 
l'Empereur  Cantacuzene , fans  ofer  l'atta- 
quer. Il  reçoit  en  differentes  maniérés  les  de- 
ferteurs.  7x1 

T 1 1 1 1 1 ij 


C H A ?. 

XLII. 


T AB  LE 

Apocuuque  envoyé  fecourir  U ville  d'EieJfe. 
Trahifon  d'un  Berger.  Recompenfée  par  A f'o- 
cauque  II  traite  cruellement  les  Amhajfa- 
deurs  de  Cantacuzene  vers  le  Craie.  Il  re- 
tourne à Confiant inople.  L’Empereur  Can. 
tacuzene  refoit  des  rafraichijfemens  de  Mi- 
chel gouverneur  du  fort  de  Profaque.  Il  reçoit 
des  offres  de  fervices  & de  grans  honneurs  de 
Libéré.  jtj 

C H A P,  Libéré  per fuade  le  Craie  de  fecourir  l'Empereur^ 
X L 1 1 1.  Cantacuzene.  Le  Craie  luy  rend  de  grans 
honneurs.  L'Empereur  Cantacuzene  luy  ra- 
conte fes  difgraces , luy  demande  du  fe- 
cours.  Rrponfe  du  Craie.  Répliqué  de  l'Em- 
pereur. 752, 

C H A P.  Uelene  mande  les  principaux  de  la  nation  des 
X L 1 V.  Serviens , & leur  propofe  fon  avis.  Libéré  le 

confirme.  Le  Craie  les  en  remercie  , (fi  fe 
rent  à leurs  fentimens.  Les  Romains  prient 
tEmpereur  de  fe  relâcher  , pour  obtenir  du 
fecours.  Il  les  reprent  avec  quelque  forte 
d'aigreur,  737 

C H A P.  Le  Craie  raporte  à l’Empereur  la  refolution  de 
X L V.  fon  Confeil.  Re'ponfe  de  l'Empereur.  Son  in- 
trépidité'. Articles  du  Traite'.  Arrive'e  de 
l’Eve'que des  Serviens.  Crele  offre  de  fe  fou- 
mettre  à l'obeiffance  du  Craie.  Contefiatiors 
touchant  la  viUe  de  Melenique.  Le  Craie 
donne  du  fecours  à l’Empereur.  Les  habi- 
tans  de  Rentine  fe  foulevent  contre  la  gar- 
ni fon  , (fi  livrent  le  fort  à Sire  Gui.  Sire  Gui 
traite  les  foldats  de  la  garnifon  avec  une 
extrême  cruauté.  740 

C H A P.  Apocauque  fe  rent  maître  de  la  ville  de  Poly- 
X L V 1.  fiile.  Il  écrit  aux  habit  ans  de  Didymoteque- 
Leur  re'ponfe.  Apocauque  retourne  à Con- 
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Jlantinofle.  Inquiétude  de  l Impératrice  Irè- 
ne,^ de  Manuel  A fan  fon  frere.  746 

A fan  harangue  Us  gens  de  guerre  qui  étaient  h 
Vidymoteque.  Réponfe  de  ComitopuU.  Ap- 
prouvée par  Vatace.  Les  ^ens  de  guerre  pré - 
tent  ferment  de  fidélité  à l' Impératrice  Irè- 
ne. L’Empereur  Cantacuzene  luy  fait  fa- 
voir  de  fis  nouvelles.  750 

Les paifans  fefoulevent  (fi  attaquent  Didymo- 
teque.  A fan  fait  une  fortie  fur  eux,  (fi  les 
dtfperfe.  Siégé  de  Vidymoteque.  Accomplif- 
fement  d'une  prediltion  faite  par  l'Eve' que  de 
cette  ville.  Le  Craie  demande  deux  nouve- 
les  conditions  à l'Empereur,  ^ui  les  accorde. 

_754 

L'Empereur  fait  fommerleshabitans  de  Phere 
de  fe  rendre.  Ils  refufent  de  le  faire.  Mala- 
die parmi  les  troupes  auxiliaires  des  Ser- 
viens.  Apocauque  fait  garder  les  avenues 
de  Vidymoteque.  Les  Serviens  fongent  à 
s'en  retourner  en  leur  pais.  L’Empereur  les 
retient  par  fes  rai  font.  Les  Romains  fe  mu- 
tinent. L'Empereur  tâche  de  les  appaifer. 
V armée  fe  partage  en  deux  bandes  , (fi  l.a 
plus  grande  quitte  le  fcrvice.  7 5 g 

Les  Commandant  de  Chrifiopole  mandent  a 
Confiantrnople  que  lEmpercur  Cantacuzc- 
ne  allait  fe  faire  Moine  au  mont  Athos. 
Rejouijfances  publiques  à Confiant inople. 
Miferable  état  des  villes  depuis  Thejfaloni- 
que  jufques  à Confiantinople.Cruautez  exer- 
cées contre  les  amts  de  Cantacuzene.  Abus 
facrtlege  du  Sacrement  de  Confie fsion.  Vroit 
d'azile  violé  par  le  Patriarche.  jGy 

Le  Craie  prent  la  ville  d'Edejfe , (fi  promet  à 
l’Empereur  Cantacuzene  de  La  luy  rendre. 
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Apocauque  fommt  les  habit  ans  de  Vidymote- 
quede  Je  rendre  àluy.  ils  refufent  de  le  fai- 
re. Il  met  le  (îege  devant  le  fort  d'Empi- 
thioncè-  le  leve.  Son  camp  eft  pille'.  Les  ha- 
bitant de  Scopele  attaquent  temerairement 
les  Scythes  é"  font  défaits.  Apocauque  donne 
le  commandement  de  fnn  armée  a Androni- 
que  Paleologue  Erotoflrator  fon gendre.  Fr.e- 
die! ion  faite  par  [Evêque  de  Didymoteque. 
768 

L' Impératrice  Anne  envoie  prier  le  Craie  de 
lui  livrer  Cantaeuzene.  llluyrefufe  fa  de- 
mande. Elle  le  prie  de  le  garder  au  moins.  Tl 
rejette  fa  fécondé  demande  comme  la  pre- 
mière. Reproches  faits  à [Empereur  Can- 
taeuzene par  [Evêque  de  Thejfalonique.  Re- 
ponfe  de  [Empereur.  77Î 

Les  habitant  de  Thejfalie  offrent  de  fe  rendre  à 
[Empereur  Cantaeuzene.  llleur  expofe  />- 
tarde  fes  affaires,  ils  [en  remercient.  Il  fait 
expedier  des  lettres  à Jean  [Ange  , pour  le 
gouvernement  de  T heffa  Ite.  777 

Les  habitant  de  Didymoteque  demandent  du 
fecours  à [Empereur.  Apocauque  demande  à 
conférer  avec  le  Craie.  On  choifit  la  ville 
d’Amphipole , pour  le  lieu  de  la  conférence. 
Different  deffeins  du  Craie  dr  d' Apocauque. 
Mauvais  traitement  faits  par  Apocauque 
aux  principaux  de  Con/lantinople.  chumne 
confeille  à [impératrice  de  faire  la  paix  a- 
vec  [Empereur  Cantaeuzene.  Sa  réponfe. 
Apocauque  fait  voile  vers  Amphipole.  Il  re- 
tourne a Conflanttnople  fans  conférer.  Le 
Craie  va  avec  [Empereur  Cantaeuzene 
vers  la  ville  de  Phere.  787 

Ee  Craie  envoie  Jômmer  les  habitant  delà  ville 
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Phere  de  fe  fôumettre  à Cantacuz,ene.  Ils 
piepri  fent  U fommation . L ’ Empereur  envoie 
leur  ojfrir  de  Us  exempter  du  Jîege , pourvu 
qu'tls  fujjent  mention  de  fon  nom  dans  les 
prières  publiques.  Ils  ne  répondent  que  p.rr 
des  iniures , ils  majfacrent  celuy  qu'il  leur 
avoit  envoie,  il  leur  reproche  leur  cruauté'. 
Les  Romains  le  fupplicnt  de  les  mener  à Di- 
dymoteque  Ilyconfent.  il  fe  refout  d'a.'ler 
demander  au  Craie  un  fecours  plus  conftde- 
rable  que  celuy  qu'il  luy  avoit  accorde'.  Les 
Romains  refufent  de  retourner  en  Servie. 
L’Empereur  leur  fait  une  Ion  çrue  remontran- 
ce. Il  reçoit  une  lettre  •,  par  laquelle  l' Impé- 
ratrice Irene  l'avertit  que  les  ennemis  P at- 
tendent au  pajfage  avec  une  puijjante  ar- 
mée. Les  Romains  eonfentent  de  s'en  retour- 
ner. Apocauque  blâme  le  Frotojlrator  fin  gen- 
dre. Il  retourne  à Confiant inople , où  U ejl 
reçu  en  victorieux.  Il  fait  enfermer  Chumne 
(^quelques  autres.  792, 

• Les  habitansdeDidymoteque  s'affligent  de  l'é- 
loignement de  l'Empereur  Cantacuzene. 
V Impératrice  Irene  les  confile.  Ils  envoient 
J,  demander  du  fecours  À Alexandre  Roi  de  But- 
garie.  Il  leur  en  promet , dr  pour  fe  rendre 
, maitre  de  leur  ville  il  prie  le  Craie  de  retenir 
Cantacuzene  ou  de  le  faire  mourir.  Le  Craie 
rejette  fa  priere  avec  horreur.  Les  Bulgares 
invejliffent  Didymoteque.  L'Imperatrice  I- 
rene  les  envoyé  prier  de  fe  retirer.  Ils  refu- 
fent de  le  faire.  L' Evêque  releve  le  courage 
des  habit  ans , en  leur  predifant  la  retraite 
des  Bulgares,  il  écrit  à Apocauque.  Il  fait 
une  autre prfdiélion.  Déroute  des  Bulgares. 
Amir  vient  au  fecours  de  l’Empereur  Can- 
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. Les  h»bit»ns  de  Phere  Juppefèat  une  lettre  fous 
le  rtom  de  Cuntucuzene , pour  prier  Amir  de 
fe  retirer.  Amir  fe  retire  eu  fes  vuijfeuux. 

Il  mande  à l'Imperatrite  Irene  que  le froid 
P obligeait  de  s'en  retourner.  Les  deux  armées 
demeurent  en  repos  durant  le  froid,  .^atre 
cens  hommes  fartent  de  Dydimoteque,  é" 
ny  rentrent  qu'avet  peine.  Les  habitant 
pillent  la  Thrace.  Etrange  perplexité  de 
l'Empereur  Cantacuxene.  'Vn  nommé  Ar- 
pene  lui prepofe  un  moyen  de  fe  rendre  maî- 
tre de  la  ville  de  Berée.  H fait  en  forte  que 
le  Craie  écrit  aux  habitant  en  fa  faveur. 

Les  habitant  luy  députent  pour  s’offrir  a lui. 

Le  Craie  <ÿ*  Helene  fa  femme  lui  confeillent 
d'aller  promtement  À Berée.  809 

'•  L'Empereur  prent  poffefsion  de  la  ville  de  Be- 
rée. Et  enfuite  de  quelques  autres.  Il  fait 
des  levées , ér  s'approche  de  Theffalonique 
fans  y pouvoir  entrer.  Intonflanee  dr  perfi- 
die du  Craie.  Eidelité  des  Allemans.  L'Em- 
pereur retourne  à Berée.  Il  apprent  l'arrivée 
d Apocauque.il  fe  trouve  entre  deux  armées 
ennemies,  il  fe  refont.,  par  l'avis  de  fis 
deux  fils , de  paffer  le  fleuve  Axius , cf  de 
combattre  les  Serviens.  816 

pat  fan  affure  l'Empereur  des  mauvaifrs 
intentions  des  S ervienf.  Il  pnffele  fleuve 
rentre  d Berée.  Il  recompenfe  les  Allemans  • 
(files renvoyé.  Le  Craie  lui  fait  des  excu- 
fes.Apocauque  excite  le  Craie  contre  lui. Il  lui 
envoie  faire  compliment. .Sa  re'ponfe.  82.1 
Apocauque  tient  confeil  fur  la  réponfe  de  Can- 
tacHzene.  Monomaque  efi  d'avis  de  luy  en- 
voler propofer  la  paix.  Apocauque  méprife 
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cet  avis , remft  l'ajfemhUe.  818 

Apocattque  oblige  le  Craie  à Je  déclarer.  Le 
Craie  demande  les  enfans  des  meilleures 
maifons  de  Berie  en  Stage.  Il  prie  l'Em- 
pereur  de  le  venir  trouver.  L'Empereur  s' en 
exeufe.  Le  Craie  lui  de'elare  la  guerre.  Apo- 
cauejue  écrit  aux  habitans  de  Berée.  Leur 
riponfe.  Il  fuborne  un  prifonnier  pour  faire 
ajfafsiner  l'Empereur  Cantacuz,ene.  Le  pri- 
fonnier manque  fin  coup  par  trois  fois. 
L'Empereur  lui  pardonne  fin  crime , iir  le 
. recompenfe  de  le  lui  avoir  avoué.  451 

Apocauque  tient  un  confiil , où  Monomaque 
propofe  de  donner  bataille.  Apocauque  n’en 
étant  pas  d'avis  , luy  donne  [armée  pour  la 
mener  proche  de  Berée , fans  bazarder  le 
combat.  Monomaque  la  mene , dr  fait  ra- 
vager la  campagne  par  tes  Turcs.  L'Empe- 
reur lui  offre  la  bataille.  Sa  réponfe.  Ilprent 
le  fort  de  Ljdne.  Cruauté  exercée  fur  un 
prifonnier.  Apocauque  fait  garder  la  mer  y 
de  peur  que  [Empereur  n' envoyé  demander 
du  fecours  à Amir.  837 

L'Empereur  envoie  demander  du  fecours  ù A- 
nm.  Amir  équippe  une  puiffante  flote.  Apo- 
cauque  [envoie prier  de  ne  point  afsijler  Can- 
tacuzene.il  déclaré  qu'il  le  veut  afsijler.  Il 
part  de  Smyrne.  Apocauque  retourne  à Con- 
Jlantinople.  Amir  ayant  le  vent  contraire , 
propofe  de  brûler  fis  vaijfeaux  , dr  d'aller 
par  terre  chercher  [Empereur.  Le  vent  s'é- 
tant changé  il  monte  fur  mer.  g 40 

Les  Turcs  font  le  dégât  aux  environs  de  The  fi 
falonique.  L'Empereur  garentit  les  terres 
du  Craie  du  pillage.  Il  prent  congé  de  lui  dr 
lui  témoigne  qu’ilfiuhaite  fin  amitié.  Il  ejl 
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remontré  & Mué  fur  Amir.  Amir  femme 
Us  hubitunsde  Thejfulonique  de  je  rendre 
À [ Empereur.  Leur  réponfe  & Uur  crunuté. 
L'Emperem  v»  nfsieger  la  ville  de  Peri- 
theorion.  Les  Abderites  fe  rendent  à luy. 
Il  envoyé  exhorter  l' Impératrice  à la  paix. 
Amir  l'y  exhorte  aufsi.  846 

Cruauté  exercée  contre  l' Ambajfadeur  de  C Em- 
pereur. Sa  deuceter.  LeSiure  de  la  Uttre  d'A- 
pocattque  ■ R ijo'ùijfance s publiques  à Didyme- 
teque.  Prédiction  faite  par  l'Evêque.  Les  ha- 
bit ans  de  la  Campagne  fe  rendent  a l'Em- 
pereur,  il  leur  donne  Momitsdle  pour 
Gouverneur.  852. 

L'Empereur  va  à Didymoteque.  il  envoyé  pil- 
ler les  places  qui  refufent  de  fe  rendre.  Ma- 
ladie d Amir.  Phransc.es  mène,  un  renfort  à 
Andrinople.  Il  ejl  rencontré  battu  par 
CEmpereur.  Amir  eft  blefjé.  l’ Impératrice 
Anne  envoyé  demander  du  fecours  au  Roy 
deBulgarie.il  demande  plufieurs  villes  en 
recompenji.  il  s'exeufe  fur  la  prefence  des 
Turcs.  Apotauque  envoyé  prier  Amir  d'aban- 
donner F Empereur.  TJn  tsommé  Mauromate 
confeilU  aux  Turcs  de  s’en  retourner  en  leur 
pats.  Amir  fait  ce  qu'il  peut  pour  les  retenir. 
Il  avertit  l'Emper este  de  la  refolution  qu'ils 
avoient  prife.  857 

Amir  envoie  une  fécondé  Ambafade  à Conflan- 
t impie.  Apocauque  blâme  la  conduite  dA- 
mir , dr  lui  offre  de  Fargent  ô"  des  vaif- 
féaux  pour  s’en  retourner.  Répliqué  de  fin 
Ambafadettr.L' Impératrice  envoyé  une  Am- 
baffade  à Amir.  Il  promet  de  s'en  retour- 
ner. Plufieurs  petites  places  fe  rendent  à 
l Empereur  Cantaeweene.  8tf  j 
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L'Empereur  CantAC«z.ene  va  vifiter  fort  fils 
qui  était  malade.  Il  ejl  rencontré  par  mille 
'Tmes  ériUeur  éehapepar  un  bon  heur  ex- 
traordinaire. Il  défait  fes  ennemis.  Il  rent 
grâces  a Dieu , (fi-  fait  une  remontrante  à 
fes  gens.  Amir  prent  congé  de  lui.  Les  La- 
tins attaquent  les  Turcs  dans  leur  pays. 
Le  Craie  dr  Alexandre  arment  contre 
l'Empereur  Cautacsszene.  Le  Patriarche  in- 
vecléve  centre  lui.  Tout  le  monde  fe  préparé 
à la  guerre.  Ilafsiege  une  petite  ville  nom- 
mée Gfatianopole.  867 

Les  Turcs  défont  les  Servions.  Ils  s'obligent 
aufervtce  de  l'Empereur  Cantacuzene.  Pri- 
fede  laville  de  Gratjanopole.  Mort  del'E.- 
y véque  de  Didjmotéque , o-  de  Glabas.  Ale- 
xandre  Roi  de  Bulgarie  va  en  la  Morée. 
L'Enlpereur  Cantaess&ene  le  fuit.  Ils  font  la 
paix  enfemhle.  874 

Momitzile  brûle  trois  vaijfeaux  des  Turcs.  Ils 
le  vont  chercher  pour  le  combattre.  Il  fe  re- 
tire. Songe  de  l’Empereur.  Ilejl  attaqué  par 
Momitseàle.  Il  fe  fauve  hureufement.  Ac- 
compliffement  d une  prediélion  faite  par  l'E- 
vique  de  Didymoteque.  Momitzile  ejl  fait 
Defiote  par  l Impératrice  Anne , drSebafio- 
cratorpar  t Empereur  Cantacuzene.  Départ 
des  Turcs.  878 

Apocauque  fe  préparé  au  fiege  de  Didymoteque 
Il  afsiege  le  fort  dlEmputhion.  Il  demande 
à conférer  avec  l'Empereur.  La  réponfe. 
Mort  du  Protoflrator.  Apocauque  envoyé 
l' Evêque  de  Macre  à l'Empereur  , pour  le 
prier  de  conférer.  L’Empereur  en  convient 
de  bonne  foi.  Apocauque  exerce  des  actes 
ihofiiUté.  L’Empereur  luy  envoyé  reprocher 
V U U U U U ij 
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yi  ftrf die  far  l Evêque,  Jfocauque  fait  te 
dégât  dans  la  Morét.  Momitzile  fait  A* 
guerre  à l’ Impératrice  Aune,  à 1‘ Empe- 
reur Cantacuz-ene.  88  j 

On  cenfeiUe  à tlmperatrice  de  faire  la  paix. 
Afocauque  perfuade  U Patriarche  de  n’y 
point  corsfentir.  Il  fe  plaint  a l’ Impératrice 
de  ce  quelle  en  écoute  la  propoftion.  Il  enga- 
ge Gahalas  dans fes  interets , en  luy  promet- 
tant fa  fille  en  mariage.  887 

Le  Patriarche  efi-  Gahalas  confeillent  à t Im- 
pératrice de  faire  de  nouveau  publier  la 
guerre.  Elle  fe  rent  à leur  avis.  Afocauque 
reprent  le  Gouvernement , dr  affeite  de pa- 
roîtreplus  modéré.  Il propofe  d’envoyer  une 
amhajjàde  à Cantacuzene.  Les  Ambajfa- 
deurs  font  chargez,  de  deux  lettres.  Iis  de- 
mandent audianee , à la  charge  de  ne  point 
donner  à Cantacuzene  la  qualité  étEmpe-^ 
reur-  Il  la  léser  accorde  à cette  condition.  891 

L' Emperettr  reçoit  les  lettres , (fi  les  lit.  Il  fait 
examiner  durant  fx  jours  toute  fa  conduite. 
Il  donne  fa  réponfe  par  écrit  aux  Amhajfa- 
deurs. 

Les  habitant  de  Phere  implorent  la  proteifion 
de  l’Emperestr  Cantaeuzeste.  Ils  font  men- 
tion de  fin  nom  dans  les  prières  pstbliques. 
L'Empereur  fait  réflexion  fur  l'inconjlance 
deschofes  du  monde.  Il  exhorte  les  Ambajfa- 
deurs  de  Corsftant impie  à la  paix.  Il  les 
renvoie  avec  Chryfiberge.  Il  écrit  au  Craie 
en  favescr  des  habitant  de  Phere.  Leurs 
Ambaffadeurs  font  mal  traitez  par  les  trost- 
pes  de  Momitzsle.  chryfiberge  eft  fufligé  d 
Confiantinople.  La  ville  de  Garelle  fe  rent 
à l'Empereur  Cantaeuzene.  jfi 
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Vatace  fe  rtnt  à l'Empereur  Carttacuzene.  Il 
le  refoie  huniutnement , & le  fuit  grand 
Stratopedarque.  Il  réduit  de  petites  places. 
Solyman  luy  donne  des  armes , & des  che- 
vaux. L'Empereur  prent  quelques  villes. 
Tremblement  de  terre.  Infidélité  des  habi- 
tans  de  Cora.  ' 9>7 

Vimperatrice  & le  Patriarche  donnent  de 
nouveau  le  commandement  deCarmée  a A- 
pocauque.  il  écrit  à l'Empereur  Cantacuze- 
ne.Sarepenfe.  Les  Turcs  font  le  dégit  aux 
environs  de  Confiantinople.  Apocauque  y re- 
tourne par  mer.  Les  villes  de  Thrace  fe  ren- 
dent h l'Empereur  à la  referve  de  trois.  Il 
traite  les  Gouverneurs  avec  beaucoup  de  ci- 
vilité & de  douceur.  91 1 

Les  amis  que  [Empereur  Cant.icuzene  avoit 
dans  Andrinople  offrent  de  luy  rendre  la  vil- 
le. Ils  attaquent  leur  Gouverneur  & Çefai- 
Çifient  des  Chefs.  Ils  font  furpris  au  milieu  de 
la  débauche,  & chargez,  de  chaînes.  Ma- 
nuel Apocauque  embraffe  le  parti  de  l'Em- 
pereur Cantacuzene.  La  ville  de  Bizie  efi 
fommée  de  fe  rendre  à lui.  92-6 

L’Empereur  ejfi  averti  qu'un  nommé  Scarane 
étoit  venu  de  Confiantinople  pour  l'affafsi- 
ner.  Il  le  fait  arrêter,  & apres  luy  avoir 
fait  avo  'ùer  fon  crime  , il  le  renvoyé  fans  le 
châtier.  Il  fait  fommer  les  habitans  de  Bi- 
zie.  Ils  fe  rendent,  ils  le  reçoivent  dans  leur 
ville.  Fin  miferable du  Protofirator.  L’Em- 
pereur donne  le  gouvernement  de  l'Eglife  de 
Sizieau  Patriarche  de  J erufalem.  Il  réduit 
plufieurs  villes.  Apocauque  s'occupe  à juger 
des  procès.  9^9 

G abala  s prie  Apocauque  de  luy  donner  fa  fille  , 
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qu'il  luy  uvoit  promifc  en  muringe.  Afot nu- 
que sexcufe  fur  ce  qu'il  de'fUifoit  à fu  fille  à 
cnufe  de  f»  grvjfeur.  GainUs  frent  des  te- 
rne de  s four  devenir  mnigre.  Apocauque  luy 
fuit  dire  que  tjmperutrice  était  en  eolere 
contre  luy.  Illuy  confeiUe  de  dépofer  fin  bien 
entre  les  ntuins  de  fes  amis , de  peur  de  le 
perdre  duns  une  difgruce.  Il  avertit  à l'heu- 
re-mefme  l' Impératrice  que  Gabalas  détour- 
nait fan  bien  a mauvais  dejfein.  il  va  h une 
petite  ville  de  Pant.Gabalas  fe  réfugié  dans 
l'Eglife  de  fainte  Sophie , dr  prent  l'habit 
de  Moine.  Apocauque  revient  à Conjlanti- 
nofle , (fi  fait  femblant  de  déplorer  le  chan- 
gement de  la  fortune  de  Gabalas.  Il  eft  mis 
dans  un  Monafiere  , (fi  en  fuite  dans  une 
prtfin.  954 

C H A P.  L'Empereur  Cantacuss^ne  obtient  du  fecours 
LXXXI.  iOrcane.  Il  réduit  de  petites  places.  Songe 
de  Manuel  le  fiscs  jeune  de  fes  fils.  Ilmene 
fin  armée  devant  Con^antirseple.  958 

C H A P.  Les  Latins  de  Galata  députent  deux  Moines 
L X X X 1 1.  à l'Empereur  Cantacst&ene.  Leur  harangue. 

Xéponfe  de  l'Empereur.  942, 

C H A P.  Vifiostrs  deHemri  Supérieur  des  Treres  Mineurs. 
LXXXIII.  Seplique  del’Emperestr.  946 

C H A P.  L'Empereur  donne  fa  réponfe  par  écrit  à Henri.  ' 

LXXXIV.  Henri  le  prie  de  retirer  fes  troupes.  L'Empe^ 
reur  promet  de  le  faire.  Henri  montre  la  ré- 
ponfe de  l’Emperetsr  au  Patriarche  , (fi  au 
grand  Due , (fi  les  exhorte  à la  paix.  Apo- 
cauqsse  prent  les  armes  (fi  pourfuit  Canta- 
csszene.  Il  mande  au  Patriarche  qu'il  avoit 
fui  au  premier  bruit  de  fà  marche.  L’Empe- 
reur prent  quelques  petites  places.  Le  Patri- 
arche (fi  le  grand  Duc  répondent  d la  lettre 
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Je  CantscuKene.  Henri  reconnoit  leur  trom- 
perie drladetejle.  551 

AfocMque  attaque  le  fort  d'Empyrite , fans  le 
pourvoir  prendre.  Il  entreprent  d'établir  un 
impôt  fur  les  marchandifes.  L'Empereur 
charge  Henri  de  luy  reprocher  fa  fourberie  ér 
fa  lichete'.  Henri  le  fait.  L'Empereur  s'ap- 
proche de  Confiant irsople.  Henri  le  vient 
trouver.  La  ville  d'Andrinople  fe  rentà  luy. 
Il  donne  le  choix  à trois  Gouverneurs  de 
prendre  fon  parti , ou  celui  de  fes  ennemis. 
Ils  choifjfent  de  prendre  le  fie».  957 

Amir  ametse  vint  mille  Turcs  au  fecours  de 
l'Empereur  Cantacuzene.  Ils  font  irruption 
en  Bulgarie.  Momitz,ile  envoie  demander 
pardon  à l'Empereur.  Les  habit  ans  de  Peri- 
theorion  luy  ferment  leurs  portes.  Il  efl  tué 
dans  la  bataille.  L'Empereur  pleure  fa  dif- 
grace.  Laville  de  Xantia  fc  rent  à luy. 

V Empereur  Cantacuz,ene  ertvoye  prier  le  Craie 
delever  le  ftege  de  la  ville  de  Phcre.  Apocau- 
qttejttge  des  procès.  Il  équippe  une  armée  na- 
vale. Il  fait  préparer  une  grande  prifon.  Il 
faitpropoferà  l' Impératrice  le  mariage  du 
jeune  Empereur  de  fa  fille.  Il  écrit  au 
Pape,  fins  le  nom  de  l' Impératrice.  Réponfe 
du  Pnpe.Apocauque  la  garde  pour  s'en  fervir 
contre  l' Impératrice.  966 

Jléfiance  i Apocauqtu.  il  efl  affommé  par  des 
prifonniers.  Son  corps  efl  pendu  au  haut  des 
murailles,  ô"  f*  tète  portée  au  bout  d'une 
pique.  L’ Impératrice  ordonne  de  pardonner 
aux  auteurs  de  fa  mort,  ils  font  maffacrez 
parle  peuple.  L'Empereur  Cantacuztne  re- 
çoit nouvelle  de  cette  fanglante  execution. 
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Réponfe  fort  civile  du  Craie.  L'Empereur 
tient  confetl , cf  dit  fon  avis.  Les  Turcs  le 
defaprouvent.  ils  vont  vers  Con/f antino- ^ 
pie.  L'Empereur  leur  repre fente  la  neuf 
ftté  de  retourner  à Phere.  Mort  de  Solyman 
fils  de  Sarcane.  Amir  efl  accufé  d'en  être 
l'auteur,  éf  s'enretourne.  Le  Craie  fe  fait 
proclamer  Empereur  des  Romains.  975 
Va  t ace  défait  un  parti  forti  de  Cotfilantint- 
ple.  Il  offre  à l’ Impératrice  de  la  fervir  con- 
tre Cantacuzene.  Elle  a plus  d'averfion  de 
la  paix  que  jamais. L'Empereur  envoyé  prier 
Vatace  de  le  venir  trouver.  Il  s'en  excufe. 
L'Empereur  luy  envoyé  une  amnifiie.Vatace 
reçoit  du  fecours  des  Turcs.  Songe  de  l'Empe- 
reur. Mort  de  Vatace.  L'Empereur  pert 
quelques  places.  Il  s'approche  de  Confianti- 
nople.  Il  court  rifque  d'être  empoifonnê , 
il  en  efl  garenti  par  une  rencontre  merveil- 
leufe.  980 

U ierax  promet  à ceux  de  Conflantinople  de 
t(fer  l'Empereur  Cantacuf.ene.  L’Empereur 
en  efl  averti,  Hierax  le  nie.  Il  efl  découvert 
par  un  certain  Parafpondyle.  Il  efl  hlejfé. 
Il  retourne  à Conflantinople.  Autre  conjura- 
tion découverte.  L’Empereur  attaque  la  vil- 
le de  Hiero  fans  la  pouvoir  prendre.  987 
L'Empereur  Cantacuzene  fe  fait  couronner. 
Les  Evêques  fe  feparent  de  la  Communion  du 
Patriarche.  Les  gens  de  guerre  fupplient 
l'Empereur  de  defigner  Matthieu  fon  fils  fon 
fuccejfeur.  Sa  réponfe.  991 

Grand  maffacre  a Thejfalonique.  Jean  Apo- 
eauque  favorife  fecretement  Cantacuzene. 
Il  fe  déclaré  ouvertement  pour  luy.  Les  hahi- 
tans  de  Thejfalonique  fuivent  fon  avis  d" 

fon. 
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fen  exemple.  954 

Les  hahit/tns  deTheJfxlenique  députent  À Ma- 
nuel-, fis  de  l'Empereur  Catstacuzene.  il 
leur  accorde  toutes  les  conditions  qu'ils  a- 
voient  dcmande'es.  La  ville  retentit  des 
louanges  de  l’Empereur.  André  Paleologue 
s'oppojeàl'avis  commun  , s'empare  d'une 
des  portes.  Les  Matelots  prennent  les  armes 
en  fa  faveur.  Cocalas  tend  un  piege  à Apo- 
cauque.  Ceteanitze  envoie'  par  Apocauque 
pour  traiter  d'accommodement  , eft  hiefé 
par  les  faltieux.  Apocauque  cf  trahi  par 
Cocalas.  il  ef  jette  avec  fes  compagnons 
du  haut  des  murailles , tué  par  le  peu- 
ple. Matthieu  fils  aine  de  Cantaeuzene  dé- 
fait Vatace.  Ç>99 

Alajfacre  d'un  Patriarche  de  Confiantinople , 
nommé  parle  Pape.  Les  Génois  prennent 
l'Ile  de  chio.  L’Imperatrice  fait  équipper 
une  armée  navale.  Elle  refoit  dufecours  du 
Prince  de  Carbone.  Ce  fecours  ejl  défait 
devant  Selivrée.  Orcane  envoyé  demander 
en  mariage  la  fille  de  l’Empereur  Cantaeu- 
zene. Il  la  luy  accorde.  Ceremonie  faite  au 
départ  de  l'accordée.  Son  éloge.  1007 

T>eux  efpions  font  envoiez  pourrcconnoitre  l'é- 
tat de  l'armée  de  l’Empereur.  ’PJn  ajfafs  'm 
efi  furpis  avec  un  poignard.  Sarcane  en- 
voyé du  fecours  à [impératrice.  Amir  en  en- 
voyé a [Empereur.  L’Empereur  gagne  les 
troupes  de  Sarcane.  Elles  pillent  la  Bulgarie 
en  s'en  retournant.  Apologie  de  l Empereur. 
X0J4 

Monomaque  vient  trouver  [Empereur  , à def 
fein  de  [empoijonner.  Vn  nomme  Zyr ace  né- 
gocié pour  le  rendre  maître  de  Ccnflantino- 

Tomc  Vil.  Xxxxxx 
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pu.  PhaceoUte fc  joint  à luy.  Ils  envoyent 
à l Empereur  un  nommé  Microcephxle.  Les 
Minijlres  de  Conjlxnrhtcple  le  chargent  en 
mefme  temps  d'ajfa  fsiner  quelques  amis  de 
l'Empereur.  Ilva  trowver  P Empereur , il 

confient  avec  luy  du  jour,  auquel  on  luy  ou- 
vriroit  la  perte  dorée . i ot  l 

Le  Patriarche  perfecute  Palamas,  cf  plufieitrs 
autres  perfonnes  eminentes  eiifainteté.  Les 
Evêques  fe  plaignent  de  la  mauvaife  do- 
ctrine du  P atriarche.L’ Impératrice  a/emhle 
un  Concile.  loifi 

L' Impératrice  ejt  avertie  de  l'arrivée  de  l'Em- 
pereur Cantacuzene-  il  arrive  un  jour  plus 
tard  qu  il n’avoit promis.  Ceux  qui  Patten- 
dosent  débouchent  aufsi  la  porte  un  jour 
plus  tard.  Le  Patriarche  ejl  dépofé  par  le 
Concile.  L'Empereur  Cantacuzene  entre  ^ 
dans  Conjlantineple.  V Impératrice  fe  forti- 
fie , ô"  appelle  ceux  de  Galata  à fin  fi- 
cours.lls  perdent  bien- tôt  P envie  de  la  dé- 
fendre. L'Empereur  fait  un  difeours  aux  ^ 
EvéqueSydr  aux  autres Ecclfiafliques  tou- 
chant la  paix.  10x8 

Les  Evêques  admirent  la  vertu  de  P Empereur, 
de  vouloir  offrir  la  paix  à fes  ennemis.  L'Im-, 
peratricela  refufe.  Quelques-uns  du  parti 
de  l Empereur  pillent  le  Palais  de  Blaquer- 
nes.  Les  principaux  du  parti  de  P Impéra- 
trice cherchent  a traiter  avec  l'Empereur. 
L’Empereur  lean  confeiUe  à l’Imperatri- 
ee  fa  mere  de  faire  la  paix.  Elle  envoyé  une 
ambaffade  d l'Empereur  Cantacuzene.  Sa 
rcponfe.  Articles  de  la  paix  'jurée  par  les 
Empereurs.  1035 
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